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Pl£ b I. — Mmiülure de* UfiürtP 4* Turin. 


LA KEINE DE SABA 

ET LE BOIS DE L.4 CRÜIX 





Au (»nirntjnceinont du xv* siede* a une date incGrtaine, rnaid 
pqstcrieureä 14Ü4, ie duc Jean de Berry dt commeneer l’enlu- 
rainure d’un livi® d'Heures. Avant qae le* minialu^s eussenl 
ctfctoules ereculdes. tl l'4ohui&e& avec ftobinetd EUmpes; le 
manuscrit p&ssa eosuite entre les ttuiinä du pritn e di. h i\i< w 
Hainaul qui fit faire un certain riombre de plancbes, et fut 
lerminepar ralelierHamaniqui Iravailia poür le duc Philippe 
te Hon pendant Itss dernieres annees de sa vie 1 . Ce manuscrit. 
connu sous le nom de TW* Heiles Fleures du duede Berry, est 
tmjourdhui marcde : 28 fcaillflU se Irouvent k la Riblioteca 


l L Deliile. Lee Ihres THeura du i*e de Bf rry, id UnuUt drt ■ 

l»ii, p 2SJJ El )üiv.—Pwl Durrlen, Heute* I* Turiii.i.» ,*».< 

pnt'nMlde* IW* Beiles tleun* d* Jmu 4«Frtfl»,4«4« 

- fror«« H, de La*, Heuree de Ifftai, iroi.iime pvte de. Trt»■BtU** Heu«» 
de Notr*-D«(U enlunini"** par Im fieintrei dr Iran d-j hrae«, i o = 1 . 
ei pnr «ux da duc OoiUwme de B»™*. «oale du II*iüaul el de KoLiuade, 

BraxeHeS et Paria, 19 ) 1 . 
iv* ss ute* t. *xtn. 
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REVUE ABUHEÜLOGIQUE 


Tnvubiana de Milan, 25 chez M. Maurice de Rothschild, 4 au 
Loa vre, sang parier de pkisieurs autres isoles ou egares. Une 
Partie importante du mnnuscrit (45 feusllels) etait couservee h 
la hihliotheque de Tur in et a et^ brülle lorsde Fincendie de im. 
1 ii de ees feuillets 1 conlenaii deux mmmtures. donl In plus 
importante repr&eotail la Pletd* Fautre, pkcee au bas de Ia 
page^ est decrite ainsi par ML Durneu ; w Une dame traversaht 
un lleuve dans nn paysage o \ 

JHM, Lutz et Perdmet, dans leur Edition du Speculum Huma- 
Tta - Salvationfs M , corrigent un grand nomhre des exptlcations 
donneespar M, Durrieu, en saidant des illustrations quiaccom 
p:i 5 nent Ee teste du S. H. S k , ce Hvre i images s| repandu et 
qui a inspire laut d'Oeuvres d arl. Parlaut de Ia * dame qui tra- 
verse an tlcuve dans un paysage », Ms disent: 41 II doit s'agir 
du retour de Noemi ii Bethlehem apres Ia mort de ses dcus 
111s; cf. Speeuium XXVI, 4, d’aprfes Ruth.ch, l „ \ M Perdrizel\ 
1 annee suivante, lenlemi de Ia mäme maniere. M- de Loo, qui 
paratt ne pas connailre riaterpNtation de M. Perdrisct, decril 
ainsi cette miniature : « Paysage avec une dame traversnut ä 
gue un cours deau (Sujet incxpljqu«) *. a 

L'explieation de M !»erdmet ne saurait resislcr » I cxamcn. 
Le Spccithtm UumatmeSalvat 1vnis, qui douneqtiatre ntiniatures 
pour chaque chapitre. et qui (net ehaque fois im fail de Phistoire 
du Christ ou de la Vierge en rcgard de trots prefigures de ce 
fait. tirecs de I Anden Testament, des apocrvphes ou des histo* 
riens profanes, place aus cöles de Ia desccn'te de croix la Iris* 
tesse de Jacob, lea lamenlations d’Adam et d'Kvc sur le rorps 
d Abel, et Noemi plenrant ses deus Qis. Mais qu on prenne ce 


'■ 2T ld ^ * 14 f l,nch * d« l edition Durrieu 

2 . IM., p. 24 . 

P, 5 ru. r !»M.p". , {57 Iht» co.pltatauil'. 

Op Op . c& p p. 46 . 


LA REINE RE iS AUA ET LE ROIS RE LA CROIX J 

sujh?t iJans un nianu&crR ou dans une Edition quelcoMjue du -S. 
H* S* oü de h Biblia Pmptrum, jimms ür ne fe trouve sous 
une forme qui rappelle ü queique degre que ee soll la dUposi- 
tion de la nimm tu re des Ttes Beiles II eures, Noemi esl repre- 
senile tan tut pleurant agenouillte prfes des cadavres deses lils 1 , 
Lmtot se i amen t rin t deboul entre ses dcux freiles-flllos - Ön ne 
Ja voil nulle pari renfrant i Bethlehem Kt pttb f si les aiuwttt- 
riste^ lies Tres Beiles Heures onl suivi parfois le plan du S . 
ft * 5^ ili s'en sont souvent äcartra. 

Begardans la miniature iVm peu prt* (% 11- Au cantre da 
tablaui*äaiu un joli paysage d'arbres el de mdiers, coule une 
riviere. Un petii ponl la Iraverao; le chemin ab nullt a uucbfUtmia 
etä une ville T une petile villc dinnoyeo-aga llaniaml. avec une 
baute fiedie d eglise etdes monlms ä vent. Une femme acheve 
de traverser la riviere, non pas *ur äe ponl, mais dans le lil 
m&me de larivitro, h cötä du pont, et la queue de sa rohe Imine 
encore dansKeau; en arri vant au r i vage,eile s'agenouille* Üerriere 
eile il y a des suivantes, an Komme d armes, tout un eortege* 
Elle est ucctieillie par un groupe dhommes CoilHa de turbans 
on de granäs chapeaui, dps nobles a coup sdr. Ni ces person- 
nages, ui le brillant cort&ge, n'out silrement rien de com mutt 
avec Noemi, la pauvreveuve de Bethlehem’. 

Vblei ce que dit la Legende Dor6e, au 3 mai T jour de I Inven- 
tion de la CTO ix A : * Or la reine de Saba, venant h Jerusalem pour 
co n su Her la sagesse de Salomo n el ayant h traverser le snsdit 

4 Lut* et FerdriieL* op, eif. P L II, pl. 134 s ÄI*- ä? Pifii, EL N, lr_ 0^33, 
XXXII, 4 — äpteutum Humante Safcatwm* La pEul Atidflii des nmnüfMiiiffd» 
Je jjEogrmphw *tde Ja typogmpdie rionieLEtapfuiSuil *o JAe-fiaufc Inlro- 
duciion tiifiloftque par J # Ph- Beijeaii. LanrJfrH* lEüt + p. ->ö. 
rum T pubEifl par Paul Iteitr* Slnsbaurg p 1®03,— üescriplion du i^r* Q 
ilu Clfdisal Albert Brand^tKsuri? par A. Bacbtlb, Pani, 1S6^, p. t». 
Dans esaitipli il y a, k cblä des deui bis de N&emi, son wzn E^roelMfc, 
man ansii. 

2 , Liiti et Perdri^l, eit, l ll + P- 

1 r Un gnnd nombre iTirtiite* o-ut iraraiLSe k ca manaacntL wtl* minUUlT* 
eil prübaEjIament l'oeuvre d'üa Al&fa da fJeui tbts Eyck p iclif de 144 » A 1450 
(appete K par M. d& Lo*, pp, p r 46) h 

4. Trail, W™wa p p* 360, 
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REVUE AHLliKOLOliKJtTE 


Inc i), len travers duque! les ouvriers Lravailhmt au lemple 
avaiertl jete un arbre qu'its ne pouvaient employer (Jans leur 
(■unatructiün i a vit en Esprit que le Sauveur (iu monde serait un 
jour iiliachi.* au bub Je cet arbre. Elle refusa donc de mettre Je 
pied sur lui, et, au cunlraire, sagenmiillii pour l'adorer. b 
T ollt euncorde, sauf le lac, que le miniulurbte. ainsi d'uilleurs 
que toüs les aulres artsstes qui traitereul le sujet, a reträd jus- 
qnaen faire urie riviere, mieux faile pour porter ua pont. Et 
ce qui, au iwsoin. ajouterait eucore ä la certilude, c'cst que le 
texte qui aecompogne la miniature est J’Orabon de laCroix*. 

* 

* • 


Iji prämiere fob peuKHre que cg sujet fut represente, ce fut 
par Agnolo (jaiJiii, a l'n^lisc Santa Croce de Flore neeII avait 
die Charge par Jacopo degli Alber« de decorer tes parols du 
chwur au moven de I'hbtoire du bois de la croix. cette legende 
mervoilfeuse qui infle le tronc sacre a l’hbtoirg du njonde, 
depub Adam jtwqu'ä l'empereur Hdraclius. L’ne partie de la 
deuxieme fresque represcnle la reine de Saba <% 2). Sur une 
petite riviere, uti pont rustique esl jele, une simple poutre, ä 
peine dquarrie. La reine en a devine la destinöe Mure, eile 
refuse d y mettre le pied. s’ugenouille et joiut les mains. Ccst 
une ßgure charmante, avec sa töte fine, couronnee. lege re me nt 
penehte de cültvetson tong manteau soulenu par deux sujvantes 
retomhaut au tour d’elle en plb lourds. Derriere la reine toute 
unclr.n.p»d, eell , j tboll ,..„„«p,*, ce ge ' 

te ID« .1 faonwiir ,1 obord. p„i 8 ,|„ CI> „ r |i M ,„ s . dolll 

j^rr 80,1 t*« ' srro '- *•*— *•« i~i. «ro»® 

i , e cte,aax r plaelas s^uielriqucmeot le, iuiL-5 a edle des 
autres. In. la re,ne ** »qenouilfe; c||e pos 

eao comnie daus la minjalnre des Tres Helles lleures, et le 


TOi'r DorrEu^up^qf" Anlelmt - Ed'*« trenn* ,11 M9n du ms. de Tuns; 


s 


u HEINE nE SABA ET LE llOIS DE LA OKOIX 

roi Salomon n'csl pas vedii ä sa rencöntee; car. ä Fendtoll «ü 
j| ilcvrait nccueillir sa visiteuse, de l'autre cole de ln riviere, 
b 16 gende du bois de b croix se poursuit: te pemtre avnit peu 

‘UtU MillF-- 



Fatf. 2, — Fresst C*ddL 


de place etbeftucoup de chüSöfl ä dire F et dans aes huil tabletuis 
les episodcs se touchent et se süet^dent rapide me nt, 

Les fresques d'Apnolo GndiU furenl imitees, et. poarrait-on 
Jjrc r presquc copiee^ a 1 Of&torio delbi Lornpuifnia della Crocc 





kevpe a m :h foloi r i■> r e 


cti Jtiormi .le Vollerra, pur son iileve Cconi di Francesco di «er 
Ce„„i de Floreneo, an UM). Le raolff de h reine de Sol«, el J„ 
l'ont oeenpe In inoetln de I« paroi centrale ; I« frei,,,. , st *, 

"“ UV “ ?“ * ‘““ te “»• . coniplelement ilispnru " 

Comme ehee Agnolo, l> reine eit ngenouillie devnnl I. p„„i„ 
odnre; eile cat dlns ]a mi nie Position, runis a SU r ia tote an 



llt'JZZr Idos nombrenso 

“T*“ ” 0nt * TO “P“ prenjo. de In meme fa c „„ , 
feneoo » disporo; dem des chevnm * pj^ 

U S “ , “ ,0Uf '- »"**• aeee o„ e beeotd incomparabl, 

d.’;24t wES»""'“ * * M. Eno 8*1.1, 























LA REINE DE SARA ET LE BOIS DE LA CROlX i 

«Jans rceiivre la plus cifcbre qu'aiL fall naiire la legende Ju 
lioisi de la uroix, dans les fresques de Piero della Jrancesca a 
Arezzo '* 

On ne eonnait pas la date exacte de ees fresqiics, uiaäs on 

E Eil- 



rig. t. — PMiqflt de Pieru doll* Fr*n«W. 

sait qm; pjero lea enlreprit peil aprfe I“ mQrl ^ B ’ cC1 lil 
Loreazo (f 145iJ qui avail laisse inaclieve ie Iravail t!e < ^ ora ‘ 

1. W. G. Walers, *•» JWi« 

Touls la sifie est reproduile dana Venton, Staria. l. VII, P 
SUi*. 



* REVUE ARCRBOLOOI^UE 

ti«m dont i avait eharge 1e riebe citoyen Lnigt Racci, ^ ns ^ 
chapeUe, a San Francesco d'Arezxo. Piero della Francesra 
rt'pmjd hl plopart des episodes traätds pur Agnolo et p ar Cermi 
ma,s 15 lrftllü öillirtimmejjt. II ne veul pas tont dire. itn'en- 
***** PM«ei»äsur «cfo»*., >1 chacune en v fl l eur , !es prend 
™ mniP mo - ven et nön comme bnt, Ce n'esl plus nn homme du 
mnyonügQ. «tat mi «Liste de la Renaissance. La legende po„ r 



lui . moi„, d importan« ftm , , l llH u meill 
’“ n de5SDiv ^^- 

ibfe, rot Mns Mmpacl, tont a p|„ dtar et de h^, 

‘ f* " € *‘" ril,S ■»* (| un coare <*'•»«». • l’ombre de deu* gnnds 
arhres. U re,ne et sessuivantes ent m j 3 pied k ^ et 

qne es ,a!eU gardenl Jes chevaut, la reine stal agenouiti^ 

d '* pM “ q " ra '"“ d <= imvers«; aes «j T , n ^ 




LA HEINE DE SABA ET LE BOIS DE LA CRÜIX 




dent, etonnces. Pj&ro ne svdt pü-s I& legende k la lettre ' Je pont 
est k peine visible» et Ifi <s lue p iloul pari* Jacques de \ oröginc 
ti'esl m^me plus uns r|viere ; c esl un tont petit eours d'e&u» si 
etroit qii'on In tru verse ruit d r unc enjambee, Et dans ce mlssean 
baignent les coIoQÄs du palais oii Solomon re^oit celfe qni est 
venue de si Inin ndmirer sa sagesse. 

Un demi-siicle plus tnnl. lelevc glnrieux de Picro delln 
Franecsca, LucftSignorelli reprennil iisnnlourlii vieillelegende 
el en deroulait ies episodessnrla predclle dela gründe Descente 
de Croix que lui commanda en 1515 Ift tonfrÄrifl de la Sairüe- 
Croix pourson eglisf d’Uifllierlidc ouJa Fratta pri"s de Perouse , 
La scene, tonte petile, se passe dttns un joli paysage vallonmS ü 
horizous lointains; on devine ä droite «ne riviere un pe« 
encaissee stjr laqudle est jelfe «ne grosse pnutre carree, datis !e 
gen re de celle d'Agnolo. La reine de Saba, courönne en tote, est 
ugenouillee et joint les imins- llcux de ses suivantes I ont inii- 
tee, mais dies regardent :i gnuclie et ä droite, et leur devoliotj 
a Fair moins profonde que celle de Leur mail resse. A gauche, 
les chevaox et les palefreniers, qui forme nt nn gro«pe a pari 
comme da ns la fresque de Piero- laut devant, vue de dos, «ne 

trohiemc snivanle agcnonillde i.tig 5j. 

Toutes ees representations italiennes * de nolre motif sollt 
con^ties exae lerne nt de la meme faion ; d'nn peintre ä un autre- 
le decor change, les attitudes et les physionoimcs varienl. mais 
les lignes principates restent idenliqttea. Je ne connab qn un 
exemple qui mmlifie la tradilion creee par Agnolo Gaddi : c'est 
un pelil panneftu de l’dglise Saint Alvise de Yenise, qui est proba- 


t M*nd Groll weit. Lat* Siqnontli, Umdres, Bell, 1 ^ 90 , ?. 100 el *™*r 
£ S Zn« ^ interrem: b reioB J* Sot» *e I«ü« (J«*> 
k piriir» dB k prtdril* resen-ee i »inte Helfrnr H «i protwhie qa« arttel« 

TSÄSi 5 ÄV—«* r ds " T tsStsi 

eonuerfe* i k k^nde du boi.da la «i J»*' i j5IS5 

a Buufk; an», u din du dem .er htsten« de l®ur re dAmtU«, Mm *» 

ro ei mtueikdtel qa'on o« mtmt p 1 u-J» *U*“- 

Zötu p PüJüp^nio AjmMÜe&i Udim* 1W5» p+ lö_ ei i Iö. 
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REVüK ARCHEOLOlifQUE 


hl<wnl IWvre d'un tileve de JtusLiam * (%. 6). Un fleuve coule 
•lans un petil paysage, parlagea nt letableau en de tu. Au premier 
plan l'ean occupe toule la largenr, avee surledevant deux grands 
cygnes. Un pqntdebois relieks deux rives, impont large muni 
de barrieres des deux cOtes. Sur !a rivegauchesc «entSalomon. 
mi-telr, vtHtid'uuclongue rnbe et sulvi de de«x bommes euiJIts 
de chnpcaux, Sur \& rivc draite, la reine de Saba, ntMite eile 
nu*d, ilrapee duns unc rohe de brocort; derriire eile, deuxsui- 
Yanles. Salumrm tetjd le* bras comme pour lengager ä venir. 
La reine, pcndiec en avant, semble lui rdpondre qu’elle ne 
pewt avnncer et designe du geste an peiit cruciJix pose i pht 
snr les pliinrties du pont. Les persanrtages sont grotesques, 
gaui lu-a, rnides, mal dessintb, mais le puysage esl joli, avec 
des roehers, des arbres qui se ddtachent sur tkatj elaire, et 
le palais deSnlomon*. 

* 

m m 

La reine de Saba n’a pas inspire uniqaement Ics urtistes itn- 
lieiis. IVou* lavons vue toul ii Theure faire le sujetd tme minia¬ 
ture de In t di er des van Eyck; en Flandre meine, rious Ja 
relrouvons, moiris d un demi-siccJc plus; lord, dnns une des 
soixuntequatre gravures sur bois du tioec van den hont* putdie 
en 1 lÖÜ pur YcMeuer *. 

Uette suite de gravüres raconte toule la legende de Ja Croti, 
avee plus de delails encoreqtifi In Legende Dorte. Le bois de la 
croix. onterienreratml au teinps de Salomon. avait joud dejä 
un rüle important da ns l’hjstoirede MoTseetde David. Lu gravure 
eousaeree a nolre sujel esl la 25" de la serie {%. 7). La reine, 


r W G Udwijf « Po moto MoJÄenti, V.ffar* Vvpecck, iri.l |j | 

de Peier». Pan», 1910. P 1. 17, (l pä ^ 2 i . t »ui». ’ * L ‘ 

” iüuj k roi on nt SaLaHG.N, vju t ja n*me. Oft deiiaa SABA. Mais c« 

SÄ if > orfu» ^ Ja signatnw VETOEI 

? ft ?' a t ;- 101,11 #pw " W * d « ’* P*"*™ panU Lp*« 





La reine de saüa et le hois de la CROix H 


ooifläe d un haut hennin Jenant de son brasgauehß fnqueue desa 
rohe» es! au milieu du rubseau ; eile ade l p «au jusqu'atix genoux, 
el ses deux suivanleä ta reg&rdeiit d'utt alrebtitii. SaJotnon, Jut 
auüsij, a Vair exlremement sorpris, et retrousse sa tfimque st 


nm iUM. 


TaMeftu atüribüi locale <!t fr-Huf 


haut qu Ä il sernbls vooloir ertlrer h sön tour dans lc fteuve. 
Qmui aux deux eourtisans quä laecompaguent, l'un a unc 
express io n de mepris, el lau Ire, pencbe ta avant, consfdert- 
avee curiosite fette reine asse/ Tolle pour marrher Jans 1 cau, ä 




12 


BEVL'E A HC H EOLOGtQtlE 


cötrdi] pont.Ce pont est «ne planche litroile. nuinie d'une 
barriire : le lleuve, etroit an premier plan, s elargU dans le fond. 
el ses (lots ImnuHueax se henrteni ii une coli ine planlee 
d'arbresschemntiseo de la fueon la plus sommaire, ],« gravure. 
com nie tes soixante-lrofe autres du resle, esl exlremernent 
gauelie et enfnnlinc.La reine cstaflrettsement laide, cl le pauvre 
Saliimnn, avec sa couronne de travers, soti seeptre qu'il tient 



T*r frfr* mW ihrmfk it* i*w4 m ft 

rt-cr iM bjj <wmJ. 


ilen Hninc f 25 p rravijrc]. 


romme un guerrier tient son fusil, son pied ffaüche , aiJC £ 
itans un mouvernent disgracleux, esl parfailement ri dIcoIe La 
coznposition est amüsante, aase* differente de edles qne nous 

ÜZTiTJT^ prfeent ' el * MD,rai ^t «ixaatm.se 

deroiile de droilc a jauche. 

Ed Ern nee, oft, des le xin' siede, peintm d sctilpleurs renre- 
sentent des fmgments de la legende du bois de la cmi*. l epi^de 
de la reine de Niba scmblc n apparaltre que Irb tardlvement 

Je a e ” CO[lIia ^ ^ exemple«, tous dem du in* siede et 
tous dem a Troyes. Parmi les vitram des eglise* de Troves 










LA BEINE de SABA ET LE BOIS DE LA CROU 
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cinq sunt consacr<h ä la legende de Ja croii; ils la racontent 
avec plus ou rnoins de delail-s. la prenant des Adam, ou au con- 
Iraire ne s occupanl que de J'invention proprem ent dile. La 
reine de Saba figure ü Sa int-Pantaleon* et a Saint Martin-ös- 
Vignos* da ns des vitraux qui paraissent avoir etc eopies I un 
sur l'autre T car non-sculeinenl l’ordre des sernes esl Jo m£me, 
niais les inscriptions sont idenliijues. Dans les deux vilraux, 



Flg. 8. — Vitrtil Je Snint*Jl«tIn-**-VigaM. 


Salomon accotnpagne de ctmrllsaiis va au dovant de la reine de 
Saba et de ses suiv*ntes. C*U*-ci t *n arrivant au bord du nun 
seau refuse de poser le pied sur la pbnehe. A Samt-Martin ’ 
ht .m n«,ve couoe lepanneau par le travers ; sur ses eaut 




IKi-oq-uuw, T - - 

liou d«s Moüumenls hütonquef- 
























14 flEVLE ARCfIJEOJ. 0 G[(}L'E 

l aülre 6t derriere 1a planchft on voll l'srbr$ roerveilleujc 1 , un 
tum trone garni d un petit liuuquet de feuijlage. An premier 
plan, la reine, loute jeane. couronne en töte, vetue d une robe 
bleue et d'un long manteau k ramagfei d nr. Elle est deji sorlie 
deleau, mnis ses den* petlles st) i van t es ont IWdytHre eneore. 
Salomon «avance. ses pieds nus fonlanl Pherhe; i] tend 3a 
main k la reine, mais se relourne Vers trois hoimues debout 




—H 

l: 

w 

frfrQi 

■ft" 

fo] 


Fif. e. — Freiqg* 4 t stratlbrd 


on Atüh (d’aprvi Aahtou. p. Lm), 


darrte re tui. A gattche, sur Pautre rive, le palais deSaJomon. 
e auls des lottrs rondes. une fenetrc geminee ; enlre 

ar »re et le palais, ü n vieilhrd ä tnrhan, qui s'entrelient avec 
une J«»ne femtno. Sous Je panneau cette tnscripüoa: « j a 
royncSabba „e von Im marcher sur la diele phnohe - p C ur 

M I{U t e ,H tnspirec que sur icelle plnnche — Serail eru- 
cifid Je redempti ur des butnains’. u 


i i anjir*" * ****' d0 cc>ttI P lrtiraent prtrtdeDi, du let böehercn. rtpgMMmt 
* f friere de Siint-PintiteoB.qui je ne coanaisquc par Ja descrip- 
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La sccne de l’adoration du pont par la reine de Saba se iroii- 
vaiL saus deute aussi'datis la serie de frcsques cjtai decoraiehL 
La diapolle de la Corporation de la Sainte-Croix i Stratford- 
snr-Avon; niais ces fresques. delruites. ne sonl plus cotiuues 
qite par une copio ä Eaquerelleet dans cette eupte Lc pont 
manqiie (%. 9). La reine de Saba, accompagnee d une suivante 
et de courtisans, est deboul les mains joiotes; devantclle, Solo¬ 
mon tenant son sceplre la regarde. el »es suivants la regurdenl 
ansai. Ent re eile et Saiomon. un tont pelit arbre rond et un roq, 
A moins quece petit arbre ne represenl© I arbre de IsCroU, ee 
qui parait tout & fall invraisemblabK il y a tout liea de croire 
que le pont figuraii dans l'iouvre in lacle. La reine a I .iir 
d’arriver sur une rive, et, derrtere eile, deux lignes paral li les 
dont on ne eotnprend pas le sens paruissent bien ölre Ja reprts- 
senUUio» deforme© du pont, faite par nn copiste qui IgnoraiL 
les details de La legende, 

Enfln, la dernifcre Illustration que je con (wisse de notresujel 
est 11 ne frcsque de l’cgl ise Sa inte- Barbe. 1 Ku l len borg en 
Boheme* (fig. 10). Le torrenl coule au pied meine d un palais 
superbe bätien pierrede tallle, avee des ci^neanx et des fenetres 
gotlnques. Un pont, une planche etroitc garnic d une barriere, 
est jete ati-dessus de l'eau; 4 droite sc tleut le roi Saloinon, 
toutjeune, ioiberbe avec de longs chereox. II est xeüi dum 
magnifique robe de soie brochee el ses pieds sonl chausses 
d elegants souHers i la poulaine; il a la eouronue en täte, tient 
de la main droite unecourle baguette.el tend lagauche du cötd 

non qu'en diwoe Fiehnt, SfaHfäff» manummtal* del'Aube, t. IV, p. 118, st 
dont llnffcripiioh a probiblemeni «r»i it* modale a celle-ci. il y * ; ■« 
Toulut pagser et mareher... * rt. plus l&io :« ... *ur ice!le (?) Mil-.. * 

1. pübtifc»* par Thomas Fisher, Loadrei, t83$, Je ne le» ooa«i* que par 
le» gra eures qui en mul donoies par AihW# dans »on inlfudueliou in B-<c 

tiqif rffn /iguJsv 

2. fira*4e dans les MitUii\tntjen riet *, *. Centntt~Ctmmüsim ftir Erfor¬ 
schung und Erbaltung der Kumt- ond hisiorixehen Denkmale. I. YIJ1, Vienne, 
18142, p ca«» ; nrproduit* dem l’irticle de Rainhold KöbEer sur la reine -ie 
Saba (GMumIs, l «ix, I3S4, p. 53-58. recueilli de»* Itfinr« Schriften, 
l, U. p. 87-94). 



16 


REVUE AilOHEüLOUtyJJE 


Je la reine- CeHc-ei, les cheveux pris Jons une sorle Je resille 
que surnioiiLe b conrorme, Je cou nu, In Iraine de sa longue 
rohe sollten uo par noe de ses snivantes, s'avanee les mains 
tenducs vers Salomun. Elle esl au milieu du misseau, el on 
devjfie ses pieds nos au travers de l'eau, Uemere eile, U aui- 
vanLe qm parle Ja iraine, vötue d'une riebe robebrudee, Chaus¬ 
see de petits escarpins,, se lienL prüdem me nt au bord de l T eau; 



hip. «fl, — Frttqur de K*tUoberg fd iprt» Reinbold K^Lier). 


plus loin, d'antresJeiiues tilies. A drohe, l’escorte de Saiomon ; 
Tun des jeunes gens tient une hallcbarde, u Q aulren un magni- 
(Tque Chapeau ü plumes ; moins reapectueux que b reine, M esl 
dehout sur le pont sacre. Le palab, qn» ne pem etre que eelui 
Hie S liomon. ist plaei sur la rive que vient de quitter b reine 
el les derni&ns jäunes filles onl l'uir d'en sortir. La scönc est 

J° lie ; bien «mposee. et les personnages, tous jeunes, sont 
gracieux el pleins de charme, 

Cesujet - lareine de Saba Iravcrsant le ruUseaq i g QL i 
respect pour ce qui deviendra le bois de la croix - dont j e 
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citeca pavs germaniquc un »ul exemple. devail pourtanl _v 
avoir «L'.«tarne v«*«e. «r lo«, 1* ddtalb « so^\M 
dans un guide de la peänture rcdigd au sv' siede* U gm e, 
publie par Joseph Harder' d'aprte des papkis du <d ml re de 
Sainte-Claire ä Nuremberg. dünne k 1 artisle loules les wdica- 
iiom necess&ires pouv Iü riaprvsüiitaütHs de ln I» gen de 
erois, n la fa C on du guide du Munt Athos. Vuici la Partie rela~ 

tjve ii l’episode de la rein® de Saba . 

a Hem peins un grand ruisseau qui coule et peins ledit trone, 
l'arbre avec ses trois brauche* au summet d la pellte woix 
rouge tont an haut, au moment cd il esl jete sur le rmsseau 
en goise de pont, et munis le ponl d une burriere en sorie qu on 
piiisse 1« nasser aisement- 

, Hem peins le roi Solomon qui so tieut avec ses semteur 
pres du pont ei qui vt-ut le traverser.et peins la SibyHe. P 1 » 0 * 
nudeasOUS du roi et qui seA relroussee cum me pour marcber 
dans l’ram et omm, m die retusait de V**? "*%*?]* 
fais-Ini aussi uu pied d’oie. Item peins le ru. et In Sibylle q 
foul t un et l’autre des geste* ave* leurs mains cm,me - .1* 
s'entretenaienl de la saintctedu puut et du hoii> 1 

Une eboee est noovello dans ce texte, c esl I. pu»l d >m ; 
neinhold Kohlet pensait q«e lepein.re de Kutteuberg avrnl d 

siiivn‘;\ h lettre lesinslrucliousdiigutde elatlribnerii In reine ■ 

pted d’oie qu'une restauralion nialadroile normt supprimd-Mais 
Ll lä une conjecture que rien ne joaliOe. Lurl.ste u * pas 
suivi serrflement Les indkations du texte ; *un pont e,t une 
plane Eie et nuu pas un Iront mimi des trois brandies. e . a o- 
mun se timt sur la rive et ne se dirige nullement vers le pont. 
Ce qui esl vrai, eVsl que ce pied d’oie n’est P as une fanta.sm 
personneile de l auteur du guide -cetail au contrmre une tra- 
dition fort ancicntie. et qui W» wrps, au moms en paj 
allemandj av« la legende de la reine de Saba, 

1 MW WnMt H.P- ^**g**£*- 

^ dapr« ft. Kahler, Kiäw ikhnflt*. l. IU P- 


iv* stmt, r. xxin 
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* 

* * 

il faotlrail de längs devaloppemetils pour e*poser, mime 
sommniranilnl, ln tormutlon Ja eetle legende et sa rlifTusion 
graduelle Jans los eroyanees cl dans les JitloraUireä de l'ncci- 
duut '.11 sera saus douto toujours impossible de l'atteindre Jans 
ses soiirces ul de saisir oii el it quel rnoment I'Imagination 
s'empor u de ln ligure fubuh'use de cette reine venue du pays 
des prodiges ponr connattre et admiror la sagesse dt» roi Salo- 
iiivii, jl ijuel mumenL eile lui pr£ta dos dons prophet jques, a 
fjael rnoment eile l'associn elroitemont u J’liistotre Jo bois de 
la croix, II esl permis d'nffirmer (ju’elle vecul Lres uncienne- 
rnent Jans Je folk-lorc joif, syrmque, alexandrin, ethiopien, 
orobe*, qil'on lui donna tres ancicnnemenl üne ascendance 
illaslreet uoe gendalogie qti’un suivait jusqu'ä Noe et jusqu'ü. 
i'-ve, nmia c'est ä peu prüs tont ee que nous savons de cel dge 
prdhhloriquc de la legende. Ce qui esl eertain, c'esl que de 
bimne heu re on lut pröla dos dons Vision naircs et prophetiqnes 
et que de bonoe heure il se Al uno confusfou enlnveSle et Sabbe,* 
la Sibylle que le<; traditions dünnent pour judaique, ou bahy- 
Jonienne, ou ^gyptlenne ou persique'. Le texte le plus ancten 


1. (ln sM que I itud* ü« la le^endti de la croi* & ttll renouvelAe par 3«; tra- 
«ui de MtUKfl«, de Wilhelm Meyer, de Nestle, de Kampe«, cUu, et par ia 
uuse au juur de Lettes nsureaue pabliei et ttodl£i pir Holder, W. Meyer 
H. Suehier, P, Robde. 


2. Sur les lotendes orientales »oir les blades sulvarttes : 0, H risch, i(if 

Kiafjfin ronSaiiiüIj BWOt, iJi Jtihrhüther fürprottiinntitfM Theabnic 

VI, lH,Su, p, 6J4- t'd ; S. Schächter. The ri iltUtt </f Soinmcn in the raltbinif 
tueraiure, m PMlare, I, 1 X&Q, p. 3KM3S; S. Knut,St Kunigln Saba in 
'len tyntnrinueAm CAronMeu, in Byxintiniithg Zeitschrift, XI, 1902, p. 120- 
131 : Joseph Haljty, La legende de h rein? de Saba, Anaurire da l’Ecole des 
{lautes hindes, Scction de* Sciences hiitoriqgo sl philriojfinfUH, itKR p, 5- 
" M« Grüttbaum, .\>*r Beitrügt iur umttkduH Ssgnjfamde, Wde/isbi- 
beorg salib-r^r. Die Wm-nage ia cifj* semirgeftra i-if«r«(ur, Berlin 1907 ’ 
E. LitLroauB TA f legend cf tht t ueen af Sheba in the tsadÜK* of Atum 
(Bilihulhcea Abessmica. t), Leyde. 1004. 

3. C’esl un epiwie de rhbloire dea Sibylle#, dom on sah feiln'«* rompli- 
« <on et ijue t M recherch« r^ntes u'onL S atm 8 , mp t,flee, Eü ee qui toae JL 
nolre iöiet, le poitiLde dipart et lepomi il’arrieie sontclairs: tes mtermediairM 
DDU 1 6 *happem i psu pr, s comptitemenl. Vflici le prim de depart ; «-«t u « 
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qui atleste celte identification esl celui de Georges Mo nach os 
(Hairiartolos) qui crrivit ilans la seconde moitie du IX* siede* 

]L rai’onte que la reine de Saba, que les Grces uppidah nt 
Sibylla, et qui etast eHe*m&tne renommee pour sa sagcsso et 
pour son experience, avant cntendu c^lebrer la ploirfi de 
Salnmon. vint ä Jerusalem pour l'oprouver au moyeii 
d enigmes, et !ui proposa la deviuetie des gartfons eL des 
ülles aus costumes intervertis, et quelle admira la sngesse 
de Salomon', Et ce recit lut reprisdeux siecles plus turd. eu 
lermes a pen prfes Idsnliques, par Georges Cedmni 'M~ Jt ‘ 

fes sää& 

o^t« d t aw i. SIH«?»-. Hg* v™»«ÄVi 



JÄÄ 

“• “■*■ 

TÄS V2 &■ fäjÄ'S 

"“ Mir " HSS p"*2»« <■>). mW <*"“» w 

Afiiamitfjl [..p- - \ ‘\ L iüsau'&u J«bm du eiaqnitae Les 

da maooter ftftB'Iipri u » Mqu. .Mri* 

WUT«* dtoftpwl pLdaros.C’esi 4 c* düpier 

il Mnc.inuA,ei »UtBltfl . ■ , . j j'hiitcire jui«, que rtlul-e» ouriLl 

putsee Jans I« |lVre ® *P°"-P v lU(ail «ur nwt un inTirät patüculier 4 
d« m St I* prda« 4t*.t Vood. gr« W motne^ prtuis cü 

"*.«* 'ff ’VlR»' VcLlanlii. *U Löl* Hiline, et au t** 

swgUuiil les tfffend«. re.aueee F.Jesse, aat 

l!e l. * äwiÄSÄrk. pw «w« 

eofircns da 370, rt J“ " D £f u JJ kt ^ m broiie nou*e sainte Hdütie eo^me 
le moade th nelte a . «r* < ® 3 * *T ' , uis ^,403 Hufinet Paul in 

rineenirice, «cvia sa«U» «i-l'« 0 ‘ cünnai L | cg 

d ff MaleMt arpiM R L V oir l'eiuda rteeül.ife J. 

et J, P. Kiracb, bae XI, f.« ( 3 (Paderbu«, I9L3). 
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Bonn, I, p, 166 «t sniv,]. puis, au xti- siitclej par Michel Glycas 
feil, de Renn, p. 3i3). 

Cequi esl fail pour surpreudro, cVsl que* dans l'Orient byzan- 
lin le developpement de In tagende s en Ltetine lä, qu'aucun texte 
n uasocie lu reine Je Saba ä la legende de la croix, ct que les 
noiiibtvin r&rits de pelerinageii nux lieux saiitls, josqu'au 
Mir siede, ijui soul pour naus les leiiiüius cerlai ns des Lrndi- 
Üoms vivantes nlors n Jerusalem et dans b L munde sjrec, seient 
rmirts sur une legende quä se developpa.it all meine monient 
avee une extreme rieh esse daris le motu 1c de Pkcident 1 Elle 
apparait sans deute pour la premlerc fois, sous an forme anrlce 
et delinitive, dang la litteraUire de leugne latine pen apres le 
uiilieu du xir siede, au moment ou I Imagination creatrice de 
l'Occidont f‘st cö pleine acLivil^et oii l’arbredes legendes pousse 
en tous sens une imdtitude de rameaux vigonreux. Mais il est 
evident que nons ne troavous ]ä que les prcmiöres redactions 
d'liistoires depuis longtemps coDStruites el dejä vivantes ebez 
les clercs et dans le peuple. 

Sinjiillsnenient, vers la lin du deuxferne tiers du xu» siede, 
l’ierre le Mangcur et Jean Beleih, cl quelques untres un peu 
nvnnt ou un peti apres cux, assoeiäiit la reine de Saba ä 
la legende de la eroix; mais c'est ä Jean Beleih que revient le 
merke d’avoir mis pour la prämiere fois eti forme le sujet dont 
nous faisons ici. l'falatoire iconographique. lc llieme du ruisseau, 
du pont fait au moyen de l arbre sacrii, et de la reine adoranle 


!, Le premief p*leria aui tmuz saints qui melle ta » roine qni Sibile ? itoit 
tpelee * «n nppnrt aiee Je boi« ile Et eroii, Kmnul, icrivail 1231 (Uin4- 
W». 1 /(frlMfcm publifs ptf Midwb&t et G. Hayna ad, Geäste, jÖS2. p.«t. 
On hü «pie itans Ses polrrinag« de fige postmeur el aurtcul dam les reciis 
allcmanda, Ja men ü cm du boi» de la eroii et du pcnl jäte sur le O lron ,neon- 
absente du riat d'Kmaul et des Wmorgnage» de M l «poqi». tM frequente 
VoJTj pgr exemple, dang Jes Peh-npciane^ ferme Santtae publt$*s par T, Tebler 
& Leipzig, eo Itfii, k riest de Jobwines Faloner (q B j esl de 142g) u 23 * __ 
\ tnr encore H. Rohriebt et Ü. Meißner, Deutscitf i'ilucTm*r*n naeh iiem haih'in 
Lande, Berlin, 1880, p £01 (DinLneli eoo Schachten, lim «i p 071 iPeier 
F«sWer, 1*92}; egir uni le pilerirt^-e r|« Martin Krlzrt (U7S> publi.« 

"*'® ; -r *rn. 
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i>l prophtHique IiAs (rc moment, ln legende fisl llxee sous s:i 
forme iHHoitiv« : des te\Li’> nombröu* — Uilins. fmncms, pro- 
venpatüt — eo uUcstenl au cours du xm* siede la croissaoce el 
la tltlTusion rapide *. 

Vers la rnäme epoque, enoore avant ln lin du xu" sierle \ 
mit* interpolation iatroduite dans un manuscrit allemand 
du De imagtne mumlt de celui qu'on nomine Tlonurius d ;Yu- 
Lnn, et quil fand mit peut&tre uocinaer Honorinsd’Aagsbonrg 
ou hJo Rulishonn>\ ppouvc qm* li den ti Beat ion de la reine de 
Saba et dt* la Sibylle est diese aoquise et que, tout an moins 
eu Alleuugne, la fnsion est achevee de la legende orientale 
de Itilkis aux pieds tl'fine avee eellß de Sibylle ans pieds 
d oie*. Dans un reeneil alleutand de prophelies latines du 
debut du xiv r siede, la reine de Saba a pris defiultivament 


1, Jean Beleih, fl'ifiaitd/e ifrt'iiuirrrFrt o/H^iunwn eh. löt. (Jlifrne, F. L.t. ^02 
e 153). Dana le teile de Pierre Ct>me?lor (tfüturia ScAo/wika. I. IV^um 
ekp- 36. 10 et sniv.t Mipne, P. I., 1W3. efll 1370) Ja reine ae bwnai a»srt*r 
Sukmon de la deslince redootmble du bms 6a la sron. C ust le Unriue de 
f H i i r .rirt anonyme q«e W. Meyer eiiiuse plu* «Maentta d ao uan de i-tele ; 
e’eat egaleuient la ibäma de Godefroi de V i Lerbe, qui eil de peil d annres pt>i- 

tfrieurt Pierre Je Mangeu r. ...» , _ , 

2, Uvariaot* du Pul peetetum Ade pabBto pir huch.er dm« tw Penimt. 
ler proamialisehef Literatur wui Sprache, I.p- i6o «t emv„<jui donne u^ r<k' 
irt* cmmplet et ddiaille de laute Ja kgande du t*oi« de la crois, paraa *ire de 

pan d'ann&s postÄrieure mu teste de Jean Beleih. 

3, Enir* 1154 et 1159, retae W. M*y« (Die Geschtehft des, Rnuihotse* vor 


Christus, p. 9 du lires<! a pmrt). , 

4. Voir l'article de Wilhelm Hem, Mt iWsel ^ lUmgM mMlAm 
I m Zrittthrifl für dauUehtt Attertkum und kölsche Literatur, l«Kd» t. XX VII, 
p. 23 «t suie. — Les deux teile* aJlemandi de* plus mncleoaou la rem* |*ri* 
k nom de Sibvlk «anldeui po^rne* de Im An du xi.i- « du d4butdc iu;a>«le. 
La Lcjen ie lümh^ligtn Rrtuu rd# Heinrich von Früher*.<pii paniere de 1275, 
fiüit p&E ä pas 1* l#st# [»lin du Föil ptcoitum Ad*„ ol >z?\l siiüF^meK : 
.. eki^r. Adlern svans - vür den heiliu'»trdm - ro» mlRMi SfUiU 
(«rs 809.811, dans fWititm d Alois öeml, Halle, VX& , La Jto« Ww AriJrpm 
krciia de Beißig (puhii^ P af Paul Heymann, Pakestr«, faxe. LXX\. Berlin, 
1608V oui date d>nrirpn 1300, dit de mtme (ver» :j89-S91) t £m Kmijpn von 
Sahi» - >U propheitt* - firfn Dnuakm quam gtrtu... Nakn* qu« 

«e dernier poemr, ,,ui suil a la Die Je Pari peeaitum Ade u Jacqi« de 
Vortiriae, a T »ur l'epi^d« out aou* inlirssse^ les dcui v«rnoEJf ^ 1 
auccea.iv.ment sine ae aoucier de le* aan«l.*f ; la rervion du ho« jete sur le 
miiKuiu^ ei eulJa du iFano vu p» f r#ine dius ie Lempte de «mon. 
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Ift pintu de la sibylle de Tiimr Apres s'itre enireleoue avee 
Sulornon eile vientä Rome, oii eile praphdlise et anno nee tonte 
la duslini-e de lempire germanique, Cest de celle source que 
derlverenlles reeueils de prophelies en Ungut alUmande qui 
repandirent largement (hlstüire du bols de la crüix Jepub 
Adam. I histotrc de la reine de Saba p notre Lheme du ponl et 
le pkioU f du pied d'oie 1 . 

Tonic cettc longue bblnire, avec ses camplicutions et ses 
ramiflen Lions Iris delicates et encorc obswires, ne pourrait 
Al re raeupUee que dans une etude dVnsemble sur !a legende 
totale du Uiis de la crmx.Ce qui preuede stiffH h uejaircr les 
grniutes ligne^de l bbtuire k onographbpie dn sujet pnrtirulier 
dotil lems tions occupon* ici. II ne re sie plus qu'ä en tndiquer 
sommairemeiü quelques prtdongemeüls cöllaUrmix el quelques 
annexes sfieondaireä, dont nous trouvons dans KarL des lemoi- 
gnages qni autrertj|iil reslomlent inintelligibles. 

4 

* t 

Tn dfcces epbode annexes esl relut do Maximilla, 

Le personnage singulkr apparait pour la premicre fois 
dans le Posl precaium Ath puldie par II. Suchier et que noas 
avons eile plus Imut. Alors que le tronc d'urbre qui devait iHre 
un jüur le huis de !a croix gisait da ns le Leniple de Salomou, 
ö une füiiiiue du nom de Maximälla* survint, qui s'asait impru- 
demmenL sur la poutre, et au menie moment ses vetements se 
mirenl k lUmber com me des itoupes Sur quoi eile entra 
subilemenL eo iranse pruphtHique el semit k invoqucr Je nom 

1. Wir hr. Vogt, Sfftyffcn lVfisstf£unp*ri p dans ies Jlritrigt de Paul H 
Bmua^, l. IV, y* ei wir* M. PendrtEet nt donaallt dorther un p«u hm une 
eeujtcUm* asra BUfH-rflue brsqn + iJ a pzmh {Stmdi mr h$ m H, S t y r 135i que ] e 
n-m] da Sibylle domir k la, rt\ne d« Saba dam uiuj H'ibJta Fauptmtn du Cabmet 
tim Ritamjwa rit Berlin irabbwit oMeasair^mpQl uns imitation rlireete d T uae 
SL-4ue 4u.9jHcii lum : PauLwr du * a + da Bertinpourait puis^r Eibr^Eitaot dan 3 
m tf*Mf lagaodiire devpim bwiaL 

^ B.le tappelk MafaubiSia düm un po^Dae ilalien inediL wl&pvA* .MuaaaJia, 
dei tUih <töc€, ^itrail dfa Complps reodu« de l'Acatlf mta 
d« «iauc«a de Vienne, tm* t t. LXlif* p T m el suir. 
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de Jesus. Les Juifs se sairirent d'elle com me dune Idasphema- 
Iriee et J une dämoniaque. et IWrainerant hors des porlcs de 
h ville nii die fut lapidee. Et die fut ainsi le Premier et re 
liuiusiii quj ait subi le mertyrc au iiom du Christ. Au martyre 
pres. Murimflla a ptusienrs des traiU qni apparUtamenL en 
propre ü in reine de Saba. Elle se rat in die n uh eint de la 
legende de la crois anlerieur au motif du pont, h edle Version 



ji. — Bote viDjädii floate (2t* gnfiirfl)* 


quteslencorc cellc de Pierre le Mnngeur et qui placail le 
Ironc dans le temple de Sa Io uw n, oii la reine 1 apercevait et 
annoncait soudain sa destinee; il esl fort possible qu elle ait 
ete imaginee couirue une »orte de douldel de la reine, potir 
conserver, en te rendant plausible, landen episode rm sein de 
la legende definitive. Toujours ed-il qu elle possede, comme 
la reine elle-meme, le don prophdique. que le» parole» pro- 
ferees en general par la reine sonl parfois mises dans s» bou 
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cIip, qne parfois eile pnrte aussi le nom de Scbile tm meme de 
Sibylle Erythree 

L’episode dt Maximilla est ramnent repr&entä. Troisgra- 
vnres lui sonl consaereesdans le Bote van den haute (nl. 21, 22 
Dans h ppemiere (f%. 11) eile esl assise sur ime sorte de 
baue d'oil jnillissenl des Hammes; autour d'elle, trois Juifs 
la re^nrdenl, Dtms la seconde '-Ile esl debout, eile prophelise en 
ddnKm tränt de ses dem nuiins ouvertes la verite de ce qu'elle 
anooncc- einq Juifs, dout Je #raud pretre, l'ecouten 1 stnpMaits, 
Tbns In Iroisteme eiifln, eile esl liee ji nne colonne, presque 
itue, et uh bomiiio la llipclte ii tnorl eu presence du ^rund 
prelre et de trois suivants. 


- Unc tr,ule place parait elr« fade i, MuximiUa dans )e 

viirai) de Suini-Punlaleun de Tray es*; an de aii femu plan du 
compaMiment consacn5 ä la coupe de l arhre de la rroix. on 
voitle temple; des ouvriers travajllent ii v placer la poutre; 
!i 1 tut Trieur du temple une fern me, les bras dresses en J’air, 
scmlde s’iHrc ievöe uver pr^cipilation. L'dpisode rst peu dair J 
est-ce M nimilln qui quitt e brusqnement son s)$gs isnfiariune? 
esme U reine de Saba qui. voyuntle bois k l interieur du temple 
annonce ses deslii.ees lulures? Jle tontes facons.la Chronologie 
est mal respeclee, pufsque la poutre n esl pss placde daus°le 
temple, ni com me baue, ni nulremertl. 


I! faul eucore rnliacherä la lebende de ladoration du bois 
de la croiv pur la reine de Saba dem gravures du rafime 
Boecvun den haute. Da ns la viugt quatrieme. deux ho nun es. 
eu presente du grand prdtre et de quelques ncolvtes, onl pris la 
poutre apres Hncideiil de Manmilla et som oecupfa * | a jelef 
sur Je ruisseau en «uise de pont. L un e,l sur [ a rive droüe 

‘‘T il5 I- poutre. S e baissdit 

' b l ,nsi ' r - U ttufft-septieme gravure teil pe„da nl j 
.pte o.« Je Jeerire. Aprfc, U , äe "” 


- C* sompimmeai c»; -Uns Fjd.^ 0|} . L J v ? ^ 
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hommes, Tun ag^nouille + lantre penchfe, ont saisi le Ironc 
e t le soulfevenl aiHkssus de j'eam Salomon et la feine de 
Saba, tous denx conronne en Leie, assistenL ii la scfcne, et e ? esl 
bien la rdnequi ttTair de com man der, ear ellea le br m tendu 
en avant et regurde d'un air dedde Salonion qoi tient son 
sceptre et econie, impassible, 

* 

* * 

. hm w-* / 

Le cortega de In reine de Salw, ce Cortfege splendide qui'a st ' 
fori einu les imaginations etqni p du texte ln blique. & passe dans 
les ehroniqnes et les legendes, semble nvoir ransinenl inspire 
les artistes : j + en eonnais bien peu de representations; 11 en 
emta une lonle petile, majs charmante, au bas d’ime des pages 
dti hreviaire lirimani. La scene, en caniaien H P or f ae deroufe de 
droite h gauehe. La reine est an centre* avee une Io eigne robe 
et une coiffurc de fils d’or et de peries, niontec sur im chcvaJ 
recouvert d une houssc; deux pages rescorteut a pied. En avant 
du cortegc, deux mages ä honnets poinlus; derriere la reine, 
trois snivantes et trok eourtkans. lou* ä clicvat, Lu scene est 
amüsante, pldne de väe ; la reine a tonte la dignite voulue. les 
mages discoürent gravemcitL, el tes ciievau.t des courläsans 
caratolent de leur mieux \ 

Mais le cortege de la reine de Saba a fnU naitre tarte Oeuvre 
ttnique en son genre, deux polits panneaui siennois dnri 
cassone do xx* siede, qui fait parlie de la Collection PdmierL 
Xii ti k S!enne\ An bas du eadre, la legende complfete IVvuvre : 

« Siotia ffuanäo la rtma Saba andti audire la sapientin del re 
Sahinume in Jerusalemme u. Sur le pan neun de gaudie. c'csi le 
dfepart (flg. 12L l,n reine qultta sim palab, assise sous un. dais k 
nitriere d’tmgrand chftrplat; devant eile, dmix hfenmU eoilTes 
d enormes bonnetssmifflentduns d r immenses trompettos, Landis 

1, Reprodml jims L Brfciaire Grim mi, Hilfon de Vrie* i*l Mdrpar^a, l>yd^ 
el Paris, L II, pL. HO. — Repr^utL missi Jans fa^xicatE« püblÜ en tBSO k 
Veniae par ^anato «l 

2. B. €attraUiali*in PMmtm of tU JlwtifSH tt, p. *7ö. Lei aUri- 

bue & Sana tii Pietro. 
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que quatrc jeunes fitles, debout, accompagnent ce d4part it'une 
musjqae joyeuse; deux d'anlre elles ch ante nt Ia löte leyee, les 
hras croMs; la troisieme joue de La dt bare. Ia qtutHbme de La 
harpe. Le ehar, muni de roucs massives, dqcnupees a jour cti 
forme de roses, est tire par deux chevaux blaues j'im dessih 
pIulüL sommaäre. Au prcmier plan, k eote du diar, un homrne 
d’apmes, vötu d’une colte de mail les, coifTd d'un easque, ses 

Wl Uluri, 



yig, IU, — i’auiifiu Je !» rii!Jee(njü ISimicH-Nulli, 


ehausses pointues marquanl uu mol Lei robuste. Ia lanc* sU p 
lepaula, et nn uulre personnage h vötement lloltafll, sc 
retour neu t , rcgapdent vers le paLats, et soutfevent teure coilhrres 
en signe d adieu* De l aiitre cöle du char tonte une troupe de 
jettnea gens h dieval : lls avuncent en rangs serres, rianl et 
dnscuiaot. Lu inarehc e$l du verte par une dränge processi an, 
emq efiameaux Joardement charges de caisses 1 , les preseuts que 
la reine «Je 1 Orient apporie au poi Salomon. Les chameaux 


t *Giei«.lu«luttcfori ^»breu«. rl ü«ehimrauiportamJn 
ds I of en grinde quantn« eL dei pierr» prteüuses II C*rn», t u, |j. ’ 






LA REINE DE SAbA ET LE BOIS DE LA CHOIX 27 

sont droles avec Icur demarche gauche, Jeur long cou arqne et 
Icur erpress ron häulaine et dtidatgneuse; sur le dos de deux 
dentre eux deur singes sont accroupis, sur te troisieme an 
tii'gre, et lernte leur troupe est mainicnue «n bon ordre pur 
deux personnages. aa second plan un jeune Immme qui, lul 
ausai, jette un regard an paiaisqu'it quilte, et.tout devant, une 
Sorte de marckand liorentin qui lient une baguette a Ja 

CM Hu UL 



l^g, 13 . — FiuaiitÄU dt la wü^lioti ^iltüIsri-fJüti. 


Riain. l’air convaincu de l’importance de sa mission. 

Le corlüge se met en route. La simple et charmante Silhouette 
de la reine u'est pas encore com plc lerne ul degagee de la haute 
porte ii creneaux, et derriere eile, dans le paiais qu'eHe vient de 
quitter. se dcroulent les tpisodes des derniers preparatifs. Toni 
au fand, la reine eulounie de ses demoiselles d’honneur donnc 
des ordres äun page, et prfe d'elle, danskeoor du pal ab, c'esl 
une gründe agitation: Jes pages coUrtQt de drolte et degauche, 
transportent des eaisses, Chargent les ehomenui agenouilJes, 
puis les fönt se relever. 
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Le paimemi de droite rßprescnts; t'nmvie chez Salomon 
<lig. 13)- Le miiöe ebar, tralne par les minies chevmix blaues, 
arme ä hi portr du palnis. Le lang voyngc s'est efteehii so ns 
mdsaventures et sans faliguc; ln reine est dans ln meine posi- 
lion, mais eile tend le bras droit en avant, alors que ilans la 
seine prdeidentec’etait legauche; les jennes fillessonl tonjnurs 
«IdiouL tbujoiirs jimant et ebantant, mais alles onl cidi I nvant 
du ehar aus deux hirnuts qni continnenl ä soufller dans leurs 
loogues IrompeUes. La Iroupe des jeunes gens est aussi gnie, 
atissi an sin re qu'au dipart. L’homme d’arnics marcln* ä son 
poste el soulivi? encore son easque, mnis c'esl le Lml atteiul 
qn’it salue. Lcs singes et le 1 legre sollt loujotirs judiis sur les 
enisses des chameaux, el le marehond florentm continue ä 
prendre sa Liehe au serielle, 

Ln avant des diamcaux murobe um pienaier char qui n’ilall 
pas visible diins l uulre pannean. senil les jeunes lllles nie la 
suite de la reine, assises datis un clmr pareil ii eelui de leur 
mallresae. LU es «ul la face temrnee vers l'arriere de la voiture 
el pari ent entre eiles avee de pelils gesLes coqueLs. Elles sont 
vdtui» de robes a manches amples, serrees ä la laiUet eiles onl 
le cou im, et sur tenrs clicveux defuils sonl posies de legeres 
couronne*. Les che van x el l'avant du char ont di ja dispuru sous 
la porte monumentale qui donne acces au palüis de Salo 
mou. 

i/arrivie du cortcge est sigualee : sept courüsans sonl 
hors des mors el deux on trois valels i’empressüqt ntt-devanl 
des chevaux el des diamcaux, A l'interieur ilu palais. une 
grande cour; sous un portique en ptein-cinlre soutenn par de 
ruinces colonnellcs, leroi Salümon, aveedes groupes de courti- 
sans ä droilo el a ganche. Le roi esl foul jeune, une petite 
lignre imherhe sous nn gros bannet, une rote h rumages, des 
soulters poinlns, un sceptre ä la main. il terni le hros en avant, 
penebe la leie et esquisse une sorte de revirence. Deviint lui 
se tieot la reine, indinee, presque ageuouillie; denx petiles 
suivantes tiennenlsa longue robe, plusieurs autres assistenl en 


LA tlKtNE 1>K SAKA LT LR HOIS DE LA CHOIX 




simples spcctalricfs :t I cnlrevue, haus iii cour. le coftego des 
jeunes nobles et les diaiiteain elmtges Jes prescnls. A uprcniier 
itagr du paiais, da ns tme tri hu ne ouverle, uiie asseniLlw Je 
fe in mos. jieut-tUre le ha rem de Salomon. 

Le fourl iles denx tableaux est forme il’un paysage de collines 
püinines Separees par des cooatix qui abüulissent ä un tac ©n a 
la mer herisse© de vagues montannantes. Au pied des collines, 
quelques arlires ä Irotio droit et ii ccmronne etnlee. Sur !e 
talileau de gauelie, au fand» un ehdlenufori oü ründuit un ehe- 
min s|ui frauchit Lean stir un ponl en dos d 'ine, 

Huna ees pamieaux. il sepeut que le peinlre all von In figurer 
loul bonnement le brillant cor Lege qni aceompagna ta reine; 
mnis il se pourrait aussi qu'il se fül sauvenu du ne vleille 
legende tres aneienncment vivante eil Orient et dejä rapportee 
au ix" siede parle moitie Georges, niais bien rar erneut liguree 1 , 
II s'agil de l'une des enigmes que la reine proposa au roi ponr 
dprouver la profondeur ile sa sagesse : le Probleme tonsislail a 
lüsterner Jans Io cortcge Ics jeunes gens des jeuiics Hlloa. Ils 
etaieril Ions pnretls, lotw vetus de meine. uu, selon d untres 
versions. ils avaient echange leurs costumes. Le roi til apport er 
de l eau, et ü la planiere «tont iU sc hverent le visage et les 
mains il eul vite falt de dev in er jusle, II se pourrait tjue tout ce 
corlrge de jeuncs gens et de j'euncs lilles füt une allusion n 
cette antique historiette, mais c’esl hien incerlain. 

Knlin le cortege de la reine de Saba figure encore dans wie 
«ihle Italien in* de la lin du xiv* siede’, au mitien d'uno serie de 
minialures consacrees ä l'histoire de Salomon. La reine «st 


J \V Gert* («. e.,p. 1 el *ui». • iTen conn alt queden* eaeropta», une tapi^s«rie 
des*Gobelins de 15t» au dillrtu de Schlei* et un ptafond du ton' »«de dan« 
Ja cüiteau de Und* hui. To flies de»* reprisentont IV m pme de* lleursel cell« 
dw jeunes gens. Etlts «nlrenl dans la situ desasutres <1 arl qfli reprtienloni 
la reine de Saba detanl Salomon el donl je n'at pu i m'ooeaper um. 

2 . Elle proeient penl-life de l’anlipape Gletwni VII, Von Lton “* 

muimtA« Ü peirnütm de ta I ift tiotht>,ue de hrd LeUnUr d Ho *A*m HoH, 
gor fotk. Pan», 190«, pt. XXXIII, p. 03-». La minialure qul noua .nU-resKtBl 
au f« |29 v* ile la Bibk. 
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montee sur un cheval btanc et suivie de ses James dbonneur 
egalemeiit h cheval. Salomon, ä cheval lui aussi et suivä de 
härauts ii trampelte®, savance vers die les nxaiiis Icmlucs. 


ftous sommes au tarnte de ce qui egneerne le voyage de la 
reine de Sahn et soii adoralian du bois de In croix Je n ai pas 
ä parier ici de tonte une serie deducumcnts iconographiques et 
de lextes qui, Sans rieh avoir de common avec 1a legende de 
la croix, representent l entrevue de Salomoimvec la reine 1 2 . Cca 
repr&entations, qui ne fonl qn illustrer ii loor maniere le texte 
hiblique, Feraient ü dies seid es une etude importante. Je veux 
noter seulement dans Sa scrie chronologiqne de ees liguratiuns 
une dillerence interessante. Mors qu'Ä lepoque des gramles 
cathedrales, Salomon et la reine sonl cn general pbces röte ii 
cole, com me denx puissances egales parmi les grands persom 
nuges de l auesenne iilliance, dans les derniers Leiups du 
moycu fige on voit presque loujuurs — ce qui est relativeraenl 
rare au xitt" siede * — la reine de Saba agenouilfäe devanlSalo- 
mon assis sur son Lröne. Gelte scene cst aimi deveouc l’une 
des preügures de Tadoration des Mages : ln reine est 1’imagedi] 
monde paien qui ndore. mü par l'csprit prophÄtique; Salomon 
(igure 1’enlaiiL Jesus, et son trünc, c'esl la Viergc Marie'. EL 

1. (> malif «-sl fE-^Efuir^! dans I"ar! musuhu.us ifaäj; ii kiui AfiliiKitii|UPmt k nL 
d« C^Hp >Uua ccUp i?turi<\ Vojf Rem^qrl, Ifrsrriplinn dei ui'jit'J Pfift n U mitsy.1- 
mum ttc M. U duede üliRti. Paris, I WlS t L l + p. IdV. 

2. Suis ii arriirs des Gelte £p«jque que Salomen seit fiijiir« assi* sur 

acn Lrßn«* ei lac*in* dewif lui ; tat!» on La, r« prahle deb-mi phji'H quape- 
nömlLee, C'«t *Üui quVlSe &pparall k par ex*mp3e, Jans un rilrail da (i Ein du 
un* fifrd« a La dufulkt SainUEderiüftde la catbedrale de Colngne i xoir Oidtaaann. 
DU rktia&tkm Bfctwmkrtkm vom XIL XV!* Jahrhmfcr f, I, p. H3, 

p|, X, üijasHl lorf, 1912 , et dans un vilrail da La epoqiiC; au tmnsepL nord 
de la. calhadraLe de Cinterbury (Tuir Pb r tfetvon+ An^iirnf jJöm in 

fjigtanii. Loadrca T 1013, p d 101, pL IV): dans c< eiemple Ja ?orL«ga 

de cliamaaur ßc;ure 4 cftle de In reine. A Colo^na «14 Canterbury p cetta srt?De 
faiL pandanl n l^domion dea migei. 

PerdrijHJt, F f tudc iut U Speeafttn Humana* ^ p, 38 ei auW. — 

E. M&l*. i'fff rf%ifui 'is Ut fin du Mwym Aq* en Fntuii^r, p 4 190 . 
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nous Tioua trouvons ici ranienes au livrc qui a 6te 1 nn dös 
points de depart de notre (Rade, au Specidnm fiumanae Stilüa- 
tioms, dont l iiillueuee a certainement döterminc la frequence 
de ectte representatiom 

Jeanne Logiek Herr. 


p s. — Je nie atiis apergue irup tard que. parmi Jes repre- 
sentaLions du vor lege de Ja feine de Saba, J’avais omis de men* 
tionner I nne de celles que j'avnis Je plus iruniedialenienl soua 
la main. M. Salomon Reinach a publid dans son Repertoire de 
peintures il 1 . p. 6 et 7) les deux faecs du catsorte de l'ecole de 
l’eaellino qui fait partie de la callection de lord Crawford, 
L 'teil vre a nne disposilion aualogue ä celle des panoeaux sien- 
noisqua j'ai deerils; ruais eile paralt avolr moins de variele el 
atjssi moins de fralcheur et de gr&ce, 

D'autre pari, M. Male m’a sign&le une disserlation de J abbd 
Lebeul sur lareine Pedauque (flistoire de fAca&mie royale des 
Inscriptionset BelterLeUns, 175«, L XXIII, p. ‘237 el miv.). qui 
a Rurtout eet inlertH daltcster qu'au xviu- siede il existaii encore 
quatre statues de la reine de Saba avec un piedd'oie, au prieure 
de Saint Pourgain, ä Suint-Henigne de l>ijou, ä \ iljenou en 
Champagne (provenant de Pabliaye de Nestle) el i Saint-Picrrc 
de Nevers. II est singulier que les nombreoses repr&entations 
de la reine de Saba qui subsislenl encore aietil tonlos, sans 
mit: exceptioö, les pieds fauumins- 


J. L. IC 




BÜSTE EN MARBIlE D'ATHENA 

ACQU1S A PARIS 


Ouniquil tie si* re com man de pas pur ses qnaHtää artustjqacs, 
ce husli'viiut In peine (Titre reproduil rn raison de quelques par- 
licuhrites interessantes fllg, ! et 2). J'ai en In botine fortune de 
Tneqiimr chez un petit rcYendeur parisiso, mulheureusement 
saus pouvoir ohlenir nueun renseignetnetil siir su provenunce. 
La eoloralion bruntUr* snr lecöle gaücbedesa face postcrienre, 
quelques lach es de meine natu re aeeentiiant gi cl li les crem 
les plus profondement fonilles par ledseau, ainst que des inerus- 
Station; de radicclhs pruuvent qu’il a fall un long sejotir datis 
le sol f]es souiUores ne lui fnnl d'aällonrs pas beaucoqp de Lurt 
et >;«uiI ü peil pri's les seuls domrmges que |e huste ail eprouves ; 
il est, en efTet, presque intart, n ofTrant sur Sa face qtTune 
meurtrisBUre :i l'arcade sonreiliere gaucha. II n a pas ete Tobjet 
de la moiiidre resiauration. Le marbre esL blanc, legerem ent 
jaunätre, ii cassure tres brillante et d un graiti asse* fln. 

Lc biisl« mesure U"»33 de haut, ce qui suppuse un corps de 
denn grnndear naturelle, La ItMe esl legerement tour nee vers 
la gauche. Le visage, donl 1 expression est severe, presente un 
front basque borde un rang de chcven.v archaiqnementboud&i 
eUe termine en ovale qoadr&ngulaire. L T ne tresse, elegummcnl 
roulee el qui laisse Tor ei 11 c h decouvert, iombe sur duiqüe 
epaule. Les yeux sonl grands. avec paupiiraa snperieurcs 
epaisses, arrondies en hourreiet; les paupieres in feri eures ne 
sont gurre ruoins fortement marqnees, 

La hone he, ctiarrme el peu gracieuse, est asse/. petita ; sa 
fente, mesuree au emupm, a exaclerneut la meine di men sinn 
quelesyeux. Le meutern court en parnJI daulanl plus large: 



UN BÜSTE EN MAiftltlE l> ATU EN A 
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.le profil, il so dessine !res riottement. Le scuiptour n’a pas jage 
necessaire d'en polir le dessous null visible, de sorte q«e I» 
st ries da ciseau v appa misse nt encore 

Le nez h large aröte forme une ligne verticafe et drmte. pro- 
InngeanL presque exuctemenl le front ol I* «*q u » CcUltcl 
est rond et tercle, de type attique; te dinier, de boateur 
moyenne. so confond avec b criniere qui, de plus en plus fruste, 
tombe jUHqu'ä la naissance da cou. Leewqn* esl perce h drmte 
elä gaudie. an-dessns des oreilies, d'an patli trau ayaul *nv,ron 
S mm. de pmfondeur, tdmoignint de la disparition d une dero- 
ratimi complementdre. vraisembbldement mdtnllique. On 
connail dejft des eieraples de trous serabkhle* avec la nu me 

disposillon 4 . „ „ , , . 

Ites Urins similaires, nou niolns inidtKCules, se voien fi 
place du ereux de« orejlles. maia leur peu de prüfendem* ne 
fournit aunm indice sur Ja deslmation qu'on poorrait eur 

at L'Sbi couverte d’ecailles, est l5 ' utl ^rgm^ton h large 
face, suspendu pw un gros cordon, comme une pendelt^ 
Jusqne Jfc ! armngeme.U gdnernl d(Tre des analogi^avee b 

belle Atlmna ^ ^ *„ 

revanehe, six serpents dun faibb reltef, vuur ^ t r 
forme de bracelets, sont styltet d une mamere brt peu com 
rnune; on les retrouve pourtant sur desceavres cdebres « 
h Statuette d'Athena. dite du V arvakeion, nu QSl - e 
et r.Uhenu au CülUer du Louvre * 

1, Vmr YMhkan prwenMl dr 1 a « u »^ ^SjlS! 'Ongi- 

iß f Reroanh, Recutii h antiqur*, l- ; ■* f ’ , j* f\ Sm 13. et pl + 

wlfirttui, ta Yaudij, p. 7 * BuI [*’ Ju^iin trtOUH do EV- 

100 . — Voir uui pr^sutn*« 4* Nl* > F - - FhüWi« di ia 

Ifitn.jti. mjfliifd'hui 'Fans In collwltOti (ir Lat)jr o t-■■ . antf.j tJf» , 6^, 10, 

oncque, i. IL, fl S - 10 l S- S 

l> ' 2 ro &p i ™,Ä», »«a »~«I •<» <~*** * “ c “" ™“'"' l "’ 

'•*%«,»* »• «», - 
ir^rfure 1- t. p- -’iL 

■4. S, Rtimtd], jftrjp. dif ^ sfai*, U L P- 

JV* flltRÜS, t. XXIII 
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EijJ, 1 r — Bu»Lc uT AI hfetaA. 




UPS ursti EN MAliBHE h* ATHEN* 






K KV L E AItC H EOL0G IQ C F 


Le Collier est un autre c&ractere nssez exceptionneL com mim 
dailleurs h rtolre huste et a l'Atlu na eitce du Louvre- Ati cou 
de L~ Athen» Parihenra» gravte par A&pasios sur Lamethyste 
rnnsE-rvet- au Cabinet des medailles de Vienne, nous Irouvons 
imssi nn collier, cette fois ü Inple mng L 

La poilüiie de h\ ilecsse est nmsi plnte qm* possäble, en raison 
sansdniitede sott exiguite En efTct. redulte etarrondie, denuee 
de bras, eile ne seiend pas plus Io in que les articu ln Lions des 
epaules el nedescend pas taut h fall jnsqvi rt la hauteurde l'epi- 
gaslre, 

{ ne sorte de prolongement du trorps, im peu plus retreei et 
Enilleen carrtf avec leger emrteiuent a la parlie inferieure, Eient 
lieu de socle. L'arttsie a atLesle h röle porement ornamental de 
ce faux support en ]e dtkoranl dline large paJmeUe \ 

Le huste est grossieremenL evide par derriere; U conserve 
ueamnoins presqne loule son epaissrur an een Ire et son epais- 
seur entiere h la base pour nasurer In stabilite du marhre 1 * 

M. E 1 . liienkowski a poblifi, dans la Revue attktfofoffiquf. 
(1896, L II , p> 203-297), uue nute sur L histoire du huste dans 
I anüqultd, resnnie dun Iravail p]qs ddveloppev Si nooecompa- 
rons notre Athen» avec les exemples reproduits duns cel arücle P 
nous conslntatw sa presquc parlalte sfmiÜLude avec les fignres 
3 et i p les dUTerencös eUmt r dans In premiere une poiirine lege¬ 
rem ent plus Älroite, Je socle moins epait et moins grossier, 
quuique noo mieus determine, enfin J p ev idem ent p oster jeur. 
haprtsM, Rienliowski. les ligures en queslion re presenten t le 
plus antien type de huste, cnr Je genre de a statue raccourrie n 
qui a prcc^de et qm tat en usage au iv r siede n'etaii, en rcalite. 


t- Fortwftagbr, G+mmi im i p| + &i p 

mn\Ui!*r£ Sr* >1in ^' e f hT * nx *' »I aQ t "enri d^plinue el 
^ P J rtl ? f fönfrüre de ,ft PWlnne, w onieiii.nt tri- 

L Bl lin r.r^ in««jih„ii * y : ? »Urion J «Imiion aur ee D3 r represeo 
tm Gr,, ia drvcfen« et ,m R Q fsü D i^nno i 

I luni r.PAFiJJc/jf Ftfrfrfltti, Muqichj i^ji + uä* q4i| -jg^ J 
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ijue h (;i parlic sijpAriuure detachee d r nn tesme ■■■ II s f sigissait 
d'obtenir un qb]et fadlemenl transportable* L« huste propre- 
mentdil. iel qoe nous le comprenons, lut s«u lernen t une solu- 
tiun plus elegante du premier essai. On pourritit ™ ilüduir« 
ijue laus les bnstes grecs dm ilerwiers sied es avant notrc ere 
onl Ate destines h des transparts pJus um inoins loiiilnins* 

An di rede M, Bient owsfci, il raste peu de Iiu*tesurigiiiauxite 
ce gen re ; Ja p Lu pari d&terniftnt d% l’Apoque rum »ine. 1 Trans¬ 
porte sur le sol romalfi, ajoute-t-jJ T ee type debilste Apruiiv* un 
reirdciwtmeni f smis rinlluenee des plus iinciens portrait* elruH" 
eü-roinaiiis, qui figoraienl seulemeul lu teie et le eou s + Le huste 
perdil en mime temps son Sambia nt de socle ; il lut muni sous 
sa base d un Lenon « destine a Iß fixer dans le sei d'ime niclie u* 
Ce genre de huste rontain sernt aussi parfois lAgerematiLAvidiL 

Tous les lypes de huste qui uni Ate erees par ln suite pre¬ 
senten! des [Kirticuliiriles Lres diflerenles de oelui que nons 
etudjons. 

Kn resume* mun AlhAna, de travail grec. peilt avoir Ate 
seulplee k nne basse epoque + mais eil« a dii eh e eoplAe assez 
exaclement sur quelquebusLe du tv # uu du 111* siede nvanl nolre 
ere; ce busle-müdele »nra.it Im-memo Ate une reduction et uno 
Imitation d’uti original gree du v 1 ou du iv B siede, non sans 
analügie avec fAthena I’arLhenos. AL Paul Arndt» qui a eu !a 
complaisauce de me dünner $on avis, a reeonnu, en effai, une 
eertaino parenlA ent re le busle que je publie et les repliques 
conmies de Tteuvre de J l hidiüäL 

L Eng. Lefevre 


I. Li qoastkn si imporuune <i* Forifine dß U salicr« pinptay-* fKmr le 
bum# mlaquiftU dii la prew\hr*. beure, KÜe rräolua, autant qi/iJ e&l po*- 
fiible, pFilce ä k Science pr«isä de M 4 Caieus, prof^rtir do g^ol^ au Ccl« 
log* de Franc*, maqoel an un* iludfl mtealiw« de* cimfries du bfcrtm 
oriiaUl de la -McdUerranee» J'ai iflyipis le mirbre 4 son eaiaarn, et iJ ** cu la 
s^rinde obli^ance de resucner ^ consutliiiQn dam Iü nntt^ suwinL^ ■ Marhr^ 
SMcbirüItl« blatiEp uuaacij da jaun? P rcnferirwnl des pLillelles d^ mict blarjc 
elde eh lerne (TerteJ^ gÄneralenieüt groupeciett Tmnttlrt, disconunyceet pnral- 
löäes iniT*rsenl le baste dt* pan en p*rl SVlWht sa bauleur« Ces tir&rMrts 



m 
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en fotU une pisrr« de ijustit^ yrdinaire pour l'art süümire, bien dilTmnle ä 
tou_&£|f ird s des marbrea de Pitos h diu PeTUptiqijr et da CarraFe. La focbe renire 
daoi h nlipofipi des ipnrL*f** ctpoJfn», mincta et cbk*riUu* f lr£a r£p*ndus 
dini La Uditemiato orientale, en Cr^ie surtom fl H*tü te Peioponfese* Py la 
rikiEHia rn^me qu'elte r^aliae uti ivpe de marhra trfefl eOTnmun p il ss peut qu eite 
axM-Q AgmleEcrTil - ii Itilff. Euminilun auire prim de vue. le by=ie p»unte 
vne sefj# *f in eros Laiions d 'npparence ten»äeri#e el de ntture i-akaire, cerlaj- 
neoienl Inusses pr de nombreuSe# cadieelks Huk? fI i la iutFac«, mmi 

«eületnetil d'm cöl*. Trt* fcminenl adberantet ä I* piwrp. m inrrusialion& 
coneoorenl anes dam res earacieFe* !patine formgi neust) pouf Lknoler un en~ 
fou kleinem de taogue dunk »> 



UINliE ET D1VERS1TE 


L'expression Je cerlaines idees, facile 4 la lilldrature, est 
parfob »belle k l'nrt ligiinS: c f ost par des conventions 
curbuses, inmtelligibles h premikre vne. que lartäsle arrive h 
tour ne r b diffirolW el k les Iraduire. 11 veul unir dans un 
meine ensemble des nolmns contradidoires, exposer simulia- 
nimeiit a la vue du spectnlcur des actions qui so nt en r&ilite 
succeitives Jans le lemps ou Jans 1'espaec. Lo probleme est-il 
insotuble? Non. J'ai utudid ailburs 1 eomment l'art, k diverses 
eponues et dans divers pays, a su grouper en qn miique nionu- 
tnenl des pheftom&nes qui elaient separds les uns des aulres au 
point de vue chronologique ■, commenl il ert par venu k dorm er 
a un senl clre te dun d’ubiquite, la faeuite d'dre present k b 
füis de diflerenls cötes, en ereanl les fitres motisLrueux dont bs 
tdes multiples refiardent devant el derriere, k droile et 
k gauche, ou ceu* donl la tele unique, de face, est greflee sur 
dem corps de prolit. dont chaenn represenle unc des vnes late¬ 
rales que !fl spectaleur ne pöUfrdt apercevoir en realild que 
l'une ftpres l'aulre 1 * 

Mais rette diversUe dans 1 unile n est p:is seubment clirono- 
lotiqueou spatiale: eile peulnussi ooncerner ttMse*ctmtmtd*s 
4lm \m fonclions, Augment dit, 1'arUste s'est sonvenl pose 
le probleme. tres voisin des preeedents. de faire comprendre 
au speclateur que l'tt» unique represente renferme en lüi plu- 
sieurs natures, plusieurs earacteres diflerents. et qu il est pre- 
pose ä des fondiODs diverses. Komment eonnäl.er ci* nolions 
eontradietoärcs? Xolre raison admel uvec peine. par exempie. 


2. Qdcffiitf rflnsfnti«* primitiv* * ' «*»“ t(es kt ‘ *"'*"*■ 

p. I *q. 
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I tdee de In Trinite ehret ienne dont chuque (dement garde son 
indlvidmdile di*tindL\ toulonse fnsEonrniiit avi*e les deujc HMtrea 
poor m fnrmcp qu'un louMmmogeuc, trois daos im„ Mais com- 
bien plus diffieik de Lradulru ihm l art ltgur6 cette cooception, 
siuisqn idk- demeure iriironiprehensiblc. oti sans qifidle offense 
öotre vue par des eräatrons bizarres! 

Ce sont quelques-tmes tte eej form ul es conmitionp elfes qtie 
j ni minies; dies jirouvenLladivGrsite des *olu Llous auxquelles 
®öfll nrrives Ins artistes, qni nt sind pas du Feste ptirticulieres a 
un seid pafSp ninls cummunes i\ beaucoufj et se irlrouvenL 
independaiiimenl du lemps. 

m 

* fr 

Leprort-dö Je plus frequent etqui tleveilsurgir Je plus naturel¬ 
le men l &l'esprit, consiste hn'petrr h pnrliesigmficati vertu eorps, 
ßulant de fois tju il y b ite natu res. de futicliom ;i exprinjer, 

(Je Bwnie i|u« Ja mylhologte houddlijque esi reniplie de 
monslres dont le nombre MllmiLd des bras veut insister sur ln 
nmlticiplite de leur puissauce 1 , de me me' rimagination grecque 
fivnit cree les IJ^mtoimlieiröS, «es geiinls aiix eent bras*. la 
triple llecale, am sf v bras’ T Argus au curps parseme d'yeui 
dant les regards vigibnls se dtrigenicnl de lous les cotesü Ja 
fois f I Arlemis ephesienne ou le Zeus carien aux multiples 
mamelles 1 , symbolisnrit 1'exuWrance de leur fecund ite... 

Mais c esl suriout !a pnrtie la plus cnractfirislique du 
eorps. qui n et* snumise « re principe de re Petition. Les geants 
a ceut riiains avaienl aussi einqnanie lAtesV La force saus cesse 


1* Fomdiff, Eiwir TMr l r k*.ifU}*jntyh\f hmddh m e tU Chdt. 

2. Rauher, Uxiknn* i. w. Utkfitgnctelrm. 

3. s. f, Htkttft, p t i90Ü, 

4. Oa *ait que I« WOtbrr dr « s y etu el t<mr di S p-,iiti 0 „ varieru sui*ant Ip S 

aulfiun, Les um tui dwnettl un UwsiÄm« n-ij, j ur tu nuqur; d'atiirw ,| e(l * 
pairesd ■WnleL pir rttrntr«. ou earore een! jeu^coneentresdao, la 

“ dl *Pf 4 ^ * uf «lier. CT Saglia-Potlier. s . v. Atom p /iS 

k JottCart C^r« rnu ^ Je fAt94 ^ tm ? m ^ 

Jtai». f mf X4II, | L t|, p. ! 4 ^ *q,; /(-'■. dt» Et srtetpm, I'.'ii p. 377 ' 

6. Rouhsr, s. t. Aiytiion. • r * 


sjmtf: et rovtnsm: 


il 

renaässante de l’hydre qu'abattil Her etile risidait dans ses Lötea 
au nombra variable 

I:a general. loulofois, re nombre esl moins cimsidiirnble, et 

rdduil fi dem, Lrois, ou quuli*. Elles petivent elre plaeecs les 
totes a cotr des autr*s, regnrdaul dans bi intime direction. he 
enrieusesfigurinesde €liypre, en iarrc cuilc, olfrenl l’apparenee 
iTune phmehe. habituelle aus idoles arrhafques, mais pre 
senlent ce detail pen fi-dqueiildelre siirmonitrs de deux tetes* 
S a^it il d'uti coupie divin. nulle et ferneile, de Llemeter avec 
Cord 1 , d un vüuplu mortcl, tiommeet f em nie, o irre tivec sott en- 
faul. 011 encore d'nu type bermnpbtodite? liest ilifffri le de te 
di re; mais il semble que Tnuvrier mal habile ait voulu insister 
snr Ja double natura dt- TGtre qu'il repr&ent&H, en niöme 
temps que sursun unileillg. t, I .Suivant un principe atialogue 
etaieut cen^us le triple GdryOn \ Tri Lopa tor, Ud qne le in untre 
lasi-ulptnre bien enti nuede l Aeropele 1 , Gerberei dem mt Lruis 
tetes' (%. 1,2}. 

Maisees leies inulliptespetivent rtre anssi tirfnairtit les mtrsnux 
untres, rionseülemenl, commeje l’ai muntre ailleurs. potirindi- 
quer ledon dubiquile de l etre T , mais encore ponr caracterisar 
ses nattircs diverses, haus uu texte hehruTque. il esl dit que 
IHeti. cn trennt Adam, te lit ä In fois liommc et femmu, avec 
deux visages opposds, dont Tun represenInit üvidemmenl In 
nnturi' mit Je, l’aulrc h unlure feminine de l’etre androgyne; la 
tradilion ehn Ideen ne, teile quelle nons est parvenue par tin 
fragrnent de Iterose, avnit sniis doule inspirä rette eonceplimi, 

L Ibid.i s. v. , ilernkit i, p. 

£. Harnes* (JrywA, \L bitd, Hunsi in Europa, p, 1S3, fl^ 35-6* 

:4. Mw* Orccs, ] t n *5 r iff76 ( p. 8, fig + 

4, Sigtich-Potüer» $ r f. Btr&dei, p- Roadntf, 5 . ticrtjQiuiu, 

5. üppold, AfA. Miff., I9II P p 1135 üj : Uchal. Sralpturc 

ntliquif p, 46, note % 

ö. Bffs. her, s r y, KirtHrü> ¥ Biet, tet ^f .. t. tUr*td*$ w p. .(7. 

7. Butte ä dun hU fisagF, Argus, Januf, etc, CF. cdoü ■.füclt- cil^ + /terw 
trmnnQTaphie cf de Socwtyif, ^ cl encurp, A, 

FciicAciL i L M3 w p + S3»qH Monniica 4*» Tl-iwJüe ayunt d K iin cül* .» 

bipennr, de [ autre une d^tible tfe hartpurt ol imbtrbt «pi en M \% iradtieuoti 
änÜirofHiEiLtjrphiqu^, SiMdi c Jfutcnüj!i t I, p. I b ^7 r 
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dont une inlaille donne limiige'. Elle est du reste universelle, 
et lamylhologTe bouddhiqueoffre majnlseißmples de ces g^nies 
ä plnsieurs faees adossees. exprim&nt cliacune nn caraetere dif¬ 
ferent : n Le Premier visage exprimo Ift (ureur amourruse, 
relui de droilc b coli-re, celui de gauclie le degoilt, celui deder- 
riere l'heroisme’» Le* truis leies d'Hecote indiquenl-elles seu 
lernen!, couuue celles des tiermes doubles ou quadruples, que 
In deessr surv eitle :mx carrefours los diverses votes. ou bien 
oulrece den d ubiquitd, ne signiilaient-dlespasaussi. comme le 



Fäp, 1, — Elrti 4 wie» molliple» rar torp» unipc. 

croienl certains, qu’elle reuniten elfe trois natu res, edles d'Ar¬ 
temis, de Selene, d'llecate. Celles du eiel, de 1a terrc, de In 
nier*? Le double vjsage de Horde indiquerait U double nalure 
du diea, sec et froid, ou [du vieux et feeondnril, cruel ou biim- 
faisant I, * 3 4 ,ltg. I, 3, 4). 

* 

» * 

Unc untre hfon d'eiprimer 1a meine idec consistei repeter 
non point la tute, irnis le corps lui-meme ; on oblieul ainsi des 

I, fl'"«»» weh.. L878 r p, 139, 

2- Fuuciw, op. di., p. iS, KJ, jt, 5S, eUt, 

3. Siglw Ponifr, §. t. Ih'rate, p. 50- 

4. SUrlt; ct, Hvn, orten, l, n* 3. 1VT4, p, 41, noie 2. 
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munslres monocephales ä denx nu plusieurs Ironos (fifr- -) 
ToxHt'fois, lautes les represüntnUons qui alTeclent cellc Eippn 1 * 3 
renc4J ne iloivent pns etre expliqnees ainsl; il faul teilir coropte 
de ec principe imparlant en histoire de 1'nrt que des fnrmes 
idenliques pcnv^nl resuller d'inleotiont; irea differentes, et 
q q’ une se ole ei plicalion n'est pas une pinee monseigneur aplei 
crochet^r töules les serrures. 

Cer Lai ns de ces motislres peuvent n’&re que 1e prodrnl de 


Fip. S. — Anltnaui i t£te Bniqdt tur torpa, doubl« «w tripl*. 


Ja fnntaisie do l’artisle*. Dautres sont le resultal du principe de 
repeLilia;i rythroiqne. symdtrique, Iden connu dans 1 arl orne- 
monLul ! eher che rons-nous une Intention subtile duns ie Lripli- 
poisson monocephrde qui oecupe lu fonti d une coupe egyp- 
iienne» (lig 2. I . nlors qae le desir de remplir de fa^on salis- 
faisante In Tornie ronde du recipient avee an seul motif n con-" 

i. ,h1 panier, Rn. de CArt <wc<tn et mo4emr. J910, Jl, «8 »q, {L“b»»toi« 
d u ne bi?ie, o i 19 *q. ) , * Wl l’hiilorique da « (j-p* raoaCK^phale i drui flu pin¬ 
sle,,rs torps ei <sn * Mifi li pwfURaLwn d » I Öfi*BL ctaaeique jusqu'su ino^s- 
Ijrs. Cf, i-aeorsPöiileen, üerOriraL nd rf« frs*[*n'«/i«eAe Äwuf, p. (16, reHr. 

•>, Fa ul dl iiilarpr^ter aFnri m dwWa eiwiu a täte de pialhftr« qui »pparall 
dana Jtdteor des tun irchiini«! (liKlir arei,, (877, p. 6-9). 

3, Allspern, L'drtAnl. (2)* p. -6ti %* 249. 
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duit Fnrlisteit repfrter ee motil initial 3 4 VN'esl-cepas encore ainai 
qu'il fnuL Interpreter c« lion mofioeuphnle ät q untre curpäruvun- 
nants qui orn« cortaiüä lissiis nrabes 1 ? Pnrfois nussi ces £tres 
Jautastiqncs k donxcorpsel tme senk töte defare, qui uppnrais- 
senlfrequemment dans Furt orut'rjii.mlidric JA)ricnl ancien» de In 
Gn'it«, [m\s du litoyen Age. provien nent d'une con venliun naive 
et commune k tous les primitifs, du desir de monlrer simultn- 
nement ks deux cölea du corps qui earealile n aumienL pu Mrs 
vm qtie successi vement x . 

Muh», du ns eerlains cas, il Jaul recourir ä une antre fnterpre 
tatEim. II se peuLquetgä forme* elranges, nees de Konvention* 
tedmique* et inexpressives \ soicnt devenueg duns k saite les 
symbnles didees abslr-uites el nie nt eiprime la double nalure 
dhin etre unique» (Fest l'opinioti de LenormanL poiir qui Le 
sphinx, tu rJiouctte u une seuLe täte el ü doublt? eorps, qui appa 
räissenl huf des mono nies cFAl Lienes, synibolisent [a double 
Athens 1 (%. 2, 3), 

* 

f 4 

On peilt eombiäer plus etroitement encoru les dilTeretits tle- 
tnenls ccinslitULifs, tes fandre t?s uns dan$ les untres, de facon 
qu « prcmicre vue le special an r ne distiiigue qu’un seul elre et 
qu’un examen plus atlenüf lui revülc seid sn hnliire multiple. 
Cltacun comiidt ces images iitnsoircs oii l’on upcrcoil une lUe 
i|iii ril h pnis, en la retour nun! saus dessus dessous, una leie qui 


I. Sur ca principe dt redoublemeuL au fjmrlrupirmenl du BoLiF initial dan* 
li ctrmmiqae, cf. Yen üennep, ferne rfc Somit, iOIE, o. iß. 

Z. Pouier. vp. L, p. 433. noie 5. 


3. Cf. mail iiriscV. Her. dtt dtwiu pftfeqva, 1913, p. 1 sq. Sur c** Form««, ef 
eacofeCurti««, WAppenyetr««* und WupjwufyfJu Mem . fettLferfiii.iBITt* 

4. Un« ^roisilr« fiqurim" <fm Chypre mffecte i'ippirecce d’un double «lindr« 

•■»moaU <) un« «ul# wie HeuMy, CufaJ, Ja p. U7 : fjru. 

trt<m («J- P 317, % t4). K«uUU eroir* i un ,Hr* m^sirucu, f N m 
«[(« fomt ne rrsulte qu# dr li Leelmique ; IWrier, pour etmsutucr I« corii» 
;!# Im iimluelte. « imrni i «cuUsr de.. K boudin, MJ3f « 

dl *P« iB " J ‘ '“1“**,^ lmnu en « de tt lenhmnu, siir 

I [«um d an, Drosim^. fifr, rtrcA , iQ|3 1 f* p , I ly sq L 

Ä i*iif-jßtt* ^7^ p a t£) m pj a p fq p 0S £ uu c ^ ä pj lBau d r ujj 


5, thiutif flJXlL + 
de us spinnt. 



USITE Et üiVEHsm; i:i 

pleurp i %_ 3. I) : eri elTet, hs li^nes numlanles i!ps yeus pt de la 
bouL-he. qui exprim&nt JajoJe, vnes dßlautre i h uli\ de^enijönl, 
et earau temertl alors In douleur, h trislcssp 4 . I n td proceile a 


fi$ m a_ _ * chui oq plasiear* foodn* *u uq *eul 

i, Sur raopLiCJiiiond^ cu pnncif^ an, Puoafi** L'mfefofajir, n luittcr. «u 
mjHtaieft, II, p, 317 sq. : sur h WMqnc d« Unupiiü.» flt d'AÜhtiii *L hs 
miüques 1 Hfüjble «ipnwktn, p, 313 
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souveiit Empire les caricaturistes. Une medailte d'or du Mn»ee 
de Berne montre une Wie de pape. qm t retournde, m transforme 
eri une löte de ribble grima^anL 

Les auciens onl de]& ulilbe ces jeux d'oplique. Piette en re- 
commissuil da ns l p nrt quaternnire: un eygiie p sui vant la maniere 
döiit on ie tient paraft avoir les alles fermees 011 onverles; 
deux Wies ilt" rennessont srulplöe^ ejj sens inverse, ei, que Ton 
tienne le frngment dans uei sens du dans Fautre* on voil tou- 
j ultra uno tele dans sa posltiofi naturelle l . L'aneedote de Pau- 
son eat cülebre : le cheval pemt pur liii + vu d’un eöie, paraissail 
se ronlrr a Lerr<\ et* vu de hiiiLre. «emblnit guloper dans uu 
miuge de poussiere. 

Ca n Vtait pour Je peihlre gree qiFun Jen. Mals il semble bien 
fjifon all clierche psirfols ;i remlre parce proeede. dans I anLi- 
quitfi com me de untre temps, la di verdli d f un ftLre tmique, Elles 
Hont nombreuses, ees picrres gnostiques on plusieurs visages 
s'unissenL en une seilte l£te a p et out efieoniinim un mj plusieurs 
rlenients ! deux visages opposes par la baut n'ont qu une paire 
d'veux 1 (11g* 3. i, 3i; chaquc ceil d*un vä sage de fuee dimenl i P oell 
du visage de profil qui lui est aceoM k füg. 3, K); dans une tele 
di qualm visagea, les cheveux de Fun fornient la bar he de Fautre* 
<fig* 3 t 4), Les leies >[m Irieephalo gaulois» souvetit disliucies, se 
(iisioonent parfois de fa^on annlogue dans rertams monumenta, 
par exempk dans eeux de Reims 4 et de FEEdleLUxeu de Paris 1 
füg. 3 r C). Mais an Trieure ment ddjk» sur une monnaie grccque 
de Lamp&ciquu. dont Favers parle la leie d’Alhena, le revers 
est orne de deitx pmlils qui äVmboitent ex acte in ent Fun dans 
I aulre, tont en restant dislincles, «L Lenormant reconnail ici 
encom Funite de la double Alhdna 1 (fig, 3 S 7). 

L UeoaBin dt, Ul p> 4I^ P r*f^r. 

2. Ex. Mv**c FH- Eiitde* d'art el 4VircA PP Ul p pl LXlt sq. 

3. pl LXni 2. X 
4 + ibid.. pi. LXlii. i T 

im. t pi lxiii p n. 

Ö. Üürtrajjri^ La religian *h$ Gmtnia* p. m Mi t fl^ + 

7 + Kflin.iicti % CuHVJ. III, p. ifll, dg. i, 
i. GvzslM urcA., 11*77, ßi, fig r 
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* ■ 

L'origine des forme« monslrueu*cs, oti sumssent eu u» seul 
Sire non plus uniquement des elrments humains, maäs des 
6lenie»LH hu mal ns et unimaux, humains et v%<Stnux. csl Ire* 
complexe : les um es peuveul et re le resullat de la fnntaisie 



crtatrke, Iw au Ire*. du principe, general au debut, de Hude- 
lermiimtion primitive des formes homnincs et animales,, que 
jni eludie aüleurs*; d’aulres apparLiemientÄ cc stade inteniil- 
diairc oü !c dien animal nesl enCQro qu a mir he min de I'anltiro 
pomorphisation romplcte et trnhit so double na Iure. 

lei encorc, le trompe-foeil joueson röle. Sur une pierre puos- 
tiqne. si Jcdrssin rnesi e^ct, la barbed’un personnagc simute 
tm pigeon’ ifg. 4. 1). Mais un eiemple plus caracteristique esl 


I. t'inifctenrfmirfeit prifltifiw 4a« fiuf jw, in An«. dT Eihntyrnphie tt 
•if iotiotogw, 1912, p- ” sq.; ®p* ^ Hi P" **)• 

Z, JlwiA* Pol, pl- LX11I* 7 - 





■*“ H E YU E ABCFTEOLOGKjCt 

fourni par une bague du tresor de Cariunt 1 , nü apparatl une 
tüte borbue de fnce : lft tüte esl IruiWe de faüon ä ressembler 
ä une grappe de rnjsin. ct les cfaeveux et la barbe en sont fes 
gnins i%. i. 2). Est-ee Slapbylos, ln gruppe [>erspnmfi&. ou 
Dionysos, qui, dans les Baiehantcs d'Euripide deji, se eon- 
f<md h ohaque instant avec ln vfctie «lle-menie. et qn'rnie 
fresijue Iden connue de l’ompci iden title avec une gruppe 
enorme d’oti dmtirgent seid* la lile T les bras et les nirds'>- 
(Alt- 4. 3). 



Kip. 3. — tinromnrplw j ilgilrine ililjijue. 


* 

* # 

Mais on sait que le goüt des Grecs tendit toujours ä mmener 
h une apparence plus vruisemblnble les formes Stranges de ccs 
monslres. L un des ettments s’arooindrit, descend QU rang de 
simple rappel plus on moins dissimule: Dionysos porte parfois 
une barbe de pampres'; les petitea cornes de Dionysos Z agTBqs 
indiquent seules encore sa natu re tauromorphe; ou bien, une 
petlle Wiede la.ireau esl cach^e par derrim. sur la chevefure* 


I. G**«* «rcA.. «77. p. 2U. flg. Ct une pi W r* ^ : stlf UM ^ de ^ 
r>rm>e <te p*(npf«, les quatre ..I*. dW tbull. »nt 

I* S £ ' **'’• ’• *• ' ‘ IVte p'rirf® p. 3. 


3. C«. «tft**,. !«77, p. «13. 

4, Ti*te ro MbH rouge ij« öeriin, ffritf., jgjp, p 27, 


(Cf. 1« j,. 
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flig. S, 1). Knlin, dans Gelte progrwäioii logiqilc, qni, je mehite 
deledire, ircslpus ndcessairüment chronolugtqae’.on en ni rive 
änc plus chercher ä fusionner natures diverses, mais ä 
i‘xpriiiirr'äi‘pan:meiitt Dionysc is neporle plusqn'ilne coueonnede 
pampres, lienl en mein le cuntlinre ; on voügambaderii sesrnles 
la paiithrre; tn dtessß oursecst enliteemcnt fcmme. el I animal 
quelle etait primitiv'cmenl savanco verseile'. 



Lcscorp* humum qul se confondaient, personnages k deui 
löles et nn tronc, ou h um 161? cl cleux corps. siiparent leurs 
eliimcnU ei n'indäquent plus lene anion que parce qu’ils sollt 
etroitcment accotts Us uns cwtn tts autres, l>c grossiires iigti- 
rines ilaliqnes tiom y nmerwnt par iransilion : dem peraoti- 
nagcs mascuUns • les DIomuh»?) sont soudes hinüWre Mir 
toute la longuenr de tour corps. com me des frrres Siumtiis, el 

I* «t«asquee du P^tit du BeiuemiioCallim,ii'MfNet duna flgnnbu 
qai senil ulk 1« sculpteur iüi-tn*«9 «t qul wrt de Signatar#, An. nrr.h,, 

't^Sur latenten t« eonfulians iluns I'bi »Loire de tot. d. mori arlicle, 
lAgvmstt ChromoiofU, in fl«, -flf hnofrmpkUH 4* SMfehfu. 1913. 

2, lipoupc da Brrnf, Hainaah, CWfMi ip p. 53. 

ir" äfi*ls, T. xii«. 
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Hevde auch eolqg j Qtf e 


d onl üem deux qu'ime pairc de bras, nmis bien qualre jamtas 1 
(% 5, 2). Si (ieryoti el Hdeale n'oat souvent qti'iin eorps pour 
Irois Lettin, parlois cependant leg Irois rorps sant disUncts *. 

* 

* * 

Celicn qui rcsultuil, duns les exeiuples preeddents, de la fusion 
des divers Elements ou de Junr rapproctiement droit, peut elre 
encorti oblenu d une oulre fapon, parla Disposition > ptt:mle tfitn 
detail matiricl, com me it vitement. 

M. Cerdriiela^tml ie J origiiieetladüTiision du ibeme iconogra 
pJüquedelaViergs, e4ohantsousson man Lean los fidles (flg,C, h 
com me unepoule couvre ses poussms de ses ailes, et a relevt': 
des exeinples, en divers pays, de ee rüle prolecteur du manfeau 
duns les rltes du manage on de l'adoption’. II semble que 
I idi;e de protection se confondeavee cell« d'union, d’tdeallficO' 
tionde la person ne p rotdg^e iwccee Ile quiprotege. M. S.Heinacta 
a monlre que le rite anclen consistant ä *e voller la täte duns 
certaines praiiquea reljgieuaeä, correspond ii uue idee de eon- 
setiratiijii. de devotion, d'isolerneiit da nnonde exterieur, de 
coimnuniun avec la divinlld; reite id4e se relrouve dans la 
prise de vuile moderne, syruhol# reivstique de l’union entre 
la religieuse et I l.poiix divin*. Sur une urne etrusquedu musee 
de Chjusi, quj ti'esi pns postdrieufe an v f siede avant J.-C. et 
qui decril lescdrdtnonies du manage, deux person nages eachent 
sous un voile etendu les leies de trois ntilres. la femme assise 
de face, le pt re et lepoux. ii ses oötes, qui la sajsissent pur les 
veleinen Ls. Le voile etendu sur Ja ItMe desepoux, suivant an ri te 


I. Hoero« op. I., pL VEII, %. UM1. Cf. sur u maul.«» de Pinceui* 
drux einen» altrotiisj, uriat bien citteun leurcorp* ei leurUie, nijjj «oude» Dir 
(.Imei-. Juurjwf of areh., ISIS. p. &12, fig.il), 

- “ 04t!ler > *- *■ öiwyöun«, p. 1630 * Sagltö-Poiiier, 9 . (i fitnutei, p. VI- 
puur II reale, Big lio-Pottier, j, T , HtcMC, p. *4. * V ' 

3 t-i Viertle tU mitirkorde, p. 16 sq. - paar le volle elend u sar tee eswt 
pendini l«e ewemuties da auiign Htbujlque, imium, eonie, t f 
ftem«h. Luit«, I, p. 310 - 11 ; Chtean, R«h rr C Ä« ttfcrl,»,! « r ij« 

ni« m Xtvur de dn>U ftwL^u n 

LJI-, n 5 . cf. .Ir-rAie« sofiofngijru« .Safi ,jy, Hi[3. n e p, -ji« * 

t. C»U< it I, p. m (Le v 0 .le de Inbjeii«}. ' ‘ P ' 
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que mentionnent ks textes, paratt fitrelesymbolc äutomuibiuw, 
i,lt) Heil qui desormais doiL unir lo tnari et U fenime 1 6* 4 l 
Ö n apetcoit essez frequemmeni, sur lös pelraLures de vases 
grees. ptnsieurs person nagea couverts du me nie manteftu* 
Sur utie amphore tyrrhenienne, un couple Venlaee amoureuse- 
ment, caehe par le rmnleiiu qui ne laiase apparailte que les 
lete* el lea piedr (Ng\ti, 5). Larlislu a-t-il obdi a quelquo senli- 



Fig. 7 + — Le uuatua, äjöltwln 4'uniüli. 

ment de pudeur eit dksii&uMt ainsi 1 acte c har net ? Non, puis- 
qu a cöle deux nuires couples sc livrent aux mftmes tHmls sana 
aucune retenue et sans aucun volle“* PteuMJlrc a-t-il ^oubi 
roinprela inonotonie de cesgroupes p et oppoaer une draperie ft 
la nudIU? peuWtre mm a-l-il vonlii exprimer, par le mnnleati 
comimin. le lien matdriel qu* utiil I ho in nie et la femmu. iMn* 
Ezechiel l Etemel parle eis ees lormea k JMu : « Tu eins 
nue; je possui pres de toi, je te regurdai, el vuiei, ton temps 
elait iä p le lenips de la pubcrle ' j ctendb sur toi le pan du ■■■ ■* 

1. Ki*m. mul, IV, im, pH IV. p. & n-t £<***■ p* 53 ■ 

t, MütrimBnmmt p P ßff. h 

2. Strcnu Ifäbiy ii«WM t p- ei, Üg* 

25719 
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IlKVUE ARCMKOLOtilQUE 


rülie. je couvris tu nudile, je le jnmi fldelitc, et tu füs k moi’ », 

Ce sonl parfois encore, sur les vtises du vi* siede, diu* 
fcuimes qui se tont face, enveloppees dnns le meine man- 
tean (%. 6. ä}.En rrpresenlanlainsi les ilcux Alles de Pandaros. 
sur ttu couvrrcle de pyxis, le peintre n'a-t-il pns voulu faire com- 
preridre U parentd qui les unit 1 2 3 4 ? Mais i'eicuiple le plus earac- 
teristique quc je connaisse est founii par un vase de rundenne 
collectiun SabourolT 1 (0g. 7 ,' : sur l’une des faees, scpl, sur 
l'autre neuf fern nies, placÄes de profil les unes ä ctlte des untres et 
se dirigoan! toules Jans Lem£me se ns, sonIc nveloppees dann un 
immense mantean. Furtwaengler penseque le peintre aura ju^e 
iuuLile de repater le mant iii antant de fois qu il yavait de per- 
sonnes.et plus simple de n eu iHrndr-qu un seul sur toul« lasiir- 
faeedu groupe:ce n> j serail dom 1 qu'une simplifkotmn conven- 
tionnelle. Toutefois Ca rüste nrtliaique ne rrainl pas d'ordinaire 
de repetersansuuctm eliangcment les mdmespersonnnges, avcc 
toute !a rmiiülie de leur cosLume, et l’on connait ces proe^siöns 
de fern nies, toutessemli Iaidos les unes auxaulres. qui savancenl 
raides et Rauches sur les vases du vi* siede 1 , du encore ecs 111 es 
deguerriers rinntchnnin dtdiordesur le prec&lenil et pussnJeson 
buuclier partknlier, niors qa'i! eilt etd fädle de les grnuper 
a«ssi sous an large howclicr commun \ 11 aemble donc qu id 
encore le manlean all nne valeur symbotique d Union. Mais 
quel csl lo Men qui unit ees sept et uouf femmes, dout 1a pre- 
niiere lend ä un jeune 1mm me |a cooronne, prU de la viclaire? 
Ne serait-ee pas le dueur des Muses, qui est (ixe ü neuf des 
les poerues hesmdiqnes, umis que eertaiai rnomimenls redui- 
seid pur fol g ä sept? * 

1. Ewebiel, XVI, U, eile pir Perdritel, »ji. [■- 23, nutf ü, 

2. flu i (fl in le CuTTiiip. ktiUn., 1898, p. 586, lijj. I. Cf. M ecudeä, Rein ach, 
tteperi. de niHi, II, p. IRQ, 6. 

3. Callrr.tion Safour&tf 1 , 1, 2, pl. LI. 

4. Rai nach, Rtpert. <lf i-swt, EI, p* I U>. 

3. Prrrnl, Hin. de Fdr(, 9, p. £48, flg. !£73. 

fl, Hydrie da Viilet, Saüiui-E’aiiier, s. w. Musat, p, iMGi, ö|f.5207 ; Rüs- 
eher, i, ¥. Kuirn, p. 33M, Aff. 2. 
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Sur k Vase Francois, les trois ilorni s eoveloppeot aussi du 
tnftnse rnantwn 1 (lig. fi, 3), et c'esl fnne facon finidügUG 
bien des si&ctefc plus lard un artiste reprfeenlera la Trinitu 
chretieftDti : Irois tßles emergeant d un vnantean qui cache 
(es corps de Dien, de Jcaiis el du Sainl-Espril. 



Fi«. *■ - ^ lieo MtkkJp J’uqIdo tpi rituell. 


» * 


Mais c'estencore uo veritnblelicti, iw corde, pne ckatne, qui 
peul umr les differente «ikmeote dislincla, car v, ust une idee 
commune «tous les primitifs, donl oo poürrait donner de nom- 
breux eiempSes’, qu’en joigünnl deux objets, deux i'tres par um. 
eorde, on peul elabiir par cel intermMiaire «ne communien- 


1. Reißaeh. »p, I. p. 13*: Walterl, ll»t. tfiJM. foWyJ, P'- *J*j||* 

2. Tjkir, «»ifiJnliM frimUto* (1™^- fraaH), 1 ) P> 137; Fm,er ' ,,dro 1 

iJ‘ö*V 
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REVUE JIRCHEOLOÜIQI E 

tion materielle on morale enlre eux Sur des reliels assyriens, 
les cordoos qui dewendent du glohe «nlivire d '1«' sonl temi * 
par les adorotenw,aornient pour objet d'AUblir unr corommHW 
symboliquc entre nix eile 4feu>(U- *, I > U «»»He quon 
pent Interpreter de la sorte un grösster petil gronpe de VÄlu- 
lonia : dem statueltes. l irne mäle, I'antre feminine, plncees 
l'nne derriöre ianlre, sonl reiinies par dem chaineUea, qui 
pnrtent des moignons representant les hrns de l'homme, el 
viennent converger k un anneiiu derriere la töte de la femme : 
n’est-ce pas un Symbole de l'union qui unit les dem Aires, et 
qni s’ttablU par cesclmlnes?' (Hg- S, -K 

Ün pourrait se demamtersi cetle croyanrc ä la valeur magique 
du lien. mal interprrtüc, n a pas donne tmissance ii des legendes 
religieuses. Qua ml lesanges empört erent au eiel b Viorge, eeile- 
ci laissa tomber sa e ein Iure que samt Thomas ramnssa piense- 
ment, et qui devinl um 1 precieuse n-lique-. Eis. sonl nombreui 
les nbjels inal'iriels remis aus lideles par les dien* et les saints 
da Christianisme, soll directament, soit en les laisSant tombrr 
du eiel’; il fallt misst tenir comple du rite de la eemlnre 
magique*, Mais il se pourrait que teile legende sott d'origine 
ieonographiquc-, l n lablcmtdu xvr sikle.au Müsse des Cfttzj. 
permcl de saisir com ment eile nurn pu se formet : la Vier ge, 
qui monle an eiel ettlouree d une troupe (langes, turnt en mairi 
son echarpe, long eordon qtfelle bisse peudre ä terre et dont 

Sur la creyftEie* Je Uir* pus^-r tifae trrtfl par gonlaei, Rmdannacher, 
Archiv für HdigtOnsvut. t&tt. XlV a 

2. Bon^via, The of thr Anjfffafl tf&TUfTnsnlc, p. ; fjryhM «f Al- 

¥ieilsi g Croyancrt^ ritt*, miftiwfmm, L p, 35* %. 

3 r Ho*fn« p flp. I. t pl IX, 15: Miiiiri, Htu Jf c Mattfialu H* p, &* flp. ffftj 

111, p, &% 445* reconnajl (Un* U diij nn (io sv^nb^t# ü unian rnfitrifiinniata 

{wt **f«H S<* tnarimjji» co^rniipjH: du *oleJ H df la [t*rrf!), 

4 t S*iQlrrf#, *! iu imwjz* Itgcmlafrzi, p. 263 1 tiol* 1. 

JWdL, p. 24« sq. 

C thiit, p. 25^ sq. ; flu G#nti£p, ReHgimw. mmn *t p* 7 

La c«mlurn Je L'EpHpu, 

7. Saf les ^|r«nJf5 iconotnpbiqyw* Sfläilfw t Le« ^ 

•ifeux: cf Ö 0 Qana + Uareur tt 

Gu&rtt 1913« f*fer T 1 f 
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sainl Thonlas Atosil I'aulrc eilremilePeut-dlre qu'ü lu vue d une 
printure analogue plus anciennc, I’ t magi nal i onnai ve et credule 
du peuple atim prisau pied di 1 la lettre le Symbole, et iinileria- 
lise le lian mfslique qui uimsail I« Yiergeii ses lideles (%- 3, 3). 



Kjg, i), _Le fnjrtTt luminnu, ■ymbotii d'unioü. 

» 

* * 

Ce eordon malend peilt devrnir Immsterlet, sous forme dun 
r-Ti/e», d'tm irait de htntüre, On sait qne, dana l’Emagerie ehre- 
tienne. lerayorteatfr^quemmenl emplöyä pourmarquerTunion, 
la com io union cntrc la puissanf® celcstc el 1c fldele. 

f>. inj5 ]{»<; ^ri'ins i[p 1 Anoonetelion* le ra\on de hindere. parli 
du bude de Dieu. se dinge vera Marie, et portcou ntm laeolomba 

l. Remiich, tttpcrt. <it peintvrei iiu mvytn igt <1 4 « to r*Ji*i**u«ci\ Hl* 
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raessagjfere': de la colombe du Saint Esprit rayunnent des trails 
qui s'firrttönlsurles tüte* desap Aires reums pour ln Pentecöle'; 
]i*s rayons eelesles im prim ent ä samt Francois los sligmates 1 2 3 * 5 6 , 
eir. C'esl aiiisi que. pour esprimer i'unild de 1 « Trmitftj le 
peintre du rot aide de Bouillon (xv® siede) a place, entre les Lei es 
voisines de Christ et de Dien, ia colombe du Saint Esprit, eiUoit- 
rde dun rescau de rayons lomineax qui ton verbeul dun eite 
dttQS ia bouehe de Jesus, de l’autre dans celle de Dien* (üg, 1 ), ä); 
ou encore. sur un tahleun de Taddeo Uurlnii, la Vierge, assise 
de face, rezent le Saint Esprit que lui envoie Dien,dunl le huste 
saprritoit droit un-dessus delle : erdre les deux, lacolomhe sc 
pnse sur la tele de la Vtergc et est reliee ä la houche de Dieu 
par un faisreau de rayons 1 (fig, !l, I ). 

• 

* * 

Mnisce tien lumineux peut disparnltre et lutiion de vom i- plus 
Iilcbe. L«s difTörents Alimente peuvimt se foucAifr les uns )es 
mit res. pour Stürmer leur nature tmique, tout com t ne dans i'an- 
liquitu grecque liecßle pouvail avoir trois corps dislincls, mais 
mpproebes Atrotlement. Dieu le Piro tarnt le Christ morl 
dans ses bras : les deux totes sollt sur la tndme ligne verU- 
cnle, et Ja colombe, entre eiles, Jes tünche l’utie et l’autre* 
ilig. tu, h; sur une miniature de Jacquemurt de Hesdiri iin 
du jeiv* siede). Dien tient dansses bras Jesus en croix; ia quem* 
de In colombe esl pres de la bouche de Dien, tan dis que sa tele 

1. fbiit., Ul* p. ts, BO, 55; Mvm* Piof, XVI, IUQ9, p, ld(, flg. 8 (iTCc la 
coloabc;; Reinacb, op. l. t I. p. 3t (saus Ja cofombt), et*. 

2. Illustration d’apros ln Credo de JointilJe, Jfo*. fw XVt 1909 n 7fj 

pl. IX. 

3. ReiiUcii, ap I., Ul, p. ^*09, 5T8. Cf, Jes parotes qui surienlrte la bombe 
de l'ang* et « dirigent »er» Marie couutie uq rubau, rttef., i, p. 23, »uirmt 
un procfcl* uJiln au«i di ns ruft mnlique ei qui forme cotnme un lien ianna- 
Uriel eisir e Ih deut personnacres. 

i. Jffl*. Ptot. Xlll t pl, IX.' 

5. Hni nach , oft. J, p, 43. Cr. encoie ; Miniatur* 1 du ^ei?ias de Hinte Hil- 
deganJe ; un rayon de laukre cieteend du eiet sur I’enfani eacore dut le sein 
d* n Hinr# (Ion, riiu, ii*, 19M h p. ti*4, pl, VIII>; de Dieu daucud an lt tfU v e 
d’er sur Innige de 1 linmililA nut en a li t#le caehee (rfctrf, p 5S flt '»v 

6, Heioacb, up. 1,(11, p. 7. K * s ' 
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cst prfes de 1» bonclie du Christ 1 (dg. lü, ä); ou bien, sur un 
dcssin du Credo de .loinville ((in du xtu' siede). Dieu ct Jesus 
sont assis l’im « ctUe dt* l'autrc, et In colombe les louche de ses 
ailes eployiies* (Jig. 10,4); le dessin eslsonildabli* sur des niinia- 
lures de Jacqueimrt de lirndin, mais en plus, pour renforcer 
lenr Union, les deox dieux sc donnent ta rnata 1 . 


f 

Fig. SO- _La Trinite chfftlennE, ufliou parconUct pir aijper|Knitia[l + 


Mais h joneliou peut ne sc faire qu enlre dem &s iUmrntt : 
Üieu Lient dans ses bras Jesus, et nu-dcssiis plane la colombe 1 ; 
sur les miniature* de ja citecs, tous dcux liennentencoramun lc 
glohe du moiide et la colombe voltigc au-dessus . 


I. 3tvn- PW. HI, pl* XI- 
Z. Ibid., XVI. l«i\ pl. Vlü, p. 75. 

3. Und., III. I«ö6. pl. XI ; I« bout des alle* di I» cotomb* touebe Ir boachs 
«Ir t>i«u et «tli de J«u*. 
t. Hein ach, «a>. 1 ., III. p, 

5, JUon. Pwl, 111, IStW, pl. XI* Diffiranli* fa(ooa de repne*SDler la TnmlÄ 
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f-’nftn cltacun des trois Elements peut devenir indipendsnt : 
Jüans esl bnptise dntis le Joimtain, le huste de Dien apparail 
dans 1c fiel et In colombe en descend 1 'Hg, IO, 5), IoL le lien 
est eneore aftirme pnr la juxtaposition sttr unr swite lignr vrrti- 
eaüt des trois elümeuts. mais cetle disposilion peut elle-mßme 
dispsroitre. Bien plus, un des Elements peat dtre sous-entendu t 
et Jesus demrure seul avec la colombe' qui suflit n rappeler 
l'idce de la Trinile. Kutin, de meme quedans l'art ^rer certains 
des Elements qui compo-seuL la nnttire multiple pouvaäeut ctre 
reduils au rüle d Attribut ou de simple dÜtflil accessoire, l’idee 
de la TriuitecliriHienne peilt se reduireau nimbca trois poinles 
qui enlourc la tele de Jesus 4 , romme le uimheanx sept rayonsde 
Sol rappelle quil esl le mail re des sepl planetes 1 (tlp. tO, 6). 

* 

3t * 

FridtpfndamntPJii dt* taut* ehroiwlng t> T tlüUs nvons redier- 
che les Solutions que rartiste, en des pays divers, a donmies au 
difficile probleme enonee en rmnmencunl, eelui de faire saisir 
h la fob turnte et la diversiied un meine £lre. Ces Solutions se 
rumenent h trois prmcipales : ereatiau deformes monstruenses 
oü sont fondus les divers elements; Union de ces elcmeotfl db- 
tinrts par utie eonventiou, simple contact, vrtement comraun p 
chaJne, rayon irnmateriel; entin, en renon^ant h ees subter- 
fiiqes ijuelque peu nmfs ; attribülion a Tun des elements, de venu 
preponderaiiL de tous Ses autres qui sonl reduits an role dAt¬ 
tributs. 

W T Deonna. 


au III* Btedfl : 3 Perlon ejaevs röte 4 Ml* ; If P^rp >n*nl enii Fils dan* bru 
H tu eolnraUF pnirt tu* ■ y P£re eile Fite taste »lbcäloniliA#riU* tu* : I* Ginnt 
*MhpuL dins dtü* tretet errofältilncfiie* [Jlon. Pi J.. si*, Ü>|i t p, ft), sl , ftg p 
pl IX Ip Piif* «'trrcvrl arpc |i fölooib* eIp Im : tur srtn s«in rnprise 

l’a^nPiiü (iiä, p P HD). 

I Hrio«h P *p. L f | + p. 38Dj II, p. 37 b 
z. U*d* t Ub p, 257. 

3 t iM mm Ul. p. ^SO, 232, 253, 23S, 

4, /l v. «re*., 1^12, H ( p, 


LES AGES PROTOHISTORMUES 

DASS I/EUROPE BARBARE 


INTRODXJCTION 

S ei prnlolnstoire de l'Europe barbare commence a« vuV de- 
de. epoque oi> les preteüres infomalions ont ÄAnecueillies pu 
les (irccs. et se termine ä la fonttation de 1'Empire r omain. Un 
peut la diviser en deoxgnmdespdrlodes. — Hans h prem&re, du 
vtn” au v- sidele, Hüter p re tntkm de lextes parfois tres obscurs 
et ks e Indes de linguisÜque du siede dernier onl toll connaitre 
la repartition des racas et des peuples. Las ScylKes GCcupenUe 
ff rand steppe qui s'elend de la Caspknue aux CarpaÜies; <* 
Tliraco lllyriens, le nord de b peninsule des Hai kan s: es 
Ömbriens' l’Italie, i l’exeeption de la Toscane halutee par les 
KLrusques. Les Byperborfens, repandus au nord des Alpes, 
eompretment, d’apres les lingufetw, des Celles dans 1'Allemague 
du and et I« Cermains drms l'Alknmgue du nord et la Seand)- 
navie Las Liguras sont en Gante, le* Iberes en Espagne et les 
Breton» en Anbieter«*. En dehnrs des recite d’HÄrodote sur le* 
Scvthes et les Thraco-Illyriens, el des tdmufenages des auleurs 
laüns sur Yd tut social et poUlüfe des Elrusques, les civihsa- 
tions bar ha res de ces dpoquas loinlaines ne sont menLonnees 
que par quelques faiLs aneedoliqucs dtes par les histom-ns et 
L geographes gracs des .f et t- ü*&» av. ML R.eu du raste 
ne se rapporte au* arte induslrids des diverses comrees, « » 
n’esl quau vi.r siede le txavdl du fer «tot pratiqae datl* des 

1) D'Ad»i. Hfl I*bits* Pr'**« ***»“ * 

Umax, 1892, 
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riSgions de la Scythie d’oü les Grecs tiraienl leors armes. L’eris- 
lenre d'un f'mpsre cdtique setendant siir l'Burope i-enlrale et 
occi dentale esl adojise par certains hislorjens. — Aux iv et 
111 siecles, des nalkms celLiques etublics des le vi i siede dans 
Test de la Gaule et les Helges de la rive droitadu fthio dmigrent 
dans lltalie seplenl rionnle el les regio hs du Haut-Dan nbe, dans 
la Gaule du $ud f en Espagne et dans le uord de la peninsule 
des Halt ans. J.es habitudes des peuplos bar bares, en eonlnct 
avec los civilisations super i eures de la Mediterranes, so nt 
decritcs pur los historieoB rl les geograpbes des ir el r r siöcles 
av. J.-C., mais, le plus souvent, saus quil snii question de 
Tmduslrie, en exceplant les rßeits dn Polybe sur les liierende 
la region de Numance et siir les Gaulois de la Cisalpine f el 
er la ins trait- du Lableau fail par Cesar de la civilisalmn des 
peuples de la Gaule. 

Ue 1870 a 1900, Tarcheologie a apporle de nombreuses eon- 
tributions a Thistoire des peuples barbares, cn rdvelont dos 
Elements de leurs oivilUa Lions aux difTörtmte* t^poques. Des 
stutin ms preromaines avaient dt£ depub kmglemps signalies en 
Gaule, en Allemagne et en Italie; mais c'est seit I cm ent lorsquc 
les diverses branebes de l’nrl helleuique, en partieuiier les 
poteries peintes, ont ete classces cbronologi quem ent, que Ton 
a pu determiner los epnques nuxquelles les slntions de lltalie 
centrale et septenlrionale ont eld occupees. Des objels italiques 
d&ouverts dans l Allcmagne du sud el la Gaule orientale ont 
servi ii dater des giscmenls de ees dcux eonUees. Gest ä Tis¬ 
chler el ä MontfHns que l’on doit la synthese qui a eclairc les 
civilisations qui se sont suceede dans les trois conlrees ü partir 
da vm' siede. On doit remarqoer toutefois que pour les dcux 
Premiers siecles de la protohistoirc, des objets metaJIiques 
semblablcs ii ceux de la dorniere periode de Tilge du bronze 
rcsteul, quand ils sont Irouves isolement, livrös aus incerli- 
1 udes que comporle encore la Chronologie des epoques prehis- 
toriques. Quoi qu il en soit, on peut resumer de la maninre 
suivante ce que Ton savaii en 1900 des civilisations des dilTe- 
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rcnles conlries aux doux grandes periodes mdiqueesptus baut, 
En Italic des le vnr siede, on Iravaille Je bronze en feuilles; 
lc fei- est connn, mais l'emploi en est restremt Les armes, 
parnres el ustcnsiles, semhlabtes ii ceux de l'Age du broi,/e ou 
de type* douveaux, vurient plus ou moins d'une riigtou h 1 atttre. 
Dans quelques regions, des poleries sont imitees de mode es 
beileniques, et de uombreusüs deeora Lions manifesten! des 
inlluences greco orientales, Au vi' siede, lustige du fer dev,mit 
commirn: de nouveaux lypes iodigioes sunt erto, eu merne 
temps quo Les importntions d'objets hellfoiqiM» sWobsent. 
ninsi que Los imitalions qui eu sont failes. — Des prodmls lta- 
liqoes dassent du vnr au v* siede des slalious de lAHemagne 
du sud et de la Gaule de l'est, dont les vestiges, d'une gramlt* 
uniformiWS comme ohjels de brouxe et de fer et com me deeora- 
Lion, mit ete ilcsignes sous le nom de «wVimfie» de Hattstait. 
Ä partir du vT siede, l’mduslne metallique Irfes devdoppee 
eiuploie le ler et le bronze fomlit et en feuille*. Cerbins i>p< * 
d armes, de parutes ei d ustensiles sollt sc mbl ables coinnie 
forme* & ceux des vnr et vrr sifieles: Iß* autres Ijpi.s ^onl 
nouveaux ou imtles de modele* itnliques, Des le uli mm. « . 
les usage* funemires se saut modifies dtp* le* deux contrees 
pur iu Substitution des deux dies et du lumulus aus sdpuliures 
d-iuemeration et en sol pblb - Dans llllyrie du nordoucst.de 
nombrvuses Station* sont clwsees du vnr au v* «tab par des 
produils ilaltques et des objets ballstattiens. Des armes el des 
parore* caraclemtiqm»du BatlstaU sc reucontraut dans b Gaule 
du sud-ouesl. 1a llODgrie oceidcnlale et des rcgions de I Alk- 
nmgnc du nord comprises enlre l’Oder et b Vistule. — On 
ronsble cntln que l imlustrie ct les usages funeraircs de b <br- 
niiTH Periode de läge du brouse ne sont pa* ehanges daus 1» 
coiürees sepUmlrionabs, b Gaule du nord-ouest et la pemusule 
bispaoique, 

1 . MQütelmi, U chnnahtk prthiitotiq** «* Frtn.a et rlaiw (T-af m jx>V* 
Uttiqua, Pani, Mvaan, I9ÜÜ. 
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Ces decouvertes, rapprocbees des indicaliuns des texte«, out 
ete Interpreters de la maniera suivante. Les progres industriell 
de Tftalir du vnr au v* siede soiil nttribues en grau de partie 
au commerce avee les t’hdniciens et les colonies grecques du 
liUoral. Leu* de l'lllyriedu nord-ouest, de 1 'Ailemague du sud et 
de In Gaule orientale sunt dus ä un pcuple venu de l'Esl qui a 
fall connaitre te tmvail du fer aus populations de contrces par- 
licntiereiuent favorisees sous le rapport des gjsemeuts da co 
metaj. Ol laut ans lemoms de I' Industrie hallstattiemiu decou- 
verts en llongrie et dans h sud-ouest de Ja Gaule, on s'ac- 
i-ordait k les rapporter ä des industriell* et « des commerrapU, 
qui, parlis de ! Yllcmagnedu sud, avaient Iruusmis le travail du 
fer h ees coutrces, mais saus y deteriiüner une trunsfnrmutiün 
uniforme des industriesunterieures. ITailleurs, uticun dooument 
ue paraissait oelairer In question conlroverseu de Leih nie] tie des 
peuples de EAllemague du sud. 

A la 11» du V' siede, de gmtids c hange m en Ls se produisenl 
dans 9a milisation de la Gaule orientale et de La plus gründe 
parliodc l'Allcraogne du sud, [. Industrie de La Tine, taraderi- 
see pur de nouveaux types d'armes, de parures et d’usleusiles, 
aretnplace celle de 11 aHstatt. Kn outre. In decoraLion emprunte 
de nomhreux motifs ä 1‘art hflJMmque; le rito de linctne- 
ratiun deviant excliisif et les sepullures souterraines, Aux if" et 
i c ‘ sjeel&s, les types mdalliques de E.& Tene subissent quelques 
modifica Lions de forme*. \ous ujoutons que l'imlusLrie de 
jliillstatt se maiiitäenl sur les piateaux du HauGDanttbe jusqu’u 
la eunquetr romuine. — Kn llalie, la civilisatiun de La Tene se 
re pan d au commeneetüenl du IV siede dans tun Les | f . s regitms 
au nord el h Test des Apennins. Quant aus Industries hallentsoes 
de l'Klrurie et de la Campania, dies continuenl leur evolution 
jusqu’au ir siede, t-poque k la que Ile dies foul place ä edle dile 
greco-romaine. — Dans les eontrees scplentrionales et occi- 
denlalcs de I Europa ou l'eniploi du fer s'tst cerlaineiüenl 
accru, on ne eonstale pas de Iransformatiom uniformes carac- 
tensanl les iuduslriea des divers pays, a Kcxception des jles 
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brebuines üü Ln Tene e sL repres&ntee per sus deux dernkres 
pe riodes . 

Ccs observulions, rapproehöes des faiU IiistoHqnes H elaknt 
iiiterpreleos ainsi. C V^ldau^lticönlr^e cörnptke enlre les iikmiU 
de Thurin ge et les derniers plale&ux qtii dcscendeht du Jura ;i 
Pouestque, pur i’efTort du Iravaü iiidigitiie,! iiidustriedc Lu fene 
a etö enke, suns qu'il upparuisse d'aiilre cause deLerminaute quu 
[a prospeHk d*uno cüiitree de plames situeeau debouehe des 
voies eommm'iales vennnl dltalk ä Irnvers les Alpes, et de ln 
MMiterrrauee im suivaut le Hhöne et le Rhin. Leü migrations 
gauloises des iv el m fl skeks out iropose la nouvelle civiKsu- 
liou u FJ Lilie du nord et & Hllyrk. Les modiikutions de (In¬ 
dustrie des contrees septenlriQnaks ei occi dental es ne sont pas 
eomraes, exceple puur les ilcs hretonnes ou ta civibsation de 
La Tetie a eie apporlce par uue Invasion beige du conimeneß’' 
ment du n* siecle. 

Kn resumtL 1 es rßelierohesarßh^oloßiquesanldrieores ü 1'HH) 
avaient fail connallre avec precision les trunsforni&tionss sui" 
efifr&ives de li Industrie et des usages fnneraires en I ta.li;e P dans 
l'Allemague du sud ;1 la Gaule orientale el quelques regiom a 
Test el k l’ouest du mrissif alpin. En Italic* I Industrie el !a 
deeoralion manifestaient des Le vui* siede des iidluenees orien¬ 
tales et helleniques; lundäs que dans I Europe centrale el la 
1 laute de Lest, ekst au tmvail bar bare que Ion rapportalt la plus 
gründe pnrtte des progres de lludustrie uns den* pdtiodes des 
riges protoliisloriques, Sur letal sockt el pulilique el les 
eroyanees religieuses des dillerents pettples, ees recherches 
n avciienL presque rkn ajoule aus äudicutioDs des texte*. 

BepuU une dousaine d'amkes, il a ete fait une Serie de decou- 

verles arclieologiques ienporlautes, null dans les coulrees Has- 
siques des eivüisations de HallslatL el de La Tene, soil dnnr> les 
p a y* oemdeutaux donl lindmtric etail reske presque « uliere 
ment inconnue. — He nouvdl^observatioiis faitosdniis Ja Gaule 
de Lest* te pkteau snisse et les vallees alpcstres du versaut ilu- 
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ottl revelc des parliculnrites de lindastrie et des usages 
tunerftires du Hall statt et de La Tone dans cos regions. lies sta 
lions de La Teno uni <itö signalees en Ilaviere oü jusqualors le 
I In llstiit tieii soiil avaitete rencontre. Tout rccemment on u trouve 
eil Transylvanio nn groupo de slalions de La Teno. — Hans la 
liaule iltt sud el IKspagne, los fouilles de quelques calonies 
grccques et puniqnes el de nombmises stations barbares out 
fail connailre Tindustrio, le commerce et los usagos funeraires 
mix diverses periodes de In prolohisloire. Hans la pluparl des 
statin ns bar bares, dos produits de I laUstaU el de La Töne se " 
trouvent mftlds aveedes oLjets indigönesqut existent ögnlcrnent 
dans los colo nies grecques el paniques oii ik so nt dates par dos 
produits hellenirpies. [Vnutre pari, il u etc recucilü dans 
diverses regions de ln pöninsule hispanique, siirtoiit dans le 
sud, des deroratiuns nrrhiterturules d des momiments ligures 
qui liiinoignent d'itilluences greco-orienlales commVeu Halle. 

Ces derniöres derouvortes. rapprochees de Celles de la fiit de 
IV-poque neolilhlque du sad-est de l’Etpagne el des e geeintes 
de 1* Ciitalogne el d aulres regions, ronsidörces jusqn’ici com me 
cyclopöannes, elnicnl altrilmim a une civilisntkm liier ique 
nöe des les Lumps egeens el qui avail evoluö jusqiTii 1 epoqtte 
de Tart grec olussique. Quant aux objets de IMlslall et de Iji 
T öne trouves dans los den* contröes, on los rapportuit ä des 
re lat Ions commerciales nvec les popuhtmns de l'Kurope ceu- 
irale, Or. nos reelle rches dans le »ud dein France, en par Li- 
evilier dans lu region de Tonlnuse, et I'etudo que nuus arons 
fftite de» doeuments des fouilles cspagnoles, nons conduisaiont 
ii admottre, des l*W5, qu'tl v avuit en dans le sud de In France 
ct en Kspagtrc dcux per indes de civilisalion synchroniques de 
cefles de Hallstatt et de La Töne. C’est ainsi qu'on cberchanl ä 
determiner les caraelerisliques de cos civilisalion» parlkutiercs'» 
nons avons öle araene ndire qu’eUes se confondaienl avec celks 


I. L. JiXtlin, Ift ltgtt pr .ioht3fart.juef Jans tt _ru*i Je 
peniimU httpaniytu ; id Rer, orc/t. IStO, 19U, 
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tle Hallslau el de La Tfcue, itla condition d'ajouter commc earac- 
tferes, aux typ es uniformes de Fi Industrie metaLlique, d'autres 
Elements qui varientavee les eontrees et lesr^iotts, 

Ces premiers resullats et les interprelations ausquelles i!s 
donnaient lieu nom onl enga^c h reprendre Pexamen den- 
som bledcs documenls des diverses contr£es barbares. Sous eapd- 
rions apporter de nouvglles eonlribuLkins aux Lravaux de 
Sophu* Müller, de 5, Iteänaeh et de Hoernes sur les online» 
des rivilisalionsde HallstalL aide La Tene, Paar la prämiere fois 
en cffet, ces oriqirtes parabsaienl se lier avec les quesLions 
encore discqtees de leih nolog ie des peiiples de FAlfomogne du 
Süd et de la dommaliüti qü ik auraient exeixee nur FKurope 
oeci dentale aqx vr ! cl v sied es 

fin raison de l objet toul particulierde celte dtude, nouselas- 
sons les documcnts arebeolugiqiirs cn quatre p4riodes de den* 
siecles ehacune, qui repondeat mix pliasesprmdpales de I bis- 
loire des peuples superieors de la Mediterrafiee et qui diile- 
rent peu du resle de edles admiscs par les prehbtoriens. Pour 
chaeune de ^ periödes> les obser valions anterieures ä 1 OOS 1 seront 
rappelee* sonuadwmeni ; nous doonous plus de details sur 
les deeouvertes des dernieres annees. L n resume des Indien 
tions des texleset de la längoislique leplusgeneralemenLaeeep- 
l^eSg place en tele de chaque periode, pormettra de mieux sabir 
les non veiles Interprfitatioos que notis proposoiis, üans uue 
dernifere partie, nous tragoos !• lableau des propres de cer- 
teil ns eie nie n ts des ci vilisations barbares el des moyens dont 
elles out dispose aux differenls üges de la protohisloire. 

S . L. J<juhö T Les &&§ ptdhMüiiqvz* da** FEurüp* barbm h eDfflmufiisaüoa 
k [ R Acad* dea lntfcri£iÜQni >eanc& du 23 juillet t0l2). 
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PREMitlRE PERIODE, VIII< ET VII« SIKOLES 

PHOTOHJäTOiRl D A Pit ES LES TEXTES ET LA LINUUISTIQUE. 

Ati vti* siede l'empire scytbiquo s eiend au sud jusqufi ta 
mer Noire, ä l’ouesl jusqu'ä TEIbe el les Cirpathes, Ln 
penmsule ilalique csl occnpee depuis le xn« siede par les 
Ombriens. & 1 exception dp ]a Toscanf oii se sont fixes im x= |ps 
Etrnsques. de rnce vmise mb labte ment pelasgiqtie. Les Pre¬ 
miers aulßurs sirccj dtsigaenl suus Je non, (l lh’perbor^ßnä les 
peuples des contr^es au m»rd des Alpes, parmi lesquels la lin- 
fpiislique dislinguc les Celles de l’Altemagtle du siid el les 
Germajns de I Allemagne du nord el de la Scandinavie. Les 
1 ‘ontree* situfas i Lest des Alpes, [longrie et uord de la penin- 
svile des flalfcntis, sonl hahitecs par des peuples Thraecs. Knlln, 
a I ocridenl. les texlcs et la liuguistique plncetil les Ligures en 
Gaule, les tbfcrcs en Espngne el les Kretons en Anglelerre. — 
Sur les eivitisations de cette periode, on ne possede, nous 
asons de ja dil t que les reoits d Herodote, qni, au miiieu du 

T “i?** a dta * les habituJes et tes moiurs des Scythes et 
des Thraco-Illyriens, Le mdmc bistorien mentionue Lexistence 
en Espagne au vir sifrde de deux dlate puissonts. Hbme ihm 
e . «i»in de I Ehre et In ] artesside a l’embouchure du Guadal¬ 
quivir, A leseeptbn des Seytbes. qui, d’apres les Grecs 
emploient Je fer au v,,r on peilt direquetes arls Indus- 
Diels des peuples barbares sont enliferemenl mconnus, — y a 
Orient. la Scylhes ehassent les Thmees-Cimmmsns du littoral 
de la mer Noire el de h Crime*, et i|, f on t de longues incur- 

^ ' I~ texles relativ * 

Ja fundaüon de Home monlrent q« e | es dlfcsetrusque« forment 

dejaune puiasante «onfederalio«. La linguistique indiqne „ne 
Invasion celüquo dans les lies bretonnes au v,„. si J s „ " a 
soumtssrnn des peuples germains aux Geltes. On sait enfin que 
lea Pheuimens entretiennent depuis lex,'siede d* relatioHl 
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commereiales avec [es barbares du Pont-Euxm et de la Mediler- 
ranee, qn'ils vonl chercher ['argent eti Espagnt. 1’ätain en Hre- 
Lugne et l'amhre duns la Ballique, et qu'au vill* sifccle, ils 
fondeiU Cadix, el. d'apres quelqpeä auteurs, elablissent des 
culuni es libyeimes dans le sud de i Espagne. Sie leur cdte, tes 
villes grecques envoient nie nombreuse* colonies sur les eotcs 
de la mer Noire, de 11 Lulle mendkmaie et de da Sitile* 

l[ r Le> DOKUMENTS AHCHEOLOUIQUES. 

fj| Orient. — L archeologie a monlre que l äge du bronzc a 
ela tres euurt eil Scylhie : d'autre pari, d’apres les lextcs, le 
fer y etait d'un usage com muri des le vur siede, du moins dans 
certairies regions. Nombre de säpalturesdesstcppes de la Rusäle 
meridionale remontenl bien eerUi nein ent äi celte periode; raais 
rien ne les disUngue de celles des dpoques solventes, Les tombes 
sont ei inliumalkm et sous tumulus ; le mobllter, trfes pan vre, 
se eompose d'armes, de parnrcs el d aliments. * Le nord-est 
de k penimäuledes Balkans habite par iesThraees n a pas encorc 

Ql t \ g^plor^i. 

b) p»u*nle itiliqne ■- — Le Iravnil du bronze en feuilles est 
connu ; l’usage du fer est encore rostreini. Les objets reciiel llls 
dans des sepullures ou des ddpöU sont de trois sortes; t° lies pro- 
duits indigcnes, armes, parures, flbules et ustensiles, sont des 
types de Tilge rkent du bremse ilulique, On reue untre en outre 
nie tiombreuses eprfes et poignards ä lame pistilliforme el ner- 
vure centrale, les imes avec des poignees ä languelles. les 
autres avec Ame de poignee * rebords et trous de rivete, cer- 
taines avec coches :i la base de la lame. Qnelques-nnes de ces 
(jpibis sont enticrement sembhblesi l’un des types trouves en 
lirece el rapportes par Evans h la fin de l'epoque myc^menne. 
$> Des produils sonL Importes de pavs belleniqttes, notamment 
des potcries peinles de moUfs gtometriques el de ßgures noir« 

j. Monteiius, L«* efriiü'itfo»* primitive* Jt rii-Mt, Stockholm. tfiSfMßKi. 
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de l arl grec archalquc* Des poterits indägcncs sont imllees 
de iy pes belk-niques; quelques dueomtkms iiirmi fesient des 
in [Uieures orientales. Le.s scpultures varmni d T ane regioti ü 
I auirc eomme rite et diaposi Lions; eiles sont h inhumatiori et 
souterraines dans 1 UaJie ineridienale, desikux rites en Elrurie^ 
h incin^ratton et en so 1 plal dans l ltalie seplen trionale. Les 
mnbiliers fnndraires onl du feste partout la meine compositio□ ; 
objebi d usage personnel, aliments nvec vaisselle et amulelles. 

Les parliculnrites des diverses regions de l'Ualic centrale et 
septeiitrionale sonl les suivanles. 

— It’apres Alontfllus, la Station de Novilam pres 
de Pesftro, oü l’on a trouve des epees de fer d’une forme pnrli- 
culiere, «urait 6 le habitee du x‘ au vor siede, Les s^ptiltures 
sont a mbumation da ns de grundcs fosscs oü les eorps repo- 
sent les jarubes repli&s comme k l'epoque neolilhique. Des 
Sieles decorees d'omements en spirale et de moUfegdomdtriques 
de I «rt grec archalqoe eldcs poteries vilbmo viennes seuihleiit 
mdiqaer quc cerUmes septiltures descendeul jnsqu'ii I« ntSriode 
que nous dtudions. 

- Pormi I« lombes unnifesteman, 
»nterieurys au vr stecle. II cn esl qu « dos produits Itellt-niquos 
Importes ou tiniles, nolnnimrot des vases curiulhiens ii ddcots 
qeoniclnques et des poleries 4 liqures noires de style altico et 
etrnseO'tonten Toni attribner au« vor et vir siic les'> 

ebanots de bronzc onlyStd rapporles au eulte d une reliqlon 
natural,sie. - l,, sdjKthares sont : les „ ne s. 4 incinerntion et 
sootornimcti.aeniblablesä cetles de la ciyitisation rtllanovienne 
de la Ltspadane; les au,res. 4 inbumation d.ns des tos*,, ^ 
dao, des ebantbres recoaverte» d op taututus o„ creusecs da,,! 

' a mcioeration deconverlcs an for„ ni 

-natn pres dt, tetuple 4c Faustine. don, mnbilie, J,ZZ 
dan, mte gründe jarre, onletd.ttribndes a„ v,„- 


'* Poiiitr ' Vaut "%■« '<* teuvrt, HriM t Hachse. 
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njouter quu des eureintes construites en grands mnleriaux des 
aneienries eites elmsques peurent dater de la periode. 

fMgioiu cispadane et atestine. — Lp pays eomprls entre les 
Apennins et lAdrinlique renfermf* de nombreux vestiges qui np- 
partiennent nux vnr r* vir siecles, Sons In ville de Bologna on 
a petrouvÄ les buttes de ragglüntörationd'audependaät le cime- 
liere dH de Bcnaeci II. - Les objets recueil I is temoignent d une 
Industrie tres developpee du bronz« fondu et en feuilles, aveedes 
typ es parliculiers dar mos, de pnrures el d'mtensilcs. Dans Ln 
eeraroique, nssez grassiere, se reneontre une forme loute spc- 
ciale, le vase bilroncomque a bord plat et anses laidrales sdu- 
vent ddcore de moläfs dipylieos. — Les usages funeraires 
comportent le rite exclusif de rinclmSralion, avec de petits 
putts en terre Iibre ou des cavites revvlues de pierres ou de 
dalies. Les eendres so nt toujours d^posees da ns un vase bi Iran- 
eonique: des stäles, parfois ornces de dessins i Reises, marqiienl 
des atfpultnres, Le mobilicr se compose d objets d’usage per- 
sonnel et d'aliments avec vaisselie; les armes sont rares. Te!s 
sont les e lernen Ls caraeterisliqnes de la civiltsation oiitä- 
norte/me ttnctenne qui regnait daus la contree dfcs la Periode 
precedente. 

j4w/r#.5 retjiotts septeturionnies. — De nombrenses sta tin ns 
dbsemintfes le Inng ries montagnes qui en touren t le basain du 
PA sont atlribuees ä la periode por des objets e-ispadans. Les 
sepullures, toutesä incineraiion. presentent, conaniui 1 epoque 
preeedentc, le pelit puits en lerre Iihre et la ca vite proidgde par 
des mureLLes de pierres ou des dalles. Dans certaines locnlltös, 
notammenti (lolasecea sur le Tessin, les tombes sont eritouniea 
de eercles de grosses pierres nftleurant le sol. 

cjCcalm* *«. nord <1*. Al|*s. — Aitemafjne du sud et Bohr tue, 
— Des gbemenls de VAllemagne du sud sont rapportes aus 
vui* et vii* siede* par des objets itsliques, epee s Üme de poi- 
gnee ei epee h antennes de hronste, libnics des differenls types 
cispadans, cistes ä cordonset rasoirs. Dans la Haute-Bai itre et 
le IIaut-Palatinal, Naue a etudie de nombreuses et importantes 
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necropoles 1 , — Trois sorles d’objets ont die reeueillis : I« Des 
urnies, des panire* el des ustensiles »ont des tvpcs de la der- 
niere periode du hromc des deux paya, ptirmi lesquels se trouve 
ln gründe opee pisülliformc avec erans ü la base et rebords de 
la plaque de potguee. tmilik bien cerlmnemcnt d'na type iut- 
lii|ue. 2" Des epees el des cüulcuux de fer forge sonl des types 
de l'äge du brenne: lontefois, sur lepee fi crans, te Iravail de 
forge a supprimi' les rebords de la poignde, 3° Des produits ita- - 
liques sont Importes ou imites, riolammcnl l'dpee de bronze St 
dme de poigxide, prolotype de I epee de l üge du bronze, des 
tllmles villanovjennes et des iistenslles. — Los ornements des 
parures t-l des poterks saut ecux de lege du bronze. — Daus 
presquo loutes les rägioris, ies listiges funeraires comportent 
les deux Hl es aver predcmiinancc de rinhunmlioti el ]e turnu 
his recouvrant une eella voiltee de pierres seches remplie 
<1 srgile qui prolege Ies reales htunains. d^poses le plus souvom 
dans «ne cavifcl centrale. Le mobüier se compose d'objels 
d usage pmonnel, parures el ustensiles. el d aliments .avec 
vnisselte. En Bob Ante. le t)' ric a decrildessepukures semhlaMes 
ä eelks de la Baviire cormne rite», dispositions el conipost- 
tioo du mobilicr. 

Aüejmgm du nord, — L induslrie metjillique el la cera- 
niiqoc de In dernibre periude du bronze de In conlnie ne sr.ni 
pee modln*» II ,n es. de mdme des „seges fune«, res „„i 
comprennent l incinernUon el des eavilcs creusdes en terre 
libre. Ile rnres objols ilaliquos onl die Irourds dans quelnues 

Jutlnnd * ä “ ‘ >r “ li “ ilS d " D8 b «»We voieine da 

«Wtew.. - Le bei dge dn bronze de ee nav, 
ist lermine. L Industrie du bronze Fondu otaulcfois corwerve 
ane gnade habile« e. In de.on.lion eoiploie cncoro |, s raot ^ 

£. Na«, L'Eporu de Hulätatt t» Hatii w- i ö htv unk ifv* u 
»uifur iVpfe «Ir fcr ft’ipfxnltnU tu> 18to ‘ Pour 

2, Sophui Mftlfgr, L fiurap* ptihUtwinu, pari* IDOT _ I(J . , 

"*"«***” rf, ;e ävilitttUm du ^ 
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?, spirales. l'armi les protlnils Importes ob iniites, on a signal« 
des objets italiques, l’upde i time de poignde et des nstensiles 
de lironze cbaudroone. ains« que des parares en ot de typcs 
hongrois. Sophas Müller eonstate que l'amvee des type* 
elrangersa comcide en Dänemark avee mm Augmentation de 
la fabrication indigene el une diminution de la perfeciion de« 
moduits. en mte lemps que la decoralion a udopte quelques 
Ltils des cuntrees meridionales. C’e*t ee qni caracter.se le 
debulde Ydge nieent du öroiizf de ia eonlree. Les usages ftme- 
i’aires soiil ceox de la pdf lode precodeute, sepultures ä mcind- 

ralion eu sol plat. , , 

«flC-utoi r-.fc.AI ^.-11‘yru. - Les sepnltu». le 

plus anciennes de la nderopolede Glasioae en Bosme ten enn.nl 
des 8bnl«. de lypes Lelleniqn-. des dpdes de bronae el de fer 
e, des sabres contbe. qni rapprllonl des armes de «rla.aes 
„Wons de 1'Ilalie eenlrale'. Les tanke« des denn « tos sonl les 
„„es seus inmnlns, les aelre« en »ol plat Je meb.lmr so com- 
pose d'objots d'usege persooncl, ormes. parates c uslcdstles. 
[es jtanriues et les atlribuls qni ddeotenl nn ebanel yot.f 
.touvd a Jädenbnrg en Styri. ont dld tapportes an edle d nne 

A -ll' ’däeonvettes de la parlie orientale de la eon- 

„de 2olgn.nl de I. petleetien des objeLs de btenee fondn q„e 
deeorent des metils i. spirales, inlerprelss lou.e eis d „ne 
maniete moi„s elegante q..e„ Seandtaavie. Les sepnlture» sont 
j, ineindration el en sol plnt. Des lombes a .nhümation. deeon- 
vertrs recenimenl cn Transylvanie. onl die tapporlees aus 
Scylhes nouiades rdpmtdn» dans I« cofcede ... v„- stadn*. 

e) C»ale * - Les Station 4 que de* objels itahques font attnbuer 
aux vm* et’ vir siede« sont loub* situecs dans les regions de 

t. Hctrnee. Me **»*£*» im 

4. Monliiiiu, Icht- 
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monfagncs ei de plateaux qui descendent de» Alpes et du Jura 
versks plaincs de* hassim des fleuve* ^ cn Suisse, daus Ja 
Franc he-Com te et cn Jiourgoffne. Avec des objcts de J a der* 
niere Periode du bronze de Ja contrde, on a trouve. dans des 
r PUK Tt inhumaliün äOÜS «min*. quejquesexemptairosde 
" « rande ** de fer * objets de lypes italiques. 

U reffion des patafitte* alpestres se diaüngae par des type« 
particuljferemenl nombreux et varies darn.es. de parures et 
dI ustensiltt de bronze; uu petit vase de bronze est de fc briCfl . 

,ZüTi iT" ~ L T ^ C ° UVerles tles rtSioDsde J’ouest et 
U 5 '" 1 ; ,e * ^ rancä ,ndi< J™»‘ <1™ Industrie ei les usages f un e- 
,iernil>rc l >öriode l'dge du bronze ne sonl pas 

/) Kspa^nr. L,es Irouvailles attribimbles ä la periode baches 
‘ tabu et a dnuilte, dpdes a crans de bronze et foraceJ* in“ 
**■ ÜmjHguenl d'.ine Industrie sembJable ä cetle de Ja der 
ntere periode du bronze en CauJe. Les ol.jets JlZ J Z 
raste enÜ^remeut düfaui. Uoe iieeronoJe ä \„y ■ ,* d 
tumnlus situee h I emhouchuredi, Guadiana pentölrl r^pporT^ 
icette periode- A Cannona (Andalousje), Bonsor adJjt deux 
de «SjuHures h inhumation soiis fr Uu |, IS , nvcc 

mp ' 6 ' ,e pIüB rÄcent ***** de 

eoumuncnient le bronze tt le fw. U. ' 

1. Bonstir, Ltt tohniet aarieatts T * P CS 

|8»j. ö prA ^» 3 *“ * Io tolto du fcti, in 
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fl dustensiles paraissent les mdmes dnns touies les regions. 
Jusquiei aucun vestäge nc manifeste das influene es des Zivili¬ 
sation s superteures de La Mcditerranee, en particujier des 
coloniesgrezques fondees des Je vm“ siede sur le littor&lde la 
mer Noirc, Les usages fundrnires sont Tinhuinulion et le 
turnulus. :ivec ud mohilier eompose d'objets d’usage pcrsonnel, 
armes et parurrs, et d’ulimenls. 

Nninsuie ttatique. — Companie ä celJe de la periode prere- 
deate, l’mdusiriea fail de notables progres. Bien que le fer soit 
connu, le seul mctal d'usoge cornmun esl encore le bronze 
fondu ei en feuilles. Les lypes metalliques et eerumiques 
different suivant les regions. Avec les objets du dernier üge du 
bronze italique, on reneontre, en Ktrnric notamment, des 
produits Importes de pays helleniqucs ou imitdcdeccsderniers 
drins les forme* ct la decarntion, Les couLumcs funeraires 
varient d'nne rdgion a Tautre, eonime da ns ln Periode prdce- 
dente II exisle des ngglonieriiLioivs importantes, quclques-uncs 
avec c nee int es. en Rtrurie et dans !a Lispudane* 

Ittyrie nord-our'-t. — L'Industrie da ce pays est caracterisäe 
par des objets indigcnes de bronze et de fer de lypes moins 
varies que ceiix de t'ltalic centrale ct scptenlrionale et par des 
parures importees de pays helleniques oti imitees de ees 
modeles. Les sepultures varient comim; rite et dispositions. 

Allematfue du surf. Boheme rl Onttlf tyritniat?-. Lesproduils 
dt; ( Industrie comprennent t t 11 des armes, parures et uslensilcs 
du dernier fige du bronze. parnu lesquels st; trotive la grande 
epee ä frans; 1° Tcpee ä crans el Je coulean de fer forge; 
0* quelques objets italique? Importes ou imites. Les Usages 
funeraires comportent les deu* rites ct le lumulus. Lumme a 
1’epoque prect-denle, les stalions sont en plainc; dans aucunc 
on ne constnle la reeherche de posiltons naturellemenl tiefen’ 
sives. 

Autres emtree*. — Dans les contrees de l Europe septenlrio- 
nale, en Hongrie, dans la Gaule da Tonest et en Espogne. les 
Industries metalliques sonl edles du dernier ftge du bronze de 
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ecs pays, ave« lös particularil&s qu'elles presente nt dans 1a 
varicle des types, la perfect ton de la fabrication et la decora- 
Lion, nolnmment e» ScmuUnitvie, cn Hongrie et dans la 
rögion des palmlllles alpeslres, Les usages funernires so nt 
ceux de la demiere periode du bronze des diverses cuntree« ou 
regious. 


NI. — Interpretation des decocvertes arciikologiqles. 

Reparlitian des racet el des pevptes. — Si les decouvertes 
archeoiogiques ne modifient pas les in «li cations des Lextes el 
de h liuguistique en ce qui concerne les races et les peuples, 
eiles foni connaitre, dum certains groupes, I'existente de 
peuples que distingueiH surtout des particularites indus- 
lHelles. G’est ainsi quupparaisseiit en Italic les nations novila- 
ranes et cispadanes, et que les peuples de l'Allemagne du sud, 
de la Boheme et de !a (jaule de l'csl se trouvenl riiunis par 
luutformite des types de leur Industrie uuHalHqne et les 
usages funernires. 

Cwilitation, — Les mteurs et les habitudes paraissenl les 
minies dans toutes les parties de I Orient scylhiquetoulefok, 
les lextes appmmeul que l indoslrie du fer etait p*r tituliere- 
ment developpee ehest les Chalybes, tribn lixee sur le liUoral 
sud de la mer Noire. — Dans la peninsnle italique, t'arclieologie 
revi.de de nombreux eie men Ls des civilisalions des Elrusqties, 
des Cispadans et des Novilarans. Dans ces trois regäons. les 
formts el ta däcoratton des objeis manifesten! des lhQnenees 
de l'Orienl et de la Grcce dipylienne et archaique, (1 est vrai- 
semblable que la conoaissance du travail du bronze lamme 
est due aux m£mes inlluences. — Au cours de celte periode, le 
travail du fer s esl assez developpd dans 1 Aliemagnc du sud et 
la Gaule orientale pour prodmre la grande 4p6e h crans. On 
constate en mime temps des modificationa importantes dans 
les usages funcraires des deux pays. — Bans 1'Europa seplen- 
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Irkmak et occidenUle, linduslrio reale sans chungemeiits, 
Hem que des praduHs itnliques peuelrent jusquen Scundi- 
navie. — En dehnrs de quelques objels volils renöontre* en 
Klrurie et en Styrle, aucune trouvailk ne se rapporie aux 
eroyanees religieuses des peuples. 

Evenements potiligues. — PH les texte*. ni larchfelogie 
n‘iqdiquent de diangemerits de domination da ns les difltirentes 
par lies de lEurope barbare. En revanche, l’etude des giwmenU 
lenioigne des re U Lions coiiimerdaJes des peuples barbares 
en Ire eux et avec lew civilisntions super! eures de tu Med Her' 
raufe, representees surtoiil par les navigateurs plieniciens et 
los colontea grecques du Pout-Eoxin et de l'l Lalle meridionale. 
On ne peul douter que, sous ces inlluences, los bar bares aient 
conau des elemerits des eivilisations meridiouales, aulres que 
ccm dont on a reeueilli les vesliges Los modiikalLonst des 
civilisntions bar bares dans leur cnsemble sont toutefois ä 
peu pres inconmies. si l'on excapte 1'Elrurie donL l etal social 
et politique a ete revele par Igs texte* Intins qui out feil 
connattra la Lutelk qu'elte a exercfe sur Home nuissuRle. Hiea 
du res Le n'ripptiie J'hypotliese qui allribtie ä Tarrlvee d'un 
peuple venu de l'Est ies progresde l'industrle et les Irans forma* 
Hone des usuges funernires dans l Europe centrale et la Gaule 
orientale. 


IIKI XIIIUK PERIODE, VI* ET V* SLECLES 

1. — La liROTOHiSTOlttE d’aE’BES LES TESTES 
CT LA UKGL’ISTtQUE. 

Les Scythes onl ete rdoules au nord du Danube par leS 
Tfiraees, jnsqu’au Danube par les Illyricns. Pour In Gaule 
et l’Espagne, les testes ne s’accordent pas. Suivani Avknus, 
qui, au (V® siede np, J.-C, parail reproduire les i ml i ca Lions du 
pdriple d’Himikou aecompli hin fln du vr siede av. J.-C., 
la Gauleest liabitfe pur les Ltgures et J'Espagne par Jes Iberes; 
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Loulefois, des Geltes vcnus des rivesrfela mer du Xord sont deji 
fixes da ns Je nordest de la Gaule. Au conlraire, d'upres Hecatee 
et Uerodole, les Geltes oectiperaienitoutel Europe occidentale. 

Kn ee qui concerne les civilisations des divers peuples, on 
possi-de les recits con tempore ins d'Uerodote sur les Scylhes, 
les Thraces el les Mlyricns. et quelques renseigncmenls anec- 
dotiques des historiens et des geographes grecs et latins des 
ti" el r f stilles av, J.-C. sur les peupfcs occidenlaux. Com me 
dtms la periode prcccdente, les Industries harbares ne sont pns 
eonnucs; j| en est de meine des croyances religieuses si J'on 
cxcepte celles des Scylhes el des Thraces mentionnees par Hero- 
dole et cell es des Gtrusqoes sur lesqueües les auteurs lalins 
Jonnent des infurmations. 

Des ev^nements politiques important* se passen t da ns diffe¬ 
rentes corilrees. Kn Orient, la prise de Tyr par les Assyriens 
(575) porle un coup fatal au commerce phenicien. A la ftn du 
vl* siede. Darins conduil une expedition jusquau ccntre de la 
Scythie. Kn llatie, les Klrusques dom In ent au vi e siede la Cam- 


pame, elau v- les regions h fest et au nord des Apennins. 
I* untre pari, la colonisation hellenique atteint son plus grand 
devi-loppemeni ; les villcs grecques de l'Italie meridionale et 
de la Sicile sont partim) krement prospires. Au comiuencemenl 
du vi- siede les Phuvecns s'etablissent ä Marseille et ereent de 
no i obren s es colo nies sur Io lillora] rnedi terra nee n de la Gaule 
et de l'Kspagne, C'est alors que Ja lulte pour Ja preponderance 
commerciale dans le bussin Occidental de la Mediterrane«, met 
aux prises les colonies grecques de I Italic, de la Sirile et de la 
Gaule avec les Cartlnginois el (es Ktrusqucs. Les auleurs ne 
sont pas d Word sur la Situation politique des peuples de fOcci- 
dent. l'our Aviemis, les IW-res ont fait au vi* siede des ela 
blUsements sur le U-rriloire ligure du sud de la Gaule Undis 
que I Interpretation des texies dHdcutde et d lkrodote fail 
penser que toute la Gaule el presque toute la peninsule hW 
U.que sont soumises aux Gelles an v* ritele. C'est Ce qu admet 
d Arbo is de JubamviHe eo Iragant les limites de I Empire 
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cellique aux vr et v^sifcdes. Sur la premiere invasion des Celles 
en Italic, lestextes sont liga lerne nt eonlrudictoires. Un passage 
de Tile Live In place au eommcncemenl du vi° stäcle; un 
aulrc texte du meine auteur et les indications de Polyhe, 
generale men tacceplees par les hisloriens. la foul descendre aux 
premieres annees du iv* siecte. 

II. — LtS DOCI-MENTS ARCHEOLOGIQ ü ES. 

«} Orient. — Les sepullures des Scvthes nomades sont ä 
iniinmalion ot sous liimulus ou lombelles. Los mobiliers.gene- 
ralement pauvres, se composent d'armes, — epee«. ares et 
pointcsdefieches — et d'aliments re presentes par quelquesosse- 
mentsd'ammaux. — Cbez les ScythesagricullenrsetroyattXjde 
QombreuacslombesaLtribueesäceUe periodepar leursmubtliers 
renfrrment trois sortes de produits : des objels barbares, 
armes, parurcs el listend] cs sein hl ab les ü oeux des peuples 
nomades; des objels Importes dt? pays helleniqncs, pu rares, 
vases mätaJUques, pole des eoränlhianues el poleries attiqnes 4 
%ures noires et rouges, et des objels plus ou ntoins imiles de 
cos modeles falls dans le pays pur des Grccs ou par des indi- 
geues formfe par eux. Les Irois series se rcncuntrent dam la 
deeoration. aimi que le montrent de rieh es Irimvailles lailes 
du ns diverses regio iu>, noln in nie nl ü Kortcb. Des pomres, — 1 1 ja¬ 
de mes, colliers tors, iiraccleU, — et des armes sont ornes de 
sujets emprunbfesa la eie des steppes et 41a niylhologic grccque. 
Les sepultiires son t h intnunation, so ns des liimulus parfois 
immenses, ou da ns des chamhres creusees Jans Ie roe, nvec 
entrde laterale, qoi rappe Heul les lombes de la Phrygie ei de 
la Lydic. Dans de grands luraultis oii tronve frequemment 
des sepullures accessotres de servil eure immoles lors des 
funeraillcs, ainsi que des squcleltes de ebevaux *, 

A) Pfetbsal* ibiiqut'. — Li eivilisalion hellenique esl repre- 

1. Könifuliciir. Tdlatafl Pt £. fteiffacb. Antiq, dt la ftnair, Pan*, L^rouc, 
11 * 02 , 

2, Hont4liuf, Ln eivitizatiow primitive* sie- flMto, Stockholm, IdSS-ltüfi, 
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senlec «bas I Halb tneridionnle et ]a Sfcilft par les rtiims de 
nomhreuse.s colo nies. Ja pluparl doriennes. frirnices du vnr au 
v" sicclcs. lies eheeint es. des kniples, des decoralions sculptn- 
rales, des necrnpnles et de nombreux menus debris temoignent 
de lu prosperite de ees villes, —■ Dans loules les parties de 
l ltalie, lefer, devenu d’un emploi comrnun, et les in (luences 
helleniques onl modifid profondement les Habit udes des popu- 
Hilions, raais d'une rnaniere differente suivant les regions, 
ciinsi que nous allons le voir. 

fttt/fom merirfiona/es. — Com me & lepoque precedente, los 
sepultnressont ii jnhtimaUou et soll terra ines, parfois indiquees 
par des steles. Parmi les ohjets recueillis se rencontrenl des 
produits d i ni purtat io n bellettique et not aut me nt des poteries. 

f-Jntrie rt Latium — La premiere enceinte de Home, dite 
de Samoa 1 ullius, dato du vr siede; eile est construite cn 
maleriaux enormes grassiere ment assises, coinrae celles de 
villes etrnsques de la periode prdccdente. On dojt rapporter 
aux vi*et v’siicles les murailles en maleriaux quadranguhires 
de moyeu appareil de certaines villes etrusques, qui rappdient 
celles des citds gretrqucs de 1’Italic meridiouale. C'est ä l'ordrc 
dorique qu appartiennent les elements orchitectoniques qui 
decorent les facades olevdos 4 Tentrde de grandes sepultures 
creusm dans le roc. — L'industrieet le commerce presentenl 
trois so ries de produits, Parmi les objets indigenes de fer el 
de bronze apparaissent de nouveaux type« et en particulier h 
ribtileä spire unilaterale et 4 q neue retroussee dite de la Certosa, 
des hracelels de diverses form es et des pendeloques, De nom- 
brt^ux objets proviennent de pays Helleniques, notammenl des 
bijoux, des ustensiles en metal, el des vases attiques 4 ligures 
noircs et rouges. I)'untres produits. manifestem ent fabriques 
dans le pays,bijoux.USte ns il es d e metal, poteries eie., so nt imiles 
de modeles grecs. - Les trois series se rencontrenl dans Tarl el 
la deeoration. Des figurinea de bronze et de terre, des composi- 
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Lions ciseläes, grav£es ou estamp^es sur Tor, l'ivoire, I‘argen t 
ei Je bronze, mj madelees sur la terre. et les motifs des eneadre- 
ments sont empruntcs aus diverses phases de lart lielkntque, 
sans que l’on puisse recormnitrc des e(Torts notables d‘Adap¬ 
tation d'un art indigene. lies ustcnsilesde bronze sont ornes de 
seenes <lela vie publique ou privdeet de flies daninuuix reekou 
fantastiques inspires de l art greco-oriental; M en est de müme 
des splunx ailes en pierre quj marquent quelques sepultures el 
des fresques des dmnibres funernircs. Tonlos ces dec oratio ns 
sont dues ä des artlsans grecs fixes dans le pnvs oü ä des indi- 
genes formes ä leur icole. — Comme usnges funäraires, on 
constateque ie rite de J’inhumation est generalement eroploye; 
les sepullures sont fmtes da ns de grandes fosscs, recouvertes 
parfois de tumulus, ou dans des ebatnbres creusees du ns le 
roc. Le mobilier se compose d'objets d’usage pcrsonnel et 
d’aliments avec vaisselle; les armes sont rares, 

Chpadatte, — Dans les necropoles de Bologna dites d Ar- 
noaldi et de la Certosa, on reoconlre trois sörtes deproduits 
comme en Etrurie. Parmi les objels indigones, des tvpes 
nouveaux de fer el de bronze. uotnmment l’epde a antennes 
droiles, des pureres et la libule de la Certosa se sont ajoutes ä 
ceux de Ja periode precüdente, En mime temps, les formest de 
la ceramiqne sont devenues plus elegantes. Los produäls Pran¬ 
gers comp renne nt des vases attiques « flgures not res et rotiges, 
des alabaslres de pflte vltrense et quelques flgnrines orientales 
el tügyplieiines. Des poteries et d'outre» objels indigenes sont 
imites de modeles grecs. — Les trois series existent dans l art et 
la decoration. Tandis que les o&suaires de terre d \rnoaldi son! 
ornesde raotifs geometriques dipvliens, h la Certosa des figu~ 
rines et des sujets graves ou repousses sur le bronze. ou 
settlples sur la pierre, sout Im uv re darttsans gtrecs ou d Cleves 
indigenes. Parmi ces objets se placent des situ les et autres 
ustetisiles de bronze decores de seines de la vie publique el 
privee, donl quelques-unes rappelknt les jeux grecs, et de tilcs 
d’animaux fantnsüques, parfois stylises, inspires de Jarl 
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oräonlal, — Les tisuges funeraires se soal egalemeut modiiles. 
Le HL« de l'incindr&tion, exelusivement suiviä Arnoaldi, eaten 
partie rcmplocd pnr celui de rinhumnUon h la Certosa. Le vase 
bitronconique n'osl plus setil employe com me ossuaire. Les 
Festes hm in ins soiil parfoi* depnses direelement au tond de ia 
ravite dans des caisses de bois ; des sleles marquent quelques 
sepulLures. 

Iltgion Atestine*. — Tollte» Icsseries deprodurtade la Certosa 
se retrouvenl dans tu l rot sie nie coudie de sepultures dEste. 
Tuutcfois, Ja cüramiqu« mdigcuu, souvent imilde de tvpes 
licdleniques, n des forme* plus elegante* et plus variees que 
dans l-i Cispadane. On y voll egalement des situ les et autres 
objets de brontte, decorcs de scenes de la vie publique ou 
jirivee et de lilcs d auinnux rdels ou fantusLiques parfuis 
slylises. Les nsages limernires de la periode precedente se 
sorU maiutepus. L memerntion est exclusive * les tembes sunt 
en terre nue ou uvec des cisles de ilalles. 

Autra rifgiom ttpimirionaUs. — Une L rentable de neero- 
poles situecs uu uortl du PA, parmi lesqtielles i] en est de 
tri»-importantes comme edles de Üoiasecca, sunt placees, 
en Partie du moins, aux vp et v' siede* en raison desfibüles yj|- 
hnoviennes el des ustensiles de hroti/e decores de snjels ntia- 
logucs ä eeux de J Klrtiric et de la Cispadane. Les sepultures 
som ä incinerattoii en terre libre on dans des cistes de dolles, 
et enlonrees, ou non, .Je - romlerhs ou de grosses pierres dispo' 
sees en rectangles, - l n groupe de sepuUnres sc disLingue 
des pmedentes par des mobil [ers qui ran formen L des objets 
sein bl ei bl es ü c-eux de 1 AHemagne du sud de | a mAme cpoqne. 
Kl les sont sitnees dans la vallAe du Haut-Tessin pres de Hellin- 

£Onfi* Le inobUicr parliculierement riebe d une Lombe decou 
verte sur le plateau de Sostn-Catende, a la sortie du Teasin du 
lac Majenr, eotHennil. eulre au tres objets, ies debris dun char 
un casque, nueepAede (er ä antennes avec fourreau de brome 

L Prosdodmi. in rfcijh Scai i, Njth*, 
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et uiiq sitülc de bronze omic de figures d'hommes et d'animaux 
grossieremenl mterpretecs et dcssinües au pointiIle 1 2 * . 

Cbntwesan nord des Alpes, — AilenUtgne Hit iudet BaitSme f , 
— Ott renconlrc dans diverses reg jo ns de ces pays les vestiges 
d’uue Industrie tres deveioppee qui emplote te feret le bronze 
fondu et lamin£, et que des ubjets semblables n ceux de la Cis- 
padane et de i'Etrtirie font rapporter aus vT et v 4 sied es. Les 
Station* sont dissemlnees : sur le Hau t-Dan u bo da ns le Palatinal 
et la Kaviere, oii Ton en a eompttf plus de 300; dunste TyroJ el 
la Haute-,Yutriebe. au fond des vallees de l’lun et du Traun ; 
stir Jes plateaux du sud de )a Boheme et sur lu rive droite du 
Khin. dans tes bussinsdu Neckar et du Main, I>esagglomeral£ons 
ägricoles, quelques-unes enlourecs de re träne lie tuen ts ont eld 
signaleesen Uaviüre; lacelcbre Station de Hallstall, qui a donne 
sou nom a la periode, cstsituee auprfes dune mine de sei, — Les 
Mobiliars funnraires font connaitre den* sorles de prodliits. 
I <( Los objets de lypes indigenes ivOmpreniieiUdes armes, grande 
epee u crans de fer et de hrcmze et pointes de lanees de fer. des 
parures, coJHers. brassards dl bracelets de fer ct de bronze fondu 
ou roule, diädenies, elc. Les formes du la ceromique. fagonnec 
i In main, differenten general de celles de la periode preeeden te; 
la tecliniqiie esL plus soignee. i? Parrai les objets Haliques 
importes ou iinites, particuHiremcnl nombreux, se trouvent 
I iiptc ou poignard de fer ianlrnnes, des fibules villanoviennes et 
de la Cerlosa, eelle-ei souveut mudiO^e p«r une double spire, 
des aeintures ii croehets, des chaiuettes aver pendeloques, des 
vases de bronze chaudronue, des poteries piri forme* et plates 
qui rappeIIent les ustenslles de TEtriu ie, En somme, dans cette 
Irans forma Lion de lindustrie prodtiite par lemploi du fer et du 
bronze en feu i lies, Ja pari de lluvention et de l'adaptation bar¬ 
bare roste assez faible, - Les meines series se presentent dans Ja 

1, Bertnrni et S, Rein ntb. Lts Cella dins ies vtülea du P6 et iftt Tumult, 
Pari*, Lernet, ttÖt, 

2. V, Sacken, Doj Grabfeld timt HalUtatt, Vienne, iS6ä. — Ntur, loc. 
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decoruLion. Les ornements güometriques des poteries, incises 
et empttes de mali^rea colorees, itnpräiiiös ou peints, repro- 
duisenl des motifs dipyiiens; quelques uslensiles de brotize sont 
decores de li^ures dessjn^es au trnit. nnalogues ä celles des si¬ 
tu les histo Hees de lai.ispadane. —■ Les usages funeraires vanent 
d'une reffion a lau Ire comme i l'epoque precedente. Sur les 
plaleaox du (Inutdlanuhe, dans les bassins da Necbar et du 
Main et en Boheme, Jas süpultures sont sou» tumulus avecou 
saus fes»e centrale et des dem rites; l r indneralion predominc. 
A HalUtntt, les tombes sont soulerraines et i'inliumalion ] em¬ 
pörte sur J intinerulion ; on y rencontre egal einen t ! ineine- 
ratiou partielle. Ln composilion du tnobilier esl celle de ia 
Periode anttoeure : ubjets d'usage personuel, aliments nvec 
v ciisseHcetamukltes. Les tombes d hommes rcnfermenltoujours 
des armes. 

Afkma 9 ne du Nord 1 , — Lea gisements de la plus gründe 
Partie dt celle coutree ne se dislingucnl pas de ceux de la 
Periode precedente, Ou admel que le brome ist encore leseul 
metal d’nsage commun, Les sepokures sont h ineinernlion eL 
en sol plat. — A l'Esl, dann les rSgions situees enlre t'Oder el la 
\ istule, des sepullures ii mcineratjon sous lumuius sont rap- 

pur tres au HaJIstattieu en raison d'objets caraeleristiqties de 
ceite epoq utv 

Win,,«,'. _ L'industrie de ceseontrees ** 

J? . fC , ; bro "“ '“"J» «I encore le seil metal rmplove 

L iiifluener de I Industriede JlnllslaU et des tirilisations ,„j r i- 
dionalesne se manifeste ,|„e per,mJ,uesdeUil S <te forme et de 
dmjrnlion. Aueun chan^ement neuest prodaitdans Im rou- 

sonterminr'" 5 " Ui MmP ° r, " Dl ' el tn tornbe 

dl «W*. . tu d„ Alp«. _ ffo^ries. _ Unc trenloln, de 

*. JÄÄt?*»* KWptmtn m. 

tn Üop*nlmg u(i ^ d 'i* avitimtion ,/u btoni- 

3. Prof. ii« rtlaiiwfiti *1« Külcuirar r n - 
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slntions ou de lieux de trouvailles so nt attribues aus vi 4 et 
v* siecles en raison d'objets de typ es eispndans el de Hallslatt. 
La plupart sonLsilues Jans les regio ns roon tag ue uses et sar les 
pktcanx qui entourenl la pinine hongroise. Parmi les ohjets 
recueillis. les uns sont sembtables a eeux de I Italic centrale, 
Jibules villanoviennes et de In Certosa; les aut res, & ceux de 
I’Alle mag ne du Sud, eptes de bronze. cemtures et vases de 
brunze elmiulrunuö et 11 Indes de la Certosa a double spire. 
Dans la edramique, on trouve des vases indigenes de forme 
bitronconique et des potcries des typ es de Halls lall. La deeo- 
ration presente, sur lea poleries, des molifs geonnilriques 
dipvliens, et, sur des armes el des ustensiles de bronze, des 
des*ins ä spirales comme n l epoque precedcnte. Xous ajoutons 
qne, d'apres Montelius, le bronze esl encore le seul metal 
einplove aux vt f el v* sjlcjss clmis les regio ns orientales de la 
conLree, — Lesusagcs funeroires comporleot les deux ritcs.avec 
des tombas sonterraines el quelques luumlus. 

Illtfrif . — Nous designons sons ce nom la partie nord- 
ouest de la Pemnsule des Balkans, formte par les Bassins de la 
Brave et de la Save et le versant adriaÜqae des Alpes lllyriqaes; 
rette contree repond aus provinces mitridiiennes de SU rie, 
Carinthie, Cardole, Crontie. Dos nie Istrie et Her^govioc. De 
nombreusesstaLions dässemintes dans les j^gionsmontagneoses 
et sur les plaleaux sonl rapportees aux vr el v siedes en raison 
d'objetsde fer et de bronze, semblahlcs les uns h ceux dal'Ualie 
centrale, les autres h ceux de l Allemagiie du Sud ä la meme 
epoque, Les etablissements sont representes par des oppida 
(gradisce) el pur des uecropofes la plapart itnportante>. I.Kins 
Linduslrie et le commerce on distingue deux sortesde pcoduits, 
Parmi les objets Indigfenas se plnflml des sabres courbes & 
un traneh&nl et des pointes de lances de fer. Les objels Impor¬ 
tes ou imites comprennenl des casques de diverses formes 

I, Brrtmhd ct S flrin*eb, Ui C'lie* danikt tuUta I-x P6 ei*iu tt muli, 
Paris, i«92. — Harnes, Die tiutktat perioik, in Are),, für Anthropvl j ^ 

Brunswick, 1W5. 
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Watsch et Sanct-Margar ethen), des hracalets de bronze, des 
colHers de perles de verre et d’ainbre,des libules villano viennes 
et de IlatbtaU, des vascs el des ustensiles de bronze. 11 n'a 
pus dte rencontre d’dpäes ballstutiennes, Dans la ceramique, 
doul Jes forines varieiU avec les regions, «n trpuvc los poterie* 
indigcnes bilroncomques de la piriode precedente el des vases 
ulloircs el piriforrnes. — Les niemes scries existent da ns In deeo- 
ralion: puteries avec dessins incbes, iigurines plus cm moins 
(jmsiere», et, en Styrie, en Carmcde el en Istric, des uslen- 
alles de bronze omis au Uait ou au püintille de %ur<?s el de 
seines onulogiios k cell es des situles histprides de l'Hulic du 
Nord. — Los sepultures sont des deux rites, avec predominanee 
de Tun ou de i'aulrc suivant les reg'ions; com me disposilions, 
le Limulus et la Loinbe soulcrrame, reve tue ou nom de pierres 
ou de dalles. I.a composilion du mobilier esl la minie que dans 
I Allemag ne du .Sud. 

c) liaulr. — Catonic fjrntqm. — Marseille reprdsentc seulc 
jusqu'ici les ilabUssenients pboceens fondcs aus vi® et v" siet-les 
sur le littoral gaulob de la Mediterranes. On a rctrouvi des 
lemoins de l’enceinte en mat-irisui enormes bUienu V siede, 
des scpultures. des momunenls figuris se rapportant au culte 
de la Grande Deesse pbrygienne honoree pur les Phoceens, et 
heaucmip de menus diibris parmi lesquels des potcries grecques 
cl des ruonnaies, 

ContrJe barbare 1 . —De nombroox gbemcnh sollt atlrihues 
aux vi® et V® siecks en raison d’objeU de 1er el de bronze sem- 
blables h ceux de lAUemagne du sud ft cette pdriode, el, dans 
quelques regio ns. dobjets italiques ct de vases altiqucs ft tigures 
nuircs et rouges. II laut rematquer que ces vcsliges se ren- 
EOntrenl presqu’uniquemenl daus la zonc de moiitagncs et de 
plaleauxqiti descendenl des Alpes, du Jura et des l'yrcnees vers 
les plaiues des bassins des tleuves Les stations sont parlicnHö- 


i. L, -foulLn, La dg« pmiaKütoriquet dam k tud de !a France el ttam In 
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rem eil l noiuhreiises snr le pl&teau suissc, en Alsace, dans la 
Franche-Comte In Bonrgogne, les Rasses-Cd vennes, les bords 
ouestdu Plateau central et le long des l'yrenees centrales. Les 
slutions sont de tonte nalure, past orales. ngricoles. commer- 
cifileset maritimes; nn rertain nombre sont situecs ilans des 
Position* naLurcl lerne nt defensives. — Dens sortes de produits 
caraeterisenl l induslrie et k commerce : 1° Les objets de fer 
et de bronze de types im%enes sont semblables ä ceux de l Al- 
lemagne du Sud : graride epec h crans, epees et poignards Ei 
anteunes de fer, bracetets de bronze coule ou roule, hraeelets 
de fer et de lignite, tihnles de Eiallstatt, ehai nettes ä pendc- 
loques. etc. La ceramique, fagonuee a la dkud, varie comme 
technique suivant lesrcgkms; gdndralemenl l'trgile, esl mclan- 
gee de grainssiliceux ou calcaires elrecon verte d’enduiiälisses. 
Cer Inines formes rappelknt les poleries de Füge du bronze; 
d'autres, des vases de l'Alkmtigne du Sud. 2? Uesproduils ita- 
liqucs Importes ou imiles ont eie recueillia en Suisse et en 
Bourgogne, notamment la eiste h cordons. la eoupe de bronze 
ctle simpulum. — Les mflmes s^ries existent dans In decora- 
lion, On tronve snr les polerie« des deeors geomelriques de Ja 
Periode prdeödente et des motifs dipyliens. incises et empMes 
de matttre blnnclic; la terre de certains vases esl cüloree en noir 
ou en rouge et parfois orndo de dessins peints. Eine situte de 
bronze ilnlique, decouverte en Suissa, est dccorce de palmettes 
au-dessus desquclles sc dresse uoe diesse ailee avec dem Mons, 
sujet oriental adopte per l'fernn* Le* polerie* atliques a 
figuresnoireset rouges abondentsur lelittoral m ed Sierra net n.— 
Comme dans In Periode precedente, les «sage* fmu-raires varient 

d une region in I sulrt’, Lesdeux rilcsaB roftcootrent enSuisse, en 
Alsace eten Bourgogne; rincineration esl presque exdosivemen t 
employdodans le Midi. II en est de m&mß des dispositions des 
sepultures qui coropreauent le tumulus dans la Gaule de I Est. 
les Basses-Ccvennes, le Cantal ei sur certains pointa des Pyrd- 
nees centrales, etlepetil puits eo ierre Übroou daos des eist es 
de dalies, parfois entourees de grosses pierres formant des 
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r erdes ou des reclangles Jans Ic SudOuest. Quant a la com Po¬ 
sition du mob liier, eile esl ja mdme que Jans l'AUemagne du 
Sud : objels d'usage personnei, v eie ments, armes el partires, 
alimenU uveir kur vu iss eile et amulettes. 

Hans les plante? Lasses des valides des lleuves, qui seienden! 
du Uhin ä la Garantie, rien j'usqu'ici ne perniet de disLiuguer 
les produils npparteiiriul ft cette periode de ceux du dernier 4ge 
du bronze de ces retfiuns, si Ion excepte quelques exempluires 
de l'epik ft cruns de bronze donl il » eie dejii park. 

e) IVni&suIr 11 1 -|i»r>i l| — Coltmieqrecqueat culomes fiuiuqtttt, 
—Qualre etablissemente mit tHdetudies jnsqu'ici; la colonlephir 
ceennedEiuporion au Nord-Eslde la Peninsula, et des cokmies 
puniques ä Vlllwioossur le Litlorsl Sud-Esl, h Malaga et k Cadtx, 
A Emporion*, on roimuit le prämier elald iss erneut fait dans 
«ne pelite Me anjmird’hus reunieä la terre ferme» el la non veile 
viHe fondde au v siede ä 1'txLreniite eud du port. l/enceiute en 
malerlnu v polygonaux enormes, des tetnples, des citernes el 
des h&bitntiuns en pjse i>n en pierre sechs onL ete suecessive- 
incnt niisiiiijüiir. L Industrie et le commerce so nt re present es 
pnrde nurnbreux objels : partires, nslensiles de bronze et de 
fer et polen es* les uns falls sur place, les untres Importes de 
pays Indir'hiijiiLS. L art et la tlecorationapparaissenl Jans des 
dlemenls architedoniques el des sculplurea architeclurales. 
donlcertoincsrcprodmsent lesomemenUA spirales doI'ELrurie. 


Sur des poteries peinles de CoritiUie, de Chalds el d'Athenes, 
on voll les sujets babitueis empriinles ä la mylbologie et ii la 
vie privee. Des vaacs en forme d'onimaux reds et fantastiques, 
les dernier? inspirfe de Tari oriental, rap pellen L ceux de 
1 hl rum a La meine epoque. — Les cimetieres se trouvenl en 
dchors de IVneeinle. Les sdpnUutia a inhumation sont creusees 
dans le roc; les corps y reposent dans des caissona de briques k 
couverlures on des mcueils de bols. Les dipaHures i indnera- 

« Fnckrntiiü», pnblite «nt rieurtMot aux fouillex LtraV !**' l * B 
e -*— 4 " “**■*--« 
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tioD sont en petils puiU. Le mobilier se compose döbjets 
d’usage person n el. pa pures el menus ustensiles, et de vases, 
parfois assez nombreux, pour tos parfums et les alimenls. 

A Villapieos, on 11 fouiile l'acropolc et les habiiations en pise 
de In ooloiiie punique 1 , et ii Malaga. le quartier de la muraille 
de t’Alcazaba attribuee aux l’iiiinicictis 1 . De noinlireux produits 
curlhngiuois et helleiiiques cl des objets de fabriealioQ barbare 
©nt eti reetieilHs dann les deux slaiions. Trois groupes de sepn l* 
turcs de Villarlcos sont rapportes i cette periode par M. Siret. 
Le premier est & inhumation dans de grandes fosses comnie ä 
Thar ros (Sardaigne); dans le seeond, on rencontre les deux riles 
et des cryptes bälies avec giileries dacces; dans le dernier, l in- 
cinerulion et de petlts puits. lln sarcophage anthropoid« sem- 
blable a ceux de Carthnge a ete deeouvert ä Cadix. 

Conträe barbart'. — Bans presque toutes les r^gions de la 
peninsule il exfete des gisemeots dates des vi* et v* siecles, soil 
par des produits helleniques, soit par des armes et des parures 
de broöze et de für semblahlcs & celles de l Alleniagne du Sud 
et de I« Gaule orientale. Les Station* sont parliculmremenl 
nonibreuses et importantes sur le littoral mediterraneen t 
il eil a etc Signale jnsqu'aii fond des grandes vallees, pres 
des cols qui font cornmuniqner les dilTercnts bassins, notam- 
ment ä Kspollti sur le col de BanyiiJs. frontifere fran t aise; 
entre le Duero etl'Ebre; enlre l'fcbre et le Tag« et au sud est 
sur le plalean qui separe les regions de Valenee et d'Ali- 
cante du bassin du Guadalquivir. Les elabl fernen Ls. la plu- 


1 . L. Siral, Vitlurian y fltrrtriai, io J< to Aea,i - ** Hul9r,<t ’ 

Strang», SlaliiM, in ft#c. df tu Am. Art. Art], farulmtlti, Bwce- 
k ?L 0L JtoL 1 |!S Ö *Lei4ff» prtWtftWrtjü« ti<mt tf ™l dt la Vranct ff Jdnt ta 

Fi«™* A üptmqtu, io Jter. arrA . 101011. Om T 
d« rwh*«h« feil« dnns I» Am***» p* H* n ütn b ru« ob«r^ 

teum, C' 1 . A^ilei, Ru*» d.t h 4 a C £ 

Samilttüf M’* da Orrallm. Aiberlini. R. P. P*ns, SMnnenlo. &*■> 

».‘dra Schulten. Ii. Bonwr, Engel el P*ri», q*» I« lolerprtlilion* q ua 
Dduj avsns doanAv de l inaemble de «• i«nport*nH tr*«u*. 
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part Silurs (Jans des posilions naturellem ml defensives, sont 
de loutes surles, apmoles, minim, commercium, maritimes. 
- Lea mnraJUes ßpaisses de t mctres de Tarrogone. de Gßrorte 
etd antresstations doivenl ßtrc altribaßes i edle periode ; kur 
conslrnclion ne presente rien, er, affet, des mtirs eydopßens 
,l<ml on les a rapp röche es jusqiTici. Le paremeut eiterieur 
esl forme de maleriaux enormes grossjerement assises m,j 
rappellen | ] es cnceinles de i Ktrurie el du Latium; le narc- 
ment Interieur, de blocs polygotianx asscmhlrä avec arL Knlre 
ks dem purem ent s il exisle nn massifdegnmdes hriques crues. 
fks lours a forle saillie completent la defense». On doil raii- 
porler k la inßme Periode les murs el les Lorrasses des Titanias 
* h region d en Ire Duero el Miuho, sur le litloral atlantique 

. ,lM ° ! ’ P " U ' le 11 Cal ’ l0f; " e 61 ■!" Aragon, las hubi- 

. “ sont an piw el en pierre »erbe aonune « Emporion. - 

la» pro. 1 , ,0.00,11,s dnne | C s sepnllpres on ,h,n, dos eouchos 

dn'Ll T '7* '° rtCä = '• t> “ ob > eu m<Uimqu« - 

“T* ot Isnces de ,er. bmcoleb. „Leset 

1 Alloinagno d u Sad rl do h (Jaule II en esl de mime de eeriaines 
P" enes. • loa prodniu Importe« sont repr&onles den« lavoi- 
ainage du littoral pnr das poleries oltiques. et dnns le Sud-Est de 
I Espagne et In parlie Interieure de In vallio du «nodnlquivir 
pur des objets pmtiqoes melungesu des objeu bellen!,,,,., _! 
Les prodml» mdigines en „nitaj et en terre sont ddcords des 
mo, « penmetriqnes de iAUemagne du Sud. On doit rappo,,“ 
»teileperiodeles baodeaux doreslnmpes diu deCaceres dnm 
es Sujets de gurrte e.deebnsse etlesencadremeok rappM, 
des parores de ! Etrnric et de l ltolie septentrionale. A a 7“,! 
et sibeles peuvonl egalenienl «re attribnes qoebn,es.„„, 
des monnmenk «gares reeueillis du, diverses Lion« , ? 
doineule. En edel, certoines ststnos du Ccrro de los Samos 4 

-üÄ t JKÄWttrsr •> - 

(Wf Wtäpvm oftktlbtrktMM, Oiiwlf, t«% ' d i ttlitria. 
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Yelila et edles danimaux reels et fanlastiquös en pierre des 
regio ns d 1 Alicante-Albucete et de Villaricos, des sculptnres airhi- 
lecturales et des reliefs d'Osuna daits ta vallee du Guadalquivir 
rappe Ile ul par les sujets et les ligurft Lions eon venliurmellcs, 
Ja plinse nrchaiqne de J’art grec et des decorattons de L’EtrnHc 
faites, nous l'avons vu. sous des iufluences f, r rtco-or i e ntaIes, 
Cetlo etude sera reprise da ns la periotle suivaule n laqudle in 
pluparl de ces monuments appartiennenl.— St J'on excepte 
quelques sepullures zi mliumatiDii de Viltaricua, l’mcmeraUou 
est exclusive ment praLiquee. La struclure des tombes differe sui- 
vnnt !es regions. Hans 1c Nord-Est, dies sont Souterrain es, avec 
des cnvites creusees en lerre [ihre ou garnies de nmrettes de 
pierres oti de da 11 es, qudques-unes enlourees de cromlechs. A 
Sun tu-Marin. de Huerta stir le Haut-Ja Ion* affinen! de l'Ebre, et 
ü Calaceite dans hi Haut Aragon, dies sont rnarquees par des 
stetes, parfois decorees de tigures au trail eomiue dans cer- 
taines regions de {'Italic, On trouvc des lumulus dans la parLie 
infcrieure de ta vatlee dti Guadalquivir et sur le liltoral ean- 
tubriquc. La com position du mohilicr est partout lu meme, 
ohjeis d’usage personneI. armes et partires, alimeuts avec va Is¬ 
sel le et amulettes, 

£ns«mb|# «le l'Etirope barlimr«. — Les reche rches ardit'olo- 
giques divisenl les conlrees de J'Europe en gualrc groapes que 
caracterisent surtoul des types difTerenls de I Industrie metnl- 
lique, a savoirta Scythie, Htalie el deux zones periphöriques 
aus peninsules hdienique et italiqne et ä la Meditermnee. La 
Premiere tarne compren«! l Allemagne du Sud el les regiößs de 
m on tag ne* et de piatealix qui, a I ast et a J ouest, dtnscendent 
vers les plaines des bsssi n s des fleuxes, aißsi que la pcniosule 
hispanique; la deux ie me, fAllemagae du Nord et la Scandma- 
vic, les plaines de l'ouest de la Gaule et les [les ü re tonn es. Dans 
chaque groupe, cerlains caracleres sonl comrmms h tous les 
pavs: d'autres varient Söivaat les conirees el les regrons. 
On pcul rfaumer de la mattiere suivante les Zements des 
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civil isations reveles par les decouvcrtes de l'archeologie : 
(voir b carte n“ !). 

Seythie. — Nou» davon» qne. des b periode precedente, le fcr 
esl employe pour b fabricalion des armes. Les sepultures sont 
h mhum&lion saus tumuhis 011 tomhelles, avec des mobiliers 
eompo*£s d ünnes, de parures ct d'aliment». Chez les peuples 
scdenlaim du liltoml de b mer Moire, en eontact avec les 
colonies grecques, Je» prodtiiU de luxe hdleniques nbondenl; 
des objrls bar bares sunt de co res par des Grecs de sujels 
mytbologiqoes et de scönes de Ja vie des steppe*. 

Piuinsute itaUqve. — L'emploi du fer, devenu commun. a 
trnnsforme les Industries des diverses regions. De nouveaux 


tvpes d armes, de par u re* et d'nslensiles sont crees Jans b Cjs- 
padane. En Elrurie, les inllucnces orientale et helUniquesesoul 
considerabletnent accrues; dies se manifestenl dans des eons- 
traction», les objets usuels, des parures, dans des ortiemenls 
de toule sorte. Cerbines decoralions foni connattre des parti- 
cubritcs de Ia vie des populations qul rappellenl celfe des pays 
grecs. On remorque enfln qu au v* siede les usage» funeraires 
de 1 Ltrurie sont imites par les Cispadans. 

Pren&rc zantpfriphin^. - Les caracttres communs sont 
suivants. Avec le fer et le bronxe lanune suceedanl h l’em- 
ploi presque exclusifdu hronze fondu, il a et* er & „n ensemble 
de type» d armes, de parures et d'ustensiles. imites, purfois avec 

P< tion *’ ks un * de ««« de 1a Periode prdeedente 

dans AllemagneduSud et b Gaule de l'Esl, le s autres de 
modeles italiques. Les rnotifs g*ometriques de b decoraüon 
sont etuprunles A l*art du üipybn. La composition du mobi¬ 
ler funeraire est partout Ia mftm* quWdrfeuremenl, sous rette 
T '” e c * ue1es tombcs d’hommes miferment tanja^rs des 
armes. De öombreuses Station» de toute na tu re (latent de cetle 
peno e. out en faisant b part des linsards auxquels les ddeou 
verles ont ete dues le plus souveut, on n» peut s'empecher de 
reconnaitre que. par kur dissemination, ces Station*, situees pour 
Ia pl apart dans des positions nalurellement defensives, forment 
















































































92 


REVUE A ftrH F-OT.OOIQUE 


un rt*sean qui paraÜ repondre aux Communications des diverses 
rögions et a I'Exploitation de leurs prmlnits naturels. —- Les 
particularites des differentes cantreessont les sui van Les. Sur le 
Iittorai mediterran een de ia tümle et de l'Espagne, l’iuftueoce 
hellemque se monlre Jans des eneoinles imiteos de cellcs des 
colo nies grecqties voisinos et dans quelques objets de luxe 
Importes, notunmtcnt des poteries attiques ä ftgures noires et 
rougcs, Les usages funeraires, qui varient cornme rite el dispo- 
sitions suivnni les contrees et les rögions, sonL, en general, eeux 
de hi periode preeedentc. hes monuments figares du sud »le 
J LspagtK peuvent indiquer qae I inßuence hellenique s'esl pro- 
iluüe des celte periode daus ccrtaines regio ns an m&me degri 
qu'en Drude, 

Deaxthnr zone piripMm?ue, — Jusqu'ici, rien ne distingue 
netlement les doc-uments qui appartiennent ii nette perlode. Le 
bronze est le scu) roelnl cmployej il l'est uniquemenl ii l'elat 
de pieres fondaes. La fuhricalion de cc metal est Loujours per- 
fcetionnee en Scandinavie et en Hongrie. ün constate loutefojs 
une faiblc inflnence des civilbntions meridionales dans les 
forme« el la decoralion de quelques objets de brou/e scandi- 
naves. 


Hl. Inter mictatios des decouvertes a ro h eo log iq l 1 es . 

Styl Me, — Les rddts dHdrodote sar te$ hmeuts el [es Jmbi- 
tudes des Scythes nomades. sont eonfiraies par les docurneats 
recueillis Jans les sepaltnres du graud steppe qui s'elend du 
Qon aux Carpftthes. D'aalre pari, les observations faites dans 
les regio ns des Scythes sedentaires da Iittorai font connaitre 
1 mlluence que les colanies helJeniqaes da littora] ont exercee 
des le vT siede sur les habitudes de ces popalations. influence 
qui n'esl mentionnee ni par Herodote, ui p< ir Hippoerale 
Tout en coaservant les armes d les odensiles de tvpes barbares 
amsi que les asa** funemire*. ces Scythes repoivent de nom- 
brenx produ.ts de luxe heHemqaes, eu mdme lemps que des 
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Orecs fixes dans 1e pays dccorent des objebs de fabricalion tndi- 
gene. C’est manifestem ent au commerce trfcs actif avec les 
villes grecqnes du littoral qu'est dfl ce premier eveil ilugotil 
eliez les Har bares. 

Pirünmie italitjup, — Les documents archeologiqnes n'in- 
diquent aucune modilkation de la repartition des peuples de la 
contree, si Ion exceplc quelques regio ns des valides alpest res. 

Au vi* siede, la v*e materielle des populations de l'Klrurie, 
doul letaL social et politique esl dtijit avaned, subil une Irans- 
formalioD complcte. Des encemtcs de villes sont i mit lies de 
edles de la Grece; les produils de rinduslzfe imligenc ge 
mdenl avec de nombreux objets Importes de 1 Orient et des pays 
hdl^ntquea ou inspires de ces modeles. II en est de mein« de 
l’urdiitecture funeraire et de la decoration des parares et des 
uslensiles. Les seines de la vie publique et privoe qui ornent des 
uslensiles debronze temoigrient d habitudes qui se rupprochenl 
decelbdes Grecs. Dans les sepullures, nnhomation estgenera¬ 
lem ent pi'ntiquöe; les ebambres de rieh es lombeaux sonld^corees 
de fresquea, conime danseertaines regidns de l’Asie .Mineure. II 
est probable qnö dfcs cetteepoque l'anthropomorphisme grec a 
penetre eher, ces populations en s’amalgiimanl avec les culles 
des religio ns nalur allst es, conime plus tard ä Home. On doit 
allribuer en gründe pari io ä l'influeoce helldaique le devel öp¬ 
pe ment de la puissance politique qui a permis aux ftrnsques 
de disputer aux colouies grecques de I Italic mertdionale !a 
preponderance maritime du Lass in Occidental de la MediLerra- 
uee ei d 'elend re leur domination suf laCampanie etlcsregions 
siluees au Nord des Apennins. 

La ci vilisation de la Cispadane s «st egalem ent transformee. 
De oouveaux tvpes indigines d armes, de parures et d usten- 
stieg ont ete crees. Aux mÖÜfs geomOtriques du DfpyEon de la 
Periode prifcedente s’ajoutent, sur des uatensilesde brome.dea 
ornements figures qui rappe I len l ceux de 9. ßtrurie. La cera- 
mique sc perfectiounc. Les usages fimdraircs sont modiDe»; h 
lineineralion, exelusivement pratiquee jusqu'aiors, se subslitue, 
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cn parlic <Ju nioins, i inliumation dans de gnmdes festes. 
Tons ces changements doivenl etre Attributs, d'abord ä l'in- 
fluence de l'Etrilrie voisim*. puisüla donünalion des Etrusqaes, 
mailrcsdu p&ys au v" siede, — Dans In region uteslinejindus- 
tric el le commerce montrcnt des produils sembhibles a ceux 
de la Cispadani!, en purliculier des decorallons d'uslcnsüos 
dobronxe qm retlfetent des InQuences orientnies et belle niqnes. 
Toutefok, le rilede l’i&clD erbt ton corUinueiketre exclusive ment 
prutique. — Dans les aut res parties de Ht&lie septentrionate, 
oii I’Industrie est retard, l'infiuenee de la Cispadane sc mani¬ 
feste com tue da ns la Periode precedenle. par des prodmls 
importes oii imites, no Lamme nt par quelques ustensiles de 
hronxe. decores de (igums analogUes a eelles de L'Etruri« et de 
|a Cispadane. 

Les sepuUums de la vallee du Haut-Tessin et celle de Sesto- 
Calendc, avee des mtduliers semblaldes ä ceux des nücropolcs 
con temporal lies dcl'Atlcuingnc du sud, peuvent ctre vonsiden'es 
eoiiime des Lcmoins de la presenec dans ces regions, des les 
vi f et v' alfrdes. dun peuple venu d au delä des Alpes. Ce peuple 
somit il les Ins obres de la Gaule, que Ti le-Live mentionne dejn 
com me etablis dan* la Hanle-Italie lur* des invasiona gauloises 
du commencement du tv siede*? II est permis de le siipposer. 

L’Ilnlie meri di anale ne presente d’aulres partiell itiriles que 
l imporlatkm d objels hdlGniqucs et limitation de ces uiodrles 
dans quelques rdgüms. 

Premitre zone p> r>phrriqu* — Gelte 70 ne comprend, nous le 
savons, lesconlnies de monlagnes et de plaleaui qui formenl 
l'Allemagne du sud et la Jtoheme. ln Gaule de 1'fei, la 1 leugne 
Occidental« et nilyriedo nord-ouest, auxquellcss'ajontentle sud 
de la Gaule el la Pen ins ule hispanique. Parmi les vestiges attri- 
buables aus vi a et V* siecles, il en cst de communs ä toutes les 
contrees et d autres qui varierd avee les pays et les regions. Les 
caracteres communs sunt las suivants : f° [)e nomhreuses Sta¬ 
tion* de loule nature onl et£ creees pendant eette periode. 
3 “ !. mdustrie du fer et cell*- du bromte en fenilles sollt particu- 
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li crem« nt developp^es. Les typ es d'armes, de porures et d’us- 
lensiles de fer, de hronze et de terre cuite sonl les uns, aem- 
blables ä ceux de lu periode precedcnle, les mit res, inlites, 
avec ou sans modifications, de produits italiques. Le* deux 
serie* de tvpes se mainticnnent pendant toule la periode- La 
decoratiou empioie les motifs geometriqucs du Dipylon. La 
pari de l'invention bar bare reale donc ossez faible dans ces Irans- 
forraulions. 3° La Komposition da mobiiier funcraire n a pas 
change, objels d’usage personn ei, nlimeuls avec vaisselle et 
amule ttes; mais Ir* tombcs d’hommes rcn Ferment loujours 
des armes, 

Les parücularitvs des differentes con Ire es sont les suivantes; 
1« C’est «iaos l'Allemagne du sud et surtoul d Hallstatt qiie *e 
trouve la plus grande variete de types communs a toule )a 
zone, Dans le sud de la Gaule ct la peninsule bispanique, la 
gntnde epee ä crans de fer fait defaut, ainsi que d autres objels 
i'Onsideres com me les plus anciens dein periode, - ' Les impor- 
tations d'objets italiques nVxistent que dans les conlrefis qiii 
enlourent les Alpes; eiles manquciit dans la Gaule du sud et la 
peninsule bispanique. En revanche. on reocontre sur le litloral 
mediterran een des deux derniers pays des pruduits helldniques 
et notanament de* poleries atliques ä ligurcs noire* et rouge', 
et des agglonierations dont les enceintes sont imities de celles 
des colonies grecques voisines. 3° Les usages fuueraires varienl 
d'une conlree ou d une region ä laulre. En exceptant la Gaule 
orientale ct quelques regio ns de la Gaule du Sud el de Japeniu 
sule bispanique, oü les ItunultiB apparaisseol avec la nouveUe 
Industrie, les sepultures sont les niemes com me rite et dispo- 
sitiohs i]uu duas la periode prect?dertte. 

Gel ensemble d’observations conduit ä reche«ber si l indus- 
trie de HallsLatt est nt« simultanement dans totiLes les contrees 
ou dans IW dVlies en parliculier ; dans le dernicr cas. que! 
est 1c peuple quin cree cetie Industrie et commenl eile *Vst 
propagee Hans les autres cunlrees. Dans l etat actuel de m» 
connaissaoees sur l arcbcoiogie des pays au nord des Balkans, 
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on ne voil aucun pcnplo qui all pu apporler dans J’Europe 
occi den late l'industrie du fer et celle du brnnze bmine avee 
les tvpos de IbUsl&U. Au eontralrc, le voisinage Je lllalie el 
l irnportalion des objelä de cetle conlree dans l Allcma^ne du 
Sud des les viu* el vir sied es, donnent a penser que c'esldans 
rette deruiere conlree qtie b nouvejte Industrie a pr|g nais- 
-stince, eu comhinant des typesde 1’hge du bronze avee eeux de 
I Industrie ilolique contciuptiraine, 

Les q uest i on s tone ha nt V et h n ologie d es p eu p I es qu i ha bilde n l 
I Ailemagne du Sud el In propagation de b nouveile Industrie 
dans les aütres partles de hi zone, paraissenL eonnexes, 
Niuis avons donne plus liaul la rdparUlion des races el des 
peuples au vt* siede. L'Espagne est occupiffe par les Iberes; 
b Gaofc par les Ligurcs, le Nord de Ln Pdninsub Ralkaniqne 
el la llongric par les Thraco-Illyräens. Les auleurs ne s'ae- 
cordent pos sur le peuple de lAllemagne du Sud. Aux vi* et v e 
sieeles, les Grees ne connaisseut encore au nord des Alpes que 
tes Hyperboreern qui sont repandus jusquen Scaudinavle. 
Toulefois. ü la lln du vr siede. H(Seattle di I que Marseille, 
tondfe en pays ligure, conttne & b Celljque, el, au milieu du 
V siede, Ilerodole place les Leites dans tont 1‘Occident de l'Eu- 
rope, c'est-h dire en Gaule el eu Espagne. Daul re pari, on peul 
deduire d un passage d’Avienus qu’au vu' aiäcle des Celles 
parlis des rives de ta mer du Nord, elabut dejä fixes dans Je 
Nord-Est de b Gaule. A ces renseigneuienls, les linguisteg 
ajouLenl qm- des noms cd Liquas de localites de l Allemngne du 
■Sud U-mdgnent qoe le pays ebil babitc par les Celles des les 
vr et v sied es ; pour certawi hblorieps, ces localites ont 
tle fondees seubmeut par les euvahlsseurs cdtiqnes des iv ei 
ru* siedeg. 

O r . les decouvertes recentes dans b Gaule du Sud el eil 
hspagne fournissent de nouveau* eleiuenb pour la solutiou 
de ceIle double question. Au lieu des rares et petiles stations de 
Jepoque preccdeute. disseminees au hasurd dans chacune des 
conlreesde l’Eutope centrale et «ddeulale, c* decouverte* 
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montrent qu h aux vr ßl v* sjedes il a eie cree un graud nombre 
d’agglo nierat ions de Loule nature, distribüfes de maniere h 
ossärer rexploilation des richess^s naturelles et les comnium- 
cations des diverses rcgions. Dans quelques parties de I Es’ 
pagne* des villes erUonrees de murailles indiqußnt ime Orga¬ 
nisation sociale dejü avnnceei comme en Mrune a !a meine 
epoque. Ine direction poliLiquv senilde doiic avoir prtbidc h 
ces crdations p et I on ßat conduit ii uLtribuer a la douiination 
des peuples de rAllemagne du sud* rebtrdee pent-^tre pour !es 
rontrees oeei dental es d r apres les lypes d armes quo 1 on 
y rencontre J la Iransformalion uniforme de ecrtains eleoaents 
industrieb des diverses eivilbations h TEst et h ! Onest des 
Alpes, et möme dans les vallees alpestres de 1 Italic. 5l p avec 
rTArbois de Jahdnville et les ÜDguteteSp on udniet que les 
Celles dt&ienl depois longtemps fixes da ns lAllemagne du Sud* 
lo concordance entre des lextes qui, ]iisqu h iei P paraissaient 
contradictoires esL r^tablie, Les dUTerenles contrees sont tou- 
jonrs oconpees par les niemes rares: Th raco- Uly riens f Ligures r 
Iberes et Ombriens; mais dies sont Lonles sonmises aux Celtes 
qui lenr onl apporte les industries du fer t 1 ! du bronzö lamme 
avec les principaux types qu r ils ont erees, sans qne d autres 
eldnents de l iodustrie et les usages fmieraires des divers pays 
aient die modifies. C’esUinsi que Von arrive ä concevoir Lexis- 
tence aux vf et v* siectes, dans TEurope cenlrale el ocdden- 
iale, d un vaste eiiipire cellique p eornprcnant diverses rares, 
eomme & la meine epoque cd ui des Llrusqties en Italic« 
A 1 origine d'une pareilledumination. on ponlinvoquer I initia- 
live de ehefs edair*b et ambitieux qui l ont preparee en imi* 
lanl les arts industriell des peuples ilaliques el en s appujanL 
anr nne Organisation sociale et poläüque qni n esl pas conmieL 
Au sui de rtäspague, dans ks riebos regious de Murcia et 


U D** b on Lr*s importo'l QM*> * ^ . 

Qfephü ui Sint tUrib«« a un, 

n- si^cle Jes i d* ImoM <t obj^li .i^our.rtl dmns 

GmJc Je [’OümI el U pinictsule InapMique- 
IT* SthfE, T. xxnl 
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d'Alicante ct da ns In partie infericure du bassin du Guadal¬ 
quivir, des decoralions architecturales et des tauvres plustiques 
qui se rappnrteut ä Part gree archaique pur certaines composi- 
lionsel figurations eouvcnlianndles, peuvent reveler Fexistcnee 
de civilkattons parluuKüres sut- lesquellcs, des Id n* siede, 
1’iitHueuce hol len i que s'est exercee com me en Etrurien la nie me 
epoqqe. Ces civilisalions se Lieraienl elläs ä celle de l'Elal de 
]a Tarlesside, qui, d'&pres Heren lote, existait au vji* siede "? 
Cost ee qu'appreudronl les fouilies niethodiques du sol de 
Seville, inaugurees par une decou verte recenle. 

Dtttxüme zone peripherique. — Celle zone comprend 1‘Alle- 
tnagne du nord, la Scandinavieet les lies Bretonnes, aiuquelles 
s’ejouteul lespltiines dunord et de l auest de la Gaule. Eiien que 
le ler soil connuul quequelques nbjets de Findustrie de Halls teilt 
aienl penetre dans FAlIcmagne du uord eL la Scatidinavie. 
on admet que le bronze esl presque tu seul metal employe. La 
fnbricalion des objels de ee melal a conserve en Scundinuvie 
u ne g ran de Imbiletd; Fmlluenee de Finduslric des pnys meri- 
diunaux ne se fall que fai bl erneut sentir dans la technique et la 
decoration. Les caracteres de Pindustrie des autres eontrees 
sont mal connus Partout les uaages funerajre* soul ceux de la 
Periode precedente. Xous rappe Ions que la linguisLique fall con- 
nailre che/, |es Germains une Organisation politique dont 
certains tertnes, ompranlfa ii la laogue celtique, peuveal iodi- 
quer que ces peuples «Haient soumis aus Celles. — Ön saitenfin 
qua Pest de FAllemagne du nord, en Silesäe, en Pologne et 
dans la Prasse Orientale, rdgions que traversait la voie com’ 
merciak qui conduis&it de l’Adriatique ü la lialtique. la civili* 
salion de Hallslatl est repriisenlie par un certain nonjbre de 
Station*. 


(A sitipre.) 


Leon JOe lin. 
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SEANCE DU 21 NDVEMÖRE IÖ13 

A(. Pillel fail une cornmunicaiioD sur le pitaia de Dan«» A Suse. — M- Dwu- 
lafoy präsente quelques observationt. . . „ . 

M. Claude Cocbio communique une lettre de Michel Cotombe (28 tnai io—, 
deeou verte dauB la «orrespoDdonee de Mwgaiiä# *1 Antriebe, qu' e 

priei«r pludeun poinis da la «rriJw de Colombeei de Jean i * l !l llU 

et ce qui rontene la lombetv de Philiberl de Swoie, * Brou. ■■ , aiJ ur 

neu presente quelques obaerv^tians» _ 

M. Joseph DäcbelelU'. correspondonl da l’Acidemie, »tgnale 1 importan«-* d*s 
expioralions arch£ologiques qua pnursuit depuit buil ans M“ I* 0< - lc8 -' 
Harle de Kedflaaibourij-Scbwerin dana les närropo.a* de ta Otrmole De 
1‘autre ritt de l'Adristique, M. Dali - Osso eiptora la rtgion dAnrine. ws 
deux Serie* ds trouvailUs appirtcnant aus »tmes Apoques prototustonque* 
dunnurool lieu 4 d’lnttressants approctoenö. 

SEANCE DL' 28 NOVEMBRE 1913 

M. Heroa de Viltefosse comusunique «ne noU de Al. H. Rouiaud, ancien 
depute, signa!ant autetmrons de Nnrboune «ne MplH Mi F « w [‘ 
lain M. Attlius Labeo en l'bonnrur des froulifere* deifiwe* |/i«e«j, ’vim esq 
u’etaient .meore etnmnes qua per un seul teste epigrephique *■*£•**- 
deroacb, au boni dun r«i«*au qui d.ns l'aOUqu.tA -m 
Germanie inKrieure et la Germania suptneur*. Le teste de Nl ^ ’ “ 

vcrt il V a plus de 50 ans dtj*. «t rest« inedil et oonsem dans la Jmarned« 
cLl commune de BUauct (Aul*), ehe, Mit. Ferra nd frere*. M. Housaud 
Smqüel« frontiires «.im*» dontil a'ogit ponvoiantdtre cdl.adu subur- 
bium de La y'üh de Harbotme, . np™ 

M r EfauiSQuäUer nmJOfi« U re? es iM3 ^ le döo 

d'interesÄnU *reQ* qm onl M »ppw^ »* r 

■«“ P"“" Srt " l ; Kk " ,l «e!e. tato.« imlHab« 

“»»• * C.»W, S. .Ce »■>*»“ ”7“ S , C. U, feurniieeel <. .«e- 

&I«. le pen I »>»' c „ k«m«. peb- 

eelfeffw. »»I >o- <>» taeie». 

TÄÄSSTJÄä!» *>•" <• “ ^ r ^-‘ 

M, \ aal hIs>B . s ithrälifuira luf myMtque qua lou «Mt de 

rliolvemiUi d'Algw t d'OrlAuHÜl*- Ceti* jmcripüoo, qu p en- 

dicouvrir 4 ßem-Ricbod. a« «^ dö feuillages, aal na« dAdi«e« q«i 
tourent unaeouronne de hjw» ^ ^ conMryllt (« aouvenir das dona* 

elait plaeAs dans I «b«de di «ne »1^ du lemp. da «aint Augutline 

taurs Florua, MaUona el leura cnianw- » 
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M, Omonl fall Ja sectjnde Ecoture da »an isfemo'irs aur les irmnuierils de Ja 
biblioih£que «pitolnire de Beauvait. 

M, I» SJitti*tra de i instmdioo publique *i des beaui-arts nvant auioriaij 
rAc » dtaäfl * reporler k «m budgai de tfU4 te montan! du prii ordinal» 
W» fr,J quölle na pns di'fcerne tn 1513 (ijgutioD pmpus^e ; F.itnic tue Itl 
iriijjdUrevditffn Pran-e sou» ln regnet dt Hi tippt ie Htl ttde sts ItU), l’Aca- 
diftnia aimonce qu'eLla dfeerriBra cs prii, a’il y a lieu. eo 1014, Us mimoirea 
ou les ouvragas im prim^t lievfsml dl» ddpoafes au Seerelarial de I'Institut 
iTiBt te J-jiiiTier 1014, 


SEANCE DU 5 DßCEMBRE 10f3 

M. &pnl annon« qq’il t r^u de M, Charles Saumigne, par 1‘ituarmfediiire 
de l. ein mau Heinich, Ja wpied'uon inscripiion provenanlda CaTfhage, Des 
r. •> sei gm-mehl» topographirfues Iranern» par M. Säumig ne, iJ rbtiltc qu'LI 
cnelail i Jetidroil de la dicouearle uns eou.trueÜM qui avait suecedd g une 
auire plus usetenne. Cetle drrniire feiail, comms j« dit Irascription, Un letnple 
d« ln l prnr Avjpttm, felevv par un partieulier sur un lerrain Lai appjrtenanl et 4 
s^e frei». La form« des Jeiires ne lotst* aucun dorne sur la dato de ee teste, 
qui *m du debut de lEmpIra, L'exprtmion yenj Autfiüfa est quelque peu tar- 

prf " i , n 43 “ 11 ,ulle du mtH ot * t'auendrail i teurer uti adjeclif a forme 
ganljlite, comme Jufiu, Flgvin. Jt aemble done que J'aulaur sit touLu desirnor 
p.rr It. non paa la ftmiläe de Jul«, malt cell* d’Auguale tufeme. tt qu’il all 
emploje i, tsot 1(tmnjp synonym* du lerme domut. Qu il akgiwe d’Au- 
>ru.< e, et non pas d'ua Aogua[*, d’un de sea »uctesseurs immidials, cels parati 
prouv« par ie dfUil que P, pereliua fledulus fetait Je preuuer, ü Carlbase, qui 
dunnii Ü emprreur teilt, preuv* dt bjaüsffl*, L’inseriplion reifeve en oolrr 
qu. PtcJius riait äofirrtki papelunt da la gem Ao-jujfu, — A 50 mHres «an- 

™ h , “ dr0, ‘ fut trvur ^ ««eriplion, M, SaamagMorwuedli un frsg- 
manl d* brique a Tee |. mVqut _ (i Heduli qfll| ^ ^ 

V J S d *r rr ? rt 4 Carll,i e* cl "S «Uret «nmpkir« de 

S rÜÜ f ! : B q “V °. n " * |4m “ iS rettconlr « ,t uüem. II aembw den* bien 

prertdente! * T ! * P erfl< xin*g* meniionne dam J mstripiion 

™u;Slt“ ne i‘^ red ' UD r PP ° rl äUr qu-ii 

«uwaeeompbr «n A. ie , ,ur la lang«* j^ob\ el s« dia. 

SßANCE DU 13 DKCE11BBE 1013 

. ".^ii v srSta 32 i; i izir rA ““”" ■ 

SXZ t * -a« 

«lUfM “” al «®l»«« ( P»ni- 

S&ANCS DU 10 OßCKHBRE 1013 

M. St *« Vakia, preii'i«ni t «nnottH qu * |, S«ü*lt R 0raU d’Edimbcürg el 
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FAfiftdflmie Onkodai^ dUelsingrors (Atarfemfa ScYRlarium FiJincifl) soni 
defl oiti verneu L admises dans FAssociation international fl dea 
A la fliiittf d'un comitö seeret, 3e president Annonce qua FAicadäinifl a nonim£ 
correspondaMs «Lracgers ; i n AL Carl Robert* profesaeur & rUnirarsiid da 
Hall; 2 fr M. WalEaci! Martin Lindsay, prof« 2 Aeur U F üniTerait£de Samt-Andrew« 
tEcö#M)ä 3* M. William Woodrille Roekhill, srnbasaadeur des fctata-LJni* 
d'Amerique k CdnsUniinopie (aneien elfte Hfl ä'Ecole miliisire de Sainl-Gyr flt 
ancifln Aous-Iieutflnanl A la Legion 4lrflng£ffc| 10134830) ; 4* M, Ludwig ton 
F&s!or T di recte« r He I'lnstitut hästoriqae autrichien I Rome s 5" ü* Ifl mtrqiiis 
deCerraJho* üwsbn da TAcademie dTiiiloi« Ha Madrid. 


SEAMCEDÜ 26 D^CEMBRE 1913 


M. Salomon Heinach lit une oote da M. Jose de Figueiredo Sur un grtnd 
lable-nu de Rogier Vas der Warden mtrtfm wotefrt au courant de Rilalha 
en Portugal. Gecbef-d’oeuW ö'frst plus eonnu quepir un erüqiiie du METiiecLe» 
Oeuvre du peintre portugais Antonio de SequiLta, que AL de hgueirfldö a 
feirüii?e ± La composilioR r&prflsentait la Vlcrgs et I Enfant* idöris par lsabel]i- 
de Portugal. duchesaei de öeurgygofl h par le düc de Bourgogrie Philip* I« Bon 
et par seit 01s Charles Ifl Tinißjaiffl* M, de Figufliredo ft pu dämonlrer qüfl ca 
panneau a ^tä peinl rars M49; il est pfobabla qu'Ü a ete detruit au courm des 
gu Aires qui rAVAgörent le Portugal hü d^but du ui* fli&ßlfl, MM* Paul 
Durrieti et Emde Picot presenteilt quelques obsarvalions. 

L'Academifl proc^de a l'ilsctien de son hureflu pour l anrte# 1914 . Ai. Kmtl* 
CbateEiin, Tiee^preaidenl p est elu President 4 l unAniinite - M. Edouard Cba- 
vannes, vice-prÄaident, fegaltmaut ttFa n a ni fl d t^ 

AL Fougtrea, diratourck r&ole iHnqwie d'Atbäncs, termine «on «post 
de* tmtfaux da cetle feole peodnnt l p Armee qui « f «aMrfl (ßiuillfta daDfllpJiM, 
Ordiomöne, Mmte* Tbasos t atnsi qu p a Motion H Aphmdifliaa en Asie 

Mineure). + _ 

L^cAdemie prra&de I 1a nomioation des oomoiii«oOJ «nnuellH. bont 

nommös : „ , _. 

Commitff«. du travaux litttmr« : MM. Bre.l. Seü«l, PaulMey«, fföron 
de Villefo.se, Alfred Croieet. Cl^mool-Gunneflu, R 4r. Laaleyne. Colh^oon 
AntUpiiUs d* la ¥rant* : MM. Paul Meyer, HAron de VUlulbiae, \ioflet. 
R. de Lastevrie, fab bi ThMenai, Omonl. Julliao, Pro«. 

RcrAufra^Kd ,l Alh t n»<t 4e Rome : MM Heo«y f Nueart, Paul Meyer, 

Colligooo, Cagoat, Poltier. Riussoallter, Prou. 

Jfcofe fraise *'F.tr*m Ori*«t : MM. Brral. Seuart, Barth, Cord,er, le 

P. Sc heil. Pollier. ( 

Fmdatitm JtwU Garnier : MM. Seaarl, Barth Cordmr. le P. **f- 
l Waffen FM i MM. Heu«y, H#™n de V.Uefo^e, R. de Lntef»*, 
Homolle, Colligooo, Babe len, Potli«, Hau«oolW Paul D-rneu. 

: uw. dt v°güi. H.U»;. Mta. r mm^r .»—• 

l'mmtsim □*.inülraK« MlrM ■ MM- *“" J Cro “ M 11 ^ ' 
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CaamfeifeH admirnktrativt de FAmdimit : MW- Airred Croiset elCagnal 
PrZtoHivAt fqaesiiofi ipraragee de J0|3äimi; Etüde iet fe^fi 

7!“ v i 7 n o *** Sri et«j JU»): MM, Paul 

Tiötldt, R, dt Lasttyni, PfDu. 

!!???* , ( ^ lle,llai1 P™P°^e : L'Espdgtte n Fipoqut nmdbtt) : 

MM. Alfred Crenei. Cagnet, Hoüisaullter, Inlliaa, 

Prix ItaeMaif (n™»n>«*|ue du m0 yen |$w) : MM, de VogüS, Schlum- 
berger, Hinan de Vdlefcnge, Babelon. 

Pnx Gebert MM, Vmllet. V fl | ö j B Moret Fitia, Furnier, 

K u ? dt Jl n s6inc<1 (,u 28 “ovwmhr«. M, Vbllel a donne freture d'tjne oole 

d'itahifr ^ 1 J G0 ft' r>wr '’* 8 * ,)r 4 Br ? n Miwf Collüga tfetats-L'flfS), easaie 
d .leblif que Jean QusntJa.qut fut rfojen de fi FaculU de Dfcratde Paris i 

au mol« partiell*™ „I, je wqidinK W d« Pa^ruti, 

SfiANGE Dü 6 JAXVIEH iäJii 

iASÄsassi** »- 

tL H ZI.. C ,'?'" '“'.I 1 “ 1 "” d '“" i< M. 1e .mmnd.nl 

Ci “ te , TZ ” ' “ “ *«1» «M. «...d 

J;'**““ 1 * ‘ *■ SsM 

Jn. Mm*., MM. Altad Croiret, Cep..l, Boa.bO-Leelerrq, Hnrio, Cml- 

D “' ^ 

Fnx dt lu Fcm*-Mtdieacq t MM. timiia Kant VaJdi £h> n 

sS- »*«,. S.n’.rl, u;n.«.M p 

Pri. SUnislet Julie* r MM. Siliert HerU., Cordj.r leF Seh.ll. 
ft£? 15 «■>". *- i£ZSL, Morel. 

S.SiJ"“" * *“ * ■■ “ «"»T. »»«, Pool Meyer, 

££ 5 ? i *SL- MM - t PluI Ma - V!f < *»IH Oma nt, Vtlrä; 

dSS ,* ^ ! MM ' ^ “ «-• ***, MlBri * 

Auvuit* : JIM. Calligaaa, Om 0 m t filia Wer l,p <, u , 

<£££ZT ' • “ - KÜÄ* 

™ "P“»" r r ‘m” lili'dfiw'i.nl Pbj&T ‘ ri"“™*’ 

^[Ite. II deern d tbord ce aiu qui 0 * aTlit n ^ S ’ 1 * Mar- 

1 “ “■ * “»b„ WSttüSS 
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4 ntiqu« ei nMM*«,d» Inga»*» «i^< ^ g d “";£ 

laut eienaler ua fragmenl BTthaiq ua (vi* s. *- ü.), *6™ _ 4 iL ,)U .,, 

i Delos M, Sarliaux a eompltti ses reehsKhes par quinie lonl 

' . 'S i ”; eoatrif ut l»«ba *n rönne d’aupe dan. un monument rupsstre 
ZhuH^rmnUd. marbr* ptwnul «Tune pofte enÜque ToMta •» -mW et 
^TSSLm an^J™*«de .hapUeanx eoriathie^tov«- 
Bm d'une nfcropole heUlmiliqui, <Tun alelur de potnr. Je. t« 

M „l d'Awque balldoistique et «meine; leimooneies srishelonoiEi 
( j TW r d r Ai l'epo^ye de Conitanlin et de ses lüccessturs. W. 

foÜ* reiume enwite 1* teile de neurinscripiioes. dMM 
hanariRqu.es. dau; Nna «oum* Ein eerlam Bwnwkrtt.» f e “ J 3 ^ 

JSTJSt SÄrÄtSK dtoöurert, i P... 

ä-. ?- -- ä/ä sbsäsis^ 

ssssri ä r fö >». rr * s t: ■? *?sr i 

h HOU.. 11 . Pb««., f.»«» P" Pll “ te “ n ” ’• P ' t ’ ° ' 

N + fiiir La 

SfiANGE DÜ 9 J ANVIER 1911 

M. S.»»l ....... i. <» ■“ »• "**■ 1 l ' Ee0 " d ' E< ' 

de ronibs enlreprwe per k Soc «e des _ d^ 0U Tcrt un en«mMe da 

’^JSÄT^S? Sä- — 

eonstruclions d t - ? ^ uQe M tle ou oour presqua earreft 

eelourtd’aons*« dnnt laplM nntirieiirde «aanneies et 

di «8 «*lr*s dilonp sur 17 df te g de BomhrMI Mroopha*** et 

autour de la «all« rtclai^ltire«U» _« ^ ^ ^ ree . 

dttiris d« earropha^s lp un iinaf | 11Jt „i pierre, dont r* «iwrel* 

'mguMl*«»»« P *«' ioi „ ot ^ TraiMffl blan« OOi f***ttU* per 
an perc* d un wfl * c '^ n „ ^ rtlique s «p&WwniBUlnArt«. Suf le s*ra> 
lariueUe on ponnit «lei ■ ^ def* en ftr> qtt l «nt «n* douü d« 

pb^o on a un * “ oUl „ bouel« en bron«. Construe- 

ix-nto- U fouilU ■< fou r =mootenls l'ipociLie mlrovinBienxie rt an 

lions, sapeophafea. obje's ffl0 ' . mb | e 4]na l tnis 1 Jour ripresento un lieu 
d#bul des lemps ciroliößien . ’ #u d « un „iniofl d'one aainl«, H. Ton¬ 

di culle ehrdüen elabli au »ur ee adSew*«t** apcbiologiques et diTüS te*t« 
lain.pardeieonjpirAi^oien . irttittlM »u f li moal Auoifc no«« 

Tftlalirs au* plus “™ ! “ com iBe Maul ia baallique fdmitiri de 

qua c« lien de toll« dost S « _ 40t5 du «ip «i du ix* sliclfl, maii dont 

Minie Reine, eoniiue per * io( , 0nT , u . M. Tonlab montfi eufia de* pbnl»* 

remplacemeni esaci e ta'l «»- M3l1i poriMrolit Baudin, mifflbre» 

d « Plans et dM ***"*" 
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H« it Soattti de Stmvr fl eoIlflboraicLft des fcufflwd'Ali». - MM Ctnui 
JulliJin ei Prou presentem quelques absereetione. ’ ' 

crc.“*■ *—sr; 

(vüi. nt JTSÄ P"“6>* 0» *Mrm 

SlUNCE DU 16 IANVI Eft mi 

TctT " prfWfBur 11 fQntiaI,or ' "*-« * ikiSStSS 

SS£S55g£Äst«2 

r n tj*" rue dt,it4 dfint is *«**»« «i im«*. cöns " rf# ei 

3 P*-“ b & 

»■ U- Ha »et J ^ "«->■ 

D™» <* hüitiettie ^fogsnie. i« r «„ 48 et PMiiigeä des Bum- 

£** tu « qul rend din< * * (leu * P*r 

idte tonfuüe et obaeure. Dana ] f rers 60 i| faul T pm«i 4 tli * rcl "‘ de 

qmteerers derlennent ei,]*; i(l cCmätil(J ' . u „ . P ' DW ^ P» r *« = *»On Ub 

l ™'* 04 “ n t«y*minvn i coiic^er deu^i^n*“' * Ubi ** gA 

abond contradicioirp^ x P™** ™ ff ue au probier 

qu. «t fl« Stowim«! ’Cp7 i e ( ^1!?rt^^!'^ e ? 

forteä de iVupire elimit* Jes p tt>« tfoim*.« q« i a T* H*“' lWdss P*Wm 
menu reaifliüis, j e p | Uä lmp ^ al J m ? Q J rin T T ‘ ^ le * monü ' 
huHUvalSMdu «eeonrf mlltenai« , '“«"Pl™ *■ rw de Suse Rt>um- 

2" iwf*n' : COmtüen,e «' P*™g» d’llerudoje (lf T |gt. 

h ™ R *"* i“ “ 1 " i,M * *%»« pir 

rieur f* h.ie el .c*o '? "? “** P'«* <W ViL 

T®Mini»nt |» U !T1 „IT . <|UI - d ’*P rta <*« Mmigntns 

2 -r * ’ ■*■ -trjtrbfj vst£* *• «»--E 5 

sdopu ptrfc »Ol * u*e *p*, öf 0(iCflo ^«W ^f ^ "* Wl ^ il > *» 
h KTOttde fein ne, Jeanue df Uti , 1 pf<U,t 1 rf,ÖWw son nuriag« |T(g 


(Ättne criOfto.) 


i^oJi Dohh. 


NOUVELLES ARCHEOLOGIQÜES ET CORRESPONDANCE 


geovanm baaracco 

Ne Le 29 Avril 1829 a Cortone, le baron G. Barracco «l morl i Borne Le 
15 jimier 1914. II a joufi un rfile «msidtnble dam la politique iialietine. 
d’abord conunp di'puti-, puls roqinu sfnaleur; ata» il lalssera buiLüuI 1« ™puta- 
tion d'un Me eene, d’un * grind Seigneur de Le Renaissance », donl le* go&l» 
de coUMlionneur «Latent ä la fois atimules et contenus jmr un sentiment exquis 
de La quaLiU. Le Muato de »culpture fondfi pir lui el de venu public en 1695 — 
il tin fit den a I« municipalite de Rum* — est preaque un aaste de cbefs- 
d'oeuvre ; i ml .JginL »ueune aut« collselioo romnine ne peul Sire comparf« 
i teile-la' U Gr«ce, l'Egyple. J'Assyrie, PaLmyre lui fournirent de* sptewo» 
de premier Ordre qui »ajoutirent aux mapniflqnes nionurasn-e de aculpiure 
qu’il itijuii en ltilie, tu pnrticulier 4 Rome mime, ob il *»inl de pres Je* 
prand* travaux tV&tilit« qui cotnrneuc^renl rer* 1^1«1 et rendireni au jour laut 
de pi««n eapiialesdont beaucoup ont pris le ehemin de LVtrangsr. A»ec Bamew 
di«paralt le derniar de cos pmnrfs ameleurs qui furenl en mfme lempi des 
sarant» et des bemmes de goüt — Morelli, Tyskiufiei. Pauirart de la Cbapelle. 
Stropanoff. C’flait d'ailleurs on horame exceilent et du commerce Le plus sür; 
Ü part uhirer Willemen l regrett«. s - fl - 


E. JACOBSEN 

U fand »teuf du maguiGqu« Mrntfe de sculpturs eenou sous le nem de 
CIvptofAiLuue -I« Xy-CaThhtrg esl mort 4 Copenhague au mms de janner I9J4, 
IL etailAire de 72 an». Brasseur de son Stal, mm» brwseur doubl« d un ehl* 
miste, Jacobsee, suiTnut Teitempl« de son p«re. appiiqo» nohJ.reanl s. fortuue 
lUUctjjt accrue . Joter aon pay* d W« d'arl, en part.cnl.er de «ulpt.ru 
anttuues el modernes : il tut *d* en ceF*. pendant de» ano«». por pluoieurs 
saJnts «minent» ent« autres MM. IV. Helbig et P. Arndt, Tou* le* «eWo- 
logues connaissenl la parüe antique de 1* GI,ptotb*qu£ dont I. fonda te „r a 
publ.« lui-urf-u on ««Heut eltologue, aceompagt.« dun albern; I» pari« 
moderne »uriool I* »neüou fran^se (Ctrpeau», Ru-im. etc.) o«l po* mo.ns 
d Ihle Jacoben itait on peu autoritäre. 4 la fa.;*i d f un grand Chef 
rema«,uabl E . J f“ b ““ "T-JTl M us^. il et.il Ja Jib^raliW m«me A Ja 

..i p„ r«„« K *«~r 

dilT«renco un tou " jj ^potMliit loujour» aus demnndes de rensai- 

en m«»e letupa d. b »«*-*<J ^ ^ ™,* n , d« 

gnement» et de ph^o^b « quoo ^ 

erat* Mic*oes, « murt Ins** ui ™ B 1 ul “ y s H 
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VICTOR BtORTET. 

U «rrui- orcArtdojfyiur perd en V* Mörtel ca collaboraieur — l'Uni- 
Tersiit. ut) bihliotbtciin exeeDaul. Ne q Sant» au moi» da jatmeT 1 ISöfj, mnri 
* Ptri» n jinTiar 13«, il fit sei tlorftt ou Lycee da Pau et entra en !S7Ö i 
I ficole des Chine*; il en sortit le premier an 1680, ivec ua« ihise ire* rennr- 

**• ,ur Maurite * St *l | y. <**q» ^ Parts f LibO- 1106 ). Ap rix iToir fie. de 

1880 a i«fö, arohmsie de l'Aqde et de I* rille deNtrbanne. üentr* * HBiblio 
tbeque onbersUim de Borde««. donl il Jut le ehe! de 1885 & 1688. App« k en 
ifW8 i la Bibliothtque de k Sorbonne, il y fut tprtckiemenL «bärge du serrjce 
de» penodique*. Le* ringt-cinq unec. qul) paasa li au mUien des 1 irres 
furent nvqi^i par de nombreu* Lraiaui nktifa I k biblioprapnifl. i l’ar- 
fj“, .**T l ® &,:4v *K i rhiatoire de* Science*; pur de tu FoLp ’ en 1830 et eti 
1 ^' lL Jutr6cait)penf4 psr ilnsLltut fcoucöura ri*t mtiquitfi datioaalflsl. B*pms 

HwJqü« annfe«, || Ä + oceu|ait lurtoat de rmbilcctun du mayen .1^ ■ 5E m 
meil>ur ouvra^e eil peui’ilr* Je Jteu eil de texte s reteiiftä rhisioirt de Vorths 
Wure et a lü tmdiümdu *nMUdcs qu .1 publia *n 1911 Tous eeiu am qnt 

" 1 'T*™ ! * Cöni “ l[cr *°fUl » Blbliolbiqu« de la Sorbonne onl rtf tou- 
* * btenwlknce, d* aon d«ir ™»knt He rendr* sam«, d« Ba libt- 

t f’ ?** !* &n,MM * " rt P“ dlie - ^lorvm, Jul «f it tout 

‘ H l «Wig*»; il «u,t Leuns« d’oumr La raun, tfobtiger un döbulam, de 
jrui'i-T nn lfmnilleur dm* IW« de J irres qli i natait paa de seerels po U r | Ul 
de w s " im «h&re d « u * qu 'd * i[lslrui[i e [ 

S. R. 

ALFRED LICHT WAHR 

La Mu. 4* de Htrabaurg (AtinslAjfk) p-rd eo A Lichtwnrk (1852-1014 ttn 
«yml HUnif de pP e tt i er otdKi dfln , ri n fl uaMe a dkllJeurs ili *«n*ible sur 

rer 4 [Ü,T P "" lUr? - C>äl «**" % Jm V™ P*ül admi- 

0 Ti.im toure J«4 rbefs-dfflurre da V teile primiüra de «tle »die Ep* 

""'".rrrr:' sa : Ki “ ■ bi ™ - * •£,Z£ 

T ™ L f “ " ,l " P rem< P •HHmSkiadai 

«mprendr« I Jisportm« de I ent« im« de Mutt el de Monet; rimpnteion- 

1. EiutU IU r la CfliWdrtTJtf el u pniqü fmiMnal pn+ii ittta ^ l 

Sir*:*?***-* '■ff-» «Xu »X.XX£*ü 

t* i U hiliii -1_\. ■ 3 M butD'r« de* art* et de» seieöre* mli mi i Tc[1 ■ 

; E* i Fhktolre iitWmr. -dS ü ' 

,an. SEZ ' t l SlnrtC “ iWÜ ^“ rt * h EneycÄ 

«w«« 'SLS^f7 a V ? ltv,tUt ' 1 ,tj 5 ^SS£ 

fftiUetain, 

dr Viflni-, qut * hltD ¥ „,J ^ «»«1«. i 11. Charles Märtet. f r ^ 

et r r Ü r D "üce “* da& “ i *‘ lei 
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nisme fran^ais a bien represent^ a la KunJÜi.He de Hamboufg avant de 
l'ltru an Luxembourg et au Louvre. S. H. 

E. DLRAND-GRKVILLE 

Nä a Poris en 1 83$. M. Eroile-AIii Darand, dit Durand-Grtville {il avait 
ajouti* i fon nom Ee pseudonyme sou» leqijel sa fern me iwl publie de Ejoqs 
J ivfH pour la jeunesse) es! mori äubitsment 1 Paris le SO ianvtef 1944. C euil 
un amaleur seid et iusiruil. qui »’owupl sucemen verne ul de ehwes trea 
diverses. L'fciatoire de Part lui dut »urtoul des rotier ehe* nur la lechnique 
tl« la ji ein tu re des vases grecs, aur la» primilira Butuds, aur Hembran.il et 
sur RaphaEL IL nbtrait rien d’un compilsteur. maia, au conlrair*, puussail tr*s 
loin la barrtiesae et muiiipliaii les bjpothdsea. »ouvent dSIBdle* k «Minlrtier ei 
mime ädiaculer. Ce defiuil - esr t'en esl un eomtne la tinidit* - «t surtaul 
sensible dans sor ouvrage auf Hubert et Jean Van Eft* l^H- Pmo»n*\i*- 
wenl, dftuit un homrae ries plus aimables et qui, mfana h un äge avaue*. por- 
tait dans ses enlretienis la chaleur d'ufi nrophyte. 


BENJAMIN ALT5IAN 

Encore un riet* dmileckn de» amaleurs d'oulre-AWialique: Q<n» apprenona 
[amort rleM Benjamin .Mtman. Tun feifplu« «HlHmttUtw et de; plus gin6- 
re„x parmi äes gnafe colleefesiiwurt aminoilo«. Quelle ßebeuse rtlncidewe 
pour les anliqoaires qu» la dispariUon ptt'qi» simullanee de Pwrpnnt Uor- 
gL et d AUmanl Ce dern.er dipens.it. ^™t-il, hml ou dix m.Uions par an. 

Qui Leraraptncura? Sera-il jamau nrmplaci? 

Cmuu» Morgan. Alt matt, bien qu'il «üt, vers IS*. achet* quelques payaages 
de l'euole de Bariton, entrl dans J,i eurros.le par la porte de I Est- Sou «*» *1 
«ouseilter Henry Du«™ lui vendit. il y - trente «£d« Cbmeel des Japan 
da toute beaute, ainri que de splendide. «ImeonneS. Depu» cette ipoque A l- 
man demeura l* fidel* olient du gronrf antiquwre et ee»l a Im qud aehela la 
plna gründe partie de aa mefve.Heuse galer.e de Ubleaux ano.ena, une des 

meins cunnufiä de , 

»r» rr:ri t 

£SÄ Sw p° ur *~fr Ä£E£B2S 
ELI'iw j. J«~. !•“ k b m“ P ‘ 

«,elui 'le [ ijeriMJ p„ r Verruaebio de la coUeotion Butler), et 

mudone de Mamnrdi; un« aulr« P» r 

T^^ F S: D ^ lP ^ui t 1- Phi,i PF ,V <t* V*l«quei, de 

Mon VllWaflUD«, mSS» ^ Beriete qoelqu« jours avant « 


II 
mE>rt 
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Mm* 9« tnamphedeM. Altmwi.cVlaii ia collecliou depeintures hpflandaises. 

frtiBset**.!. en effal, frei* Keiubrandl el, «ans doule, deu* du ircis de 

P 1 “ Auüun amateur, mtoe M Widder, n'ea a r^uni o 0e serie aus*! «öiide- 

™* pur !- «ooihreet aus« reniarquaMo p 4 r la quüjit. bepuij sii nuseplan*. 

Ji m mnqttdipB une oecaswu d>oncb!r cell* S 4rle. JJ t A sufuii ainsi i»i E de 

1 , * e 1 t ‘ on RodoJ P he *“■. l«i* de son frer* Mauri« Kaonei dem de che: 
iQftl Aibburläii. 

Eu juin dernier iJ paya un millinc, La fertige de 1. venia Si«a ff n e hl Ci- 

t0M l ” P ° rU * il d ' h0Gltüe de 11 wlleclion Saskia rendue 

par M. Du feen, u'WTtttlls h mmf prorenant da Vamrie et nos autr , j a dis che* 

ini“ r H 3an | dftrMt ‘’?a Mnt fH " 1 " i ' Pi pJUJi h?aUI Hea c ^r S -d'ffiuyre qo‘j] » 
rCum* du plus grsnd des peinir» bollandais, 

^IiVa 'T PM ? “°' nS bri,jMJ * Kr '* ™pftontiäs j Irois Frau* Hals , le 

£* J K l0Ule " nS ’ eriB dt heflyl d- la gaterie 

un cSt e ™tr de De!fl: M ^ Vsn Dyck ; 

iJ Lbetna - un Jla,}g *t u« Pisler de Hoccb. 

Jfe&TAItades flbjeü dVl de , 3 

™ „ lon : ies «nslaur de röche «qnis i la, eQ ^ Spitzer 9a ftuiriueiue 

fcHoota.j.du^^ s „ m4ri) res lUliens des Lu«üu M Kanu et 

J, S5SSÄ,T? e , f "** " de Lioö^es, 

r JLd ’ . ' hl v mpltT * d * 14 I8nle t* MöQTMrai da eher Unna 

poSf de Sr/nM ^ r eniCftUi1 ' de eh ” S P >Ü " <t Hurnuer; [« den* 

r _ ■ ■ ’ ." ^f.OOOta par Maurice Kann k La »ente SaiJUbre. 
dfl *™ 1 * mu *^e «raicnt jalou* de pa M i| a iräser»! ■ 

{örf Blnj, 17 octabre. 1&L3.) 

SsrirotrB et fticci, 
totydtte tt ic pylhaqorisme 

i^Z^TTrr^ * ÜF ^ KleDW et “ »**t» ** 1» Gre« 

Dlel * uomusentlldde de t. 

s^bL.jL JT- ff** 001 »prt* tseir irouyd une uxpmsio« 

Hip^dtma« de S/ii!ii^“ ,Äe " “f® 1 "™ mfluence Pa»MfTere iar|» artin» 
noatell e , > trpi,* Utä(!; J a U ™ '” Inadas : d demwdait. pour .» Tili» 

S. feffiStSSK TT "?- trai! ronnM de p ro »- iö “ 

(puor inj um pour dom ' P p4rtlfill|ierB ). trü| * torm« «r*t™ 51 üo n 

I, Bborlre) .(t »tos tlud^dancs de 

uü ruü.1. J Je Len.' h ?r n r e : U ™ l un “*»*"1 

Leonard, Dürer et «T«U« lJ ?* 5Jl(Dea - Po) ^ d'Argos, eamü!e 

pnsporLons el publll Je ^ ” nsöd * rn «. **■*“« sllw * d« «1^1. de 
P rtartltt de «« «eherthes dm» un | Jtt6 ioüln ^ ^ 

1. La euHecticn Aliman « r u |i Al i, ,. 

Vurb, ob «Ile *«a prö^al^nfetpe^ “ * *«*- 
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€mm, a’est-ä-dir* !& r%]c, Li UlMt, Ja triad* «l )a decede jouaieni ön £rend 
rfllo, tantdans f« proparlioua du quedn’ns edle* dnmps. ileu reust- 

Enent. J'iri da if* öiecle t*Mt r^TGlie cönlre cetle pseudo-sclence «i Lyiippe 
rftelai&A unfi syinälM compfise d'tinß Jn^on plus lifafs -— ijo)£lria d'affst et 
non de tot {Pline, 34, 65). Toutetos* La ttiodux« i Ii syim-trie riffnureuso 
sa mainiintdaos d'iutres domaines* notemment dans La tfxutfuctkm de» engins 
de guerrft. Le plus and tn auteur sur IVlilLane. Ptiilon, com men ce son traitd 
par Ja p'bn&M un peu obsocir* de PolyelAl* : « La bannte de L'-ccuirra resuEie de 
beuattHip de nombre»; uoe petits errear iüittoe condimne entier i 

rimperfeclion. » La mesure eiua^lv, dati» In eonaLrucÜQß dt» mach in 3* de 
est le calibre; tont v$ les diracnaioDs »nt foacüofi de cpJ[e-E4, Philon 
est le tMoricien de PirtÜkm teile qu'eüe nTiit 416 renourelee Ters Tan 400 
par Denis TA ocien, sann daule eous Imspiraiion du pythBgoricien Archytni. 


ft R- 


Unt inffltiie de 

Aucoura des rouiUes qu’il» pt»ur*uivie* depuis )8&» dan* i'ltade Cdpballtnie, 


dVü tl nt originäre, M. Cvmdias a, mia au jour une terie lawres-ante do 



Fig. 1. 



ito 


ftKVtiE ABCH KOLO(jlQt ? E 


Ad n™ t 1^13, n, p. m 

M t Mittüf-hs, dans se« etude sur Lyturrju? publiee en ItfTi, nu pograil 
conoallr« U mosaique dn Vienne mts«? au jour stukmenUn 1900 el 1ÜQ7 ; mats 
mU* musatque, d’abord brifreuent gjgniW dana le Bulltlin de> AftliquaifÄS 
da 1300 par M- El fron de VLiJafotso, daprfsi udb lettre de M. Bizatj a 4|£ 
dgpMis* de 5;i pari, l öbjei d’une etudu approfoDdie, iccompa^Tiee de imss 
plaöcbea, dafta rAftnuam ,fc riSch>ic pratique eto Haute* Etüde* (hhsLkqh des 
Sciences liisluriques ei phiMegique») de 1008. 

E + 3 d, 

F^uiHcj de Cer/mi, 

Es plorant Tun^Le nerd^ouest de Hie,, M. DnerpfeLd a trouv£ uelb s^rie Je 
mew^& dt pieffETp des Silex dentd^ et de ln pater iß falle ä U cniin; !es fra!>- 
tnenla de peLerie mjc^nienni sunt encone Irfrs rares, Dana ln mer, ä qndqtie 
difUn« du cap Ksphnli, on a ngnslate r*l!St*£ic* d'un r-nrherdit Karavi n Ke 
navire qui rappelte, en eitet, laspeci *Vuü *aiss*a.u. Ce ros pis*aLi dMä t 
dans K’antiquiie, pour Ei petnfkaiion du raisseau d'ÜEjsse 1 . 

S. H. 


Pouület du Palatin, 

La ft»» A rünivtrttU de fruutta (nov. 1913, p. 85*95 1 a publil nw un - 

’™“ d# M - G - &>*» anr Ih fkrniteas ft»iJlea qu'il a. dirigä« a(1 PlUlin 0[) 
y in>uu ühfl nie d« ^swede Neilano, u n p] u du palti* de Dcmitim, des 
repfaducüonsdelxa«! decors relCT<U*ous libuili.jii» du paJsi* da» Vi^ntm ft 
?“* ulmtoadm de la utti«* d* Claude, «I!« dW p«bUtnd'uue mais« de 
Ift" repubbeaia* Mupie pv |* Kmw (^ ne5 de h > 

. uni a msisic eur J« canaanmnee* roaatniques quatleau-nt l#s insiaJli- 
luns es F*to* imperiejii, »Mamoul las usnieura bjdraulinoes; J ace«. 

T™ ? J* J «">»» » Ifansformaiien an %-iteüe ei son i rafl a po 't i dliiu E e 
auraient eU, »inm Im, EbMei fautilieraa am i nj 5 * a i et)P , 

SSS äSE 1 * 1 S * d f“^ü“ U qu ' 0n mt -iuaillii, il 

n ut pu raeite d« suiirre Jes de»«toppeuseuti de l'auteur. 

S. fi, 

Pn nouEfdii mutie d TVtpot*. 

Le proresseur Auri^ma. d^i du ™t*re italiaa.. 4Ubli uu mu«e 

d antjquei pforooinf d«a la «a«, de |t H««ri.Jri»S 

'7. B C fl »5 *SJJSsy "i p,3Ut 7 L 7 

s. R. 


I. fA# 'Vafu/n, S( 19-13. 

t ß«r Cfcermte, ISJJ, p , 
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iVauDfii«* tte&yfcrfesd Sai*t~Bertraad de Couiminjö. 

Depuis le priotemps dernier, le propridfoire du ebnmp du 0»l eti dfcouterts 
\et sircopbagw »ignalöll dans an pre<*d«nl numero de cette Kevue n «nUau.- 
de foul Her sur 1* mime ™pl«Mmenl, Ces fotiilles out pnun d'abord de oonßr- 
mer Ihypoibese d'apre* leq utile ces »arsophnges unt *U install« dan* lea 
niiaes dune cou»Lru«li(m du baut Empire uliliste comme caveau fuofcrwe. De 
nouveeui pans de tnuf tiss&insnl des cli&mbrtS, des muIci« atfi., aal 61* wisn 

10 t* fonilbs, Ire* iapirfWW« et ruHiiflenHires II eil vrei, ont amen* In dSwu- 
verte de dem aulrts «nophi«« *'<*** ^ sud des t™s gnnAa lombtaux 
Jont II a die parle i Tarticle prtctfect et orales LraimenalenM.iL e eu* p de 
real i l'uueel Le premier eit *Hu* eaeiron i I metre au Sud de cette nogit 
iJecouverla eu nur* dernier. 11 eslde plu* petit« dimmaions que ln antree, 
ce tau Liren! que i»,49 de lon^eur dm, tfiuvre. C'-IUlL ividemraenl ln s.pul- 
tlira d'uüetres jeufte prrsoDne ou d une enlnnt. Lacuve, dun marbre Manu 
„ui paralt strenger 4 In regien, forme un prieme recbmgulairt. Le* jm^is wnt 
Lrticdtj L'intecieuf »t beaueoup tslem travaill* que «Im de* autres sareo- 
phnges Le* empl^emeuls de ln Lite et des pred« *ont sculple* *.i «du* dnn* 
deu* floussinets de pierre oceupafll le» oitremitis. bur lea fae« ulenLes de Ja 
cu ve soal pretiqufca quUra eatmUes perpeudiculaires i la base et tfamtes de 

P> Le «««<!■ a In forme d’u& teil i «f«nls Iris indinis, nvse dem pan« 
couces IfUngukires 4 la UH« et *m pW«. Au (Om.ect du ccowRle, nu Leu 
d'une artte ™« *ep*«nl ln dem «rennt*, eouri une plan-bm.de He l-.U de 
]p.,g nur 0,4 de large, *«r «l gravie 1 'mscr.püM lu.vante : 

bAXPE famvlaetvae aemilianae REOVIIM 
ET VITAM AETERNAM 

' in Chrvti AJfliulne *•“ Afmiliuna« requlm «f tüte» uffem-im). A In «ulte 
du darnier mut t u» bar« rerli«]« ( « J*tiw diapoeee tnimnil- 

menti d(Ä i |e bret superieur «l neMtupaine d uß *gne icdiquan! le L P du 

twJTda eau«mle «rrespnadaet n Ln !«* e« »culpW un trei 
(«au chrbrn' iaseKl dac* une deutle cirwnferen« da 0-,2iS de di.metre 
I e p forme In barm verticale d une «ron greequ« qur recroise le X. 
?A et lü sontd^e belle mecuüou. L’ü eet reltnehe * I. bnrre M d. * 
T7 ^la Sfi rtiuignaut * nogle nigu. Ce mDuegrmmue eel d uft de**m 

ires remaniueble. d ua art elegnn! et soigae. 

t .,. a cd snrcopbege, di*[»o 4 ™ 1 midiatetnent * eile e! eu sud de e« Heimir., 

. L ^ -nuiiur. oi moulures el benueoop plus gnmd. Tengle Mpineur du 
«st sms m$ dant une p [iüi‘-baude «mme cell« du louibeiu prfeedenl; 

STtotaS du Cercle taawhl, ^ 4 ^ UM 

inUntlon qui Dtmsdeliappa' 

* *■ -• ■—- - -— 
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m 

sonl iles capilales d* la biss* «poque wmble deToir iHr« Ulribuee au V l‘ slbde 
ou i la fln du v*. Lu fo-TUß de li eroii qui ta tennine rgniinue cglle hypolhese. 
LMMUltoii du monogramv« »l. U »i Trai, Wucoup plus soigufe et artis- 
lique qug edle des monumenia gnilognea de eeue prfricule; roais La fturnale 
/(f juifin aritrnam eat pluidi m£dienik qu'altribuable a ranliquit* chrätlenne des 
tu 1 el ST 1 necles, A seniler la forme REQVIIM 
t.attr belle Ingcrjplion est !■* premier monument iplgraphiqu« de bintiquilb 
cjirilienne ou du Irt* baut moyen ilge Ir.tuvii i Saml-Bertnuid. |l est vrai qu'i 
Samt-Just de Viicahr4re,idr an untre potnt de rantiqoe rite des Coniretme, A 
I k.L de k, an mit dem inseriplionj cbrrtienTies du rr" si^ele, 

Tn dehlayant ce* sircophatre» nn a«mtinu4 i rrtirer .f« aol de trös uombreur 
™ nB dedäcoiaiion archileciurak proT- aai.i de l'edifl« d« baut atnpire amsi 
MUll * i “ mme «TP 1 * fcndraife. J B noia des debrig de tüii de culouties ea 
Otarbrit blanc d eooruies dimrngion*. Je rmmbreui Fragments mnglure*, feuilles 
d neanlhes de fnseg ou de ehipueaui. De» hui lieg plus profend« et plut 
si-ntutea ftrat tirt ■nceesammeat eoram,m^es Bu r «t empkcemenl h l’aide 
de sobald» Cburnis par la Sockte des (ouill« srcbfel^qurs. 

R. Litop, 

Stcreüürt li« [n cotnoüuloo des ftmiUes 
de fraiüt-llt'älrrin.j d e Comuümf r *. 


Fari* fl ftpeque r-;miiin+;. 

II y a une qoifli«ne dWee», rMsint pourle lotqa XIII da Corpus 
ftonur» tomuniiit leg leite« ipignphjque* de la *#«?<)□ pariser ne, jkppris par 
bssini 3 e*.steu«, du» ob petit ap parle meid de Ute Sajnt-Loajlü, d’une «Uh. 
l»n cniwtdinble d« marques de petiers. Je me raqrfis i hdresu imliqu*. el 
dieoimig en eilet, cb« un aimable et gingulier riaiJkrd, loole ung serle Jo 
ntarque*aur terregamienoe qui prirenl place dang le Corpus. H. Theodore Vec 
quer medil bien qa'it connai.sait irieux que ^rsonne | e n . us . so! g a |jo- rora4in 

« SkT T " [ ' C0,jUnt du immense q[ie 

e* trwailkur mnrlegie JU aq„4 la «ehotierig, fantiaqur j U!qu k | a b i Mrre l 
atail rendn i„ blslnriani da Paria. Pegd^t clnquiBle \ p J 
personne aa sc aouekit de la lopa^phie de Uutbre, nn «W 0M ^S »2 
maison tu craus» na puila dins toul ie «nlre de h eapilala s iDä ^ v,.„ 

Tnul« s*sconatatalionsreatertnt enfouies daus sag pspj^s ,i b L ’ u r , ; 

* *" proflkr. II avall dfcouvert an Ibfllire sous ln rue Ikri^I ^ T 
k Coll^ de France! Quand ^uZlTt™ 

*u Musee Carnavalei,ce (nt nna surpri» pour . es ,«h ZZ!Z l 
mul de k tcpognpbie piri»ie n0 g. fau Selber n eu räredaiUaa P 
Tou. ce h aurait pu rneofe d«itaeur?r inedii *i u 

togtie, il. da Paehlfre, n'arail ehntsi . Parkro 

pour I« diptJtne dktud*, anp^rieur» d'bi.lcl« fl y a ^ “ 4tD01r4 

le eal dewan u „ grtnd at beau toI 0[Bp ' Lb , flll w • ^ ! 

^ h «Wfe Waionqne ^ ” 


NGUVELLES AftCHEOLtKUÖEfBS ET l'.OBRESPO*NDANCE il3 

mint* bonneur que de voisiftfir ainsi ivse In tafcifiri rit* mdltwcriö '1b Leo* 
pold Dfiielfl t 

Nous ne pc-ssedkns pas fnnire nrie histcir« di) Lutlce M. dt Pachte re noiifl 
|‘u donaee et san ouvrag*, le prämier dm» aoo genrc, s«ra d«Acutif. L'auleury 
ü etadi* It3 origines parlsiennes, depuh repoqus prtbiiUjrique jusiju'i cell« 
deCk™, binnl preuve, eliemin foiswit, des couip£i«ncei les plus virkes, g*o- 
bgiia, quand 11 sssi agi de nou» dicrire Ich noliimB de Paris, Is Seine et *es 
ile», laclieien quand LI Uli a fall« comru enter k* eiploits de Cunulogötf, archea- 
logufl krsqo’il a intarprtle les fcmgmtliques bu-rtlUfs de 1'inLeS des Minies, 
Ipigraphista quaud il en ;l «nigS i’inserlption, irehiteele kraqu'il a edil« 1« 
re Le vc* de Y«quer, hagiograpbe enfin, pu'squ'il nou» a eifpost, um unr rare 
sagacllB, las bases bistoriques da In [eiende de sainle Geiwifcre, 

II ne fcndrait eepeodant pas eroire que M. de Pachlfere au epuile son sujel. 
U a volontairemenl ecourl* eerlaines porlicms de son travail, lei uoe» parae qu’il 
las. Lraurait Uaitee* ailleurs avee uns rare aulorili, les abitrss piraa qu eile» lui 
paraimtenl sortir un peu du cadre de*oa Wune. Cesl ainsi qu’il a laissd au Cor¬ 
pus k «ln de relever lesnorabreui debris Spigraphiquasqus foumiile w>l pari- 
Sj 8 n et qu II n'a pas cm devoir rdcrire la praaieuse tnunographie des sculplurea 
de Luleca antmua dans In Aeeunl *.? tax rditfs pdbliä par le commandaiu 
l-sperandiau. Oft sera peui-ätre enclin i lui en vouloir d’avuir nd*lig* 

quelquepeulölrouva’illMd'un inkr-H pureroent artb^ologtqua. \U d« Pachters 

aurait pu Sire lenk de relrourerdans ncs inuiees et dans nos öüll«t»nspriries 
quelques-uns des innbmbrables peliü objets galle-ronilltni «hum ta du so! de 
hi capitnk. II ssrtU «ans duale parvenu ii relreuw les antiquik» dämmerte» 
rers t!#)5 supriss du Sinai -t publiie* i mUb fpoqu« pur Griviud d.i U Vin- 
celle. L'elude des Iromaill» numismatiques, esquiflsf« dans le livre de 
M. Blanchet, loi eDtfourni sussi quelques iDdicalifln* ehranolngiquesel lopbgra- 
chiquBsqui n'auraienl pas etc i. dädeigner. 

Ces jours-cip vovagesnt an ebeain de kr, j'n apergu Sur la rrarate de 
mon vis*ä-vi» un anfaninianw de Gnrdien 111, dtcoufert dans les drapures de 
i'feclu» de Suresae; Le lendemsin, depouiilanl de* eitalogues du *nn‘ sktls, 
i’v ai ffikvi le passBge fuitant, d'une imporlance »pilale pour li'hirtoire de 
Pbssv ■ c’esile plus ancien titfe de noble«« du Minim« inondisiement, Vnki 
ce (lu on Gl dans le Catalojut raiiow .fej fottiUt. co^uiUef, mmdaux.., et 
untres euriotüit qui «mpoienl fe eatiiwt Je feu -W. (Paris, J783, in* 

i2)+ üi p. 341 i 

. vtse de terre aulique de krme spberique, atet un pelil goulot et un« 
in« Pia* OS «ÄlaiflM d Empereuttde grand bronie, qai onl dt* trouv«! dans 
ee vas- en l'ann.':« ^48. au b<i de ^»y, dans un lim que !■ rifiere inonde 
• da ses plut gnnd«* crues ; ü dlail ä qoatre pieds de prokadeur. M* Mus- 
«nl cunteeiurail que le lil de k S«« ^ii iikefoii plus Üolgnl, paiw qa'en 
fnuillaul huil pierda plan tw, « ^ trouvi 1« fand wmpose ,| e terre noire d*jir* 
din mill* d« quelques «MoenK, de »qualell« d'.n.maua *1 d» quetquts 
r«™ n „ de fayance ! « qu* ‘ «I juger qu il dev„t y avoir «u un jordin dsa. 
ca Hau lequel« »«nit trtu^i kond*. si I« Sit dt ta riritre eöt eie aupres de 
„t cndroil. «mme .1 y e»l ^nianant « Hfect, 

jj 

iV* slrlKlE, T, XSill- 


1 { i m V CE A aCHEOLOGIQ CE 

Fibuk* it dt Mhracte. 

Soua ca tilre, M, Alnngran a public un mt-ressnrd nrticNd&ns les fJpmtt du 
Urchutotngifü Ofcmi MvntfiiiQ dicate (1913% Lea fibules decourertes drins Je* 
totüto dAltiii, Unt gauloises que rom^lnes. rernomem 4 mn diua prlclse 
(32 ät_ J.-C.) a Las Gbules gaukrises, suivanl quell es sont en fer (Latfece 11] au 
en branxa (Laten* Ill% srmbLrnt aUeglar des iiegr£s dLfftirama Revolution, A 
Bihraeii? rfiQ-ri av. J.-C.i* lei fibulei o^renl Na mk mes l|pe$ n avec dauLres 
plus wu&etoi Ns 6bnies da Ter v sont de Latent LH. Dans uoe Lombc de 
Sirrre (YiJuiiJ, qui data du raffte de Ti büre, on atrourä etnq flbules dom irois 
aßrelent Le type Adisquc uifcdjfca qui manque 4 Altaia, paraJl au monl Reurniy 
el devient iws frtquent A Rpoque gaHo-romairce. \Jn peo da pnlience encori?, 
et Ton diipfa Lea Gbules commri Ecf monuaiflfl. S* R, 

Jotoffaiguc dt ^un^tfanKun-en-fiuL 

L* BrLüsb Museum aaequi-* uhemosaique decöumE^d anstelle Tille romaia^ 
Tia-ä-vii de Vienne* *ar !es hords du RhOne K C'eat le pate Rune aal Le r ayant 
A peu pres 4 m. für 3“ ,50* compren&nt un sujet cenirai et quslre mAdaillons 
auk angles. Au cemre aal fepresente un pemuinage nu avec un diien- 
eur Lea m^daillofls ßgurenl Bacchus* un buste de satyre. dea buales d T un 
Sillne el Rune \tAuade, Runa Monada ei d + un Pan. Cbaque medaiJlon est 
pounfu d p un cadre carrfi dunt lei ingles sont orües rVoise&ux. Le Lrnvaü usl 
euperjeur ä celüi des tnosaiques provinckki ordiimires, Ees eubes Glant de 
trfra peülEsdiuirnsions. Lea journauxse sont dematide pourquoi cettw mosalque 
n'ATaii pas acquife par Les Mus^ef nationamc :c p #st qullf en poasedent dejä 
de oette provenatiefi:, et de phf imporUntes + CeSJ-e^cl p d'eilLeurs, d'apres les reu- 
«ignemealfl que je pnss^de, a elg Ines forteuaent reatAtirea^ 


Cn bat-rglkf antique dl r^frouu^r. 

Ln t78l, pendanl une relAcbe k .Athenes, c T est-A-dire an Piröe t ie comtnan- 
dam de FLolte rt^ul de FAga un j?rand bas-raüef anlique qul fol offen au Roi 
Lors du rttnur du commandant a Toulon^ 

Le ba^reLief, de l-^O de haut* fepfesente uns jeuue fllte cäressant 3e 
Winten d un homme de mime laille - ]es deui persüüna^s etaient drapes L 

I » agil U ÄTitfemmHUl d'un* siäle ruiiArnire de grandes dimenfions; Ice 
aUitudes Ladiquitf mnl b’ian ctllea d^rellefa aüiques. 

rafeierehts p^mf re iruqrer l'originalau Louvre, aui Antöm t klk Biblto- 

tf|ue f es itii'Aria + A La BLbEioilieque Natioimlt n*GUl poseneore abouti. 

' ’ l)r 1 6 ^ R«n*tb t je floumetf ce probt^me 4 vos iecteurs; 

pcut^ir« i undeui sw*-Utptoa beumtxque mp i 

Que p«ui ,Hfe ce h*ndwt V«d l e3 pi« c „ quj 1b fiftflce mt 0 l: 

Letlrt 4t Sl. dt Eaatriti i tfa Flottt : 

, _ . VtfMin«,, »a jniii«t nsa. 

J« «iMtoiuUar, ^ du t4 m Je ne Jwi# v wroil , er <tQa 

1* D * E’-fflWrt/alre (irr rfe / q Gauir. 


7<0UV ELLES AUCH feOLOr’.HfL'E!> ET CORITE^POSDAXCE 11.* 

iroui tvfiz fnit prlient i qd aütra eb«f Ja ffllrt piuötr« ^ ciiAl™ 
ptatokü. JVulork« M. MaIIouöI n Tüdi ttire «mrapter «ne ««mm« de t.M lin« 
pour «»ui lenir lieu de l*nr valeur, 

Le ha*-reihst antique qull vom a «4 pennl* da pr*»dre 4 Alblae» pourant 
Kn agrftabl« 4 u Roy, je in« propflic d en luire boww a m Maje»U «o toitt 
neun. 

Rapport dti namaiutont de Flotte au minUlrt itir «t eampagnr. 

Tüll] QU, 7 Jüln n&k 

Kantdfaw» 

II m a dtfc p^rmil de prcqdrfl un hll-felisf ÄnUnüe qu uw * IujiitG ii f 1 qu« - 
quci imatfei iIiqi unc fuBilLe; repriicul 4 iil liü* jeune lille ^ JW 1 U(1 gramiEur 
utnralk. Lenau! il'une müu ub |*üm bomoi* d« mim* Ulllo et de r*utec tniiti 
pnf 4 l«*[mL lus «nmr Je iueuIöü ; 011 cfuit que r'ett l'hyrtMn. 

Jo n'ii rieu tu d« luisut Aiii^ss, coeore a* S üitdl pas Lnßoinwüt. 

Lei fl^Qrea Et lei br« oot bcauüöup wiffürL Im drap&rie» eoot üb Irt- buu 
«Utftiaii que les jimbe* 

Lp bliM^ qui e*l de mubre blruiüg & cfcnq ptedi de beul *ur dem 12t denn de 

Sargt. 

f Arcbi ves nallcmale*i Ft 4 Sfl3.) 

YrtiKttm. 

fiTa martiumf eifNiwiwi < 1 * 

Le calalogü* XXV de ln raaisor* Berner (Leipiig) oflVc au public pouf 
lg 000 mark un tr£* ealraorctinaire uianuierU ü« Snlir« d« Jurenal (M, 
J-XIV, 207), icrit en Kspagn-s uur pardiemin v«r* 1450, Ce manuacrit de 
54 feuillet» (117x 180 mm., 16 ligne* 4 la p&g«! ”t ornt- ds 8 (frandea minia¬ 
ture* » rieb** bordure* doat i »nt reproduiles »fee tnis Parle rtduclion »t»r lef 
planche* IV ei V du calolo(jue de renk. L'eipJiütion de* miniature* est diffi- 
eile: S'auteur du calakgu« reconnaU dubitaLirtmeni I« sujeis sakanls ; 
l* Ul«tj« reveannt ebei PAo-iope; 2* Agrippi fimsiuiJl un cofftH » aa emurj 
3« Ls ebambre 4 «meher de l idulte« {t-w tt fort!W* i'ideri mmcAuj; 4* Une 
noble soetili dausaiw ptairte drrsnl un cbAieeu; 5* i'ombal «in^uliet d-' dem 
cbf.viliers; 6* Uß usttrier reaiettant de ö u&jeune wuple co Gehänge 

d'iin TB3 e d‘or; 7* Feelm «ree muiique; S ün jeune eouple ei» baleau. Le 
conLutne e*t lr6i annlogue i eelai dei miniature* de Tecole de Boargogne, mai* 
le colorUjaune püe desehai« dGnonceun alelief eapagaol.Coaualt-on d’aulre« 
manuscrits enlumines de JurGnai? Ert-il eertaia que Je* minialurt* de ralui-ei 
;oieni bien 4 lent place? 

tTne prittndue Uttre d I'emperw HaJrtm. 

M. Omcot vienl de publier BiblislA^Uif le t'Ecole det Charta, 1913) un« 
bien euwiise kure Inedita (»poeryphe, bkn enkudu) sur le* menreillee da 
t'Asie, adr«*rie i l’empensur Hadrieft p#r un eertain Farme* fwt F*r*f^ 
ntfleit) an rGponse a un« leitr« apporlGa par Aswffllei et Mene- 
crate«, mo*»ag«n imperiau*. II *'y Irouee uu «fUla nouibro de ditaila 
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däjä eunnus psr Le Da miwtris Ai heiluis (>-L Berber de XiTre7 p 1B3E)* tu All 
d'autres qui semblejal tont 4 fiiL nau^ius. Le texte e_si iVailleurs irup cor- 
rompii pour qu'<m püiase euMrehasanler ti&ft Im! acüon* Vota! quelques poinis 
qui ta onl frapp4. Serpsnls k dcusr tetei <3aus Le pap dit SWontJi, Tölsin d* la 
Bahybnie; daes tin payf {fAfriqiie, toi am da NiL, hommes qui se trans- 
Ibfora! pärlodiqutmeul en cigognes t pr&t d* la mir Rouge, femm« avec des 
birbe» qui pendent juaqu'ft leurs m&mdLes ei la t£l« thiutire; leinenes i dient* 
de sangUer avec des queties eomme des b*stifa; ä IkUopolis (eo AfrEque?) 
aulfll de 70 piedfl da large fad de pp fl es et de dtamanls 'ürurjariOj et citin - 
dm); Eit du SoIglL. en (TOire eteo or f ?igciG d'or, etc,; haastnes diu G«ffätoff«ft 
ayatU des cames at des poiJi de chftvro* — L« m&üuscril qui conUeni ce* 
ebotesp pro ne o an L de ReauTaig, esl du ir siede; iE esl enlre r^cemment k la 
Biblioih^que nilion&äe. 3. R* 

La ventc du Van tfcr Goes fie Monfwte. 


On n’a pag nubtie Lei difllcüll<hi qn'oppos* k gouvemetnetiL espägnel 4 
l'eict!« gq Atlemigne ifuas Adwitien des Mage* de Hugo täü der Goefl, 
flchetee en 1010 pnr Le muiee da Berlin au oouvenl de Monfarte en EapagoeL 
Le müEto de Berlin i Sol par avotr gasn de causa L Ün des darniers actes de 
M. Run Jim^uex. aTanl de quilter k minietefe de nnslruction publique 
ei des Beaus-Arte qult dirigeail rians k dernier cabinai üspagnuS iliorissicn* 
uaire p a m de faire eigner p&c la m Abhonse XIII un reu 1 erden, en dal« du 
23 uctobre dernier, aulorrsani la veule du uelebre tabLeau # 

Le mini Sire, junsconsuLte tmtoenL, a d£i s'incirncr devint des urgua^nts 
jundi-jqpfi bia#a *ur descontikbralionä de droLl tn&urtflöliUbLes d'apr^s la lr*gi$- 
latiou aspagnolfl aetuille, 

Ce tr^sor ineatimibLe iera doac ravi ä l'tlepi^ne, malgre la eatapigne aeti^e 
qui *4j ßl cantre ceile Tente el malgre tes efTorLs du dustinguä directeur de 
I £^la nifl'if™, M. Lwto QaldenaOk qui avali eaaay^ d'ouirir uneaou&^fipliuD 
publique pour conserver k *an payÄ Le tableau du cou^mde Mooforte # . 

{Chremiqw dt* ür/r p fl d*E + mX) H. St.-Eomä, 


S. V. lartide de K. -SaLpmoti Beinah däu* la GattiU den ^juj-Arti, aoiH 
1UI& P p, Cüi reprod + hot* UsteJ. 

1 , Cntrtf* pir Mu*at de Berlin da pmndra p^meüiun du ubleau, 

M _“ Vnedlaeader a pq couBtslef, me dit-oa t k sbaudoo oft *t*it liutf EC clief- 
d «zurr« el L Lncurifl de be e g.\rJJtuf. Ati p^inl de tuc du ioiir^t .4 de h sei«nee 
el de Urt, El eit beurem qüe laofr* de Yen der CioM iait aujaurd'buk 
* llrr,LU - Pou rl £:spji^nL % C r e-1 un ii*Fwlre dont lea vrawi nauses n anparaiisent 

p?ii enpire detlrement, Solliaitt ( d^ i?1U. de fslre irMi 5 ferer l>»re d« Mnnfart« 
a Madrid p w fäl-ee que pour eu a-^urer ln cunaerTÄtson, le miuntare de IIdi- 
tfucliou puhUqiH d’Kapt^Dc (K *i Je ritu f*ire, Dautre pirl, M. p 4i)]ft 

ttoKh « MMnlrt. lau» uu jcumil eip^na!, qa-: lc» ^udicutj Juridm.ie« fn T o- 
' i ^ M t “ r '* **"!** Je Berllu «Ir« par la loi cip J Qok fMt . 

i ' - W Wl l * «*“ ttöutt - »‘“'n* eooiidiratiou« cat priiald doo. «Uo 
•JTwrf. Heul^urr Bn .uembr f du Örtern«m w W doI ( «Je pour I« lrt,c, ri d 4rl 
“ B4jri - J> -ir c^r. 5Ü lo l(rröff „ nt J U1 oi 

s,br» *1 e eeilt dimkautiao da palrimuipe nifional. s K P 


Un «rf an brome hiip*no-inoir*Hliit - * ■ _ * - - - * - 

ön aLlarfiLlü- «pagn&U i** silcle, *\ irosi chitU d art J’E*- 

trtme-Orient * j ■ ' * ■ * " 11 

L‘ne fioJüüne *n teere enita, Art rbinoU da 1a dyiiwtie drt 

K*u r ii* Bihai« iprea J--C. - .. - * + ; ‘ " ; + * * 

Un. tttuicayi de jubilc AUS Iftn« dt* Borpia ,ü| f ' ö 

föHlil StEuiüU * * * - - ► * - * " " * ' * + " 

Une plaque d'tmiLl do Liöüftffea [arquiie w k fondii ScAliiü). 
Ua lapii per*ftU. proben ml de Ia «ÜtgitlE de M-iotc# (acquia 


fr. 


^Ol'VKLLES ARCHEOLOüiQLlEü 1 ET CORRESPONDANGE ^ 1 1 

Lfi Afiitfr* n4Ji'fliMiui fl* fM- 

La Journal Offieiti du 26 juillat a puh!i4 le rapport aonuel dt M. Leon Bon- 
nWl preiident du Conseil des Mus##* nniionftui, sur los Operation» de «* 
idus^s ptndaal Yanuta derniere. 

Le bud R «l des recrtlw »elava*. i 1.713.723 bntä, Sur ceUe somae ü n’i 
«td dipense que I 636.781 fmncs 53 (donl 251.100 Tranes sur Ir reliqum du 
fand* Seguin qui Steil de 307.«© fran»). Le# acquisition» nouvelies enlrent 
f|iLDs ee total paar lis ehiffres auifinli i 

Dtpartemtni du qkHqwI** 

Ud braue Tepr4fl*ntiiil ime cballe ei u porWe ■ ■ ► ■ - 

I>eui viwea dääpeti uue coupe jflXTie et un c4ramiqut L 
bfriu Iota d ob]Ek Agyptiesi (t nu wodt-lfl d'4critüre b34ro- 
gLyptnqije . . * * ■ ■ * - * * ■ - * * - 1 - - * 

Um frag in* nt de parle d* ui^Uba > + -■*'■* ► * 

^UAire cnultiux en dl« **.*.*-**#< ***■ 

bipnrfvmani de* antiqmtt* mental ri at dt ta ctrnmiqu* antiqu*^ 

Ud IöI d'abjeU chfpriotc» * - * * - * • * - p ‘ ' 

Un lol d'AnliqnSt^* chaJdtfenne* * * ■ * + - - " ' ' * 

üae dOeasc irebASqüi- H buit pifcc« c4r4miqaei el one P la ~ 

quflRe tibtld^ane * « s -.* ' * * " * 

^HArxpte troU labte tka CüB^iforra*» *-** — -'* 

Un T 4 *c im&ill^ -*-••■»*** ¥ * * * * * 

Un Tue tmAÜld * e , - - . * * - - * * * * * 

Quatre viiu 4miull4A - * * - - * ■ " p F 1 B * ^ 

(rtpartemtnl dtt snfir/MiJ'^i W" ** r*WUB*t$* 

DeiJi bnaUtca mAtbrc, tron^4» et! E&pftgur . * - * ■ r 

Un lor« de il&tu« de femmn en aurtw», t*pllqoe de U Ffor* 

Farnes* - * * - * * - * * * - * ■ # *1. * * * 

Un gratul bä»-reisef bUieriqfle fflmAm *■**■*■■ 

(Joe lau trop bare attique en marbrn hl »ne, ijr|i*ilienl tlikorife. 

avcc *» base ckculsim , . - ■ *. 

D«t it«es peintei pruieusut de Tbetaalie. 

Dem »tropfa.#«). arnts d« *»1«U «o > uu *" 

AsLe-Mlneu«. l'«itre eu Itaiie.* ' * ; ’ 

l!n Irtsor ffinlflH de doq ohjet» «n or, 1««^ e Rou^r* 

(Allier) » * * - - * * * * " * " H " " 

Ittparlwmt rf« ohjtu dort du Hw» «9*, * I* ttt*™**™ 
tl des ttfnps rti&dzmt*-. 
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*ur 1 e fand* Sfgmu) 4Q.OOO * 

Lcs tcf|üjilt]Dü5 paur J'^nrlcbissesiieut dg La colEectlon Gran- 
didier QUl t«L£ Itt luirantea ; 

Qu&tre n'utt* ceracniqLiee chinukse*, c.DöD » 


JVparfrftienl Je /a Ju Ifa^en dp*» Je Ai 


et det; IrmpA iRoJrmej. 

Liü frifEneuE; dteoratif, 0*ol* fraueaife du iit* lüde, prove- 
Olfli de ruJjtuyu de J Epau. pf4§ du #mnQ^ , . T . # . H 6BS p 

ln bqilE d'lblviitm^ pnr Caflfierj, el uü büite dg Jtateukerbea» 
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DfpürltmtniB des peirttures et dg* dfS>irjj, 
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Troin de*? Lim pw Gon*!, ftnu^o.nu cs iJautügciy, acqal* i La 

T«ni« Ronurt. : .. u.jsj 25 
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N'QÜVELLES ARCHKQLOGI QU ES ET COBJtBSFQNDACJCE H9 

Les ■ ,4»»* ile Fort antifpie • d flrrilin. 

Pour »ervir de eomplänienl au KttUer frieJrith Afuieuut Verein, On & fond4 r 
i Berlin, souft 1« protectonil d® Guiliaume II, uw Soeieie des 4mis de Fort 
MtijUt, Le prfaident esi la eorole üoenbotf, ta Iffetorior de M, Edouard Simon, 
collMliontieur et Meciine bian conem. A la s*ance d’uimtlurt(4 uovembre), on 
a aononcd qua Io Soci«t« ecunpuii d«ji 32 membree a T(e d 145 membrei 
annuela, avec un capital da 90.000 mark et in revenu de 2fi.OOO. Elte a r^u 
un carfeiu important de la veuve de l’ainbassadcur Mars hall de Biebertlcie ; 
e’eal noe Wie en marbr« de Caryeüda, troiiWe a Cysique, «celleat travail du 
jjfeclc av. J.-C„ qui doit 4tre «pos« b*m retard au Vieü* Mus«« 1 * 


fftUMfalt de* mtotoni. 

Dea travaux recent« de MM. Goodrear et Tüeod. Cook ont rappele lklletiüon 
aiir uue quMtlon trts dMieais et Ire* gra*® ; oelle da ranlagonisme — sen¬ 
sible ilus lei prodiilla organiques «mm® (Sans las ceutkS dkrl — eotre tes 
llicoea g&ttnttriqiiM et 1«« Offnes mintes. Ssous le pwodonjma d’lasse 
HickerslatTe, uü grand Journal angtai» dl »porl, The Vicld, a publk A ee iirjat 
un intoeuut Jirtlcfe iotBnM : * Quelques prinnpe* Ae eroissaoeo et de 
wauie >, uonsacre ea purUe a Ja refuiation d*un lim de MM. Colnw« et Coan, 
Katrin s Harmonie unilp, « Irali« on it» relation Jo propi/rfiomif form 
ifiew-York et Londres, Putnam, 1912). ■ Bien que les initba®aiiqiieB, «ent 
M. BLckerttiitte, soierttde la plus haut? rateur an iafilqu'injtrnoianl.OH trouvera 
toujours qiTaiMon* ebose vivanie ne peut «Ire conlenue den« das foroiules 
malheaiAliques pifeisns. Celle rebelbom tont re les mithi'initiques esl un« des 
mamfeititions de U nie, La uristal es! mtUi^ifliliquemefiL «omd. mais il est 
mon- le n&ulile nrsnl «t presqm? pno spiral* logarllbmique, mais non toul k 
fall. Las subtiles Variation*. les ecarts de k regle, du type, de In formale, que 
l’on coiwlate daus les chwes TirAfiies. sout uns condition de kur sume 
com me sussi l'origine de kur eiptoi... Com me die* sonl une dei mMnfesU- 
lions de Invie, !es dtritiions sont nussi one cause de ueaui«. Un haut degr,.- 
d'eeelu Lion eom porte un haut degn> de corapkme, lequel, k son tour, impliqu« 
l aolion et la reacüon de beaueoup de for«s t ^lusant des deernuons plus 
nombreuses da loule formale et qukueune formni« Mludlcmenl eipritasbLe ne 
oe.it enfrrmer * Lau kur prend «raune erwnpk le Parthenon et la Maison 
Carrec de Pilmes, ssea Jeurs minUKul« d.kialions, opposes, dam leur benot« 
vivant» 1 ä k froide regulär ile duu «ddlee eemme la Madeteme, conelruiW a 
um- i^poque ou Im dAviation de l'vcbtleeinn antique n'avaieot pa eneore et* 

“J™,! biologisle Alfred Russell Walk« «envaitä M Cook, peu de temps 
avnntde nuwrir. «* lign« bonnes a ttltw : « Je tne suis fort .nWresv» i 
volre Umfrage a«r les Jpirsk. dans k nature, ör ekst une desmeilkurMillu*- 
tm.ons de L^iUC« dkersite damtoutes Iw parti» de notremomJemaWnel.- 

1. Gautu de Framfort, 5 no*embfe t>l 3 - 
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REVUE ARCKfmOGIQUE 


Notu tpprtnons maintenant quf k* brat de li nalure elSe*-m>>me9 ne sollt 
jamais idcntiques et n'igissfni jauAis identiquement. Les ntomrs, jadii cras 
absolumenipareili, incornpressibtus, eie,, non» ap|jafaii-enl maintercanl eomiue 
de tu ln tofltjiklitl de furtsj; liest prob&bia qu’il n'y l pns deui aloraes 
iiltnliijiieg. Les ntomes ehimiques, laaglsiups considHes coism flies, de poids 
»tfimiques ddBnii et *e combinsnt cn prnporLions definias, stini proinbkmeni 
lou* differente le» uns das aut res, de poids alotniques iocommflnsutables. Celle 
diversiW atomiqui! et suhatmnique esl, n man avis, la cause eu plut&L la 
condition fundamentale des fermes exqmses de lu »alure,. qui □ praduit jamais 
de lipnrs dniles, mal* un« rarieli iollnie de cuurbee et de spirales... « 

Üu remarquera qua ee» vues toutes modernes, oii i'iefliiencc d’Henri Berg- 
sen a sa part, eembJent comm* un retour, au terme d'ttounaals progrki seien- 
tiUques, i l’idie du dtndnictt Apkuripu, qui «st au fand celk d'nne ikiiation 
de iaftigl# malh&mnlique cm aide ree eomme um* condition de In vie, 

S. fl. 


L'arf ou Uwifruain de ln flrnuid $anet. 

l “ a puhlkatkn de l'Histairr tU t'Art, que dinge M, Andre Michel, sc pour- 
euilaiee uns method« tmpeccnble, 1 oute* les competenoes ont prisreuriei-voue 
dani c« irrend traimil, oil h Um l'eUt pnesent de U critique, sutanl du morn» 
qu'un lei imptmderatde i« peilt fixer, L’Htsloire, et surlogit l'His Loire de ["Art 
n’m qn'uoe suite de repentir». Ceti« deuxitm« panie du cinquieme toIubp 
raconte la Periode qui sueeida aui raliques suprttutr« de la Renaissance. Daux 
indueores maSlmm s‘y manifesterent : Cesprit reformateur du Concile de 
Trente confln « in ul ont f pontiflcale Js jrtuiveroemsnl des srU nree miss um rt'eu 
protcrira 1« *>*uje palen; la pAdagogic de Vccok de Bologna subslilua au tieux 
■ysUmc d« lapp remis jage Je professorat acadAmiqu«. J’admire arte que[| e 
*?"*•* euperieure M. Andri Piraie a ttudi* et eelebfe ces dem pb&nenjfne* 
II y e quelqua trente aus, le nkpri* des Carreche «t de leur acidAmitme W- 
TaJeit -t uti breret dklegince iiitellecLuelle, Hippe kt-vom cc pereonjw 
il un roman de Zola, eetbMe et herropathe dang ses lourns d'aliaebA d'arnbas- 
»ede, qui ne * eo i regaidef au Vatican qu'une flgure de Boitieelii - D4 i- ui . r p 
«ncore, oe fanioshe «leit fegton. An delä d tt q^traam^ fl eiait impossibk 
dao* le* diners imelkctoeli, de parier am estime d T on peinlre itanen Mate r« 
snobwme tcent de paaser. com me a pa<se le punU el umton patsera k ianm 
Rwa n eoieign« i inner eomme ta besoin de compreadr«. En faiuni le i 0lJ r 
de* oiwrege* de 1‘Arcle bolon.iae, H. PArat« akst repris pour kurs 4l)trur5 
mnt >it L cfL-:s p ecuhtiuii&fits^ du m&m* d F ua r«apM titicäre, Ei 

pmque un« noureanU, ce retour i d'es Mntimenta qne la piAk de no* tmera- 
grandS'pArrt tvait couiacks. 


Non, assuttment, qu'il *oil possible de rtpEscer les Carrache 
dans ls haute atmosphAre d’admirelkm oü il» ir&niuent jadis: 
Ou oe peut de ti bi> t«moniu-ii la gkire, 


et jfura änrule# 


disall Saml-Beu»e. Ntma n er. demandtms m unt. Aprt» loqt, i\>n □« Hnil 
pa. en « man«,« comp^k 1 Pon.ain aetlati dan* ses derctio« J« Do S- 
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quin presque au mime ranp que Raphael ; pour Vouel, pour Le Brun, pour 
Mignard, la galerie du palaii Farnese repritentait le cbef-d’rBUV» »ismplaire ; 
Le Blond, peintre du roi, an coimnentali les «tampe» eu ees i^rnnes.; i ai 
fall gnw ta galcrie de rmeomparablc Annibal C.nrraehe pour 1 «lilltir de ctüi 
qm veulenl «udier le bei art de painture el de stulplure. J'ai eru ne leur pou- 
Torr rien dünner de plua intelligent ptmr prollier «ti pou de lempa ■. Enfin. «# 
lignes de Stendhal sonl i uaidibr. ne fül-cs que pour apprendre i a'mterdire 
dal* I* langage de la crilique I« mol « loujours * et le mol - junw» : 
* L’ecoli' de Bologna a imlte avee succta tous le» graud» peint«* (l Guido 
Rem y porla in J-eaule au poinl le plus ileve oü eile nil pcul-ilre paru parmi 
I« bum wes ™. Ent re eeitc Vibration ei altes el le* frivole» de mg r* me nt & 
d'&fanUhler, II y a place pour un* juisLl« intelligente, 

C'eEl i tt&t d’esprildes hietorien?- d'aujoürd'bui. Voici M. Corrado Ricci {ce 
leEuoin arTecLijeui dti rörent r; mar läge des Fran^ai* avec ln Joooisde), qui 
n’bAsila pcint k glorilier les Carrathe; - Cem qui reprochent, dil-il, 1 teuf 
* co |« d« nWrpaa fall rtmonier l'inspiraünn .le li «forme jusqu'eu quin zürne 
aiecle, et in tuen! de bürdeur et d‘ob.curU<\ montrmt qu*ils ne »reut pu la 
«niiderer sou* son vraijonr bistorique ... Vom encore le generem el 
Uv«da M. Marcel Raymond, flr MfefctMflp« » Tiepoto, ardenl ptaldoyor.dune 
pnmalite ntagnaninje, an faveur dn l’arl de la Gonlre-Reform e et de I acade- 
misme bölanttis. II ne mtoque plus i la revanehe des Carrache que fadhiiicm 


des fOQjmisWf^^priieu^, Cs3a Tiendra. 

Ct-pcndani que l’feeole bobnaii« elsil en aomraeil, quelqa un, d'auloriae elde 
considerabie, tui eonservait sa fldflile. J’ai eu pour guide et pour maiire i tra- 
vsrs las statioDi de la boaute romaine ee dos* eieUoteur, Engine Guillaume. 
II disoourait dei hommes el de* diese* de l’arl eomm* un theobgien parlerail 
de» dogmes el de# »int*. Gtiiilaume, qui r**a de faire de not« EboI« des 
beim-Art* U Sorbonne du beau. eroyait au* dortrioes (flicarea, & la vertu .1« 
J'enaeigncment, k la nicestili dl» disciplinei; il privoyiit et eül voulu conju- 
«reelle eiploiion d*anarebi*siie qul mit le# aleliers eo folie, L elfort »avant es 
mailrer de Bologn« t m triempbe de la volonle eonscienb, iui fourniasaU 
d’iutaiitubl» »UjeU de predication, Enaajohe voia hrtaie. si diserlrlement 
inainuante «l ai lointanae, il me samblait recueilüt l eebo de la nwra de Pou*- 
sin. Le eiere quViait Engine Gu Illau me, thommt* »ublil, allait mfediler ditis la 
«bapelle d» Espagnoli de Floren«; farliate s'.'rpanouiiiart ro jo.e parbile 
dev »nt lafüspure d« Saiai-Saerem’a'; >* pödagogue aurpii toulu con- 

duire un peuple d^es 4 La galene du palai» Farnese. Suir-je a.S« ™P«- 
donnable d'avnir n«gligi de hOler lont » qu'exbalaient de sagwse 
dences «urmureest En lisanl le li«» de M. Marcel Reymond, ; a. plus d nue 
fei. aongi a« gbses amicale* qu’Eugin» GuilUnme eül inicnte# au ba» de# 


pagee. 


M. Andrt Michel el «» colliberaleur» allwhcni beaucoup moin# d impor* 
tau«, que St. Mar«E Reymood 4 rmfloance du Concd« de T renteetdela_Contre- 
Rifonn« #ur rinepimbu .lea artistes. ■ Ce inoufement, dit J ,c ' ' * 

toulremplerail, esset iph 6wit* el ne surrdcol pas am mquMttld» de 1 Egl.ae. 
bieatAi dvaooubs dau# l'aialiaiion de !a fietaire ». L* encore lea fo 
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duelles conspirerent ecmlfe lea ihporiea. Gombien de lempa a dure la reaclion 
d'auil^nte ? G h est le IS jniüel 1573 qua VlfODi» Tut manek det&M le Saint- 
Office et cenjar 6 ; mcrina. de fingt ans apr^s, lea Carrache riunenaient tes dieux 
el lei h«?fOS anliques au pa’ah Fata, de Bologna eo plein pays cTELtflise. Cea 
llaHena kssenl-ik porporatl, fusienUils papes F avaienl qumui m£me fhüföa- 
niime dies Le a&ng. Le Programme, iout sensu d el at palen, fourn'i a Annibal 
Carrache pour Ja giJen# Fam&se, a <ii«e ?oulu, penae, arröle par le Cardinal 
Odaardfl ei mon eigner Agucebi, deux prälals moins familicrs avec le* decrä* 
lalea qü’atee Ovide el CalulJ*. Ce thiaae dionysia^ae, cetüDi&ßriö pai un Car¬ 
dinal pour san paiaii h e'esi la renirde du genie de la heriais sauce dans Je 
luxe romain* üö retour d'exit triomphaL Date aoEennelle pour nous Franqai# T 
La gJoire de zwirn Versailles est Eille des Carrache. II eil bon. qm nous soyona 
denn tu propn&tarres de eeue grande page oü le gtnifc da nos arüstea slnapira 
jailis. Noa jeunes gena lifOäL bien dy aller voir. 

(^' Tijipf, 29 d^cembre 1913.) Henry Kuuos, 


Unc sunriranee du Max Mütter km? m 

Un poutail croire de Tünte Fexegeae iölaire : c'etil cnmpter Sana la sedya- 
Lion des vkux Jivras, Le 21 etEe ^ jaofier 1913^1, Abel Bannard a debile el 
rpp£l£ p 4 VUnivtrsili d « Axina/cj T une elegante cünMrence mc * fhirolsma 
aülique ■ qu'imprima le Journal de l'ÜMvmtti des Anrutla (Ä nof T 1913), 
Void quelques cliaiinns ; *■ LareugleEneni d'GEdspe, eVat le misse LJ «hem Einal 
de In Itutjifer* »flaina. || aksl pas jusqu'A fo douce Anliguae qui na rdpr^iente 
une d«»e knaim qui tmraene l'uftre areugk... dont le nain veul 

din V « Edaiaale ce nteti loul d'abord qu'une ftguru de l'aurore p el ses 
toyages «pnqenl les EnigrdliOQi de la Jumicre, lüujeura rarle el qui revkut 
k ™ P ÖLnt d’origine... Cailer el Pdlui, c b eal |e soleil el Itknn,,, Iasan p 
e H est eticore et tcmjcuirä un mytlie solaire. Cktl auaai une personnidcalion du 
solesl qm Belleropbqü. [\ a pour tnonlure Pegase. ßgu« de Tte\mr f comider4 
comoia coursiar, qui, dans la cnäläe de l ange, *e porle am ordrea du h^roa 
aaliire^, U lh±$* generale est qm les h4res Boot d’abord uoe persönnsil- 
cstkro du snlei! : . Ha oni grandi dina te roaataau du soleil ß| ? peu k peq, iJ s 
■e iont rrmph* ri'humxQjU * + EL y a du ta!ent l — et c'&a! peoMtre dom- 
caage ■ dina cette exhlblliun tnrdive de tiaillea errsura, 

S.tt, 


La Soci^U cmdrü-tuiw de Mltimtute Mbtitpie* 

M. Jaslnvj, rend rompie dans The Sttfkm (S jintler 1914* p, 31*32) de Ja 

d “ wllt tf * m 4 ; prt* de qmirante memoirea 

d ff-udilion biblique v farmt prtsenle». Voici quelquesnou»eaules imporUDlea. 
Le proL Clav, de Yaii, 4 atquii dans le connuefi-e un fmgment de Lablette eonei* 
formea*eq une Partie ritt «nie d'Haramunrapi en jwmfrfen (Je eode d^ooavert en 
!?“ y*** y 1 r . u ° 8 lnl ' Jli ^ ioa <ä ' 1 sMBtrieß). La praf. Naibasiel Schaidt, de 

tvi. ’.L.f f 54 ^ d “ S " de, Kois r 

quetle etul I «pou» ^og* rt d^Achab. H, le prüf, Bae, n a flll oba ^ 
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qii’il n'y n presque aucane ailusion, da*» le Ncureaa TesLanieat, »« fameux 
chapitre 53 d'lsale. donl 1’irtUuefiM y Mt paurianl >i ffttnifeste (11 P as 
daran tage questton, arant Justin, das propheties cöftteniiBS den* la psaume XXII j 
p DUf( |aoi 7) Enlin, M. JaJflrtw esütne qua M. 1e prcf. Torrey, da Yale, a dlrnau- 
tre un Tail Iris important i 1* livra das Actis lerail una t*duclion d un origini, 
semtliquB, fraise mblabiemsrtl armneen (fon doot« fort). 


Le lion ik tu lytumction , 

M, Wallis Badge cienl de publier, pour le Musäe BriUnoinu«, une nouveHs 
&£rie d'apoorrplies eoptee, donl !t plu» inipurlanl paralt dir» lt Livre <ie Ja 
FWüumt lion’ttUribue 41'ap-Ure Rsriiielemy. U decrit ladweeate de Jdius aux 
Entere. sa rictoi« sur i» morl et le d'b&ble, la deslruetioa des partes, barrsaui 
et serruresde rEnter, l’eilinetbn de aes dhirtwns »rdeal», laliberaUotid'Adiim 
«i d'Eve ei la eondumualicn de Judas Iwanttia. Puts Je tseigneur sart de 
]'Enter el, aprts sa Ftteurreeiiou, apparaü am apitres. L auteur, cefiniae- 
»eni gnostique, prSlend neproduire les mot* nkmes de I* langue diiine et 
incoanu« dans laquell« !e Seigneur s’entieUn*itar«el* Yierge Marie. Le mimus- 
eril apparliaot au i* ou au xi* »iSele '* g R 


L’crniiion (fominicak, 

Truduisant ea arameen eelle priere teile qu’elle est doarte par 1 Lr&agile de 
Lue tXJ, 24). ü. le protesseur Turvey (Yale UnlrersUy) parait aroir mouirf 
qu'elle catnprend qualre lignes melnques da eepl syilablee, forme Irtquenie 
de la Teraiüealioa urauseanae depuis la te* siede aranl J.-C, [)*ui des rer» 
mal parfaiLS; pour les iw atilrss, ii suHll,pour le» «udrewrrecl*, d’admeLLrt 
de Iris Ifcgers ebangeiBenl* 1 . “■ “• 

La critirjue et Jrf origint* de fjitemüw. 

<i Lisi am esi uoe rtliglan nie & la pleine lumter* da 1 hisloire, * 
Le Ft, 1*. Lammeai, apris aveir rappeli alte aaserdoa dermue banale, «nt 


l jt jdasts id'aprt* Je Time»,, dan» ThMot- Lite^lwitiimg, mi, p f.14. - 

tlt». «MML P * cril ' fn Te ^ P“^' 

«non 1 7 M. Hudbte munti* com*»* I*» id*e. que les ahreiteas 4 tgypte se Ui- 
*L fiUt du moade luferuai et, e* «*=4nl T de l’euire «otide, w nppr^baleDt de 
iSJUsl eue* laurs aue Sire* peisus. Jen .ral» frepp* depu.sluuglemp* 

£ *p?i. fl moi, AmeUaetD y .**H l»W* ^ d * li ^ 

Le* Egyptieus, e* ie »nrertissaul, a a«.,nt p». dSpouillS lo«r. 

VlJi'* itaaulnaüuusjll I» araleut Portes * U eärttisene, et st au *u*» 
qua 1» aolilaires Ibdo.^s ebaist.s*l«»' P-r y -*r= J« '"****£ 

dLrti, ou eoutprendr, rnsiawl qur l, vue des »eiua. «olpUe, «pdnl» 
H ar Im eil «atribud i malotoutr ehe» eua bleu de* »«cpU el bin de* 

" ^Hrnmeurt 11 Gnrnref ÜOr«J», GooSri« de man 1913 {# Jutrow, 7t» Xtitton, 
1913. I, p. 339), 
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A ta fin d'un rnfmoirr wir Fofima H ia fUtes dt üahoinzt (Home, insliLut 
bibüquc, t9i2, p. 133); iTa,nt de yoix autorisees nous l’ont rtp6U, que Eorfiqas p 
föijaoiitAril juSLiu’iiua; origines de es tiiüuVüULstii, dous nous beurtans partout au 
tmquafj£< c*tte Konsultation na Jaissk de neu* deconcerler. A te Sentiment 
da d^eotmnue *e joiot une suurde Indignation, quand nous ncüs mellons a 
axamincr K'ippareil p&eudo-scieDtiGquep Louts 3a ferblanterie des Tirii.nl«*, des 
artgßces de redactioQ, iteslinEs ä masquer teue mächineria primitive.... Um 
EiJie da Mafiomel a, eiktt, du nom de Falirai; eile. Tut femme d + AH h rafrre des 
petits-ftls du propböte. Les autres details de son eikLsnce... ediappent ä nos 
rtcliErchM,,, La biographip louffue de Flüma esl une compoeition bdl4ro- 
pöne dVEiments paar l'immenss rafljortli ipücryphes el frequemcneiit conErn- 
iliclOLfas, b Cfl!a e*L fori interrasanl 4 conslater; En cornp&eii-ee universal erahnt 
rec«ipnue du P. Lammene farantit k solidltG de sei condusions, L Tnslitui 
bihSiqtie de Rome, en impriatant soo t&P4(. a fall acte de nounge scientülque; 
U nk pu eraint que des musuiinatii r-rudits, all y en a, ehercbecit une 
rarwicba iodi&crete g-ur son Lernün, 

S B R. 

L* imift i'pbrife d*i Umguts. 

La civiiisation tand | dimkuer le nomhre das kngues» par TelTet de k lulle 
pour lkiiatenea fc de k ilkctioil et sini doute m «ri du pm^EyUame nügtafut. 
II faul croire qua rbumaniti primitive R connu un nocnbfe presque Intim de 
lingue« lotaks; «Hu furent patb-ea daus das grcmpes f&ntUkux mni de Iktre 
dufls de* tribus polLilque«, dans das iribus manl da V&Ktt dana de* peuples. II 
esl inl£re*sRtu T | cet ägmfd, de noler une obserrelion fRiU; par I. H P P. Mur + 
fRy parmi Je* Pipnus de la ftayvdk-Guinee. Lkuteur eut 3'oeeuiaii d'exami- 
ftftr p 4 c«L egard + une cargnsRon dlndigsnes que irRnsportak un *eoi bateiu ; 
cea indi^nes parkient Inpü different*^ dont quelques-unes T dü-i][ 

riRieni *usai dissembEahles que lest Ikogkrs du cbinois^ 

s, n. 


JhitetiMt wmmfr ti mibämpvptotoir** 

Ü»n* un ouin^e pubti* ä Lugano (F«i fOrkmU, 1913), M. Kaffaelc Oilo* 
Icngtii eg«ie dnr demaisirrr que la gu^rison de« uwladei, par le« prwfrl^» de 
Ia mMecine populair« et de la tbaumalurgte, a eii un de« nmypna de prom- 
pandf du ehrLitiinman?, ön lit dans la L«Un de Jacques, cru fr^re de J^eus 
(V, H) Quelqu'un est-H toelade panni »oue t qu'il appelte lea peeleurs de 
l’Egloe et qu'tl* pnent pour lui el l oigoent (I tiuile tu nom du Seigneur - h 
pr’frre foile arec foi sauren Le malade ». C*(te Lh^rapeutique par les otjcLiöns 
d’buile eal eneore fon empLoyte en Orieal, Arant laut Lnuiement. II faNait qön . 

ff**" “ lM «P uU «f P» r 1* **ad* : c'est lä une croyaneejuire dont 

il T * Itaee dans Le Letifigu^ Le» Kssmicus elaiepi celÄbres com me ™ 
naseurs; on a mfln* «plique ainsi Jeur nom (du ayrien au« medecin Le« 
“ tdw,DS chr ‘ lltnB P^dmeal rolontiers per 1'impoaiLian des rna.n« n r,n T0 * 
«tion de Ji.ua. On altribuait * leur iutereenüna des eure, m.reeilleu,« dont 
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il y ft im Gehn dans Je Talmud m«me, au sujd des ptesUges aUribuJis aiix 
«mfm. Cftphamftum ätait, ä gelte epoque, Ift prioeipate ecole de ces gu^is- 
seurs qui porttitet mnnt le iwm de Jicquu. Le düngetuenl de ligoilla- 
tion du mol sed«< Itmoigne del'4lroite rebtionqni aexble cnlre la mMecine 
des corps et edle des ilmes. J’ajoule qu’on poui«« peut-*tf« eipliquer, dans le 
mdme ordre d’idees, Je baplimediffe^ deConsUnlin : U vouhit en u*er com me 
d un deroier remfcfo, torsque In medecifl« scientiflnu« xursil dil *° n defmer 
mol. En aomme, juequ'an le* xiOele, il y i eu deot mfcdcemes dsos t Empire ■ 
uns populaira — dtrelieone, jube, »yrienne, igyptienoe, etc. - proeedenU 
t'ftide de Suggestion 5, d’actes msgiques et de prierei ; «ne midecine wientifique, 
q U i «teil puean« «l le ttili longtemps, »«me apres le tfioapbi du christn- 


Cnc ioeüli vmtriareale. 

Surle plabeau de Pftdang, ancian royaume de Mining Kiku, eor ti eöte Ö. 
da Sumatra, M, Emile Kartbius 1 «lodie une eociet* singulitre, t la fas 
commumeU el miitnarcftle, Pas de proprio parliculi«r»; les terrw sunt pes* 
■edeea pir un peiit nembre de fasiilles matriareales dit« tukua. Cbaqoe an nie 
(comtne che» Je» Germtine), les «hamp* «ent reparüs ent« les me «ihres de 
cbiqua sultu. Alieun de cea membre* ne peul epouser le membre da m*»e 
suJtu (esogamie), La paranttiestcompt*« «cluairemenl dans fftttgni miternelb. 
De grandes aniiani communes, ararues ftu he so in p4f des «npeies. abritenl 
jusqu'a 50 fcmilles riuwl ensemble el so r«dimanl d‘nn aucOlra malernel 
«immun. La direction de ln mwson et le mainlieft de la pi’X ne sont pts confics 
k une femme, nmi* au tritt da 1‘iäMndante b plus ftgee nu au Eib ifni- de la 
illle aln«e. Les homroes, apres aeoir contra« le manage dass an lulri- stiku, 
sant bien - requs temporairement > p*r leurs Amines, mais Mntinuent 4 
habiler la rnabon de leurs aitendanis materneb. Li doyenue des femmes de 
chaque maison «t appel« . m*fc > el tratl«a «ec le plus grand «»pect. Nns 
lürormatiouE sur les s«i«l« matriareales sonl «MX incnmplfctee ponrqu'im 
doire aUribuer a cilles-ci una gfiinJe impufUuce; «lies paraiisent dftilleurs 
**eir ete recueillies par un obsermleur competent 1 . 

?. h. 

Li cufu de s bibtiDihtqun pnmiemut. 

II est iiuHstiün dlmpnmer. en 60 toL lu-fnL, beatalogu* generaJ de In 
bllilülbtau* roeale de Berlin, fondu arec les «Ulugue* des dii ücbertit«s 

prussierities: cet Immense rtpertmre camprtndm.t UHU iw Mirmgw et npus- 

euies publi«s jusqu en On «pire que l impression, deeanl »Oterun »il- 

|| 0ll da mark sera bile aus fm-sdu budgel pnjss.eo. Assurement, un inenUvw 
de ce fi enrr sersit iKs pr«cieux; mais, pubqu il en esl temps encore, que lous 
les idt. resses je niunissenl peuf faire pr-iab.r « »ode de publlcalion plu* 
riuso«nable L id- e de Tabfiquer de* iri-folio esl de In demitre absurd«*: d ne 


t. \Vtt<rrm-inn* Vjnat'h'flt, uorembre Itlll. 
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Ja serait p&s moiua de wuloir indiquer fit extern» — comma dans Jes 
tu^uH du Brltiah Museum el de la BibibUiique Maiionala — Je» titres et lieux 
de fiubliraiiüti. Cinq oh sii cobiine? d'abremiione, reproduites en Lite de 
elieque fötume, permeUriieuL de rvduire li com posi Lion de moiliS cm des deu* 
Liof* 1 ' ^ brmaL et I imprass-ion dernietit (Lri regils sur ceux des grandi 
Olfnjgss de i abbl Cbflfölier : in-t* a 2 eoJoones, avee lo moins poseible d ali* 
B^ss, Le eatabguo, iclueliemant encöurs, de La BiblbLü*que Nationale est un 
modfeie da luxe in utile qoi ne devrait Atra ünitd nulle pari. 

S. R. 

Liurei tarn indes., 

M. I-'rank H, Arnold (de Logen, Utah icrmiLdemifa-sment dana Ja Nitien de 
New-York (1013, I. p, 9. ces Jignea bonnri k uaduire el ;'l retenir : » Kn depit 
des qualm':s arnilyfiques de l'raprit fran^is. av K si pasubn pour b elflssißc»- 
tion, les Pmafliis n T oni jamiis eie des matLres an bibliogruphie- tcurs mtvrmatt 
«** i ™ rf ÄeiruMsnn» fabln onJ tu, de (ent temps, une'jränWueAip- 

j.rmritl pour t« Im twi Ib ur.s h. Je ne eesea, pour ma pari, da deoouwr celte 
tLKgligence doputs des unnees. Sans doute, j’indolen» des auLeurs y tat pour 
quelque cboae, mais les Aditenra ont Jene pari de ntspocaabhM A Pnuteur 
ilbn uurrage e 0 plusttim Votum« qm soulaii la Computer par un indes, un 
editeur tfpondii ; * Je m? neu* pa», cela FeraiL tort ä Ja vente ; un ou Frage tan 4 
inJei. ou j'aehi'Le pour Je Lire; all » ( n iudex, an Je eonsulle dsins une biblio- 
lli-:..|Ur e. N'empiche qua las livres elad.L faite pour eirc cuusultto non moins 
que pour ÜLra b*. 11 faudr* bien, un jour ou IW«, qm? not nuteurs rt ncs 
ediLeurs sa d&ideuL i tmiler iee Anjlo-Saion*. Quam ä Ja prilendua i nC a- 
P“ ,t * de* Fran^ils en rnaLitm de bibtiographie, e>st un prejuge auquel 
r^pondem laffisamment les noms de Brunei, de QuArard. de Fi cot, de l'abin- 
CbevAliEr et rle eui iutnra. 

Sa H. 


Loi mr Uw m*ymtmri\t$ historiquet. 

Le Journal effritl du t jacner l»f l a publb }■ toi Mir le» monumeoL» hi.ta- 
nqu*# rtMmmenl adop^e par le Sinai «i par b Cbamhra de« dtfpulis 

«y“ 11 »ne importante cttuldtoaM«, neu» k reproduiton» 

CHAPfTltE 1". Dtt finjjieufikj, 

*'■ - ^ 'faeibles dom Ja eonwnralion pre.enk, au poim de me 
de hutom ou da Fürt, un mWrtt pubilic, ionL dugl« eomme monurnenu 
hialonquea an tolaliti ou in pmie par let soina du minUtra de» beaut-arls 
seb q J t »dünnen ont abWi« par I» artielea ei-apres. ' ' 

Sont tompris pansi 1(4 im^enbte» tu«epLib]*a dl'Ue e | tss i l( lllS ^ 
de Fi prmu le toi, ita mnnumants migaJithiquei, Je* terrjdns qni renferment 

1. f*r eiempl« : StneAf ahtr di' F.ntdKkuwin, m Wm-Afrik« 

S72 ■“ ■ 4 * *«• <• »*• u. mW „ 
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de« Station* o« tfisements prihisiomiue* «t Le> immenbles dont Je cbiKnunl 
«st ntnea«ira pour isoler, dtgager ou «saioir «n cluri ou prepo.^ 

püur Es clu&Btnaül* ,,, ■ 

A comptpr du j«tr 06 l’idminttlraüon des beara-ut* noUfle au propn4la.ro 
M „ropasiüon d* eluaemenl, tous t« elTats du cklsMl Appliq««* * 
dein droiU llmnenble wsb. lis «Ment de rtffUqwr " I» <*&*»» « 1 * « ! ""' 
meni n'intervient pas dios les lix racie da eellfl tieüflcaücn. 

Tool arrili ou dfcWl qul pronoacera un .dassameal apres In promuU-alrcn 
de la präsente loi Sera tnu«itt, p*r I« «tü» de Malnistriti » <« 1 *««* 
„t., «ö bure« das hypotb^üfl. de la »Uualmn de I «u»»M.clu«. Gelte 

trttise riplion na donnera I ia u i aueu ne percsp tton au pro(U d u Tresor. 

4rl 2 — Scrnt eonJldärfi «mme rtgttH*rtÄ«t dwrtt avant la promoigm- 
öoo de la presente im S1* !« W*«* 1 * l«n«riU sur U liste g^rale dea 

monunntaelurt*. publi* « W pv > *■*« ^ 

arte ; 2 * les immeubU* »mpril ou non dans eelle Ink. fwl lobet 

d arrJtes on de lUcmle de «lasaemeot, conto™ rment am d.spos.liona de la lot 

du 30 man 1887 + . * 

Dans un dtlai de Iwi* moi*. I* Jl* des intmeulri« cdW.<Kr^ «oi» dusfe 
mol Ja promuLgml'.on de Ja prfamie loi Bmpublifc nu Journal qflfcfrf. isera 
drcssö, pour ohacun desdits i^mnuhles, un utrui de la liste reprodu.sant tout 
eequi Ifwnariie; «l «trtil sen transcrit au burrnu des bypotbätlUM de « 
Situation de l imaeoble, par taasoin* de J-admmistral.cn des: beaux-arts. Cello 
tmnacriplion ne donnera liflü k auet.ua perception au profil du TW 

La litte des irameubl« dusb »« tonn«* J° uf cl « Wll * e lu m0ini loUS 

'*11^“*««, en oulre, di« le AM «io Lrcie ans, un mn»l*i 
mentiire de tous 1« «dihm ou parties d’edlfices pubhm oo pn^s qu i, *» 
jusiifier uoedemande da db«em»t im mim, P^enteot “** 

arcbtekgiipe .ufiisant pour en rendre desirabie I. prt«rralioD^ L mljgQ 
surc-Lteliste son netifi^e aoa p»pri«kiiM ot entraJoera pour 
de De pmeeder ä »uenne modificatioö d« fiinmfittble inwnl «ns aso.r, ^üinte 
iours aunirtvant *t iad l'autorite prffwttorala de kur Intention. 

j 0 7 «T- “~»»W 1 «*“ •“ "“" s f" “T *• T ", 

leditinmeubie se troure place, .. 

Dos Je u» «nlrairt, le cJwsetnent esl prononoe paf «m dee«l en *n«.l 

d Vi L 4. - LTouMübU tp perle «nt * «o departemaot. e une «mmu« ou i 
tn^H .1 public «t Z* p« un errtU du mmiel« de* beauA-.rle. . ■ 
y a con«ntfl« Sa i du proprieuire et atis eocforma du ■*<» ‘ 

- TU l 5 dfcSSöri, te etawawl »t P«"“^ P»r uu de«et en eoneeij 

d 1^*5 - Ummoubte appartenant i tonte peracnns aulra qua oeüe* in«- 
, . ' .- ■_ ->.. t , al gtätsi par arrtlS du miuiiLre des beäue-arls» »»I 

j a »□«ulemant dn pfopriatair«. b’aeril* deienmne las eondilio« du «lasse- 
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mmL S p il y n conteBlatign suf nnterpreLaüon ou J'executEon de cet acte, il 
*st elatu> T par Je mini&tre des beaui-arts, saiil recoufflau conseil d r £tal sLalu&nl 
*u ton LenLieui. 

A defaul du Zinsen Lern -Mit du praprifelalra, h ctassemeni @bl proßonce par 
decrei en ücinseil ri Llil. Le etüsaemenL paurra donner Eigu au Dayement d'une 
indetEiuitö r*pris*alatiT* du prtjudic« jwuvant regulier pour le propriiHaire de 
J'appLicfttion de li -icmtuda de cdaeaatnenl d^fflc* insiitufe par Je präsent 
paraßnphe, La dflminrfe derrn. fliro produilft dan? [es sii tnois a daler de ia 
nonFlcalion du d-ecrel det ctuiement, eel acte mforfflira Je propneiitiro de sgn 
droit tveaiud a une iiukmaitä. Le* cuot^^Ulkms relatives ä Hadem nilä Mut 
jupees cn premier resset par |e juge de paix du canton, s il y 3 «sperre, II 
peut Ei'. -Ire nommi qu T un tau! experL Si le inaatftQt de h demtude *xcHa 
Tr, i] y aum keu a appel devant le tribuual civiL 

ArL 6 , — Le miniBlre des beamt- arte peul Eoujours en ge eönfönnant aui 
preaehpiionB de !a Joi du 3 mal 1041, poursuirre au doki de YEiai L p axpr&pna- 
irnn d un imtneubte k da^e ou prapnaä pour Iß d^emein, ett raison de 
L tntergi public qu'it oßre au paM de Tue de l'foistOLre ou de E arL Lee ttepuic- 
nu*n[M et lei cotntnunre ont ln mSme feßuHS. 

U mim« (Mülle t«ur e«t ouvert.: k rAgird Je* imaiifubles doßl L’aequisilion 
nl nectMoirff pour isoler, dtgager ou a&B&inir un immeuble tlasse ou proposA 
pour le dasseutemt, 

Don» cm dieers cu t l utilite publique esi d«lar^ p4r un decrei en couseil 
d LtaL 

AH. 7. - * wmpiter du jour ou radminiätfatiou des beom-urU noüfla u 
propriitair* d’tm immrubtif non dass« sou inlanlton d'en pounui»™ i’eiprü- 
priaüon. tooi 1« Bfftl* du dassam«nt s’appliquenl de piein drail i Ilmaieubla 
Ti&e b il# cMidni dB »'»ppüqufr si h dMlaraüon (l’utilili publiqu« n’mtervjuflt 
pai dans ls* Bit moi« de citl« dutific.iliuri. 

Urique lulilne publique n «U d^fiUr4e, riaraeublB peul «in el^e $aus 
adm ruraabt^ par arr^td du mimst re de* beaui-wls. A defaut d’ar^te de 
« iSMOteul, il dem tu re n&nmoisi pfOTiaoifBmeot ioutaia i tou 8 le* effels du 
cla«emetH f aai ee ii a »ujiti^rk ««*« de piein drei! »i dar.s les ln.« moii de [ a 
dielaration d ultlile publique l'adminUmUon ne pounail pas J'oblentiun du 
ju^ement d eipropnaüon. 

“ cl “” m *“ n ""“ bi * «?*** 

ÄtilS*- ““ d * “»‘ 

iJZS"“ 1 “ ■ d '“ L““'"" 1 ' d ™ fdoi '- '*■ i»™» io»-, j. »d.« 

M« .«»fe 4„ b««.-,,,. p„ «tai , ui ri „„„„'fi, 

!“ •“ «h»» »Prtwir... 

le d^lai de quiflie ;ftufs ipth , U noliflMtiollj u fflinilt[ , 1 ^ J l f r 

J. CU,<I in *! flirt V?™™ 1» »«»Hl* * t^eniUon li r 1 

plisjemeat de oelte roriDiliii. ean * 1 
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ArL 9*. — Llrameub^ dass* ne peul Hre rF^truil öu depEac*. co^me en parbe* 
nt <Hre l'objtit d h un tntaiJ de reitsuraüon, da rtiperalion du de modiftcatinn 
q^elconque* si le mmisUe des betux-lftf üV a irönne sun eonsenlcmenl, 

Lea ln.va.Mx. attloris&ä par le miniilre s’ffitlcttleill sous Ifr eurreillance de na 

admmtEtraibn. 

Le injnislre dea beum-aflii peul tonjoura faire erteilter par Jes soiue de san 
admLriistr'itiün et au* frais de l T f£lat F arrc le concours ärentuel des in Dresses, 
los Inkvaui de räparalitm du d’aulrettan qut fflflt jug*a indispensable« i La 
conarrvation des monuraeriis dasses n'mpptrlrnim pa« I l'ßtat« 

Art. \Q j — Pour b saurer rexeculhn des trevaux ur^euls de consültdaLion 
da ns les im men bl es dis^3 t l^mifiistration das brau*-.vis, ä difaut d'aecord 
atnioble aree les propriitaires* peul d s"il esi nCcessaire* aulorJEer J T occupation 
temporaire de ces tm me übles ou des immeublea rtiieini. 

Gelte Ototiptlkn esi öndannee par m arnStf pr^ecloraL preilablrmenl 
natl&ä au propriHaire* ii sa durPe ne peut *ö «ucuti csi oxc*der aix mois. 

En eas de prejudice caus£ p eJle dem ne lieu k une indemnit* qui esl replee 
d«ns les condition« prttiiei par La lo-i du 29 d*cernbre fl 892,. 

Art . 1 1 T — Aucuü immeubte dasse ou proposc pour Ir diesem*nt ne p*nt 
Hro oopfif daue une ertquHe aux Ons dVipropriiition pour cause d"u[tlil£ 
publique quaprcs que Ir miniilre d«i heux-4ffl« aura eie appele ä presenIrr 
ses obserralions. 

Art. 12, “ Auen ne coost fu d i ön Deute ne peul Hre adoss&e k un un me üble 
dass* sans une autorisation special* du mintdr* des beaux-arts 

Nul ne peut acquSnr de droit par prestrspLion sur un amineuble c Lasse. 

Los sertätudes legales qin peurent causer La degradation des monument« ne 
sonl pas applicable« am immeublea ctaEaeg. 

AuC'Jttäifrnilude ne peul Hre Habile par conveniioti sur un im me übte dass* 
qti'avec ragremeril du mipistre des brxu*«arls. 

Art. P. — Les dcclassement lotal du parliel d'un immsuble dass* e&L 
prononce par uüd«i=m en GonsHI d p Elal T soll sur Ja proposilion du minisire 
des beiux-arU, soil h la densande du propriHaint* Le d^classement est nolifie 
am interess^s et Urauscnl au bareau des b^polh^ques de Ii situilion des 
bien«. 

CHAPITRE IK — Df* ofyjfUmükilien r 

Arh 14. — Lea objels mebiliers, seit mrubtes propremenl dits p soit 
immeubre« par destination, dont La cDuserration prfcseule, au pmnLde vüh de 
rhiEtoire ou de Tart, un int*rH public, peuTont ftre dass*« pitf l«s «*ina du 
ministre d*i beaui-arls. 

Les cLTeis du dassemenl cubtislcnt ä L'eganl dss immeubles par deiiiniüon 
clisses qui redevknnenL des meub-es propre ment diu, 

Art fl5, — Le clusemeat des objeta fflohilier» eit prononce par un irrH* 
du ministro des beaux-arte Lorsque Tobjet apparlimt 4 l'tlal* b un d^parle- 
ment p ä une rommnrie ou k un ^ublisseairnl public. IL esl nöbfi* aux inli- 
roasls, 

Le diasemflnt derienl definilif st le mmiilre de qoi feiere l'Dbjal ou Ja per¬ 
lt* ^tFllK p T. x 31111 0 
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sonne publique proprietaire n'onl pas reclamä da ns le delai de eil tnols, a 
daler de Ja nolification qui teur en & 4M faiia. En cm de redamation il sera 
sUlui- par decrev du oonstil d'filat. Touletois, i compler du jour de la notiE- 
caiiöu. tauB Lee effats de d aase in ent s'apptiqueot prorisolreaient et de plein 
dreil a robjel mobiler viel. 

Art* 16, 1 Les objels mohiEsers, appsrteuani ä laute personne au Ire que 
celles eoumerees a lartide ptfcedflot, peureul i|re dass es, a»ec ie conecntc- 
meut du proprieiaire, par errete du miniitro des beaui-arls. 

A defaul du conseu teuren! du pfopri&aire, le das seinem ne peut 4lre pro» 
nunc« que par uuc Joi speciale. 

Art, 17, II ;cra dresst par ]es sums du minist re des beaui-arls une liste 
generale des objets mobiliin dasses, par depariement, Ua eiewplairc 

de cett* ILelr, lenu 1 jour, *era diipust au minister« de* beaui-arls et i In pre- 
fecltire de ebaque dep&rteuienl. II pourra tlre communique saus Its conditions 
dt.'lenniuees par üq rcglement daduunialralioq publique, 

Arf. 18, — Tau» leg objets mobil Len elucu so nt iuipreecnptibles. 

Les objels das;es apparieuam a l'El&t stml innlrertables. 

Lea abjelt clusts appsrtenanl a un departetnent, ä une commune, i un 
«UblMui'mcnt public ou d’utilit* publique ue pourent 4lre alienes qu’avec 
I Autorisation du minie Ire des beaux-arts et dang los farmes prevues par Jes tois 
et reglements. La prepriite na peut en eine Irans Ti r-e qu’ä J'Etai, a uae per- 
aouue publique ou a un etabli sec ment d'ulililA publique, 

Art. 19, Les effels du dass« ment suirent 1'objet, en quelques maius qu’il 
passe. 

Toul particulier qui aliioe un qbjet dass« «st tenu de faire connaJtre a 
l’acquereur J'ciisienee du dass* ment. 

Tout alitnsliou doit, dau$ los quin ne joun de la dato de »dp accomplisee- 
ment, 4lre notiiiee au min je t er e des beaui-arts par celui qui l’a cooeentie. 

Arl. SO, — L'aequuiüon faite en nolalioo de l’adicle 18, deiiiitme el iroi- 
iitm* aiiutas, eil nulle. Lee actione en outliteou en rteendicauea ne peoreol 
*lfe fiereew ä loute epoque tant par Je mioist re dos beaui-arts que par le 
propridiaire original re. Elles s eiere™ i saus prejudice des dem and es en dom. 
mageadnttrtt* qui peuveni «Ire dirigees soll conire Lee pmies contraclaulo* 
tolidairement responsables, seit «cnlre l'oflkier public qui aprete soa Concours 
4 rilieoaUon. Loreque I alienation iUicile a eit coneemie par une persoone 
publique ou un «tabtissement d'uüütt publique, celle action en dommagei- 
iatertts est eureee par le ministre des beaut-arts au no» et au preßt de 


Lacquf-reur ou eoua*acqoereur de bouu» loi, «ntre Ire mdns duquel l'objet 
eil ren-ndique, a droti au rembooreemeul de eon prii d‘acquittiion: ei | B 
revendieation est eaereee par [ e minietre des beaux-aris, celui « aura reeoure 
coulre le veodeur onginaire pour ie montant integral de l'iudemniie qu*il aun 
dü pij^r i L&bju^rey r ou 

J^es disposlUoos du present artkle hoi applicables aus objels perdue ou 
Arf.Sl. - Lciportaiion bore de France des objels dass« est iulsrdile. 
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Art, 22. - _ Las gbjals classäs nft peuireoLälre modHle** reparäs ou rcilaur^ä 

&m$ iWarisatioo dummsslrs des beaui-arl* ni bor* Sa sumilLmw de ®oo 
admiaifitraiioo- 

ArL 23 . — U esi proeede, par FadmiEiisLniiiün des beaus-arU, tü moini 
loni |ei cmq ans, &ü fecoSemeal d&s ubjets mobiUera doas&s. 

En out«. les proprietair« ou detemteura de ces objels «rat lenua, lorsquLls 
en so« requis, d« les «presenter kuz aizenta accredite* parle minialre de* 
beaux-artJ, 

ArL 24. — Le belasse m ent d H un o-bji-L mobilitr clasaä peul £Lr* pronört&e 
par 1 1 miQislra des bs*in>arl& ioii dortbe, amt i la dem*nd& du proprnkair*, 
IE esl DOttÖ4 aus jul^feaai#* 


CfUPlTKE IIL — ifc tfurie ^ imrfrpartoi« dt? 

Aitforiqua. 

Afü- 25 + — Les ditfkrents sarTk&3 de l T £UL t In departeraönla, Ir* com- 
munes. les eubliesenieols public* wi dViiliie publique smi lenua d'aesurer In 
garde et la conserfilion de* objet* mobllior* classts doniila sont pfopnetures, 
afleitaUires ou d^poiitaire», et de pranrtre * Ml eflel le* mesurea nccessairei- 

Les depensos nieesaiiees par ces meiures sont, i l’eicepdoa das frais de 
ecnstrueHon ou de fMonstnwdeii de* Iwaux, obligat««* pour le departemenl 
oii la dommurns. 

A ilef&tEL par uti däparlennt&t du yoe cooimune da prendre mfeöUTB* 
reconntiea rae«i£&irw p&r Itf miniilra de* ■! peul y pourm 

rl'oftice, apr^s ima oai^e en demeure rtaU« san* affet, p*r decisiao du 

miiiUtre, 

En reisen des ehargei par eui supportees pour l’eieeuiioö d* ce» mwum, 
jes iMparleuumls el les commune« peurronl itre autorises a elablir un rmt e 
visite de« fc montant wrt fiie par le prtoUpres approbalion du miniilre dea 


tw^LLl-irtS, # . 

Arf. m, - Lorsqufl radenia^imioo de* beBu^arls efttima qua li coaser«^ 
tionou I» «Neunte d’un objet «lasse, appirteoa« i st departement, i uee 
eeminuneeui ua ^iAbliM«msnl public, esl mise eo p*nl, etlorsqne lauellec- 
tivitA preprielaire, a^elaUir* ou d^poiitaire, ne Teul ou ne peut p« prendre 
immediateiDBut les mssures jugfes necessaär« par l'adrainialration, peur 
reagier ä eel eUt de eheses, le minislre des beana-*rt* peul ordcnn« d nr* 
Ksnee par artfflä tnoüre, sui frai# ds »n administralion, les meaure» eenser- 
eatoi«3 tlliles» *t de mtos, eD e« de n^ssitedümecl dimwilfie, te Ira^rt 
provisoire de l'objel dans un Irtsor de calbidrale, i'U esl affeelfe « cdte ; tl * 
s'ü ne l*eai pa$,daas un muede ou aut« Ben public nabenaJ. d=partem«nti31 ou 
c&mmunnJ, ollra« hs Karanties de «euritr eoulues al, auUnt que potvbit. 
*ita6 da«* I® Toisiuflge de Foraplacewe^ primUiL ( 

Dans un delai de l«is mois i compler de c* treasfert pro«soi«, les «ndi- 
tione DÄcecaatree paa 1 !a garHe el la «osertation de 1'nbjet dan» *on emplaee- 
me« pnmilif derront dt« dHermmMS fät une «mmisa.on reume «urla 
«m^wlion du prelet el «rnpoade : i* da prfc.dent de <J«a: . d un 

frV&i du ministtr* de* beaui-avis; 3* de 1’erehmH* dspartetnenia!: t rl* 
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E architeote dee möaucnenU hi&loriijue& du deparlemanl;; 5* d v un presidenl ou 
eeerötaire de adtiete regionale, histprique* .ireheologiqijeüu artlstique* däsigne- 
k nel elTei pour une durea de irofcs ana par *rr£i# du ministe# des beaux-arta; 
6* du mairs de l& csomrxiune; ** du conseilter £<■ri* r.il du canton. 

La eotEeclmte proprmläife, üTecUteirp ou dspoEilnire* pourra, ä teule 
epoque, übtenir La ni Integration de L'objet dans son etnplaoeinfuH primiEif, $i 
«Ile joa Litte qu# les aond [Lions eslg^es v sotii d£$ormais fidisies, 

Art. 27, — Les gardiens d'leameublftl cm objst# dass^a ap par Lena nt ä des 
d^parlejuents, 4 des communes ou :'s des tftabli&seuients publicj T rioifent Gtre 
eL com miasiorita^s par le pr^et. 

Le prüfet ml lenu de faire connaiEEv- *cn igrimefH ou son refaa d'agreer 
dans fe ddm d'un mois. Fante par In personne publique Interesse# de presen¬ 
ter Lin gsrdien 4 rag re ment du prüfet, cdui-ci eu poum designer ün rfoiftee. 

Le montan i du Lraa Letten! de* gardienä doll guv approuife par le prefei. 

Lea gtrdiena ne peuvent >tee revaqnäa que p*r le pNht« III dOfrenl iHre 
UHUiaafittf. 

€H API THE IV. — FtmiUts et ctdr&uvertei. 

ArL 2& — Loraquc par sulie de fouilfet, de tra?auxou cTuu faiLquelconqus, 
en a (tecourert das monumenls, d« ruines, 4et imrriptim* ou des objete 
pouvanl intereasar Jarctteolügie. E'histoire ou Tarl r sur des temins ipparte- 
teonnl i l'Etal, □ un dfrpartemcnt. 4 une eomcnune. i uo ülablisaement public 
ou d'uttlite publique, le ©aire de li commune doit essurtsr la cooaerfation 
protiaoire des ohjela d«eoaverbt et avtaer itnntei Laternen! Ee prefet drft mesures 
priiis, 

Le prüfet an rtffere, dans Ee plus bref delal, au ministes das bcaux-arla qui 
ttatua tar le« mesure« deicriilm k prendre. 

Si La deoourirte a Ei au 6üf Ee terraio d F un parbcuKier p le maire #n a^iie Ee 
pr^fel. Sur I# tapport du prüfet, te mioiolre peut pou raume reiprupdalioft 
dudit iatmn en toul an partie pour cause d uülite publique, suifanL ]«» tor mea 
de Ka loi du 3 mti 1BÜ, 


CHAP[TflE V. — DüpE^rio-Rj p^/iet^, 

Art, ^ Toule iufracüoD au sc tTupotjÜana du paragrapb# 4 de t'artirli 2 
(tnodincation.sansaris pr4ilabtfr, d F un iEümeuble bscHt sur riAwDlurvmppl^ 
meDtairt), des pangnphis 2 ei 3 de l arüde 8 alißnaliou d’un idiraflubk 
dass*), des parsgrsphea asi3 de rirlkli t5 (alifnaüon d’no objeL mobiLier 
Ctasae), du paragrapbe 2 di I artkhl 22 .reprfseuLatioe des objrts mabiliers 
eiassts) eera pum# d F una amende de iö 4 300 fr. 

Aff- 30, — Tonte infrmcUon aux diapoaaioni du paragrapb# 3 de i p artide J- 
(eETite de h prufiusiüon de cEaesemeDt d’uu iEDmouble), de l artid# 7 (elT«Lde 
La mrtiflctüon d une dim^nd# d'exproprialion), des piragrapbet i- h 2 d* 
rirt.de 9 [modJQeaUou d T un imLnrubte cW) + de r tr tid. 12 (conslruetioo 
neuTes^mtude,) ou d H («.rüde 2^ (modidcaüon d^n ohj« mobilirr daasÄl 

tL [ l P ^lTi f* ^ «*ai mitle dnq ceuis Francs 

[ ba -■ r + )i saus prejudice de licüon en ^mmigcs inlpröU qui poum 
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co ntre cem qm suroni ontonel« iravaux «feuMfMl» 
nritM fü rtolitwu desdil, arlitl,*. 

iTt 31 - Quiconque eurm aii*ad, s^ment icqui» «□ un objel 

mobiler olurt. Violation d« l’artitl* 13 ou d« l*«iKte2i da I» prtwnteloi, 
„ m p UT] i d’une amenda de «*ni i dii miüa francs |tM» 10.000 ff 0 d d ü0 

„fflprijoon.rroenl da ri* jou« t tmiä "»«. »“ l '““ Mä *"* 1P t " 

nulemeat, «nsprijudice desMlius» antfflmiiiagw-lllltoita Tuerteo art.cte A 

^ Art *32*— QüBOnqM auru mlenlionneUenienl Mlrml, abattu, mutdi ou 
d (Klm ji un im me« bla ou un objal mobtiier das« *tn puni de, p«n« porte« 
ä l arlicie 251 du eode pinalHn* prtjüdicede tous doinmegMmLArto 

* rl 33 _ Les in/raeliooR preTues dan» i« quntre artielw prteedents 
•anatcoostelto ä I* dillgan« du mitiislre dw beuu-irti. Elle« I»»™* 
rwnf f> lr de* prwto-Mrbwi drassd* per ie. connrnU*« ™ iw girdieni 
dWeubSe s ou objels möbiUe« d>«fe. ^menl «■»nunt«* * «t eETat 
Arl 34. — Taut f&nS'prtfB.teur oa gafdien qui» par ftdiLn- negligence 
«rav/aiirä bin« dttrui«, ihaUre, mnlUer, degrmdar °n «MJStrtife soll un 
i m me üble, seit un objel mobiler ebne, am pum d*un empnsonnemant de 
da huil jou« itroia moia et d’une amffld* de *ei*e k Uoi. «ul* france cu de 
l'unede cts dem peioes seulemenl- 

.Ari. 35, — L'erttcla 4ö3du eode p^nal Hl applicable dans -r* cu prt»u» au 
present ebtpiire . 

CHAPlTRE VI, — Dispamtiim* ÄW**- 
Art SB -UpM M pourm cm «m*m * W* ul «“ 

„rd« rtglements d'«rf«ilinl»ti°n publique qui d^rminemnt den. quell* 

Üoadiüo*. et ..M quell«, -«Wlü -H* J 
j uiqB *« ln pfomulgation du rtglemeot taneemint 1 Algene, I ariicle th de la 

SJ«»' t?nSu l0 *prt* *™ d* I* «mmissiau de. monumanu 

^SSeVuömiHiut. sem (gmUmeul «nau!^ per le cnini.üe de« beaus-art, 
pour lout« las dSelsion* pns«* e« e**fiut‘9h de pfisenle loi. 

Ar 3® - Les dlspuainuns de ü prfowi* 1« «oi Vpl>«W™ » «»»• l« 

■ nhiat a mobil«« regulürefiient eiasse* aranl sn pnimulgiUon. 

m ”»iSffiSS >■> '»• *«-» j - '»!*' i “» 

r ■ «on iiir « cansamÜOö des monumenis *1 objel* den ayini un 
(B ,,n„ 1912 „,p,ph„ 4 ,.5 de IVtld, 17 Be U bi 

lüüie* dLfposUion* ewatrt«w ■ la P^ MTlle 101 ‘ 

lä^mmbires de ia Gaatte de* Beflux-Arft de |uin — Uonird da 

Vh«i^ntalM> du ebiteau da Ch.^bord, p*r MU M>n*l at 

Chart, s MnrMbHetmnnd. - La - Samt, JutM - * w 11 “ 1 '« fl ^ tUk 
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Vabeechi a Milan, par &L Bernhard Bnvnson. — Koma au Salon, par M. E. 
Bertaux. — t*s Salons de 1013^* article)* parjAL L. HiutauEur. — Bibhögra- 
pbä« ; LVB»m grave d*Adii« van Oslade Dp Rovißikl et N. Tcheitbouliiie), 
par M T S. — Bibliographie des ouvtagas publiöa en France ist a rgtrangef sur 
!*s Beaui-Arls et ta CLmwile pr n r| n, ru |s pnnnief semtstra dePantil* 1913* par 
M. Auguste Margoüher. Cinq gnture# horä leiten Ssinlf JuitiHtf* per Gio¬ 
vanni Bellini (colL Btgalü-ValfwsliT» Milan), detail : phctotypie MaroU* — 
Ham? impMntt, reUefpar SL P, Bigol (Salon da b Soci^ie du Artta» fraffl- 
^i) ] deux phoiognFures. — In-Mente* eau-farle de Ä1.F. Giiiguet dbpres 
40n üble a« du Salon da la Socteie Katiopab des Be aus-Art*, — Pürtrato de 
Jl"* A. W, oteclrurt cia/umO, par AL. Ernesl Laurent (Salon de h Söcifct& 
des Artiates francabi ; phoLotypie. — 33 ilLuilnlinufl dans 1i teile. 

_J utile* |9L3. — Les Priminls et leu« signatures. - Jean Fouqud et les 
n Heeres de Laral *. par ÄL F» de Mcly* — Le « Maral eipiranl « de Louia 
David el ses capies 1 par H. Ch. Saunier. — Le* Salons de 1913 (3* et dernier 
«flieh). par ALL. Hautectpur. — Le « Metire de Fi™ alb * et V£cole ganloi*e 
primiliTe. par AL L* MaslefUnck. “ L T art du Moyen dge ei de la Renaissance 
i 1 H tiMel de Sb pan, par >1. S&fWUT de Ricci. Chfooique musicak : * Pene¬ 
lope >■ de AI. Gabriel FiuNi au Theitre des Ghampi-felyseet, par M. Ch r Koech- 
lm T — Bibliographie : tnvenlsire des sce&ui de la Bourgogne (A. Coulon} k par 
M, Emile Mile. — TfOi* grarures hon teile : AtsemM^ de smfitti* mmialtu* 
du« He Utes de Laval ■* (Bihliolhöqua Nationale. Pans h ms. fr, 920) ; hclinly- 
pi« Marotte, — GW ruf a GflwMse, eau-forle originale de AL Clärens« Gagnon 
(Salon de li Eoci*l£ des Artiltu fimn^ais). — Ln Ycndangn, Upisserto fran- 
£aj#e. preinaert lüoiue du it 1 ti^k (colledion pudieüliÄ«) ;h£liülypia Marolle. 

— Y* iiluilrations dana la Lexl*. 

— Aoät 1913. ■— Les tnfluences ds Ja peinlure angLiise sur tfi pcrlrait en 
Franc« (t730-J@a0) T par AL S^rosper Hörige. — De la peinlure savouarde au 
it* siöcle^ fl plus specialemenl des fresques d'Abondanee h ptr M. C. de Alan- 
dich. — Maurice Bontet de Monzel» par AI. J.-L. Viadofflf. — L P Arl rustique 
en Alsace. par M. Emile Hinielm. — Henri Paiilard, par Af* Gustave Kahn. — 
Bibliographie ; Dessins in^diEs de Reuibrandt au Müsse de Budapest (G- rotk 
T^rey). par AL S. ; — Eglsiesde chei noui (B fc Aloreau-N^lalon), paf AL R. M. 

— Trois grarure* hori teile : Fwfmif efe Jf - " de MMet, par Chsimpmarlin 
(Mus^e d? Versailles); h^liolypie L, Aiarotle. — Unr ru* ü Afffcr, elii-ioiie 
oripinale de lleori Paidard, — Umn Coppennl, dessln i Ja plume par Rena- 
braodl (Atuser de Budapest) : hiliolypie L. Marotte, — 40 illustrations daufl Je 
teile, 

— Sepletnbre 1913. — Ln geneae du reabeme avant 18tö (l w article)« par 
M. L#oü Ro»nihaL — Les quaire iriptyques bellineiqucs de L'^gtise de la 
ImU k AenUe^ pir M. Bernhard Bertnaon. — LV^oluliun du Jnrdin, per 
M. Charles Du Bus. — Pierre h Gros LI et !**i sculpleure francai* i Rome vera 
la Ein du x*n* sied«» par Al 11 * Florance Ingers oll Emouse. — Dne e^u-forte 
infdite de J, de ^iui*» par SÄ. S, — Les ™aux timousins en Chatüpsgne h par 
M r Pierre Llredan. — Correspündauce de Belgique : L Eipoeukm de Gand, 
par AL Fierens-Geraerl. — Trois gravures ho^ leite ; Lf Ctmttüt dt nirmagpl 
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pur Eugene Lom> aneienne ooll. AS«i* Rounrt) : hMblypie MaroUe. — Cii 
jnrdin /«ntfli» fiu IP miniature d'un manuacrit: bdiiolypte Marotte. 

_ Bftafc, h'jiu-forie originale de Joseph de Mui*. - « illuilnüüM dun Is 
texte, P ' 


__ Sommaiiv* de La Revue de t'jLrt finaffl ei moderne du 10 juiri 1913, — 
leite : Aodre Le NAlre. par M. Andrt Hallnjs. - Le - Cluitt * de Giovanni 
Bet] in i, e wem ment ae () uis für le Musee du Louvre, pir M, Alfred PictitJti, - Le 
Salon de Ja Swsiete des Artistea fran^ais, par M. Henri FpciUon. - Galen* a ei 
eollceüoQ* : h colleclion MuchU de Nnm«. par M. Emile Üacier. - Les 
serre-bijoux de Mine -AnloineU« et de Mnrie-Jwdphlne. «mtei» de 1 rovenee, 
fh. M. Fernand CahneU».- Bibliographie. -Table* «emcaWdlas. - Gn- 
Vur« höre texte : Audi* lt Nitre, painlure de Carlo Mantn (Must« de Ver- 
saüWl hMiogravure. - AnHrd Lt Jfdfr». boale marbre, par Antoine Coysevoi 
(Parie.'igS« Saitn-Koeh), pbotogravur*., - ChantiUy : Für genenle <facU- 
fMU Je,, j'anftns, d'aprt* Ja gravure Jb pbotögrwnire, — Le Chrai 

btnisvnt, peintu re de Giovanni Beliini (Hinte du Louvre]. beliogravure. — 
Lu FiriiJc Jfendi'Oite, peintore de M. Henri M-trim, phoiogravure. L : T'/ur 
de ja £a«i(entf <t Ln ftoeiWtr, eau-fone OfiginaJe de M 1]J Jeanne Sitfionnni, — 
La Son 9 erie de Hariettt [partrnii de M- tiambry), P™* ur * i « ,,lee ‘ 


tion Materiell de Kernes), photogravune. 

_ jq iU \\\ ei j9ta, — Teile : Unu Exposition d'art du moyan äge et de la 

Kennissan.ee, par M. falle Htrtiui. - Pelmree-grmure «nlemporait.*, 
Charles Havman, par M, (UtaenUanin. - La etfttue «juestre de Louis MV. 
par le Be/ain, par M. Marse! Raymond, — Le purtrait du gfciiral Mithaud, 
par David, au Muse« du Louvre, par Jean GuiUrey. — « L Annonce aui Jä¬ 
gers . d* Vabnqoax, par M. M. H. Spieimann. - L Arl döcoral.f *ui Salons 
de 1913. par M. Jean Lara«. - Lea Primttifi et lau« Signatur«. - L* Mallre 
aui bändere Jet ■ el le mimalu ritte Martin ut, par M, F. de M^iy. — Lorrea- 
pondanoe de Bordeaux. Une Expotilioo d'art du xvm* stwlo, p*r M N. Cadil¬ 
lac. - Bibliographie, p. TO, - Gravur« hon leite : Tapire de* 

(Frencft. miüeu du xv* iifecb), pboiogmvüre. — Bustr <in dwi <TAlhe t branie 
oar Jacob Jonghebn^ (colt&cböti <Ie M. la birott Reille), photogr 4 Ton>. — f ht- 
rnin Je ftr (hry) t e*u-forte originale He M. ChaHea Heyman. - Euptitj* de 
la tfohia t<iveHre dt Louü 1 1 F, tefro ouite. par le Bamin (colle^oa de M. Ed. 
AvBird), pholDgravuire, — Portrait du contn tuiormel Mdhaud, pamlure de 
L David (Maaee Hu Louvre), heiiognvure, — • L Ann nre ,iuj bergen », pein- 
ture de VeUxqu« (coMection de M. M. H. Spieltnaon], ptiologravure, - Sur- 
tout de iahte en vermeil. afferi la VitU da Pom o« cuiratk * Par» 
fondu i ein perdue par MM. Chri-lode et O*, d'aprÄa an modele da II. Paul 

- (0 aepiembre UH 3. _ Teile : 1« PJafoud de M. Albert Beanard i d 
ComWie-Fran^e, par M. Camille Mwelair. - Tcbao Moog-fou. peintre shi- 
nai» Hu nn* et du uv* ai^iie. par W. Rapbiöl Pelraeei. - * Goinde fmd-ne 
eau-fortr originale He Angele DeluMLe. p*r M. P. Lelargt-pöar, - Le 
. Saint Jean * daa Mirlelli, par M. Emil.- Bertani. — Sur uns peiolur« <i Hu- 
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bert Robert au Mnaee de Dijon„ par M, Emile Dieter. — Lei »rre-bijoux de 
Marit- Antoinette et de Marie*Jo«4pbine da Savoie, cmousiede Provence ([in}, 
pir M. Fern in d Caimettes. — Le voyftge de NecqIie Poussin en Franee * 
d'aprti des documants mldils (I), par M. Emile Mairn*. — Kotes et doeumenls : 
rgpMbe dt Sutri, par H. Atessaodro Hon an i, Bibliographie. — Gravurea höre 
teite i he Tentateur, üeask pour le plafond He La Comedia-Ennvaist, par 
M. A Liiert Resnard, phologrtvure. — La Tenfafioii <TA'tam frag me m 

du pllfond ds la Comödie-Fran^aise, par U. Alben Beatiard, ptioiogravore._ 

CAfwu,r fl r^tjdgeurs, frignieni d une peinture de l'lcola de TcLao Mong fon 
(colleoiioci Henri Riviöre), phologravure, — Cnin de ftmdtrie, eau-forte origU 
otle de ll J|i Angola Defesalle, — le u .Suinf-Jeurt * des Jfurfrfti, marbre + par 
Donitrl!o(Fkrance. Mus^e national hüäiogravune. ■— he *sire-6i/oiii de Marie - 
Josephine de SaroiV, eomtesse de P^^"nc<?(eMteäLide Windsor T phoiogrnvure. 
— Porlrflit de ffteofej Pm#$in pur lu\-m£mt (.Museo du Louvre), heliogravure. 

G + P. 

— The Journal of BeUmk ttudit$ w VüL XXXIII, parüe II ( 1913. — P. Gard¬ 
ner, le monmitßiyt tU Empire üMntem. (PL XIII* XIV. Instste siif le« detut 
decretj re com ment reUonttlt par LesqueJs Athene* interdiU se* allies da Trip¬ 
per dsa moimaias d'lrgent es de so aemrd'aulrt* mesurea que teile» d'Alfaenes. 
Eicepiton duil feite pour lei Cyxi^änes et aut tts monoaiea d'äleclroh, qui * 4 fr- 
viienl iu commerce poruique. Los lies de I* mer fege# cesstrrent de frapper 
nponnut k aeiufe qa'eileB esaienl i’omprises dins Tempi re ilbenien ^ aeulfes 
les ifüift greodestlea de U cflte iooianne, Chios, Samos eL Lesboa contimjereni 
k Imppef das monnaiea d'nrgenl dofaöl le coure du r 1 sl&ck + quelques mon- 
niiee de Slmoa ont la branch* d olEifer h qui timoign# de Fa sujeüon ä Athen es. 
Les d&s de l lonie paraisgent avolr cesie de bat Ire monnate pendanl | e tour* 
du ¥ m sifele. Lea villcs du Pont et de k ProposHide presentanl de grandea irrfi. 
guJu-El^i; ffilfls de la Thrace de tn^ma, mativAfti par Tetp^dition de Brandts; 
eo Italie eleo Steile, rinfluenee d h Aihinea *n redulsit h uulmiUtiftO de ses typea 
U leouiive feite par Atnenes ae ridumt donc k peu de eihoae. sauf duis Je ol$ 
des ÜH He latnrr ßgee. Le monmyage de Gbios ftprit vite le dessiia dnf, a 
leue W5 parmges + Ath^tiea ße cutnmenga i frapper For et le bronu qu'en 407 
soui Jt presaion dos circoostancesj. — Trost, Le Critiai ei Iq CrtU de Mmol 
( L'liiÄtoinc de PAtlanüds el de aa diiparitloa moent^e par Platon dam k Cri- 
tk&4 a conaerv^ letouveair de la ruina de La puisnnce deCuosioB, qui se serait 
maintenue dans lea aouveurn de i'ßgTpt'!. L Allantide de Plaioo, ce serait la 
Gräte mitmenue. Faradoxak Amüsante faotaiaie, preaenloe arec esprit i — 
A. S. Govr, La eoupe daiw tu premierc rdylfe de Theoerin (PI. XV f XVJ 
prouf&ptr des ^emples que h caope. reelle ou oon, a pu nxialer p quellt ^t 
an parfait aeeord avec li teebnique de L’ipoque heilenisüquej. — A. W. Gomme 
Lu tuende de Kodm** ü les iQ^^aphes, U t $ 2 . Leserrtun des Gern. '\^ J. 
|3 r Priires dTEgypa el prÄr«t»ei de flwiont, | 4 + Contlution {Lea logographps 
ne se aoot pia coaten^i de mollre en p™ les prldielions epiqoea, üTont 
chweh^ dam le moade barbare les origin« de la Gri&: r Leur inilueoce a m 
grande mrtout ipr Eunpide},-Arnold G. Tojrnbee, La masiwee <L ^rf e 
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isuil 1'hisLoire rto Spane dapuls la drsinjdiuo des royaul« Mheennes juiqu’A 
ia baiaüle de Seil nie et esplique d'tme msaiire qui Sambia juitifiee par les 
leil«!) Lea eliatigementa qui s* »nt produil* ilans le sysiime de eitle organiiw- 
üft« cool« natura). - Cb. Waldslein. TCteiripWile.pwfraMenrrii d* fron¬ 
ten orienNt du Parthtnon (pl. XVH-XDt. Rend posiibJe que eatie Wie eil 4t 6 
cell« da I'Aphrodite du fronten oriental, mib dinaontre en toul eas que ecu« 
läte aal uti type d T Aphrodite npresentant uh lype de La »ulpture allique du 
v' siecle. tel qua celui qua Pbidsas awit flabii dani soa Aphrodite ä Elis). — 
g M. Tillyard. Thtste, Sittit e( fe* jev* iitAmiyu« (PI, XX, XXli, Bien. leog. 
Üs trues' aonl aans lattrfl. Les conjKturti aur la fondaibo den jeux 
iiihmiquis et sur le rtle de Sink de »in»}. - Arthur «. Wood wart. Ins- 
griptiom ^ Tkessalie et ite Mattdeiw (quelques ioaeripiiona «tu intfreisaniea. 
Aetei d'aETraoehisseuiiiiL d'ElMMn». C" l**ta «presenm un ditret de la cito 
da Pbatanna qui prie la cil6 de MelmpoSi* d’eovoyer dasjuges «btt eile pour 
y letsir le* asaise». Un autre. dW eile Inrtnnue, i tnil ä I occnpaliou illegale 
du «emtoire public, eb« les Oresiiansi. — S, D. Heailey, Sott sur U priM« 
dei rotes si gnt* Euergidit (arte une eonflmre dam ton «up d'cil qui me aur- 
nrend B-, sur la toi delrois nues sign«, iltnbiia I ce polier &t vasas oon 
J,™'. II ne song# pas *u gntnd oombr* d artisiw qui uni trevalll« dm» le 
slvle d'fipiclSle), — Ernesl A. Gardner, Sur t'origine de ta pntvinte de Com - 
nagrut. - A’oir sur (* eontrtparti' de, las-T'lUfs du träne tmfew, qui «r 
o Boston, - Droop, Arthtolegie en Gr«*, 1913-1013. - Comptes-remtus de 

Uvm. P * 


_ ) <e neueaau direeleur de l'Ecole franqaise ilAtbineS, M. Guala« how- 
oer«. fa p*a perdu de lempl, Nommi Ik la tln da l’hiver deroier, il esl piru 
toutdesuile pour Alt.*»-, el, at. pria d*u B Uai.il qui a e« sei d, ßeu.läs, .1 
a r4oni a »eit. donner, an irois ou quäl« nt«*, uh riemi-voluuie dü Bofertirt 
,(e emnpondetme hrltemgue. qui oroÜ 414 ires retarde par autle de L abseo« 
profemgee de M. KomolK le P r4o4dent Hiretleur. Ca «i«er ( -VI) nocprend 
U artktes suiranles : I. W. ß Dtniinoor, Stxdiet cf f4* Mp^n trenne*. 
II TAr fo«r Im* Ireifwü* [Etüde aiflguHiiremanl emcie el minutieuse. ou 
t ou s lae d4tftila de conslruction »nt r»pr4sent4» par de» dusins f»iü aree le 
plui gr«d sein (13 dich4s). L'arehileete americain am« ainsi a diettnguer 
ks dlbris qui appartiennnol a« B «rtilade 4 chacun des tresor». K ro» 
d,que, P ar de bann» ra.«os, 4 « qull ssmble, pour t» l«sor de S.pbu«, 
li etitL Km, qui at.it Hi d-»bord as.igo4* a Cmd. Le «od*|a du trinor 
de Qoide. au mosAe, est fait MWwl* q«> .pp»«1»»»J » Irot» lf4aore diffe¬ 
rent». U üirure 13 presente la eompsnuson des trots "*»» ^kurt, pL I). 
_ Ch. At« 0U et Cb. Picard. Interim dr MaMoine ei de mp. I Soto- 
miou , |t C<5( , (A««(L Beaucoup de lestas mteressanls. II V*nt* an *«ta 
IK*"' on ne poss^dait que peu di monumrnla. Qualre dicrelidu eonse.l 
et dn peuple d'Abdei out *1* vclroutes, luu de proiinle, les äul«. bo»n- 
üquesf nSties *u aita de Maronöe, da Trajanopol.*) - Plassart *1 CJj. 
huerintion, d'Eolide et d'ltnie ;Ktm4, fragnteni dune I«. btyrtna, trrjueco. 
Interessantes par le Jialecle. VI. lock, C!«0»4«s. Central da locaüon.Cluos. 
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^urtuui r^Tisioö dh- texses ftULärieuremeM pobliäs. Cotaphon. l?Ua CoUphon 
(Notim). Smyrne), — A. Dflail^ Eiw.ltx $ur ta matjie i/reegwe, [. Sphäre 
irmtjiqu? du mwde d Atkcnes {PL El «t 1U. De&ins de Säen Rjsom, Monument 
du eulte iökini auquel itiicnt abfloli et en qui i'eUUril Trumes nu m* lüole 
de oolre £re Jes autres eulle*}, ~ Wilhelm YolgralT. Imaiptims cTArßCft. 
TfaU& entre Knwos cf TijHusq* (PI. IV. M_ V* avaiL deji puhliö un tuorceau 
da ee irake {IL C. Jf T| l&tQ, p p 33i iü khi + ; l'jascHpiion decouvertä rAeera- 
meuL oa compUlt pas laut k fait li Leite, fläftia an laiöfit compfeadre le aan* 
general, KiceÜent. commntaire, II en reosori que Jes «Hb de Crete, ä Tepaque 
cla£siqtu% tu elaient rncore I E'llaA primi Li I, qu>!les tiraienl de pi Hages exA- 
cutes sur le? lerres de leurs votsine*. Qo ne Be mellail a J'ahri de ees i neun Laus 
qu^au cdnyen de toorflnlions directes enlr* Ist Tilles inl£>rtssees f cotictues aoit 
par Ja toie de l'arbitrage, sok du moins aprfcs rmWrrentiüü rUune puUsance 
iLerct« Argofl inUmenLiei eommi mfeLropoU reügieuse des deux vüles; Jes 
Denen s d*Argos puiaUmt dan^ Canti qnHe p pour avcrir pris me pari ictif£ I 
la colon isaüon de ia Crvte}, — P, Housstl, Le de Bekx (cöm- 

p]äte les eipücAtioni dorrnte^ pur M. Uuq et sUn AcarLe sur quelques points). 

G* P + 


— Amrrie** joumat arcA*o%sjf p yöL XVII, 1913, LroisUma cahien 

A, Buekler et David M, Robinson, Incnp^gju greeque^ de Sütrde.** 
UL Aap itinfirjuH, {oaenbreuaas inscriptioDs en Chono-eur de prA- 

treäies* tlJps portent toultj li ikre de Adrri^ qui ne i*asplique pns par Je 
l^ree. ll esl ctirieui dt toir m li|R Mnserre juiqu'l l R epoque rütöjjioe* Vatus 
tfTorU de L'mleur pour chereher relymoSogLe de ce titraL Dinsmoor, 
Cvm$mda Mtimmü Ul Ln P^pßies de rAcropuk («lüde Ires allen- 

live et tn&s miautieuse dei maindres rngmttito de JInscHptiou, qui eonfirme 
ks iwaertiössa de Pbilochorns). — Amtrinm tchövl of tbmteal Studien in Bmmt : 
A, Pelitr Wägern, romuiiu rfjm uiUt et k terrUmrd de Vdkfri, tnec 
tte mtes de Tbaraxs Ajhbj (sani grand int^Nt. Miuviiit illustriLbn par 
des reporls pbotograpbiques dont btiucoup o'oflrenl pas dlnk^u dijtiflctesl. 

WiJEiam U. Bat«, kdiiem* Noweites mhtötogiques. Q m p + 

- Awimte* jtrnmil of <trtAmtoQy t t, XVIL lS>B t quiirtfrme ahier. — |Jo^ 
wird Croaby Butler, Quoru m* rappvrt prtiiminmrtsur hi fouüln amirttamu 
äSürdn m Mineure i U tempEe d An^mis a MA dtgagt de lau^ ImoMs. 
Cc ™ m * le EQÖ,ltn! wne pbotögnphie T \[ loRre de ton Ui pjirbt 4 h T üe , Undia 
qu n k Fln dt k wtm pi^c^denU ü itiit eacb^ *u fand d'une ^iroite timchee. 

u Ci.a£ de J AercppoJe T ou lest heurtA 4 des 4bot|]em«nlJ qui recoufrtnt peut- 
Wr? Je templr de Zbub, et J'on n rencontre des eauolriiclioua romaines de buse 
epoque • mn Jes dAcoumtes d'inscriplionfl, de innnniits et de d^brls decAn* 
mique nnt fa* imporUnUa el pprmettem de diitinguer Ui difförtetes ipoques)* — 
lUnm H. Bfilts, ütn coupe 4an* le ifyU de Brygw («a* lr ei ordinaire, 

wnunt de* seines de Coipp*, Rien n' au Sonst i lattribuer i flfTÄOs>*_r F 

Frolliinghim, ttei a Wfi r*edk* Comlatin'! Ji. La {ritt. {L suitüf, on le«Ji' 
a Bouteoa q» «i arc m wcrtwH par D^mihen, »uii^ | H „** 

Uiifi, cl qu il iml icrfi 4 Uiül« !« MW « tliomphales jusqu’i « qj'ü ül 
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ftl* d*d*i nouveau par Con.fniin. H ehereh* «ijoordWi da *. ft U.de djila 
rn« de* raison* noovell» i laff-i de *on “ Allan C. **”'«•*. 

rfiJ? msa ipnon Ar tAwpto A 'iW* fl0 , hrt « d U ' 1 

do» ™i -1 retulu de* «ervices ä Athene». Jelle qnelqw jour »ur ! tuatoi« 

(jiierre lamiaque. PubHde dailteur» dans le Corftii), H - 

_ ^.jle Hd«bm de Rome. Äefcmgr* rf-öreWok*« *f d*lu»toiri- 
XVIII- ann«. faso- HU jolo^obr* 1913. - A M .ani t 

r®r«ffc «dr-Aonei* {pL lltj. Tratail qu. suppte OM eiplond.on nitontive 
et probte* de louL un vaste l*™n. de Rome a Com«o. au gQr d ' ^ 1 ^ 

de Lire de Rome * Civila CasleUan.. 1.0» v^.ge* *r»<«l>™““* £ 

feie relevei avee .ein. den. eeile «ginn peu hab.tea et 
rencontrev de grandes diföeutlta; lea moirdrea tmces *ont rxphquHe* a « 
beauroup de »ag.cil'. C «t «n IM *«rf par l« IfemO.gneg» *» *•*- 
neu*, qm feil grand Honneur i la paüenee et i I> >»***■*■ * J ” [ 

Sl ^ eJ | exoellenU; m»i* que *« photographies aont mauraises U an 
Sl ö .. - lSr , i r <j a 11 U U). Le moindfe eroqiits 

eil l'on ne diitmgua neu I.Sg. I. •», h ». “< ,a i 1 ,J ‘ . . ?, 

|e,*ii mieux rafla.ra: mal* on ne seit plua. on nes.aye plus de d ««« r - J-« 
pi a<l ee üans l appareil. on didaneh* *1 e*«t ehose falle. Le etoquii, mto. 
LxperimenlÄ, surail lüieux v»h*;il aoraii tenn f“P* d " ™ 

»uralt donne quellet indicee *«r 1a nunairndion). ™ £ J«^n 

indclit de ta irmtuifit a««Tf ifc »ittffen. Lüutrt.r, M «« - • 

et Roussots, Fomik.«*«!*, pur V. Jk««ei* n t» mH« dH«dr*rn (pL IV.) 

Rectlfieations aus fouitleft mWiitüres), 

_ juftdiino AH« cemtwiose entoliifi» <Ji flem«, XLU ■*** 

cuIe i.ii _ a Huiioa, flfsMuratMW et neuenii« incfieoiiens *ur qu* 't u 

m‘;I nl* de id ein W* ( P U W 10 4M*. Ces monumenl* «* k 
S de Cecilia Melellael ,* cate.u »U^ntden Caat-. pa » j» 
d , la ailla de« Quinlilii). - O. Marueohi. 

crilX'M trouwV rÄemnMftt « Fuleilri»«, «kl.« mi ttiH' local <l* H &t** 

jJLi l« «plicotiona propos^e* pouf l^iphWli Pnk.»«,^ doonfre II i I» 

L.U n* paraiwenl»„eunemeut ..ti S fai.«t** ou du 

_ M. Antonielli, Sur IV.enkfk* de* C«tr- prarfor.-gUJI 1 . VIHrt 
J d f b« Releva ptuiieor* errmi« de ms pr*d*ew*eur»|. - L. 
i uaendensu^ire rreenn« »«rbri. Pra-nesti^tmonnares de c Ut v« *J anl 

- e-K m. 

Ä: 2 Ä - - '• 3 * t ~ 

pAi.,ttes .rouvrage d Ellore Roggien* *ur le Horum roma.n). G. . 

_ npaavixi i- 'A»r,«t: ***** ™ 

s »it uTpriJevem«.! *or ta lolerii nationalr el !*»««»*» ™ “‘" lrt ^ re 
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Iruetion publique Je sein de didger el de subven Donner Jes fcmillaa, La SotietÄ 
»e pouira plus que pnfier ses inspeelmra. Une lettre ijgnee par M. MistrioLis, 
eoD rice-prvuHetit, proieete contra cea raeaures, raais nitj nspoir, semble-t-il, 
de »oir retpmr i i'an eien eint de eh Dies. - — Le Tolume eonlient les rjqi porta 
•ainnte : Kertusopoulo», Puiillf, du palait dt Cwlmuf d Th eins f reales de 
con»lrm:lions myedniennes, Le p£rim((re Hu palnis n’a paa complfelement 
defrÄjf^). La m^me cpJiufe n fall dos fouilEes 4 Livndie pour retrourtf l’jnttt 
de Trophonic*. Eiles o'ont paa abouti. A Aibeues, il & et* fait des fouilles 
aur I empJaegiaent d'une maiaan allen aut au PoHiqut du Gfonts qui attiä et4 
aequiae i eette Intention per la SoeiilL Eilet ont dieanlri que le pcflique 
a elendail eneore de iruis nu-lres de ce cöt4. Ellos ool dfgag£ les reale» de 
I lieber d'un teinturier oupauuetr* d’un ancien btiu. — M, Pappabaaileipu a 
^tudi4 en Eubee des ruines trfci ancien ne« da ns lesquell es il croit reeenoaltre 
! tnehalia d'Eurytes, || y tignale des pierres qui porten 1 grame des leltrea et 
des eignes q ö i neae prilenl 4 au nun« explication. Feut-il t chereher de* resta» 
d uo «ysteme d’Kniura semblable 4 celuidonton a reiraurAdes reales an Crtle 
et en Theeaalis, qui aurait eie an Trieur 4 1 VI Option par lei Grecsde l'alpbebet 
pheninen ',' — Du »Urne, quelques cbsarralions sur f«r tarn thermales de la 
plaint Lelantiennt. Ost eneore M. Pappabasileion qui a fauilld el degags uo 
lempte de, Cabires biwures lituA pres da Chile«. II y a trotte des Images 
1 b f ' |}Q *8 el en t«re euite, aide* ptaquea de terre euiii, bom- 

mape* de bergen. Deu* figure* de broni« sembient reprtieuter Jea Dtossurei 
«n 1 bwneur de qui tlaieot offeil* eea present* h la diriaiU du Heu. — Araani- 
lopouka, Pütuli« et redierdies en These* lit et en Matedamt en Vm He iSÜ u 
P(i«a»a^(ÜunUriflj). L’em place ment du th*atre a etö ratroure sous las festes 
. enorme eenilruclieu du ®oyen-tg«, A l’acrupole, iranes du rempart 
ronalruil per D*meinöl, quand il fonda une ville qui pomit son ndm, i pau 
_ 35 1 * Tecnplea, D«$criptinti des tours i U üDnstru&lion des- 

?"* ” MfTl lei 6l * lM Pprecautions prises pour Eea eimserm #Tee 
eoulaur, au wus ^ e dc Vö lo. Pouiüe* 4 l 0 | ros; „„ srafl1 j (&mllEiU rom 

.7*! &**i‘ hau* HatktiU, Mutidaine, PerrfcdWe. Direa, 

^T ( W " l,lrt '' RüiWI 81 indi « Uw » A * »de« dans 
Pia^* J u p Üt L y nwBtlde - D * “*■» pour l Epire du Nord, k 
torieui. d.^- Pef I^ b '*' L * S «^«ologuea oot suivi de prts la mareha eie- 
i_ _ , ■ armie greequa et »a ionl bäles de mtrquef l'emplaeemesl de 

vert-s li d Ur t! ^ MuTirtes ' — La Soeie« archeologiqu« ?eul publier les deeou- 
An,lflil 0l»utoi el donner, d'aprfca de* aquarall», des reprodua- 
, !fu * rrj&4 er»*e* des slAle* qu'il u retrourees a Pagis®; rous na 
prujons qu app;iudir • ea prcjei; na» engageuns la SocidU t renoDcer. pour 

<atnud P r^D»«| ei de ff UMriei d * «* fepresenianis, a« sysWme auiti da« 
Tameignent n ? i iu ^7' * 4nombre At pholographiquee qui ne nous 

rt^-« rinn, 4 * l|ull, 0o ftlatiea de* objet». ni sur laur traj caraetere 

5*11" 1 1,0111 rtn h««* oalia affaire. - 

im, J..V. r«^ ftua« « «pW- 
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d'Utysae, JL reut planer tihaque I Cephalinic. Äpräs l§s resullau nfcgatift 
qu'onl dosois pluaisurp dca sites indiqu£s plr M* Goecoop, an i fauille aur le 
«iE« d'Aphios Minus, puil rl« Ea bourgacte de Htinix t et on y a irouvö lea fondi- 
Lions d'iin teraple ddfique. Bien n*est tbhü ccmflnuw Iw hjpotheses dp 
M. Goecoop; mais lea artbeoloffuel offlciels ont profitc du 1-eur passi^o dorv« 
i'rlfl pgor mellre en aüretd divers objets anliques trouvfcs par «tu dans lea 
fouitlee prttddepiej. La flpure tO iTmlärieur d B un tcmbcau mjc^nien) tat un 
extra plei relever des resulULs qm douna le ayttti&e dYLluatrfition mm; on 
ny disüngue rien - test un enorme pAti dencr« noifti* — Kshbadiis, ^fup fei 
füuiilts de Ctphatttnie* Cos fo ui lies ont 4IÄ enlreprisea 4 ll Suggestion at oux 
frmi« de U. Goecoop, aßa da vftrifler «i le cmlisiiion mycenienne avail au ist 
hüsfitd« regle* dins lei !Ef«. i/auleur nm a pu iromre k Sam#, an face 
d'khaque: maiaila^le plus heureuxi Cephal £nie; ll vlentiujüurd 1, htÜ cooiple- 
ter co qo'il avail snnonce eotnme le r^idut de sei fouilles de lÖOi et dl l9Gi\ 
en cojnraEjTÜquanl les rensaignemenla qoe lui ont fournis les fbuiile* de 1R13 + 
— L« tembeau myeäuien M HuunciU, d*Mllieri eu iööö* est repr£oenU 
par un plan ft des coupes. Via fl t «flauste ie ciioeti^P# myefmien tl prätnyclnien 
decouren prfcs du rillige de tiokkolola (pL I). II m feste des lotubeauit en 
coupole qtl-D l'assisie Interieur«. IV & ul reu low bas sonl des augei erposeeg on 
terre, On a tfouri daös ors bombe* des pierres desllea* en atealiLe, et 

deftfflflls d T or qtal Burvaieul 4 attachcr lea cheieux, Oft i pu ftcompoaer dea 
eolliers Eormea de eines tronquea de steHilOp de perles de lo mflmo meliert» el 
quelquers-uns d h &glUe + D T aulr«s ölaienl faits d'une ui&lräne vilreuga; on a Iroure 
quelques morceaux de criital de röche, ft» dans un de-s lombaaui «n äuge» 
quelques debns de boome. Une pierre repf4senie an toureiu pais&iiH a d«ns 
l'ftUUade la plus naturelle (Voir plus baut, p, MÖJ* Toutes ctra anüquitfes ionl 
Ggurees dans la* trois ou quatre demieres pftgf* du fftlyta«; ellts paraiaeent 
deroir ippartenira ll dttixfiia# piriode de lo ciriliaiiian mycemenne. 

G. P, 
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Ch. Frfrmoni. OriftliJU «I Ji-ofuttn rfttflidtk preAvIoriqucr. — Origil** fl 
^aDltttfvn d« «tfÜt.— Le ctou. -^bwbures iü4** ricbcmentibuslrees. Pfcris 
d'ttnöwrtgimeiil, me de Return. — L'mnteur» tecfcnkisn mutorMp 
louiient, depuia I90ff, que loutil diL cowp de pröff Mtecn dcrive de la 
cmjml]« : c'cat de ]a coquilk aussi qua a'insptreraienl Ift rackir et le grattoir 
mouatkiem^ Im jrakienwnitlrienne* ito»*. Lea d^velappemenlsde M, Ffemönt 
et lea tigurtj qu’il publie üUrenl un rif ktfrtt; tgus Les archtiO'tögü» ylroufe- 
foot k slnilmife. Pcmrtant, k L’ige de k ttkjuiüe qti il paatuJe mnttl de 
)a pierre* je prtf^a aubsthuer, atee Lucrtae, un flgedu boi& frtgnäna 

rantf); 4 mrt fmi r lea lypes chdIÄens et AatuLrfcena dement de k poutre du 
brande ipoä&lto; lern type* mousLeriens, auirigniciens et mmgdalAtuens 
defitent du Inmili de im piiarre* peal-#tr$ employ^e, ä l*ongine, puur kcIEiter 
le Umvall du bo« *. 

S. R* 

G. Wüte, SüdtföXeuTöpaiKAf HfyaJiJAAu/fur und iAre Jksidhmpen zum 
Grämt. Wöfxboüfgp ftlbiüs«b K Iflit. iv-S8i p, t avec 141 gravures, — 
Encore un mdeennire du mirage orieitiaf l Ä l H en contra de Mcmtelka et de 
In grau de majori te des sarante, I'auteur ad mal qne lern plus an Gien« types des 
dolraens et des. alliei cüu?ertea le troumH tu £tp&gnq et en Gaule, cjue les 
a lle es coumriea de Ei Grfcce pribkioriqiift en reprdeenlent un dfrcloppemenL 
trta poiterkur et qtifl Lm cirilismtion migalithique i chemlne -oua ite trans- 
pon^e par de» DATtgilKn — d'öccident an Orient. En ddlßrminer oiatletaenl 
tu eenln de diffusion a'etl pu encore posasble -1 aalül de dife qull doii Gin 
eherdk dtm le e ud-ouestdn l'Eucupe. — J T «p£re publier unjour S'hla toriq ue de* 
retberchra et dei hypotbeses aur Ees ddmena, aoni j'avmii rfeum lu t]ecneEds t 
fWi IS90, en rue du tome H de lm ftotcnptiaft ra^onnee du de Sain^ 
Gerwin^ qui n F i jamai^ p&ru et que le beau Jfcnuri de M Dechelelle rend 
d'eüleurs inutile, On Terra alnn r une fois de plus, com bien Ei scieuce» en ces 
matkni, esl une * racommeueeuH » | iE ifj i pu de tbeories nounllei, mais 
des Lbeonti renon?el^es. 

S.R, 

t- “ L® 6 peiates. E« Eamei ct ta pniuLc-a i cren lateral Bolutrieunei Maat dea 
ripeft an^nlalm com me ln idei chell4cna et actaultens, mau plus lioes ct 
dounint anc plnt gnudc acuitU tnx eqtmillei mnguUire« deatfinee» a produire ln 
ccupe d« böii + dci di, ctc, Cch potntca 4 trau aclutrkcLnes aouI mcres du pointei 
de n^ebc neoEitbiquca, qui santmaiai de* rip« magulairM, utLLi*e?» oecasionnel- 
lemcnl Mmme «rmfri >, 

3- M, Fremout admct quc rangln* du diu «At une csqajILe d «; il donne 
qne lntiretaanle bktolre de la fibneatiom de» doui dapoii l r aat|quiU imqn ä 
net jouri. 
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R, Ulrich, Dir Gni&er/rider in der Um^hti^'j mn Beilin zm<t (Eun-fsn 
Tessin], 2 foI. in-4* p 800 p + et 92 pl. Dwittdb« Verftgi-AüBLail in Stull- 
girt, 1914, Pris i 30 mark. — Les ntcropöles oansidimbl« dfcounries, il y 
a Line quinuine tfAimft«, pres de Belhnrom, pereneLleal de suirre pe triam 
plmsitura siectes le d£vetoppe<utnt de la ciTiLi^aiioci dstis noe rtgbn res traute 
et bb>n dei finit. Les plus Andenoes Lombea appirtiennenU l^poqüä de flallslaU, 
Jes pka rfaealu iü teasps de Marc-Aurfcle (TSO st, J,-C* ju-Eq^i'u. 1?£) apr£s)> 
Yers l an 400, on sonstate la prAsence des irifauB gauiloises qm, aprcs aroir 
oceupn- la Taille du Fß # s^tibliranl dtn* ha nlhea m^ridionales des Alpes et 
dans Ee Tessin ; plus tard p teil I* cmiisalkm romaine qtai impnrls hs produiU* 
kacjueli ic>nt parfoia imites par k*9 jndig^nes. 13 esl mtefeABbtil de tonaLater 
Abandon das nlcropotea aprfea tfare-Anräf; c'est aeulemenL & ripoqu* lom- 
baide que piiraiflient el U quelques nmmdlts iombes, La longo» eüalencd 
de cts cimeLilres älteste ca Ile d h uns voie OMMCftt&h trta friq uenke qui relifcit 
Ja Tftlli* du PA au Rhin snperieur. 

Les necftijwlaa da Cutinne, MolinftrzQj üerimse* el Giuhiasco oiii. dejA 414 
l'ubjel dt pEuaieuts puhlimiions pariiellei; M. Ulrich, conserv&tenr du MusAe 
da Zürich. a reuni ici tont ee que Ton cannait i leur sujel, a*m an gnmd 
uombr* d'txce Heutes illuslraüont. Cet mreDtAira critique, dedie a M - Monte- 
Bus,, forma le premier Tolume des caUJogues scientifiqLL&s du Muide n^uouid 
Stusse; il fait bi au augtirer das suivauis. 

S. R. 

Maurica Basaler. Lexique de gfogfaphie meimne, in-!Ü p Klinckaiuck, 
4914- — La üirre que 1 M, Besnier a eutreprii dVcrire est de ceui qut 
coCitent plüft dVfTort qu'ils ne rapporlenl cThonneur; an ue se feil pu Udee 
de ca qu'un partil tmul, pour ötre trailfi tomm il eanFienl + enge dt 
laborieusa esaetitude, Chaoun de ses arüdes cumprend troll parties, 
D'abord. h qodi encitQ p (avec entft pareaUbästs, pour lea öolonies romaineB 
et lös u]UoicEpes P la s^ria de lenr& titres, pour les tucatit^s de l'Atlique et les 
cites romftines^ (i Lribu dans laquelle alles llaient idseritts l son IqutTileaL 
moderna h lenqull eaL «rUin m probable). Vieol ensuite aut Qfltice expli- 
caiiTe. qui prtciae la posiüon glograpbk|Uif du Jieu ou du ptuple esaminii 
Ipdiqne cequi an fiiaail jadls i'inlirlt ou i'imporltmaej mp pelle JeaewentEneuls 
ies plus remarquablts de soq bistoire^ Signale la pnäsence des ruißea 
encore «iHtantea. Eudn, pour mottre le Eecltur 1 de fdrifier el de 

ddvelopper gm donntes sommaires* le leJCtquo dnumere lea princtpules Sffljran : 
testlea des aulturs greofi H Uünl. inacriptionl p d fc aprfea La Corpnf trum>«iu- 
Jitim yrztarum, les parties ptibliee» des /ftscHp(ioiies gr^, le Ztirpm 
imcriptionum luJinarEim T (nonnaiel (d iprAs I flütaria Aummorunt de Hea.d k 
On a’eit atLache i dcmner m ariicla pour toutes les IwliiA* mentionnees 
dana Y Altes datü/uui d'Albert tsö Komptii, non uns repamr quelques- omia- 
sions qui ne p&rsisaaitnL juslißits^ "* G est Mtte derntlne partie de 
loutrage qm a coülA le plus de peine, On remarquem que Iss irtiel« aoat de 
lougueur tres inegale, que de Testes cnnU^ea ou de trts gründe* «Ile* 
occupenl proporLioü□ ehernen! btaucoup moins ds plaeeque des loclütes uson- 
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dairaa. Ceti que l'ulilite des differentes rubriqusa d'un diclionnaira tai es 
raison ioTarae de le Pdorieli des cboaaa qu'eiie d«signe. On ne demanders 
paa Uni t ct laxiijue das inftnuilioai sur Atlienes et Rome qua sur teils 
bourg&d« de l'AUique cu du Latium, dont le mcntion inddente, au hisand 
d un« Itclure d Arislopliane ou de Tile-Lire, eveill« sourtain In curiosile et 
sollicüe une explleaUun, Celle distinstkm aal merTeilleusemeot obaeff^t d'un 
bout 4 l untre du litre, Cast dans «a articles, eonsaeräs am locnluts secoa- 
daires, que Ion spprbciati aurtotil ls (dsnee de laulfiuf, toules las recherehes 
qu il s esl imposee» poor oejamais laiaaar satt* n'poeise le ladeut qui votidra 
le ccmsulter. Ca minuel lienl hien s*a place p&rnsi le* ourrages du in,’ , me gen re 
qua In in^mc librairie adtjl coniacre$4 (Tautrea pinie* de raniiqutie. Ilfait 
bien tuprtr da Calle bistoire du commerce antique que notia promet 
M. Besnier. ■ q p 

^ ' W*ldi#r. Das der W&rtersMfdimp in Gegen toari und l'orMil, 

üupsig, Quell,- et Meyer, 1912. 2 - ediüon. ar.342 p„ avec 147 grarurei. - 
Ouwig* d un gAologue, mal* qo> prui rendre Service aux glographfrs, aus 
I Unionen* da I antiquilA et am anihropologialea. L'auteur a pamturu, au eours 
de nombreuses uhssIodb, plusiaura Ngions desertiquas da l'Afriqu«, de 1 Aeia, 
de l'Acadrique; il en a Aludie Ir* terrains, In »Agitation, la ftnqe. Je* pbeno- 
mfinee aimosphtriquea, le* erotious, etc. Sei expocda «ntAluetdds p&r dea pho- 
logrsphie* excellemes, donl plusieun raproduiieiil d«s inamnnenla aalique* 
sur le* tonf,ns du deseri et »eiten t en lumiere let inlliwnces de sl meines s 
qu'ils out «ubies, 

S, ft. 


Judas Baillot te rigin*pkanunitiw den* *« rapportt uwa rtwlution. 
de Ja moralt m Egypit. Paris, Geutbner, EE>I3, Jn-8, xr-Slo pages. - L’ide* 
mulfesse de ee wlumiftiux et«vaot auf rage «t q U e 1* «ulte de In personue 
dinne du phirwn dämme tonte Es »orale cgyptiimne et prAaide i r«T0Jntüm 
des iddes »orale, dans « pur,. Pont elabiir eatu tbc«, qui n esl p*s aha„lu- 
ment nouveile, mai. que rdniditim de l'untsur a »irquea de son wetu, 

. 7*T* “ l e " tr f r!itlS de to »P* tam Bur la tgeptieone que 

*ur Ies forme* de la reli^on pharsonique 5 il Ta f»it „« be auw} ‘ de chrl , 

de .orte que las nua-Agyplologues ,«* UT ent »uirre san expoaäet s’en malnjtre. 

iis je teui ine relrancher iei derri*« le jugementdu pnemierieyptol<,inj e de 
notre lemps q U1 , ayut rendn compl« de ee lifre av« sa mattriw Labitueäle 
^sape« , eni.qsie, ll> )3l ]|. p . iSI-iBi), n'a mil* que peu de rtserve* i 

baauMup d *to*es at . m*™ defandu M. Bailletcontre 1‘aeeuation qui ri ent a 

hl^r *i ^ < 0 " ! TÜ f ^ *° U?tU Ka ovvr *8*' «SIb d * n'atoir pu tu ae 
bomer, , L.uteur dit-il, a Je ia r!nffl de *a Tie dans «n murre 

penonaa, »ngeant4 ee grand eipu« de temps. ne a'etonnen quelle eoit 

lujonrd hui bi forte ai pteme et perfois si tonHue ». II y * des index trt S deuilles 
«t ane enorme bibliographie. ^etailies 


S. R. 


mnuoGHAFniE 
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James Ah Montgmnery, Atamait iftäERtafifm text& from Sippur^ Phils- 
delpb'ie, ttnivemty Museum, \9i% Gr_ in-8, 326 p. ei Ll pUnchea, — Le Mi 
de Tllniieriili de PllÜldelpbie posi&de un nsstnbre de fco Es magiyuei 

fjtHirts i Nippur 1888-03, portoni de» inscripüons en Irflii dialeetea ar»m6ens» 
M* Montgömery ne s'est pas caDiente dn publier ei de ccmmenler 10 da cea 
bol5; iE n refiueilli cem qui oni ßtä aigniLfes lilleurs ei a eompöif* ainsi comto* 
na Corpus (Je eu tn du Lünen Is* u La magie dps bell est, en piriie, La Ülle de 
Tan denn e sofcelleHe btbytonieftne, em merne tempa — el cela constitu* mw 
d^eotursrls im pari ante ei impnfrue — qu>lL? prend pLace dans Le vute 
domaine de la mrsgie belJenistique qui s’4le»daji seit ln ul fe monda ncddenLal 
hu debui de Täft* efaHUenne... Reste h sa^oir ce que le judnisme a conlribuA 
k Ja magse beLtenislLqusH ei ce tjiTil a re$u d'elle.., Mai» LL resl* ctibji qüe ll 
maglr des bds et, d'ufte miniere graenle* ioute Ja magie jutvf, sont sortiea 
du creusfi du munde prfrco-romtLin qua nou» appeLons* & eiose de Ei civdi&aticm 
qui y dein in an, hell^nistique; estie magie n>»l paa juive, mai» tafecüque. * 
Cea condueions sanl an Opposition am celja? da» prämier» tditeur» de hols 
arum&ns, qui avaieni elä Trappes sürtaul d*B anaLogies de aertaines fortaules 
uTscdes teile» du Talmud rt de la Cabbale; Tamile de la EBafiegT^co-rufDAine, 
ti longtcmps n^gligee, mais pdttfiuilrft depuii quslque* in&fces ifee ardeur, 
penxiel d'allribuer 4 e« soparatilions un cbamp bieu plus eirndu que celaj du 
ju data me dÄcadeni. Quant ä Tusage de» bois, Tailleur »s r*nge 4 Topinion de 
Tabbe Bywnal : les bols etaäeol da» priaoos oü leg ikmom ftaient enfcrtnis, 
Ost ca que conEirme un des ialtes de PUliddphte (o* 4) : ■ Vussem pour 
couteuir les an^es maudits et tcus Les mauvahs esprvt» ei la ian^ua d>sprits- 
imulelles i mpies, foainteuant toui Sles tu neu», tdub <He» chufsn #9 p yuus ^tes 
tteUi-ra aux qoaües eolna de ceite raaiion. Voug na peeberei pas euntre PAbik 
bar Küßlh&i, tüus ne la l£wm pw, nt Lui, ni le» babiUnts de u maiion, m 
de and«, ni de jour^ piaue que ja tous ai enubiln»! p»r un ariiben magiqun et 
nn sceau pnisBADl*» Celm enntluue Luu^lamps ainsi, et eek fcit moics u'bon- 
naur 4 Teaptit liumiin qu 'k la Science et 4 la palience de Tadiieur^ 

S. a 

p. Thomsen, der patdstiiuMchtTi Aitertum&kiiKiit. Tübingen, 

Mohr, 1913- lo-ßi ¥«I*1O0 p., a?K 43 gwures. — Bon prÄds pourvu de nom- 
brause» röfere&ee» ti illusire 4 Tilde de elichea faits pir Teiateuf, GVat un mi 
manuel d'arcb^ologie ei de g^ograpbie palasUnienna», diflpose aree melbode et 
poureu d’uu eiceHsnt indei r ördra des maü^re* : i 4 HLstoine de Tirche&loipe 
pileatmienne; Raees, peupLes^ pfetnier» ^tabliasements; 3^ MoDuments 
prfibistoriqoes ; 4* Vü1eb t Tiltages* mwson» ; 5* AfchLteeEure T vculplure, 
moEgique, cera 43 SLque f rerreria; 6* Tambeiui m w 7* JiueriplioEiB, ealandhers^ 
poid» ; 8* Monnaie» [f ceaprii les byzanbnes). Au» teil» äpigraphiqu» 
lalias, il fani miintenini ajouter nn ir^s cuneui fragmeni eaatmie (Äft, d£M 
Uwk*jwv€*t judJet 191 % p, ü*J; il itinil fallu »ignaler d'ailäBura J'artide 
Pütacöyraphij da U Jtwish MxcycLöptdia (p, 473, les iuseripbous, pu S. de 
Ricci). Pr 77 p fmnteor mentianne Ke lut bien connu de Libriiuxe de* risea araöt 
ta fermHnre da» tombes ai ajuula que cei asifi 1 ^ie aussi coailali aUleori 

IT* üEHiE, T. IflD 40 
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* chfii \e$ Tatifigouseg, dans des Lüttst: es ruases de repoque de ÜU^ne En 
real] Ui, cel usage üt presqug ynlverse] - t cm p&mHÜt nppeler les constatations 
d» ee genre fasies dans Jes neuropoles grecqüej el FOmaines ; ins TondgotiBeff 
fl' lr lernen aast sei cfue- par le h&said ä'une lecLurfl. 

S. R. 


H. A. StewirL Mac^lister The PhitUHnn. Thcir hizlary mflcwilizaUon* 
Londrt*, Oxford Umrersity EPP. ln-8 tw~m p +f avec gram res. — 

Lttlseturu da E’Ancien Ti-stausent a rendu familier ä tous le doib des Philislins, 
int'm« eouiuifi lernte d’injure; mais il a fa.Hu le detbjffremenl des hierogtyptiea, 
les fern Lies de Crtte rt de Syrie, pour nous donner uqe tdee iin peil nette dg 
kur cmlis-iilion. Mmtiie de leurs alllnhes ethniquea. M. Macalialer conolul que 
k lea Pluliglina elaiem un peuple cotuposite, dont I« 4l£meot* proveniienl de 
Cr£le el de J estreinite aud.oueet de l'Asia Mineure, Leur anUure d^rlvait proba* 
biilj.finefH de in Grite, et bien que In Gerte eit saus deute fourui une partie du 
peuple qui a’isialiiu an PhÜtatido, an peut di re que ce peuple a surtout intre- 
duii en Pulesliße lea traditio na des grauda jqurs de Minoa » r L‘lji»loire des 
Philiriio* (*ss principetement eonnue par la Bibis ; mail k ces teste* sont venus 
a en ajuuler d aulr« (papyrua GaleniaehelT, annates assynenne* du naf si^cle'L 
Leur liitguen’et»it paa sümilique; ii neel pai prouve qu'clle fflt arvenne st 
I on s eru, un peu rite, y dewuvrir des aninites ivec Telrusque. Drtainea ana- 
ogies du dien liagou nvec la Tagea *truaque (p. 105 . n* sont p U phu eonvain. 
«nies. M, Mtwaiistar a rguni, ar« lenes k l’appui, taut ee q u <ra peul iss-oir 
d« Phiiistms; it na 'liseimula pus que neue savens d em peu de ehnse * 
- L-ittldrtl principaJ qulle oETrent, Ost que leur hia toi re «Uncide presq Le en i i4re ] 
ment av« 1« jrfriode obwure qui es t teile des debule da I Ags du kr an Europe 
Kül e ) ieon «»8*14P«, EakkaUi k i'aat, Tuwh« ä IW, formeul uu ?0 Ü 
emro le nem naonde et la nouveau. C’eat grice a eui que las aouveaira du 
pasae cratoia purem «tra eonsertes pendant quelques siecies pour devenir les 
fondementsda oivdiaaüona nuavelj« en Grfeu, an ttalie K en Orient» (p 115V 
Gbenim fmaanl, i'auleur a’esi beaueoup oecupe du dlsque de Phaeatos et d« ses 
mysterieuses inscriplions. 

S. ft. 


■>] 30 8., °r!r t tUt ^ ^‘P 11 ** HiKMnunn. 1013 ; p. 174-186, 

P , . " 0a MDe,4tl ***** la utwtiere confuae de l’auleur am se ühin 
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objolfl eonous, qyclquei iiudÜü qui ne s^ol pai digtingitii du reslt i 1 erfilica- 
Eiern ebs pknebe* *at influlisanU i fiel egird, 

S, IV 

Marcel Dieulafoj Lea antviuiUs de Sm* deeeweries ei rdpportees per 
in nbsioit Dieutaf'.if* Pmu, Leroux, IS1J, ln-8, iJ p., tvec - pl. - 
Df. PAsatd et E, Pottier. Le s antiquifet de ia Susitn* (munsfi l, de M w- 
9<t n , Paria, Leroux. 1013. lu-8. 256 p. — Voici deux nolicet, ou plukl une 
notice et un caialogue, a l’usage de* naileur* du Lcum et de «ui qui ne 
peurent Lire m CAcropoU de Süm (1893), ni le* Mtmoirtt de ia DtMgätian de 
Perte (tomaa 1-XllX). Ön e&t voaiu plus de dem ilLurtration», l'une el Peulra 
midi« res, dans le prämier opuseule, et quelques croqutl. pur le mcrni, diini 
le second. Ce dernier «t d'aijleuw tre« dduiltfe et renvoie üfi) eesse im publi* 
eations originales, doftl U eoostilue minai pfesque un Lndei \ Des eitrajls du 
Code il'Hnnimourapi auraienl Ät6 üsenvenu*. mtts j'ajoute qup lli pelila idilion 
de ee leite poblke par le P. Schell e»t en Tente au Louvre. Pmsqu'd a'agät, 
aeani toul. de seti* faire »ux oxLgence* modernes des fi*teur* du Muice, j’oee 
croire qu'on leur en donne iei a la lei* Uop et trop peu ; trop, pan* qu on 
ddcril plus de SÜOfiuoieros; trep peu, parceque Ton n'ippelle ps* assMleiien- 
lion aur lee dem dotuaines d’cbjel» de prämier ordre qui Tont la Deputation 
universelle de cetle eollecLion. Ce qu'il feudrait maintecant püblier, e’esl un 
Guiife ilfiaire de» aeettona aaiatiques du Louvre : il stiftira.Lt de 150 pages et 
d'un uombre au mein» egal d'Illustration*. 

S, II, 

Harald Brie log 1 . Images eiondques, Julroduction ä l’etude de l‘art 
grec. Paris, Champion, «913. In-8. 231 p„ iv« 128 grtvures. — Sk 
chapLlfes sont eontacres aoisujets «utränt» : le* fouiLiesde Cr^te; les Apolloo» 
arebaique*; Viergei aitiques; la oaissacee d’Aphmdile; l'Athina de Phidias; 
Polyciele. Lauteur n'epas tine un petit liere de gros livresj il connilt les 
monumente, leseludie de prt» et s'expriipe avec des nuances nou veile* mime 
snr des queftieas bien toueent IraiUes, saus aroir La prtteotion, qui «r»il 
fäcbeuse, de redire ou de dbculer loul ce qui. a die esrit eur ebaque sujel. Je 
m dtonnepcurtanlquk propesde laprdtendue * Vänu» de VEsquilin » il n’ait 
pjo nppoue el mdme »dopte foplnion ai forlstminl molifee de M. Klein, 
(cf nev.veh., 1907, H, p. US). On »alt que Furlwaengler n’aimait pas eet 
archdeLogueautrichien. Un jour, le»a»*tit qui m'a raeonld cetle bisioire Iroun 
Furtwaengier furieu* *t gealiculantdeTaut l'art'tcle deM. Klein turiapionjeti.se 
Hvdna Timidemenl, il ßl ebservör au maitre que cet article ne tui sembiiit 
paa (nauxai» du louu < Malt precisemenll tkri» Furtwaengler; j’eftrage 

I. Le vclume u tErmine par no tri* io Wir« sunt »emcire de M. E. Poltier sur 
n erramique, remimt du t, Xlll de* Memoire* de la Mfgalien. Cenetuiicn 
(p. Sit) : * Plll* »seien» qne le* Sinnentnl de ia Ch.al.Jie, prtl-tlre »ppuenli* 
»U* Proto-EgypUeni, lea habiUsla du «eil de prcUneut plaee Uana ITÜJtoLra 
comm« un facteur e**estiel de fart el de l orginlsauon »oclale en Orieut ». 
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tammE Klein niL pu f*ire uoe aussi bfilb #couierle] p CYn eai une 
auasi A mea ysujt; non iiutütai» mitar wkjQ 1 ^ fc - 


C„ Weickert. Jid* feritaAtf £i/iii^i>i. Leipxig * Schunke, 1913. ln-8, 114 p. T 
avec 10 pl. al 17 figures dans le lests. — ü eil 4£jä qüiation de ift eymalte 
Itabienue rlans un Fragment if Küc hyle (□. 72}; Abßtov croüpm K'5 ji p iv 

oii I Yxpreg sion Tpi^uvat p-jlJ>oi [rylhma triangulaire) nesl 
pis heilt k expliqovr. Kn poufauiviOt lYvoLulion de ce decor Hanl ä iravcri 
Pari acüque, aurta un nfegliger lea origineü orienUJw, lut dang Värcbibetmre 
que ilaas la pcinLüft r M* G. Weickert ap parte unw contribalion notable ä l'bii* 
löiri% tni’öre ii-s^ei mal ceanue T da lYrnemenL Le lype primilif* de plus en 
p>Sua EtLl- ri-„ se retOnnall enaore au if* rigole de nolre ers > da ns les saxeophages 
du type de Sidamara (Ugii + Ptstf,, IX, p. 189}. Kn Ire I* ühtpUeau de la colonn* 
el le peLU fron Ion sHntpfcalenl dem cymaises superposees , teile du deüäua 
den re evEcLemmtnl de la eymaise Eesbienne. Celle superpo&ition de cymiises 
eti dYrigine aaiitique (bnienne) et se cüDStite a invers laute lYiiliquilc. 
M. ’WeickerL ae demande ii des en Lat lein enis ainsi consiiiue? nYnt pas eerri 
dü modEftfl nux ehapilenvix-icnp^sles byiautins- teile opinion, quoique ‘-eart.ee 
pir M. Stm'guwjks, m&rüerail un nouvel examen, 

s* a_ 


Mai. Coliigaoa U P&rtfonon. Paris, Hieben*, 191*. Ur.io-8,213 p. p avec 
22 pl. el 79 tigurea. -iOn nt saurait aeparer rhiitoire du Parthenon de teile 
de l p AejDpole T „ Mü-numtnl de la piele athenienna.U repese par aet ifisisea aur 
un Ml nncLifi&dcpüis des sied« par la neliginn d Athens Ebififc * un memant 
umquedc t F hislqired , Aihlnea f + ..il esl ramme Tu pnessldc parhite de l fc 4mede ia 
eile. Sh frisaa, i« Hjeiop* s, sei fruntoni nennten! k la Ibia Ea gloin* presente 
el lei vwLIlea legend cd qui ont fail de lAeropole |g li«a a*i n i par e^ c ^i^nce p la 
preprc demeurt d'Aibena p. Qn rwnnalt tei celle bei]# Jangue daire el faeila. 
naturEJIemem eläganie* que Hl. Cüliignen minie iuieui que inut mtre arch^a- 
logue de wrv ieapi. Comae j| rM d ulJeun ptrfaiiemeni mfareüi el ne ril 
point sur l ancien fondi de ee* eoowseueetj cnais W eanJ cetee mip 4 
SYpreuv-e el frawtvtild, }m k p tim beMin de dire qae ce lirrep reimpresskm 
ricbesnenl i Livree de rintroducljon au nugniflque m*Fö[io de Bamcodiu», Mt 
un de ßeui que löni amide Fan grec p loul visiituf d Aih^UM fcmdri lirel _ 
Sur i espacfl occupe, uz lempi myeinieua, pir Le palaLs royal, sYlereni, au 
vr Biec3e t VHecilampWon el 1’EritblblioD (]). tvöln- fi40 et M% mauern 
dun est agrandi et embelli par les Pisiilraitdti .Yobimade öx 12; fronlüns nou- 
?e*ui IgiganlnEnacbie - friu ionique ätm lYunge dieoranL le stow l) m Vers 5ÖÖ 
on enireprend de conamnra un lempie d'AÜiAna Parthenon I) • apräs AJ ara I 
thon p an en com mente un ulra, »Ufl fois eu qnarbre (Farthliian Uk Leg 
Persea dctmtsenl lout en 479. Lei AlUluw äc contentenl d’abard de relever 


l" 5" ’^°** * ^ dllU dy IÜ ^ Q|1 penenoe • 0 i inflUl¥i ^ s 

ayut voulu .ui« 1.1«!* du prii. au Me« de l E panphraa«, n a «rit ^2 
iu^don Dl du fran^.. Lt» renveii =1 U lypofrapbie Ultimum* *, iJt * 
inttniu-tnl i d^itrer. lUkitaliu »t WC1 ZuL * ' } ^ nl 
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fanden Fsecblteion (Er. II), qui dev-ail «ra frmplac« paf i' templa nctoel 
(Er. l|l; 430 et »ul».). (Teil aeulenenl »prfei ia mort de Ciwon (410) qun P«n- 
elfcs common« Id Parthenon acluel (P, JU5 depuie 447)- Teiles ionl. « gm. 
t« Solutions qii'ndapt« M. CoJtißnon ; mais it eoulera encore heaucoup d’encro 
avont que tous le» arcbeoto(fues *e Klient tut» d'aecord sur ree quoeiinoi cotn- 
pliquees. On remarquer» qu'il u'eat plus qoestion du Par-fA<*non Jr Gimon ; lei 
Tambours de eotonftes on msrbre ins«res dittt le mur de Th«mislOcle trou ' 
vaioiit, lorid* Unniin perse, dini leebantierdu Parthenon el portral encore 
des tfices de fluumes ; ils sont donc sntfriturJ a Lirnon, Lra sculptum du 
Parthenon dePferiel«* ne sont paj moin* mutier* 4 debits; L'ml»or n T » pis 
manque dVxposer I« hypothi*#* les plu* rirenles, «eile, pm exemple, de 
M. Sehr Atter «ur rmterprilition des milopes du sud, de M. Thiersch sur 1e 
fronten est, etc. Obli** d’dlre bref, je veu* seulemcnl trtnacrire «U* note de tu 
p. 196, qui «r* noiiTOlle pour Ja ptupart dg oos leeteyr» : ■ M, Ct>, F.. Ruetle 
rent bien nie aiftnaler uo texte pru sann« de Psellus, oü il esi question de In 
pirrre noire donl lei yeoxfde MlMn* PsHhenos] elaicnl incrusl«». P*fllu», 
EU ffjfciv. publi« par Papadopoulos Keruneus. Journal dts ffifufcnt «»,]»- 
T |er 1910 »V R 


p ere .j N, Dre. flfoc* flinse pettery fnmRhitrnua in Boeotia. Oxford Uni- 
Tertity Pros«, 1013- ln-8. 04 p. et 19 plinehes. - Du vT nu it* «itcle. on fnbrt- 
rtua, ootaramenl en Beone, des e*r»miqaea noire» lugln-es dont r«ude a 
fort n«glig«e jusqu 4 präsent, Celle t4ramiqoe a ernre« sott inüuenee sor «M* 
de iIgdra an nf »i«ele (Alexandre) et sest ripandue dans loui I* monde hell,:- 
oiitique. Le type le plus frfqnent en B«otie esl =eluL du canlhare, olFranr des 
Tarife« qni peuyent foumir le principe d’un gletnenl ehrtmolnpquo; ceat 4 
quoi s’eat emyfc M. Perny N. üre.qai. a^e r«d* da M. arlteouvert 

quelques oentainel de osathar« dans dea lombes du ti‘ s.irtlo oxplnrOei 4 
HhiueeafMrealeaMi) en 1907 et 190«. Din* laseoonde partie de son tntT»,l. 
jl doflne une descriplion drillte du eonlena d une eene de lombo» plus Ur- 
diees ft»* sitcle). qu'it a fouillee* snr le m-lme me *n IÄ>S et qui eonlenin-nl 
iiralemenl des canlharea wir* lustrts. Deux iniertplinni archniques, d4oou- 
terte* i Million», onl 01« reproduiles pnf In pholopraphie el rommentiei 
fei 191; l'une porie le nom E«Sur«, fort« b*oiienm de BKoynt; faul« se ht 
’Ek« B^UlKu. De» intCTiption» mr esse* srehsTque» onl «14 

reeuoiHtes: mnismonne D’ofire 1’inlMl de teile qu'n aulrefoi» pobhto Rayet, 
d’aprä» un «attthare noir b*olien da » colleetiea. g R 


W H Rone her- Ompbolot («t™< ^ >■ ^ X1J£ [i?l ** 

f Arad«!»ie de SaxeJ.Leip^, Tenbn.r, i«3.ßr.^», II« p.neee 9 planet^ 
OmoAoia* ne sisniOe pa* primilireuient « miltau tnnn quelque oho»* 

—^5 • r-*— - «“’• "i* J *"‘ ra** 04 * « 


Je dii ioüjcnirt la cfl^o»* cüoie. par« 
tivT* d^urtu diüdes. AlEei douc T dam ee* 
« qui «l dit du midiillamk Eoul Ob* t 


c m ii% löujüuTi t* ro^Oie chöW : Pt 
cänditiaü#, fberefarr, pir eicüjpäf» 
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question de Hie d'Ogygre, • nombril de la wer »* Bien des peuptna. en dehors 
des Gree», ont Mt)£o l’idfe d'ua point central du munde ; bien erdend u, »n p»- 
reil poini n'existent pas.its se »out trouvr* en dijuccord, ä ce sujel, eomroe les 
modernes snr In choiid'uft meridien initial. Du temps que natssaii, en lonie, ln 
seienee peographitjnr Mitet, arec son sanctuaire de* Branchides, a et6 foBa* 
phahs; c'esl ec qu>iplique«SBfz l'horiidn de Ja Science d'aiors. PJm Lrd.peut- 
«re apris Delos, Drlphes, pi^ged'un aut re culle epollinieii, qui j* ra il milesien 
dVrigine i ll. Rascher compte d&oontrer oel* plus tsrd), sueedk <1 Milet comme 
cculre casmique et le resla pa T l* force de Ihabitude, Ön y monirait le ceSebre 
empAufo«, saurent reprodnit par [es mouuments. C'efoit, & suppast Misa Harri- 
san. Ta pierre lumbale du srrpenl Python ; toi n'esl pas l'nvia de M Roscher 
Les detut aiglrs dor qui Qanquaient Vomphrfos de Dclpbes prouvtmi esses «„* 
c*Ue pierre efoit en rdalion a*ec In ditu ei ia voüte ce teste; c'esl une mein 
wus la proteclion de 7.n- 5pm. On trouve, .Jans In dissertation de M R tont 
re quon peul sasdr» demauder nur lempAufo.,, ce „tre du tuende. uliumuu 
pterre d aberd beule, puis «rulplee el decoree, ainst que Sur lea rapporfo de 
I nmpAnfctuK de« dieux «am. Apollon. Mercurc ei Eseufope. L« transcrio. 
Ieoti s de texte,, les tisles de sfolues, de reliefo, de mes, de monnmes. etc. 
»di Iris prteieuses ; je me permets seu lern ent de träum inuliles lesrefomeei 
“ -VuIler-Wieseler, qui a foit eoq temps. Sur Ins r-mp/mfoi diliens, 

jouler Je. Information« reu nies p*r M. Ad. Reinach. Heime, 1912, l, p. 3u 

S. R,’ 

#l E ' Bu * Clhor - Wütet*. Rxtraii du Münchens Jahrbuch, 
131.. II. ln-8, 3o p., am grames. - MSmoitc important qui «n.Uiue un 
progr« — parce qu il neue ramfne en arrier«, 4 des npinltms aulrefois 
admi»s, que rinfluence un p eu tyranmque de Furttyaen^er *v*it Ikil harter 
La Jhtobidc Cliiaramonii senil un original qrec. de Bmiis ou de son eeole ’ 
«llo aumil fait parlmdu groupe Signale p ar PI, ne (30, *28). q« «rtainaatlri* 
boaieni a Pmitta. dauires 4 Scopas. Lee Niobid« de Plomce itaieni nun 
p« des cop«* imperiales des sbne«, de ce groupe, mais des .m.foifous inspj. 

( r ' e 74' c™ ? le W,ue hedent,ii quu 

h ^ , "il™ * !** “i ,dM d'auim »culpierescelebre,, 

,r#pme - k <**«Apoiion Pourt.1*,, , gu : 

««Aiade iSapI«;« ne sonl pa. des reproducUonsdetypesdu t« «4 de mais 
», on peui dire, des r ntodernisaUoiw quelque chos« «mm* IWiooifo 
r ^^ n f ¥i °* P“ f ' ,|axman ‘ Sur < 3 Ul >i je m’efoiiDe que les uteurs naieot 

rpr^d4ie lt\ T U '£* dt mjuS ’ * UribBfa •uBJeMieemenl ä Aleatnene. 

» rraxifole el i Are es) las, l-tu jours par d'ass« bomnes raiaons Pn tsa- 
4tudunt cell« stalue», je me suis permis de coodure aine, : ■ r v reeonnais *’ 
ype probable ment creä par Alcamdoe. reproduil, am des modiaeaiions ^ 

P ™ KT - P* r « i*!« "b«ile tau, J \7'T 

Plast» d Asie Mmeureque p„ las«Ufatat de* epoquea beil*^Jo* 

*• Cf-Bnm* urrW, )Sn, h, p . 390 . 

1, Ga teile orehtalnffjipir, IBS 7 , » 5 J. 2 IH. 
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ranfitma T ent» aulres peuMlre..» par ArcemJ**, dum dfl kdtosft qul* 

fit poüf ]e teniple- du Forum »„ El j'-ajoutais : * J/Opmion fotallqus i kqutlfe 
notiB nöua arr^tons n s a rien {TineonGi Mahle arec ce que nodfi s&vqds loudi.int 
l*j bihilödt* d*A ieul^Lirs de L'&ftÜqaU^ l/id&e rlo la propriitA irliitique tt, 
par mite, «11 b du plnprial leur ^taienl UrufltTi»; 1« ms^rile de Fugsatkro, 
ni :lui die la tiDüreaute et de 1 a perTflcliön dans ]b detail, pamEl uoir eu plül 
d'iEDportime* A toure yeus que celyi d« In crfAtio® daa Ljp»*.»* MM. Conie, 
MitiiAeUi, Furtwtengter H d'nEitres, m ISST* trourfcrent ceto imdiDBHÜito ; 
MM. SisftktCfcg ft Büiehor seraieat ssns doute plus mdulgenii aujöurd'hul 1 . 

5, Fl, 

Otto Richter, alte Ffrm, Uiptip, Tetibntr. i9iX ln-12. BO p* p iw 
\Ü pkuahes et 4 ptont. — LorwqiTun spfictoUste rk La topefrapfak romaine 
eomroa M. Richter oofllfeM & raellre tnq Mroir i k pürtÄ* d« modealei 
wyigaur«, on paut ^tre sör que {Tmatfea encort en tirtront proGt. O pciii 
guida i k Rome paiennB e&l m Iwrt igriahto i il Le senil davant&^e si [es 
illüBLruiiüns eLfciflfhl ptoete* dans Ee taiteel si rmteeiraafaii - aller h la 3igoe * 
(i( | a juaqii'i qeatr* pjigea da suil* nana ftfiata). La *«£ du lapu* *igct (pL I) 
*st §i confua* qu'on roü bien du Hierum, nrnin pus de Jnpä; U resUurmtion de 
\"Am Pacit (pl. III) pc »nable pas heureLi&e ei a 4t* bieo mal deasinAe. 

S_ R, 

Theodor Öirt. RfiaüirA« Charakter Hip ft. Lapmg, Quelle el Meyer, 1913. 
ln-8,348 p., tm 24 httiogrsfures. Prii t 7 merk. - L'iuleur — un »tWrtn 
de k Science, dent l'Mege n’est pas i faire — i «eril« lirre eens rffereaces 
pour Ee gnwd public, w*k il eap.Ve, i bau droiL, que !es »nflts et I« ipüoialiiu» 
trouveront cussi ä y gäamftf. Lct hiiloricos, «üiTUrtlui, »'«cupenitMpsoim.nl. 
^ litte pretque cicluiil, d?S feitsd'une 4poqae, el fenoaccnli peindre les M- 
virius ;pour riagir contre cette lendiace. il i touIu »flu» donner unegaierie de 
portrails reonins. s»n» diisimülerque ses modäles ne ee montreiil pu A lui de 
pii*d en esp el qu'iJ faul, pour Compiler leu« images, quelque knukie. Sur 
qüoi je ferai ob«r»er que lorsqu'il s'agit d’un Ciecron, d un Sin^oe, d'un 
JaliflD l'Apostat, doot ocus possedons de» cunres Uta coniidtaablef et sur les- 
qnel» las infonnaiiOBS so nt abon dankt, et n'y a p4S de l4m4rüe 4 fouloir reoona- 
tituer kur pbysionoioie tnoraie et ioleikciuslfe ä 1 aide de» teile» quä emanent 

l, « La mtaoDusissonre deensodlttMtion» d'oueraget pr«», 4 r4poquefoniiloe, 
etahlie id par plcsieur* eiempiee cerlain*, • *td na üran.l dieser pour k 
recberdie arrliloloipque* Ille tm pour rtaoUaide tronblcr l'lmege du dtvelop. 
pemeot de l'ert »ree du »• el du tr* sltale, parc« qu’co a eu recour», pour la 
oanctcriier, a de» ekmeote 4lraog*re et ttrdif* • fp. 13*). Ceti esect, nel» <e 
n'eet aonteau q«e paree que cd» atsll ili ua peu oablii. 

9. 11 v a hieu d'aulret cboiee laltaeeeaulet daot le oidmoire que oou* 
annouqoo» : reoMlgO«ia«o1* noueeau* a«r 1* trouT*|]| e de* SiaWdet ea «583 
<b llt) i obtemtiaue tur la pidagogue da Lourre (p. IUI; ewl de retlilulJop 
da greape orirfoal (p. U6, 117) s la Vlelcire de Samotbeace etl du n* »itale 
(p. 194); compaMisoQ dea fiiwi iftpitm (p. tJ9 «q,i *, la VIüui d* Sllto etl ooe 
ümsehfipfiuig du U* ekele |p, 0*1, etc. 
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ireux ou qu» !cs ooDCtrndDi; maia qu-md il a’agit -I'un LuculJu*, *Tiiu SylL*, 
d'un Pomp«, iWlrBprise uftmljtr bien hasardeu^. Qlkjs qu p oa r&s*e> on pren- 
dr* toüjüura fHJur point de d^pirt le portrak tr«c£ parun htgtorim de rantiqoM 
el Tun n iurn, pour Je eofUrßler, que des vrais-embiances internet, eriterium if&s 
iüsiiffisaciu Cela, dll i je reconnflis vaJontim i M + Birt le döa dela - taracterisA- 
Um »: M ptreannajrps virehl et sb dptncheul forterupni ■. Sonqu^jni la laieat 
lUlinin d'ufi B&biicr nu d*nn Martha ; il en es t bien Sein. Seephrases conemes 
“ qu^ite rar* cbej; lea tarkains alfcniiklfi — mit paribis une aJlure eiranKa: 
* essayft de ?e surpnasrr Jui-mtm*. 11 franebit hardiinrnt le Hhitp 4 

Ban ei el paa&a m£m« wn AngleLerrej en Anglefem j7 e^ruil iröys er ces 
«rttanftgrai vutf airrnit tani ■ p, 153]. Pas un möl de plus ; ceux qni 
sroirunt cela aa cnnieni-.Töni de pau, m Tiuis comtüBn^a par inener um 1 * * * * * 7 rie 
Ueile(/laff) + un peu dans Je style bäroque (Mr^kUil) des pr^cedents souve- 
mmw r U fiut* en ciatt 4 Beranke, qui vidi le irouver 4 Rome. Elle Je poursuU 
vii et il I umafL visible ms nt. Elle tmroa.it auasi apres eile ä Rome lout un eor- 
tege da beaux gar^oöi p da dan?etirs ei de ustnfe * rp. 257). Lea pmoifres 
pbraaei sont d'un gerät eonteiutale; 3n demiort fTe&L fqnd^e sur rien F sinna 
aur L existente de quelques £pitaplitt oü flgura Je nom de Jutta Bttmik* H qui 
pourraien^ *e rapporter I das afTr&nchies de la rernH juire (Sehütor, I, p* 597} 
Je mft metie de eetie muifere d'eerire IliisEoire, 

S« R, 


Mtbo BritUh SchooUt Rome. Tom« V!,Lo„d fMi Miomilion. 
'ln-8», iiwll p. »rte 40 pl. 53 %uree dm« le tett«. — Le prii de 
ce volmne .(5ü rr*ncs) ml vrahnont mrangint; iE f* u t d’auimi plus J# 
reprelief que Im »rüdes mal Tort inl^reiMiau p| meriteraietii d’ai« p^mVul.?- 
moal connus. Combien de bibliolb^quM pourront se stiumettre i un poreil 
tmpfli? — Le Premier memoire, dfi k le eeHsboration de MM, Ashbv p ee ; m 
Te^fii/erro, d4«ril en prand deteil le« fouiltes uieut^ee dens Im conFiruciion» 
migelilüiquei de Molle el de üo« <1908*19)1). Puie eiern qh tmeail de M. D 
Hukenue lurJes dolmens ellee nu raghe» de Sarrfaigoe ■. Trois mtree 
tnou-r* (S. Cd rin, R. Sironp.T. Ashbe) concernem des dessins de la Renaissance 
d »P rt *<tes monumeot* roroains*. Mit» EreK-nJaasison publte un Msailrtsel-ndu 
Hr J * d mini»lr*Üon normende en Apulie et 4 Capoue. psrti e uli,. r#Eae nt tön 


l. Je <ii6t qaon ««aiiuenee, uns aller jueqa’w beet, I« bJojrrtpde da Marc. 

Aurel«, le deroi^rr ct 1* trmllleqre peut*£lre de ce rolome. A la Qu ane id^e 

b^iarr* x le* Uerr rmsti sunt le* EoallaueUure üm Ctur« du Bu^Ennpire : Erq^ 

d’Antoaio^el de Msrc-AurUr not l«t roi* prussieas *ur le trftne Imperial f 

2- P. 167 i * Arec la dseouTerte <j e ce. dotmeq*. od peul dire que la Sardalme 
entr« dsflnitirctnenl dm« Ir RTunpe de ladTilliation duImSaique de lallidilcrra- 

ütf occideoUi« t. r “ 

7. I n mlscfalsiedM'Lq de C, A. de Brwcia p|. d'aprcs un hawalier eoeore 
«„.taut de 1« de Cqq*tanlin 4u 3u ,„\ offre de l7nWrt t A saq.. rJt ? 

t»te de rempereur CotnUoliü *qb>tltu«« A celie de Eire-Aorei* fn| J S , , 

trni* de»Ln« oon» errfe * CbaM^ürth, d’aprie des Spisode* de la calnnn ’ Trlin « 
< P ], JB-a«), paraissent dater de 1*67 ec .unt IVmiffe d en »rüste flurenliü 


BiBLlürtRArHrE 

Roger IT fl Guillmme l" ■- M. «Jeames rtp-roduil et commeDte um dficnpüfio 
de Rm* dH a un *Gj*geur ADglfti» anonyme enfin t M. T. Aahby 

g H occiip* du i^joiir de TUmnx Jfnktas i Rome et du rßla important qu d « 
joue, avee Ga^ln Hamilton, dani l'acqn^m«! dVntiqait** pour les eullection« 
angUife*» g ^ 


E. Hort Gabriel CnM. Parte prima, 'lallt uns in i ai priixrijm dti 
gevtio l’J av.Chr, i ml. io-f, i49pages, alias de m?m* form ui. 55 plancbe», 
1913 («e rtlume «t I« tot XXlt He* Monome*« uftftcAt publies ptr l'Ae*- 
(i^nne de? Lineeij. — M. Gahna eolrepiend He dderi» le» «ollecUona de 
Cum es, qo’il a tu« tn ■», au nm.fe du Naptei, de iWfl 4 1910. Le Premier 
thapiue esl coasueni I* tepograpbio de Cumes el 4 VbiuLain de* foull». 11 
s’oue» pw uu paragriphe oü »m d^rit» “ Tec ® wn ,pl * s 1m »eilig** dt l'mü- 
rtuite qoi « treureul nu qai *e ireuweot, du Itmp* He Jorio. Je tmnl «po- 
Utvn qm a Je mieu* eludie ces d4b«* p (Tflmpliömeitl He Ei eile et de er* 
Hppeudnnces. Le second pungrapbr a pur objel 1» fauület el Ut Mmmrtet 
dotll tu pluine el l'acropole 00t Mi le llieilrt, Deui pamgrtphes ionl rfserre* 
ä U raeeoBd CmiboH. formte au Mn«e de lu rolEeelion wnslihke par k pnnee 
de Svracuse, el i la raetortü Slewiw Sleeenl * foudlc 4 Cuma», de 1873 i 
1884 H de 188641893. Ileluil connaisseur, el il * lenu un joiirnol de» fouille« ; 
il d«seinalt bleu. S* Collection, icquise * Io suste de* prepojihon» P ar 
M. dB Petra, direetuor du «uto, y «l «nlrie ■» ISS, #i e’eil 1» pub!«.lion 
eqrloul de eeue collectiou qu’a eulreprise l ouieur Hy prtseni lr*™J. 

Cbopttre II. Lo «rifutUion prehtlltnique *f Cume». Le planer pirograpbe 
esi eocsucrt *u* tombu« prebelltnrque». Vienl eniuiU l , eium*ii de* objeU 
rtlroute* dao* tM lombes prallen ique». On ttoure la quelques l««i d »r- 
iwui; mois le bron*e «*i Je m«ii dool sont falle* le» fibule*. tes braee.eL*. les 
peudeniif. et aui«* objel. d omenieut pewuual. L'.olrtr m.üle iurtoui.ur 
lei Bbule* et montre qu*ell«s «e retrooteni dans d »uir« rsoments, 4 i orcti, 
4 Capoue. etc. Il en eil de mime poof I« unuei, II deeril epsaile I« »oiw du 
eomroereu en Ualiu el le» originea dt Cwse*. IE ehereb* un rapparl entr* ee qui 
s’esl na *** en Gf*ce el ce qui »‘wl P&«» eniulto. Ou a »nalalc tu Onenl uoe 
drilioaboii trt* irturte i kquBlle »ueeide une ipoque de horhorit eelolite. 
EJJ* se tetroute en llol.e, «l correipond au passte de la cmhftlion myet- 
uitone 4 VLnruioo dorieooe* Le* IM,tot «roieot tlr# d’abctd le peu de mdl.l 
qü ’il, »aient de kur commtrot a^le» Cypriok* el arec d’oulrs» Oneulaui; 
!„i* il» uuraiem commenr* 4 «ploiler le» »me* de I Etrune el e Ml okr. qy ils 
Lr»,eul frequente. « remool.ul, la edta ««Heorais; In M™ *1'*»^ 
cheraber le m^ul drt» lllo H-Elbe et a.tleur» en Tuseane. C e*t d .pre* lei 
reiullai» de» fouÜle. feil« nur däte« polflu dt 1'Julie que »oni «abU. c« 
pulnl» de comparw«». Aioü te »eand« e*l M aly»4 dan* m» *V*lH. Le 

i p “65 • i LerooBorebif aonoaßde de HUbe m*ridi<ra»le o il* uu* d« 

J£2lt £ «W«« - . .. . ' EU! ’ f * r *‘- 

wah qü iil €&nnn mojeH ■- 
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calcul fönd£ 5 uf robieruatinn de lous ces elümenla conduinuL pour Cu me 5, jus- 
qu'i li fin du n 1 diele a*iat notffe *re. 

ChapUn? HL Lei pfu-'i undmru etvföAqJtrin 4t$ Chuktdifn* ä Curner* L T ftutanr 
commgfice per dicrrre, «i'apres- les jouruauE de fouiLlea Je5 tombes graeques les 
p'.us tsdlüQttp La descripticn, coramedans toul le resta dg rouvraf^ $*appnie 
sei, surtouL jHjur la t&amiqua, 4 U folfi tur ies flgures donnees per les plartchea 
et iur edles* bien plus nombreusas, qui sont inserees dans le lexle. G'e=t h:fs 
B lutes qui serrervt n Hasser ei ä juger la coUpcmofi cPraimque* ä la deRnir. Les 
Eigures d'animaui (pl r XXXIII) sonl particuliereTiieni d£cisives. C*cst aprea 
atoir aJasi Studie Sa cirtniiqtiä que li rechercha m porte sur If>s nrigiueB du 
style giean'tfique de Guinea. A ee propos* 1'a.aleur di sc ule !e lerme protoctfrin- 
(Akn *1 monlre qu T i1 gut ineiacl et trompeur* fl arme par 1| ä d£fimr la cifilk- 
ladon desCbnlcidEens de Gumeft dausBesrapports avee esUt?* dg l'lulie &i de In 
Sieiie. Les ^Irangerj rcous JiV par mer ne se serit paS lasses de produire : la 
ceramique cSt Qmm fgsse noble ä edle de Capoue et du raste de la Campanse; 
E>n peul ftuirre lleur prticüueLion jusqü’ä Tarqulaies, oii l'or; rfoonnalt les typ es 
rumeerts; le commerce ebnkLdisn auf IftcOte d’Etttkri* a tau abaulissenienL son 
rentre principe! i Tarquinigs, jusqci'A la fin du tiii b sifccSe oü it cornmance ä 
eeder La place au commerce rhotiien, G'est appuye aur Ees Nsullals de JVnqudCr 
cn räpporf «tarc Ja ^ru ilto que i’auteur eontircce la 

Lradition, rapporl^e par Slraban : yaji «ttb T^Ea&rrdftq t&v r-_ 

na! Tiv 'iTaifcu^Swii (V, 243) r La dfcie par Uusebe pemr la fondaiitm de 
la calonie cboMdiäime gtl ftusii i naintenir. 

II y dam w TdluOft, bien dei rtcberdjea. bien de» tcmjeclures ; maia 
noue ne Bavons si. uialgrl E'enortne eETort quli a coüle t il esL sage de cosspter 
4 uf lea reaulljLB obteuus. L'autaur possgd^ la nönnatsaanee trti k Len »lue et ir^s 
pr^eis# sie taute*}« ftttÜL« ijui se eonlfaites en lEaLit h et kl en use avee ufte 
canfiance qui nV d>s>alfe que son tele t dass er. ä diatinguer K ä rappracher ; 
mais cm se damamle si. pour l'art de ce* pfriodes reculees T il eet poseible 
dann rer i lotant de certitude qa% te prltend, La Gumea pröMlecique et la 
Catpi*? chaloidienne minimal pu. c« semblc^tr* irait^g* aree plu* da briörat^* 
On fturtU d|*ir* un dÖmt plus court pour ee ifelume,, nne nmt^g plu? pnompie 
i Flpoque oü bse itisph cürintbiene et I« T&ses attiques p4^etreot a Cum«, oft 
Cum es * T usocie au grand enourgment du moada gree, La ceramique corin^ 
Ihienne et Ea ceramiqua atüque y regnepünl i parilf du n" si^cte ; noua tna- 
diions y arriTer plu* tEle r A Trai dlri p dam eette prtmiere parügj qöiis q& 
döp-issouB pas ti c^ramique ^omi-iriqu*. Quatre Cents pagea, c'est btaucoup 
pour cel art tcul priqjiüf, qui n tdniet que des hypoEheies, 

Puii, pourquok ce p*rü pris de ne pas eiler lee igxtes? M* Gabrid ne 
n-pui nffre nulle ptEl La Nunion de toui lea doenments qui peurant aidaf 
i'bbtonen ä Von enter dans cette hsstoira; il na I« etU qve par neetdon, en 
paiaftnt. Il me sembla qu b it y auraii eu Lieudtcommencgr par lea rtunir et par 
3ga discuter; on aurait trouv+’r nsaemJilfa ou apNs It ebapitre 

qui dkrit Ies ruinea de ta Tille, 

Pottr noua reaumer, id ü y selön moi, beaoeoup d'irudtlion superQue« 
J'aufiis miam ftimä abr^ger beaucoup ee commencemenL pour amrgr a Ja 
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pirtie r|tii mtlf Cumes 4 ]'hi>t«in de Rame, pour «aminer par eMiuple, li 
qusalion de »avcir i\ lalphabet lalm «tut «nu. Mmme en le wdil, de 
Cuutes, pour u>oir quelle pari Cüom artJt tue tut dBlinte) de ja i^reer 
ai lulle et quelle iiifluenw eile anit fciercee *ur ie monde esjaputiien «t rcunaiO- 

G. Pi 

E. Poelrer. Din BtidertcAüadn (fr- »tQulliithc* Sigithitti-Matuifatow**, 
Bu..h. Marcus, 1913 ie-87 p-, 33 pJ. - Trtttil de premi*« mim, qoi * 

n&essito d* längs Toysgrs et T*it honneur 4 l'auirits, formte i Ffcok du 
amtet de Trira. Le bul de lourrtge eil de dücrire les «upes 4 reliefs de I* 
Gaule oritftUde, en partie ulier «lies du psys de* TrtTirei.daiis lene* rehüons 
aTec lea cersmtquea qui les ent pfttsiitei tl les ciransiques misinul. Outre 
lei irouvaiUes feius i Trcrea, K 11 * filier a ttimin* celles qui sont c0nsen?$e5 
dlnt d*»ulr« mu&ees friaqiii, alle m an da et bollandais. L-e dirers cenire* 
de produclion aonl eludiis daaa iordrt chrouolögique : i* Lu«uil t la plus 
an eien ne fabrique de I« Gaule orientale; 2‘ La Mulelüno pr4= de Nancy 
(Saint-Nicolas du Port]; 3» la fobnque Salto, dont le cenlre est encore a deeou- 
«,r; \* Laaove, lei .Aiiieus, ATMOurt 5* Esch weil er Hof (Siini- 

Ingbart); 6“ Tr im*. Les planches «nttrfeg honnes et reprodutsent au trau 
quanliU de mntifs qu'on ne treurtnii pu reuois ailleurs. 


R. Cirilli, La ptftrtt 4ameurs 'ie ftomd. Etwle aur ifl esfporflfion dts 
Sd/ieni. Pari», Geutbner, 1913. In-8 . m-187 p. — L*s Milieu* acut des prJtres 
sauteurji, gardien* dea hauchen sacres, onrifia, qui, IfliüMs du eicl du lempt 
de Numa, «predoisenl la type biiobi deja eonnu 4 lipoque pi4h«lhfolqi». Ce* 
boueliers-iiliamunssersiieflidessyioliole* du dien Mars; la creation des Salten*, 
affeeies a Jaur ganie, rt rtiUcheml i Tinlrodualioa Je la melallurgie en iLalle , 
les du 5 es sahen aas au me nt pour prototype les danses migiques de» folgere ns 
erelois el de* Curtlesqui.sn faiaanl rösonner leurs armes milaltiques, croynienl 
mell« eo fuile les d^mons* AI, Cirilli i »mtmltu «rtiines idiei de MM. Hel- 
bijr Wiasowa. Hi Id et Fraser, mw* oon aus leur filre beauecup ni’eaipninU, 
Son ineiperieneess rirtledis j’abwd du»fi bibliographie, aemt-a de coquiilei 
lypograptnquca, oii de* oueTage* sunt «igoalt* sans tjoms rl suleurs, od Sof¬ 
fen sre derient Soffenjwi. c!ü .MontTaueoii »l eile com me une SOufte, eie. Styl« 
et rfdsciion «nt «galement ßebeui; les fsutes (Fimpression pullulent partout 
«t l’cn se rieuindt «amenl l'mW » les 1 U ' Ü «dequand 

on le toll «nrojer a. Boyd, Goww, pi. XI, 15 . (f>. 23, ou il fl » 

pas moin= de qualr* aulre» biiue* du* I« note.)*, P, 79, a propo. de. bahne 
Hmi*« : - Sur ia bas-ralief pubN* p*r J. B. Cu*li f on «i( sil im** SUf* 
aaaedes cneensd« du. le «flege. On troulu reconnülrt en eilet des ne^rs 
atiiennes .. Pa* de «utoI: il faul « «porter k la p, 1 pur (amr « donl d 
*‘*gil (bu-relief perdu) et I* on contUle J f q«* l* pubhcilion de C«ih eil 


i, ceU oeat fwsi uns eirtpHonifl j a cluq k ti p. ^3. 
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eilte ivec un cniJIiainie Jaus, £» qu’il n'y a pas Je nen™ nteesaaire a Grajo- 
*’“*■ P, Di, Je teste Ml caiqud rle beaucoup irop prd; aur eebi de l'irltcle 
Sfl/ii dt M. HiJd dans ie Dkt. 4a An liq. (p. 1021); j’at fsil la m *me reuiarque 
aitleurs. A Ja fit> T iI y a un<> utile rtunjnn Haa lexles epigraphiques el JiUtraires 
nientioonmi Jes Baliena; tnaia nombre de ces leite* son! cstropjfe, l'oafre oü 
il* Mnl dnumeres at tbaurde (p. 182-3), Lucien esl denn« comm* an autfüf 
l*lm tp- *85) el Je t^*le de Lydus e*t aJldre au poini qne l’auteur n‘v a da rign 
eomprendre en !e iranacrirtni, Pia encore: ushU ä l’avtugle d'une eoü* pr is* 
daas ManqmnJi Ij|. p. 419), M. Cirilü (p. m) feit de Sararo 

un ificieu scoliaita, slore que J. SiTiron ecrirnl i Paris en 1538 Ce qull v a 
de phs tlonnam paul-Uxt el »ans daule da mai|J EU r daus cd ouvnur« est'la 
pftfice «ogieuse dom L'a feil prdetder Al. Toulain. 

S. R 

Eug. da Faye. Gnoftiqutt et qnaukUme. £lude critique des dccnajgnia du 
piosliö«M ehrdlien aui u* et m' litcles, Paris. Leraui, 1913. [ n -S, h-öO p. 
7 ' ATlnt rie recbereher Jea Ongines Joimainea du gnoslseiania 0 u de lenler 
“ en riJf5 1 Ü feul äiueider a fand Ja qutslion de» saure«s, Ledidriehe* 

mam prtaJ.bl# du ebamp q B 'il s’agil de inaitrt en raleur a'wt pas tmeora 
aehew • fP- 3J, Cm Jign« ciraetirieent Ja Rtanifere analytique de M de fW 
oppoare i Ja minier* »ynliietique de Al, Beuaset yHtuptprobUme der Gnoiis] 
1907], dont i'inttrtlut Im «'ehappe poini, uiais quiijoge prtmatureg, Ce n’eat 
demc pas un« liisloire du gnostieisme que nous a dannee l'auieur, miis des 
reche rehts sur les jpioslique», en ptrlieulier tur Basitide, Valenlini Mardon 
Apell«, Je* gnoBliques des PAilosopAumena, Jas gnoiliquea eaptes, Je* Ophitea.’ 
L’idte dominante esi ls dieision du jpoaimsme «o deujt periodes, fdsam autle 
I une tpoque de pesialion qul noua fiehappe : 1* Jea rondaleurt, t’gr* i’an ! 2 o_ 
crtateuraoripnaui deayittEnea atd'Acoles pbitosophiques, oü Taseetianieest de 
rtgle, qtii « reemtent surtout p«mi lea ge ns cuJtivt* j 2 o depuia I* n fl q u 

*^ c!e - au sTnertiieme ei dtfelappeoent d'un gnosttciaoie saem- 

mtnUl, qui subordonne U connsitsince t Ja rtdemplion, toua rinnueuee das 
tnysltrea ptiens. Call* forme dt gtioslieiamg a iaHufi, * son tour, sur [a p^, 
Kjiiisn « qm adoplsn J idee riUUÜlLa el en feta Je principe ei ] a Q(ff dft 
sacremenU - (p. 458), Ce qui diatingue essenliflilemenl I* gnMlictsH« Hu 
ur iitele de ceJui du u*, ■ e’est que Jes aisrwimiona qui | e «ompoatnl, d'üeotca 
qu eJlas ttawnt, deTieoBenl dea confrtrie* «ligieuMs >, *yani po*u* but pringi¬ 
ps acriomplissemenl de eerUtus nie» «ipiatoiraa. Aitisi t*eip|jq U e 4 j a f 0 f s t a 
populanli du gtiostieisme 4 «tte ipgque el sen abturdiU; !«* gg nl tnculles 
dssenus ls mijnnl# d«nt e«s aisoeialbnt, j flrent pr^Ttloir leura Superstition» 
ridiculej el psrToi» |gu|, sembte-l ii, teur Jibertintg«, L%lige, m I« comb&l- 
lant arte saharnamEnl. o'i pa* seulement lulle pour sgs droiU, mais pour 
etui de la mor*J* el dt h raison, P r 

S. R. 


L, voa Sybel, Der Herr der Stttptell. Arehäihgüche Studie - ur n,*.,)- 
2" e»Wi. 1913, 40 p. p t . U » 
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Domini 4t Jö is soi distnt Trudilio teQiär A renMnifc de La pSuparE desarcheo- 
toguea H J'auteor n'admet pas qua le Christ, isrmnl un rauic&Lj, seit ceaö4 
rameUn TETungils aui apäLrea (malgrÄ J'inacription frequent« thmmw icjem 
Jaf);b]en que cetla imerprätation »it tduiisaibie dam un peiit ocunbre de 
dt, Je rouleftu teuu pdf le Seigneur n'&Ug&r^rmJameiJlqu'un ittribul. Lascöno 
ne Be passe paa sur terre a raais dans Je ciel : c>st Ja prodaicmtioii du saJut 
Sterne! par l'efBcacfi de Ja nourelSe loi # Lomque Im flgure du Christ es! enca- 
drea da cejledea dem ipbtrts Pierre H Paul, tttnaideräs nomine Iss prim:« riet 
bietüi*iir4US r Paul üecope pr*sqü& loujüürs k pla^e d'honneur. que lp* monu- 
ment* rc raain* onl «sa^ passsgÄrement de lui diaputer. La ritaliu- ainri 
entretue ftntre ft juue et Kiveniif serait fort Interessante a coiutiter m l'on nous 
en doimiit de plus amples preure*. Pli J'iroprcssjnn que M de Sybet neu! m 
woir tmp loög et n« Jaisse paa au caprice des ferüstts une place juffisinl*, 
alors que De Rosst tendail parfois ä Tsng&mr. 

S. R + 

Dem Etiennu Darlej, O, S, B. Ut Acta Salvaiom Un BwmgMede la 
Pmtttan fl de la BrinmwCiM ff une mission arpostaiique en suirij 

{fune Mwt* de lu utn&m öwsJfMMtffcnf. Paris, Picard, i&t3* fo^ B 51 p B _ 

Publiie liw un nihil öbrfdr et dem imprimatur, «li* brochure est bringe. 
L'auteuf Mt arripe i Ja conriction qucles A fite# dita de Pilatc et la jfrajüm de 
Nathan ( Findurta Safraforu)* sont ries l*xU* dor p sifcele i - les Actes son| t rn 
effei, un rfeit, on cvangile, de la Passion et de Ja Rlaurrection duSaufear; Im 
Mtssson ri? Ndhin, une mission spoatuJiqu« en Aquitaine.*. Terlullian eite et 
commente les Aete* el la JeUre T rapport adrtssc i Temperet] r Tibere, 
de Ja Mission de Yoluiien 1 * comme une autre reJmÜop fsälea Tibers »- Pour 
ttahlir une tMee aussi surprenamc, it faudrait un saatiien EniouEienj et 
d*tiil]e des leitra, alors que nous irouvons turtnuL de brina ifrlrmatron-a. Le* 
tbcologiensp orthodoxes ou Jiberaui # ne sant pasdispo^ts i entre que Tepltm 
de Bamtbe olaspire des Actes de PiftLe? que Stint Ignacv? s>o eoit aervi, que 
sb int Irenee ■ wöj mente, m Im r^suiniint, !es Actei suivia de li Vindüle » 
fp. tl)* ttc, Mais poiir diseuier cili. i] riudnit que Tiuteur efl! rionnfe ses 
raison«; ja oVa troute puiöt et ne eomprende pts toojeun ce qu'tl taiL 

3. R* 

V 

G Mt rode Lowtklui BeD. Churchts amt Mumitferiet $f ifa Tut \4biin 
and nriQhbMtrmg dbtriets (Eitrait de Ja ^nt*c4ri/ F l für GttdlkichU der 
iRAilffU^t Heidilbergt 1ÖI3J. Iu*4% iw 3d plancbea et 40 gneures. — 
ßlude trfrs ritliemenE illuitfre d'un gruupe important d’eglises et de monas- 
t^res doni les ruinös, situ Ar* en plein paya kurde, sont diffl- 

dlonwnt ttcessiblei. L’ inträpide mutriw lea miiri^ji risitees en iWQ ot an 
m?ait public uns preaä^re description dtm J’ouTrage de MM. Stn-ygowsht 
st vtn Berchem aur Amidm. Rersnue riwts ce ptys en 1912, elJ* cotnpE?tt sna 
exploratiaa an pn* de ftttgue« doot 4Ü4 didaigne de dire plus d'un inoU 

| r TiAcbcudorL RpanmUa uirocr^p^o, p. 111* 

*_ Fmbmat pirüe de Im TindjfJd. 
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Toutes Ih 4gbses de k MiHpoLaxuie seplentrionuk temoignEmt dinHuences 
artiiLiqunB qui ne reinunleist pas leulement ä L'epoque dajäaique* cnais oü Its 
vieUles iradiliooa dei'irl oriental ont leur put. Cell est pari kuli^r? ment sen¬ 
sible d Mm ]i dÄtBraliojs, dont U faul ehercher les prototypea en Syrie* Oq 
I rOLLvera, les ekmenle d'uneeiude couiparmivu da na les grandes pboLogrmphks 
priies et publLAes par Kl iss Bell, Cerlains chapitesiix (pl. XV LU) offrent 
des sories d'entrelacs en Lasanges dout le type n elG rvUüute mt deux aliMea 
IbuerairH coptas dy isysee 4e Berlin, aUfibudet pxr M. WuJfT ä une epoque 
tomprlae enlre le v et le tw» siöcle. Des ätudes ul lenen res pennellront saus 
dyule de eansiLtu-er 3s g$ognpbie et le abronologia de tcnis ees mclifs d'or- 
n Erneut ■ bien qua les reeberebes h ce sujet ne kasent que con3Bisa«r p on ul 
Gtönn£ de Ja rapiditt de leurs progrfes. 

S. R 

J. G. Fraasar. Tä* Scüpegoat. Londres, MncmilLan, 1913- Iu-8* jejt- 453 p. — 
Li tröisietöe vdiiinn du Gu/Jen Iiough f dem ee fclutne feil parti t T comprenail 
d^ja : Tte Magie Art {2 voL); Tahoo and the ptrils of thc rfoul Tfcr djjdiig 
G$d; Adonis, 4 Hü, Qtiris ; SpiiiU o fthe com and of Iht wild (£ *oJ P ). Les dem 
demieri volumes oM pam toul recemmeni sous ce titre : Ealdtt th$ Reauiifut., 
Duhb celui-d M- Frater abaite les poiuts Buivauts : 1* Le innskrl du mal; 
2 * L'oEfinipriipQge des de man e ; 3* L’espyiskm publique da tni[; 4% 5* Les bau» 
emissairts en genfent - G* L*s boucs emsEsatres daru E'ayüqmte classiquej 
** La mUe a nort du dieu au Mexique; th I^s Silumates et fttes malogues* 
L'dluHe sur Ja erueifiiion du Omat* qui wcupaiiles pigca 186-1% dt La Seconda 
«dilion du Gelten B>agh {X* Ul) i est ici releguee cn appenctice et reim primae 
itk des addilious el des rfa«fT«s, Dons uue nole Lmiule, M. Fraiefse dedar« 
resoEumenl boElile ä Loule tbfese qui xoudrait Nivoquer Gndouta Fexislenee bis- 
lorique i& Jesu? tl sa raort sous le gouvertLement de Ponse PiJate ; il eansldere 
que cth est Stabil par Je limoignaqe des Exangilts, eymme par las Eextei Iioj- 
liles de Taciis ei de HLbe le jeune. * Ce som seulement te& meldeuU da k vle 
et de k mutt du Christ qui restant, ei reiteruni proboblement Loujoure, xotlii 
par Les brouillards de Hucerlimde i» (p* 412). Ob toü que M. Frtter esllres 
loin dt M. Btoj.Bnu^ qu P il n*a jamaia dt4i ec n K eat d v oiJleun pas en quelquas 
lignts il4daigntusts que Tun peul iriitar d H aussi grave» queslsoni, Mais ce 
n>sl li, en aommt, qu'un dltsil intime dana ca Tolumesi plein d'erudilJun eldt 
rappruriiemeuu in^enieux, Ceiu quile Krönt — portais nun sanseirart ni resis- 
tanet — seronl tout pr^ts i souscrire unt fob de plus au jugemant d F un en- 
lique lilleraire du Times : i Le Tsrdlct de k postarita aen probablemeni que 
ie Gölten Bough i inlluenc* riLLiludtde l eaprit bumain io sujm des creymtes 
sumatarelles et des riluel» symbeliques plus profundameni q at timi autre 
ouvrage puhJk m xii* siede, k L>xetptioo de cenx de Darwin el eTHerbert 
Spencer - P 

S + R. 

J. J. M. da Groot h Religion in China. Xew-Yofk, Puloam, [ n ^ 
x»^327 p t — Lea manutis enaeigneut qu'il 7 a irois religiös „ Cbine : Je 
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Uoisme, le confueia niste* «l I* böuddbliHie, Le» Chinois disenl cependanl 
quB luur pnys, bien que praliquant irois religioas, n'en posstda, en 
rerili, qu’unn Hule. Cela ns signifia pas que ees irois religiotis ont etfc aosal- 
gMife«, earaiors eilt» nensLefiient plus isol*ment ; ni que ebique Cbinoi« 
p r t, feste d I* fois Irois religion*, ear 00 ne oomprendroit pas pounquoi eile* st 
rMuisent pour )ni I una< nique lea ChinoissonL i es plus toi dran 1* des Komme», 
ear M* de Groot a preovb lui-mÄrne, dans son ouwage Setföriowini and «H- 
yiaut prrjtiuimn in CM'iut, qu'ils ne fontpe»lol"ranti du loul. La vraie eipli- 
cation, proposie par M. rfeGmot tl dcftl la d*fflun»lrotioa farme Sobjet du pr+ 
esot »dume, seraiteeflMi: Lea irois rtligions en questioc sonUrois branches, 
noesd h un tronc eamömn qui a 4ji»t^ depui* las temps pri'nistoriqties ; ce tronc 
n’esi autre qua la religion de l’uniiert (wuoertim«), de ses partie» et de sea 
pbdoomin». LumwrJwme esl la religioa uniqu* de Io Chine i com me le 
lauVsoie, is confucianisme et le bcuddhisme en soM * les Irois partie* iaie- 
grtatss «, tont Chinois w sent 4g*Jemenl * l aise aree l’una et l'aulre, »an» 
eire ehequepar de» principe* dogmatiqueaqul sa conlrediwal ou qui »'aiduent, 
A l'epoqua des Htn {- 200+ 200 ap. i.-C.), Taneten l«ne »s dinsa en deui 
branehea. l&oTsine et eoofdcianitme; le bouddhisme, soua bä forme unifsrsa- 
liste lÄaiiii^dnaJ, arritant da l'lnde, se gralla alor* sur landen tronc. 11 e»t 
remarquable qua la Chine reijul einsi ia« religion» doot eile nt encore ti 
IVpoque tnäme de la fondalioo du chrietianiime. s * ft. 

Ed* Chavaan** et B. Potraocl- Aß A«atiea. La pdniure eAimm* a» 
Hvtie Ctrnunhi tn i9l£. Bruiellc», Van Oest, tWt ln-4, 10t 1 p., _aw 
47 pinn nies. — L>* position organiBäe en 1912 »u Muses Cemuscbi rtioissait 
un eerUin nomine de paintures ehinoiw» donl il dLn.it pn»Bihle d« Ö*«r asae 
qualque preeisoa rurigine ei In date. Comme les «lüdes hrilorique* sur I an 
ahindia sont eneore A louri dubuLs, ilaparu ulilt de meUreen plsine lumfore, eu 
mayen de plan che* lmueuses ei de eommenleiffts deteloppta, quelques aiem- 
pjaires vrmment tjrpiquas, deatinds ä fonniir des poinls de rtpere precis 
nt,tauf detquali rieadraientBe clWHr, a»M !« temps, les teum* incertain«*, A 
la suite de aas notice* irts deiaillce« on troure un ealalogae sommaire des 
t« ptiaturw e*posi-ee, Galle* qui *onl reproduilesdatentdu Tm* »ieeie (epoque 
des Tang) au lfm* ; eile* nous oonduisent ä traesrs las epoque» des Song, 
de* Yuan, des Miog jusqu'ä «II» de» Tiing. Cel enjemWe peraiel diji d^n- 
trefoir les ceraelirM d’uoe etolulioo qni n'a pas eli rsctiligne et nü l aeadr- 
miime preooee, l'arebeiBme et le (nanüriims ont *U leur pari* Permi les 
peintures ftproduile», la plu» belle, A tnon #T rs, «t uß porlratl d'homma da k 
colleclion Hi*i^ (pl. XVUj, fragmsnt d'une wmposiliou plus impontnle q«i a 
peri - Dans l'acuite singulifirt du rsgard. disent le* nuteuns (p. 30), on setU 
reeiv« loula cette tradition de i» vfoide ptinlure thinoiie qui y «ytit an 
rellei dired de l’ime, une »nleur myslefieuse et tuagique. - Ub piml portrait 
tienl « place • cüte d'u« Van Eyck ou d’an Pkinello. C’e»t k Pittnello *us*i 
riue foot penser 1» peintur« reprfMuUni des animAui ; qurnn au* paysagea, 
il rmt aller jusquku na* siidepour an tmurer, dao* l art rraa^ts moderne, los 
equinleßtl. ®’ 
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j.-A. Decoorde manche, Tratte du monnüies, mcsurcs et ptid* antitns 
et ui^kraee ek !7n de ei de Ja CArnr, Paris, Leroui, tS?!^ ln-S^ P- 
■ Dans le prGaotit lrivali> ncma cröTcm* arair dämoatri qu* Ifli älemeftls 
fB^tnjqncs tnLiykmtens el perses, en viguatir ä Npoque aeh^cofcnide* onl 
trin&mii dui linde eL de U. (bei le* ifois peuptes me Orient» Lea 

Chiaoia p l*s Sumois el lea CüchiDeUWn *« Celle conftataLiaa, «rtntDö 1« dil 
| p au»eur F e*t importante, car La mfclroLogie esi uq des elemenU c|ul pernwtteol 
de caettrc en lumtere la Iran Emission des ififlueoc« par Iss reUlicns comcner- 
ciaLea. La liehe £laU diffldJt. notammeill ponr la Chine, den! lea syslfecne& 
mftlrique* *onl ^ffroyaibte pifsn t oompliques. Ja Ei'ai pas la coinpfilenee nfeoessairft 
peur ipprider la raieyr des donniei mimGnques aur lesq weites sft fundönl les 
caleufieltes dGduniions de BJ. Deeöii Na Mache; j‘£proiiT« pourlinL quelqu* 
aerupule toraque je Tete que La loogueurdu pifd ti'arpenteur (61 eoipruntee au* 
Etemenu de gtopraphiz de B&lbi el qua daulres ^valmtions sont tir^et de La 
Chinr de Pauihier (1837), Iure donl k r&puUuion d txacliliida lai&se ä desirar. 

s.il 

S. Sahnchardt. und ilurciitirfA* Pnris* Champion, 1&L3 *xir, de la 

Ret. mitmat, 4u Etüde* bahnet* tu, 3). — L'&nlsur penae maiatenanL avac 
TrOtobelli k que lebasque eil appareDle k la fota aux idiomes caueaxiques U 
aux idlomea ebuniLo-s^mitlques, mais pLus voisln des Langue? eaoctuiquea que 
dq herbere, Lea 154 raotx baeques qutetödie M- Scbucbardt ne sambknl 
paa eomportef de rapprocbemeaW qüi a'impoaeut avec Ividenra; que hkr ae 
dise üIm en bas que el abrjndi dana une kageje afrLcaine, je Lg reux bien p rnais 
rae garderiLB d J e& riea unclure. Void qui e*l d T ün inter^i pLus gdn^ral, Le 
cbfitdp en huque, M dit zatdi f ee mol rappelte T^rique thielitmes 
d^i^nKDi, d apria Plins, dp? eh^vaux d« Aalumi qui aLlaienl I Vacalds. 
M r Schuch anll rapproch e La herbere caer^un t * in ul et >* 1 parce qua Lei texlea 
E-Q enden fram;U 5 parlani de « muleta amblaBla Ua rapport anaJa^ue, rniis 
ianfltk eiiilerail enlre nnu«, mpbc& de poney eher Jea Romeina, el 1« 
baaque iqaniJn, aigniOant mulel (of* L'tbfHque ninqdoqiiLi}; Sia^que parte, daos 
un m£me endrotl H des mann.i aslurc^ne? (ajJureo est expliqne par equiü nri*&u- 
iator dana l es pEoset) ei de* iofutarii [lroueüraj + U? archeolü^uep qui a'oceupenl 
dei chetaux d'Eäpa^ne peuTenl noler cela, 

S, R. 


Le Gtrüni t Fe «!#t Lkhetfi, 
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LE K.OUKGANE DE SOLOK 1 IA 

(RL'SSIB M Kill DION ALE} 


E/VEYOEPIA |H HPMflN ANTIZ0ENEL uinsi sc reslilurmit 
une inscriplion presque Iota lernen t elTacce que parle le bord 
dune mogiüllque pilifite en ur massif, Iroiivee suus Ic grand 
lumulus tle Solo k ha. dans I» Hussie meridionale, prw liescala- 


racles du Dnieper 

* Ollerl (ou dedte} a Anlisthcw par ületillioriw et Hermon *. 
_ ft pj, ts bas: « ii Antlloque » : ANTIAOXO. 

A n i ist heue ? Aotiloque ? Se nomnalMl dun de ces nouus le 
roiteiel scvlhe, donl )u tornhe, Hebe er. objels d »rl f » etc d»*e- 
tement explorfe durunt l eie p»s*ö pur 1«? professeur Wesse- 
lowsky, membre de la Commission Imperiale Archeologique < e 

Hussie ? * , 

Anlisthöne ? Anüluque ? Hourqooi n auraienl ils pus porle 

des nomsgrecs ces princes scytlies, qui mit du f,( s moi!ä * 

voire des amiees ii labri des mlire des fiOlonies grecques — 
Olbiu. Chersonese — soit dummes oüiges, pendanl leur jeunesse, 
suit cornine voyageurn ou sporttmen, a'ide* de rup porter en 
Scythie quclque prlx de lutte, de cotirse ou de Lit nu jsrelol . 
ielnoins ees splendides w«(tfcores panalbönniqne» que nous 
livreul tes grandes sepullures de la Scythie. 

Quoiqu'il en soil. ie prh.ee scylh^qui reposdl soosl mimense 
[iiiiuncelleiiient de terra dll 8+*** di hien cmnaUre k 

iiröcc et los Cracs du iv* siede av, J- C. et apprec.er lad nasse 
de leur orfevrerie. Car c'est faire preuve de beaacoup de goit 
qw de s’enteurer de mervdlles de t’wl heUömqa« auimhen de 
sujets nomades. au sein de « monsl res bar bares le I _ 
prLentent i nos yeui - et peut ölre h tod - 1» **■»• de b 
Hussie möridionale, Le princedes sleppes du Boryslhene. 1 un 


II 


iv« »eki«., T. sts.ai 
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non« nvons explore 1a lumbe, a Hü bien hautement esümar lui- 
“•öme et su inspirer i ses pröches le ciille de larl de I'hidias, 
potir qne, la depouille royale ii peine Ji'poscc sur son lit de 
repos, uni 1 twtin devouce soit venue p lauer auchevel du prince 
lemervdlleas bijuu que repmento Jepetgne HordelaSolokha. 

L'hisUHre nous Hon ne quelques iiidicatiarts sur Tejtistenee He 
ces Seythes hcllenises : 

h< ([ se forma, dit E. Curlius dons lotis Jes payit har- 
bares oh les Grecs prirenl pied, une race biiarile une popula 
tinn adroite. alTatree,. C'alnient les agents des maisons de com¬ 
merce greeques A mesure que leur nombre aWrut, ils repnn- 
direnl Hans le peuple, au que] j|s elnient mek-s, Jes mmurs el |a 


langue de Ja Gri-ce. Ainsi naqnit le grand peuple des Ildlcno 
seythes. Tunt se transfornia, tout se renoyvcla aus mal ns des 
Grees. La Crimec se remplil He repiihliqnes gfi-cijties qui llrent 
penelrer plus avant et plus profan denn- nt Hans le pays leur 
inftuencc inlellectueUe. Les villes fonddes pur les eomnutr«ante 
grees troaverent. jusqae dans la population des pays barbares, 
des afflniles nnlerieures sur Icsqudles eiles pureut s'appuyer. 
Les colonies otii Ires vite rejoint et depasse Jeur metropnle. 
l»ans les helles villes toutcs neuves on vil s'elaler un luxe qtie 
ne connaissait pas la me re palrie. On voulail jouir de ses 
richesscs rapi.lernent amassee*. Nalurellemenl, suivant que k-s 
eirconstonces elaient fa vorab les ou contra ires, l'helhSnisatfatj 
»bontit a des resnltals HilTerenls H y e ül des fldlfemw m»i 
cxpulses de ieurs stalmns maritime* et re foul es dans J inidrieur 

™ f au IllNicu d *> Garbar cs et retournerent 

f ,r i ^ fü5 ll , Ia barlKine - Te|a etaient cea Getöns, Hont parle 
IWoHole qu, habitaient an milien des Hu di ns dans rinte- 
rieur He la ftu-sie. Ils aaient Organismen cileavee temples 
slatues- el autels a la mode helJeniqne • mais tont cela, cortmie 
auss. les ramparls de leur ville. etait en bois. |fe eelebraietit e n 

itÄ“* “* Sm *"' tr ‘ Jueli ° [ ' ,wo. 
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l'hunneur de Liunysos des fetes grecques* mais letir hmgiie 
nvait deji degenere en ttn patois moilie grec, midtir scylhu "■ 

Sur ce. je passt* La plnrm; ä M" 1 * Sophie l'olovlsolT pour 
im compte rendu plus dulaille de nolre Campagne ardieolo- 
gique de l'anriee 1913- Qu'il me soit seuleiuent permis d'msister 
un inslanl— et |es arclnktlogues me comprendronl — sur In 
Sensation de profunde venernlion que nouseprouvümes, lepro- 
fessetir Wesaolov sky et moi, lorsque nuus sorlions de terre 
l'une npres I untre les merveilleuses pieces dont suit I» deserip- 
lion. 

C'est aux confins seplenirionaux du gouve meinen l dt* In Tuu- 
ride non loin des calaractes du t) nie per, en plein deserl ela 
15 kilometres de toule habitalion humaine qne s’elevuil le 
gigltnlesqueJ^tJ«f^ffUf , diLSolokha. lei, ancun image ne viendrn 
trmdder nolre cunlentemenl ; aucun /eiiah rapace n'essaiera 
de deposer ees arnorees Ltrillanles qui, sur les bords du Ail, 
Hatten 1 la credniilede 1 exploraieur (rop impaticnl, Le truquagt 
des sepiiltures n'a pas encore utteinl nos steppes russes Seuls 
Ich ehercheurs de Lrfeors so nt venus de tont lemps deine re. 
spulier. bouleverser ces monnments ftmeraites si ridies et si 
mysterieux- La plus grande purlie des kourgonn scythiques ne 
nous ollre qae de puuvres dehrls, nbendonnes pur les spul in 
leurs. Par contre, lorsque, pour tine fois. Je sort veul Iden tious 
favoriser el nous iivrer nne Lurube inLadt, c’est loul un musee 
d objets arlisliquejj n recutdJIir, tont un livre de mort ä 
efTeniller, lout un poeme archeologiqoe h redire... 

Jleureux l'explorateur auquel il est donne de presenler ce 
poeme ä l'nttetjüon de ses savanls confrires ! 

A . Hohrissrov- 

SaJüt-Feteribour^, jasticr IH4. 




UNIi TOM BE DE KOI SCTT1IE 

(TOMULUS DE SOLOKHA. 1IUSS1E MERlDION.VLEi 


Je viel» suiimeUre n l'exumen des suvunU Francis Iss der- 
nteres trouvailles urcheulogiquus faiLes erc Russic.ür&ce ä i'unia- 
bilite du President de In CommissuHs Imperiale archtkdogique, 
It 1 comle A. Bobrinskov, et du profess-cur Wesselowsfcy, je suis 
cn mesure de publier ici des pbinches, gravees d'apres les pho- 
togrnpbies du nt cerlaines onl dejä paru dans des jonrnauv 
nisses cl etriingers, f'ltisienrs de ces trouvnilloj, rtiiuurquahles 
eehatitillom dorfevrerie antique, sonl d’ane bemte de i-oncep- 
üoii et d’une linesse de travail sortunt toul ü fall de l’ordinaire. 
Kllesferonl sansdoule l objetd une etude detaillöe; les savants 
russes. nin« que leurs colU-gues elrnngers, aiiront alors lowa- 
«on de mell re un nvis compelent stir Jcs origines et i iiiipor- 
Urnee de ce» bijoux. qui ap porte nl lanl de donnees non veiles et 
interessantes nnx probte nies souleves depuis longlemps par les 
atiliqiiites de style heltenique dtSeouvertes dans !n [tussje meri- 
dionale. Ces quelques pnges ne dtiveitl elre considerecs que 
eoinme une notice preliminniru, deslinde it porter h bi »nnais- 
saiice du ceux qm ne lisseiit pas In rosse les mfurmulions les plus 
rweiiles surcc* objeU, (lest iinpouubte. si tot aprä ies fouiJk-s, 
de lenler mein«; un exnmen superflciel de Loos Ies aaleriaux 
recueilüs par M. ]e professeur Wcsselowsby; je n’essaiemi ici 
que de donner une descriplkm succincte de ce mobilier fune- 
raire trouve dans la tombo d un roj scythe et d'y joindre un 
Court recil des travanx qui ottL auiene un si beureux resuitat, 
N a vant pa» aseiald aux fouilles du profcsseur WesseluwsLv 
je me fomle dans ce qui suit sur i'wüele publii h J» j ui |i el 
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(l« ao61- dttns 1c Notti Vrimia par It comle Bolirinsfcoy, 
(grnoin oculairv de ln dicou verte*, u«r les urLicles du profus- 
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seur Wesselowsky dans !e mArne journal du 10 nclobre (1" no- 
venibreUt «In 30 novemhre 1 13 d£cembre) 1013, eL enfin sur 
quelques observntions et Souvenirs persouneis dont ces den* 
savanta out bien vau|a me faire pari. Je saisb avee pioisir 
cette occaäion de leur e*pnmer ma graiitode pour lea delails 
si interessant» qu’ils m'ont commumques et surloul pour lea 
plan* fpje l'fiiinahle anlnrisalion du pmfesseur Wesse Io wsky 
me mellt m£me de joindre i cette etnde fig, I el 2). 



Fi^. 2. - eiiD T«rll«l de 1« lainbe tjn Sotukij*. 


* 

• * 

[Luis lc midi de Ja ftoaaie, da na re vaste sleppe, ensanglante 
jadis par les lutteg seculaires de taut de peuples divers, main- 
tenant ralme et ferlile, mais eneore peu hospitalier au non- 
veaii-venu, s’eJeveul de grands Ulmulus, temoins ei gardiens 
tidelfs des vesliges des civllisations passees. 

l/iillenlioit des archfologue* rnsses s'est porlee lout d abord 
sur les tombes des rives du Itaieper eit avunl des «Uaracles 
i Loaguwaia MogniJa. TcbmirelT. Ogouz, ZimbaloIT et Tehertom- 
lilzky koiirgaai ) i les Iresora qti'üs y on t Jeternb ortieni & pre- 
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seiil b*s vilrines de rErmUnge Importal o SainL-l’elersbourg, 
Er CH le professeur Wflfl&elowslty s'esl alLaquga uh tnmulus 
cotossul, situd egale me nt duns catle meme regio n des grandes 
tombes royales, r£giou qu'nvec plus ou moins de probabillle 
on pourrait peut-fitre idenLifier avec le Gerns d'H^rodote. 

La Sofokka (c’est le nom sous lequel ce grand tumulus est 
connu dans le dislriel de MdlUopo!) eslä envjron »5 liilom. au 
midi Je la ville de Xicopöl el h 15 bilom. du graud vitlage de 
Bolcbaia Zuamenta (d)Btrict de MeUlopol, gon verneinen! de 
Tauride). On apereevait de bien lotn oette montagne en forme 
de cöue, ayant 18 metres de hauten: et enlouree d T une pleiade 
de Lu ri ulus de belle Laille, mais msigni Hanta en eomparaison 
du kourgant central. A l'homon pas un arbre, pas un ruisseau 
— rien que le steppe dans toute son imroensihL 

La premiere Campagne archkdogique aboulit h la decouverte 
d une tombe violee dans lantiquile : eile etait siliuSe au cenlri* 
du LunmluB, ä une profondour d'environ metres du sommet 
achtel, ri S",66 au-dessous du niveau du stoppe. Ce eaveau etait 
partagd en deux diambres par un mur de terre, allant de l est 
ü TouesL- Ca charnhre seplenlrionate avoit 5 to ,51 sur M2. In 
chambre m^ridionale 7™,4i sur 3-.9S Du squeletle, pos^ dans 
la premiere de ces chambres, il n etait res Le que quelques os 
dl sse min es; mais la ddcoii verte dune aignille en or el d une 
phiale en argenl fait penser que c’etait une sdpulture de temme, 
Le professeut* Wesselowsky a recudlll en outre plusieurs pla- 
quetles en or, qui ornaient jadis la rohe de la morte, en forme 
d’nigles, de spliinx, de tfites d’hommes et de croix, quelques 
poinles de Eleches en bronze et une jolic cuiller en bronze ega- 
Jement, drmt le manche sc lermiiuul par une tiLe de cygne el 
qui etait suspendue ä l orißce dune umphore, posee au ndÜeu 
de la chambre funeraire. 

Hans la chambre meridionale, las voleurs avaienl dedaigne 
un beau vase en bronze dort, un gram! chaudron ä pied massif 
egal erneut en bronze et contanant une coupe en bois et les es 
d un agneau Iroisamphores en argile rouge et un graud rbehänd 


IlEVI'R MICH EOLOGIQUC 


m 

«irre en tironze stir 0“ ,12). sur q untre pieds ä rooletles. 

Les nngtvsdece recimiid etaienl ornes de jolis dessins; un ireil- 
lis de liges de fer en composiiil le milieu. Sur ces tiges elnit 
ctendue um« malle recouverte d’une couche de lerre, avec tine 
»«Ire couche de ehaux pap dessus, epaisse d a peu pri-s tin mit- 
limelre. A Test de cet objet on a Irnuve «ne espece de labouret 
ou de caisse en bois mesurant 0“,43, 0 m ,74 et 0“,55, munie de 
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ernmpon» en fer. et um vase en vermeil re&temblanl par sn 
forme aux coupes grecques diles de Megäre. 

l* e dwntn par Icquel Ja procession funpraire avait pt-mUre 
dans la lombe ailait de I ouest ä Tesl; -jur son pareours, on 
deconvrit ta mfirme annfie «ne antra tomhe de dimensions beap- 
mup moins grandes (2*. 12 sur 1-.88 el l» 52 . a on nivean 
moins profond que la premiere. Celle tombe etail aussi parlagee 
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en denx pnrlics pnr an mar de terre de 0"\H0 ij’epaiweur; le 
fond en etnil pave de briqucs crues, le haut nvait elti recouverl 
de bois des festes s'en so nt conserves en gratni nombre). On n 
Ir onve h\ les squcletles de deux chevaux — im duns chaque 
co m pari im en l — couches sur lewntre, les leies tournee* vers 
l’esl, les cöüs releves vers le haut de ln toinbe ei les nusenux 
au midi. Les ornemenls' ijui recouvroicnl res läles, etnient eil 



1 , _ Oru^uicut* or trou»«n «ur de» tile* d« eb*»*us 
diDI une trtinbe de Sulofchn. 


forme de grands polssons (longueur Ü“.H8). en or ispousse et 
appliqurs 4 des matriees en b«is jlig- *t fi l - f *>- ^ es grands pois™ 
sons etnient pnrsemes d'nigles et de pcliUj poissons. tra\nilte> 
egale nie nt au repotme; lettrs q neues se termäoaient par des 


t 4 Vflir raniele du prof«(*ur V. B. Pb^»kowiky du* 

1913, p. 217 et julf. i Im arlicle* du prefrtseur Rosio»ww <f*n* ln Me^ g 
MonUUus (Stuckhot®, 1913 ] el du« le 

49- tivrnison, p. 162; lartiet# du pröfes*ur We dans lf m ^ p 
Buffet®. 47* iirraticr». p 4 96. 
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aigles. ans leies tournees dans des directions opposees. Ces 
plaque* pendaiontsur les fronte des ehevaox, la tele du poisson 
remontant jusqu'i quelques millimetres au-dessns du erdne et 
la queue descend^nl jusqu'aux naseaux. Chaque tempe porlail 
un ornemenl en forme d’nlle (ou de nageoire?), fcgalement en 
or repousse sur malrice en bois, pose perpendieutni reinen l au 
poissrm et fix*-* com me ces dermers fi 1a courroie frontale par 
des boucles en fer, Des trouvailles analogues avaient de ja ete 
faules en Kassie: rnais jamais ces plaque* en forme de poissons 
n‘avaient eie recueillies in situ el leur deslinalion n'avaii pasele 
elucidee. Le poisson de Yellersfeldo du Musee de Kerl in - quoi- 
quc beancoup plus ancien» presenle cerlaines analogies avec 
ceux de Solokha. Hans cette me me tomhe on a eucore trouve 
de nombrcnx or ne men Ls de courroies en bronze, iles mors en 
forme de S, etc, 

• 

* • 

Ln juin 1013, les travaux furenl repris nn pied du versant 
sud-ttl de Solokha el ameiiüreni en peu de temps la decourerte 
d'an large polts de 5“,33 de profondeur sur 2**.90 de largeur el 
V“.Sj de Inngueur, creusr dans le terra in primitif: sur sa paroi 
orientale sc »ont conserves seplgradinM voir Ic plan horizontal 
et le plan vertikal de la lombe royale. Hg, 1 et 2). Au fond de 
ce puils, une galerie laterale s'enfonre du midi au nord sous le 
liumilus; eile a 2 '‘.SS de largeur et Hl .65 de longneur. D'abord. 
«ti rem hl nt en terra la par tage en dem coulotrs ; la oü il flnil 
on a trouve le squdettc dun je une esclave, la leie dirigce vers 
le midi, plusienrs pomles de flerhes en bronze et quelques des 
tfpars anlour de tni. La galerie etail ä demi rem [die de ierre. 
par suite de I cboiilemenl du plafond. La parlie seplentrionale 
de re ifraiwh, a une profondeur de 7 m, aü-dessous du niveau 
du steppe, s'elargit vers Test el forme une gründe chnmbre mor- 
luaire aux eonlours irreguliers. d'a peu pres 7 m. sur \ m. Xon 
loin de *a paroi septenlrionale ctait coudie le squdelte du 
porte-glaiveja tde vers l'ert; une epeeen fergisaita sagnuche; 
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quelques puintesde Reelles en bronio itsient ^urses pris de Im. 

liuns !:i putlieorientale du caveau reposnit lesquelell« royal, 
entoure de ses armes et de ses bijoux; ü etait elendu sur le 
dos, la t&teä l’ouesl, les bras allongea le lotig du corps, A son 
cou dtail poss£ an dnornne Collier ovale i38 cm.de diametre 



bijf _ 5 — Torquc» J'or- Tumulii# <<# Soklth*. 

longitudinal) en or souffl.1, qni retombail jusqu'au mit Leu de k 
poiirine; c'est ane torsade do cordona unis el granulös, qu. 
termine par deux belles tetes de Hon en rolief (Hg- ^ |an * 
leurs gueulcsouvertes iblienue.it des cordeseu or formanl 
naiid Les totes de Moos sont soud^s ä b torsade par deux 
baudeaox, decores d'uu charmant dessiu de palmeltes et de 
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flenrn de lottis ai inlerslicos emailles en bleu, ron^p el verl; les 
yeuxsont externen Id' uh 6 mail (jus n'a ri&n firmln. tl^ son ictaL 
Le poids de ce Collier est de 5t 0 grammes fl livre, 2* zolotnik). 

Sur les fjs lies bras il y aviiil cinq bracelels en or (iitissif 
(®£* (i )> l ro ’ s au bras droit et de uv au bras gauelie, L Stoffe de 
la robe royale u complütemcnt disparu; mais lcs plaque Urs en 
or qui y etaicnt cousues se sonl tres bieii (.‘onscrvees i'plus de 
,»M1 pirres. ßg. 7 et 8). Ellessonl tonles Iravnillerä au repouasd, 
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rnais de forines et de grandepra differentes : sur les plus ronsi- 
d er ables. de forme carree. aitx bords ornes d’utie rangee de 
perlns. sonl representes soff deux Scylhes tenant entre eu* un 
rbyton (seene rituelle deja eonnue par une plaque en or de 
I'Ermitage.) % soit un Jion ddroraul un cerf. dont (es bois 
rempHsseot Ja partie supericure de la phqiicUe. La scene 
rituelle dont il n <ite qtteslion est rgolement representee surdes 
plagues exactement prireilJes mix premferes, mais de dimen- 
sions iiioins grandes* 

Vient«nstdlr une serie de plaquettes d'on travail plus gror 
sier. sur lesquoiles sonl reprfoautes des griffons cornus et 
nilfs, an sur ehacune. lYaulres som en forme de cerf coudie 
la tHe replieeä droite. dans Vatlitnde du sommcH. ou encore 
les pieds recourbes sotis le corps, mais la leie leve«. heux 

t r' BMmn J "™ “ w * *** * » 


t 
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espeecs de plaque lies sont cn forme de Hone ou de griflons : 
sor Ir* plus grandes, on voitun lion Jagueule ouverte, laqueue 



7_ _ l'liqurllc» eil or. TuhsuJu» <i( Sktloktiu. 


recroquevillee; sur les aiilres. qnl sonl loules petiles, tui W rif 
fon assis, Krifin, des plaqtteUes cn forme de llmirs et de bou- 
tons de Iotas am- mie potineUe (modfclr trfe ctmnu) et des 


m 
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petita plnquelU‘s triangulaires sein des (Je perles. Tons ces 
ornementssont pnurvus d'un pelit trou dans chaque utigle. ee 
qui pennet de suppuser qu’ils etnient «ousus ii l'e tolle de la 
rohe ou du dnis. 

Aatour du roi on avait äo ig rumse me nt dispose les abjets sui- 
^.ints . iiQ-desüiis de sa tele, uti couleau en fer avec un manche 
en os des ossemeiiU dagncau, quelques poinlesde fläche en 
lironze cl une epee en fer tres alleres par In rouillu. A droite 
el a une cerlaine dtstance de la leie «Latent les resles d'une 
cotte de niaülrs en fer fle professeur Wesselowsky n’esl par* 
vemiä relirer de la Lerreque des parües insignißantes de eel 
ubjel, completrment de t er iure par la rouille), tme paire de cne- 
inides en bronze, trvs endommagees egalem ent, un ubjet en 
hois comple lern ent dH mit par 1c temps. une eoupe en boj.s, 
dun! Ee bord elßit orned appllqtieseu or (dg, y). Sur une d elles 
«latl represente «u repousse un eerf couche, sur les six aulres 
des poissons; ces idnqu&s etaient iixdes ii la coupe par de pellls 
i Joiis en or. A gauche de la tele du roi an avait place un beau 
Collier forme d’une qnanÜte de pelits Luhes en or, deeores de 
mies transversales, ave« (itl pendentifs «galement en or en 
forme de boulons de IJeurs so Lermjnant par six pelits petules 
(Hg. 10). L« partie ovale de la lleur est ornee de sept rungees 
de perles travailtees au repousse. 

\ la littuteur de I dpa u Je droite du mort ob avait pose son 
rasque en bronzr ; Je bord infdrfear de ee ca*que esl perce de 
brmiroiip de petita trous ronds ; dans le fand se sont conscrves 
«s resles de ia doubfure de soie, II vsL recouvert d'une belle 
patiiie verte et parfa item ent conserve. 

I*r« du bms droit du roi. le savant exploratenr du lumubis a 
romt« eux Jan res en 1er de dimensions extraordimiires et une 
messe d amiesen hronze, laillee h facelles et fix«« h un manche 
en bo«s. donl la parlie itiferietire etaät recouverte de cuivre* la 
comte Bobrinsfcoy croil quc ceL objet servail d'insigne de com- 
inandetnent. A la hauleor de la jambe droit« etail un gorgu eu 
cmr de dimensions considerables, mais fens un «lat lamen table 
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de i mit Nation. 11 nß eonlenait, au momenl de ln decon verte, que 
quelques pointes de Jlcche en bronre; Je r+.-.sl i* avait eie cum- 
p Int erneut de t mit par Jl 1 temp*. 

|>rfes de Ja Im liehe gauchedu roi il y avait deu.v glaives en 
für. Ires ddleriores pur 1h nuiilk, Un de cesglnives, pose loul 
pres du mort, avait utie poignea en or* üoü fourneau, en or 




Eig. ft. — Plaqucttei *a ar. TiuduIu* d« «MjTokba. 


egale ment, elaii i cöte de Ja Inme (ßg. 13;. Ce fourreaii & 0*39 
de iongutfur et, suivsnl Ja forme du glfiive, s amincil au bout, 
C'est uoe fern! Je d*or tmvaillee au repousse, avant 7 cm. de 
lurgeur en haut et I cm t/i en Jjos. Jl est ddiore de Irtijs motifs, 
sepures pur Lpois bundes etroites ä dessifi de > annerie. Le Pre¬ 
mier nioLif n iti cm. de iongueur et representc un lion de vo¬ 
ran l une täte de eerf, dont Jcs bois remplissent tonte ta Jargeur 
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du (ouncw; k demtifcn« esi pareil a„ prcmier, mais p\m 
fjtiit 1 1 i cm. 1/2):#ur |t? Lrohicme on voit iin animal (iionne?) 
ht l&e tcmrnee eu arriere. qm <*1 poargüivi par im aiilrc ani¬ 
mal. Lv fourrean se tennine par une rondeile de 7 cm I de 
diu,„eint sur taquelle esl „„ dt . u rtfe ‘ ; 

rn-ure ilu fourreau e,t „nie, , V ec pujlllc IllWial „. ct ,|,, ux 
prtllesrosacea den, lesangles. A in,l ,ub I« ohjets de 
feofe .'ls en Asie, re fuurrwHl esl puurvu de , leques laterales 
travadleesd«, I» r»i„, e l.uülo dar,,,«. |. reble; eile, uni |. 
“; J ; '“T ddvaranl *» >«« de curfs. La plus grande 
^ Mir 1 “'correspond h la p&rüe supftrieiice du four- 
eew. A une distane. de I) c ,„. „ ,rou»e la seconde plaque 

Jf corte . *• ■*“ ■»»“'- "">■« Pi™ petile (3 sur U feniUe 
d «rqu, arme le louriwu l e8 p|„ q ues„ITre J„ hor d. „.„rar 

T- 7 fl ' ,elS - "* -» ■)“*»«« de petits trau, runde . 

, llüUS ™ "* Bnl <« » trauve de, traeesj Ixaient ee rerä- 

“T “ l,0is U !»*«"*> eslen lerjelle a lärm 

e loogueuret es! eg.lem«,! reeonverte dune feuille d or tune 
" scnlemenl de ee revd.emen. sesl eunservee,. Le bau, 

* ? r nl "-- boss<! s "' '«quelle an peut distinguer des 
giire, d aiunmux. traraillees „u repoasse. Suit lu p« rl |,. rnin ,. e 

/ ' ' 1 C ™ Je 'ungucurl, sur laquelle snnl grase, 

, „ CO “P e ‘“"Je Verl,Mb decoree u„ repnussd 

* ■*“ Ire, stplisee. et diffieilesa disliuguer i, 

77 * S,,r 'eemee per dem, peiute, seil- 

■" W « «n»—. deeure dune r„„ 

, ' "". rt ,le f*» 1 « dessins den, les angle, eig„, (•, 

7' l-'ta d’orlevrerie j eepend.nl « 

pnsitiim hnrdie el ,a r„.i„ ri . pM ^ 

eejmndent tri. » |. destinntion de l ubjel deeure] pcrrnel- 
lenl de supposer que c'est nn trnvnit locaL 

Au-dessm,, nait ä, an. eerlaine distance de l'epaule dralle 

t'ZZ ^ "" dre " ,US bC “ U “ »Ä mut 

.... “"7' . . . J " I, " reil j!lnä I« ollerli,,,, Je 

1 Lrimtnge Impdrial. „I dan, „neu,, au,r. musde (p, , et H|. 
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Kig. 3- - Appllqoe» eü cTm Tflusalui d« So-Lokha, 

dun figurines, touLes is-xacte mellt pareilles; ce sont dea lions 
aecroiipb, uoe pairc i chaque boul se laisant face, le cmqdifeitie 
,ui milieii, t-.es dos dßä lions supportcait miß seeontlß beirre lizw- 
ment riselee el plus lon&iie que la premifere. Le Loul forme 
com me tm piüdestal pour le groupe qui eouronnt) 1t* pci-gn«- 
entre de celte eomposUion on voU uncavalier de 

12 


C’esL ut) peigne eil or massif, recouvert & present t d une belle 

poids est de 69 zolotniks (296 gr. ). Le 
peigne a in iorme ri un rectangle i il est eomposede 19 denU ä 
quatre farettes se termirnnt en poinles des planches 1 et II 
donnent les dimensions). La barre qui les fixe est aurmonteede 
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arme, le juvelol en avunt t dont !e cheval cnbre foule am 
pieds 11 n aulre cheval nballn ; ü son Oanc ilroit et au cöle gauche 
du eou sont indiquecs des Messures. Ce ca votier porte le cnsque 
fjree, unc cotle de mailles et des unuxyrides, cnehdes, i paHir 
des genaui, sous des cncmides. A sa ceinlurc esl suspendu un 
ytiri/t?, Derriere son epatüe gauche il y a au bouclier ovale; au 
milii'u du liord mferieur de eo bouclier 011 voil dem pelits 
lulics. dont l'umploi nestpas enrore ei neide. Semit il Uiniemire 
de eroire ifii ih ftissent destinesä rccevoir ijfieesp&re dufourche 
par Inqudlc ce bouclier se lixail ä la ccintnre? Ceti« facon de 
porter ]e bouclier aaruileu l'avantage. toiiL en bissim! au cav.t- 
lier le lihre enjploi de ses deui bras, de preserver son tiolti 
gituelie contre une Attaque imprävae. 

La %ure centrale est ftanqutie di- bntassm*, legbive dans 
b main droite, un bouclier siir le brns gnuche, L'un d’eux 
porte un ensque et parall iHre un Gr«, fautre esl Imliilie du 
coslume scylbe typique. Lee troi» juerriers portent des pan ln 
Ions düs anaxyrirfrs.' vetement inconnu en Grete, rnais employe 
pur les Hellen es dans les climats froids. 

I.« lechnique esl mweilleuse de Hin; le modele de» %nriiies 
esl remarqunble par sa liberte et son reulisroe l.’impression de 
beaiHe est pnrfoite et porie bien le cactiet du Sentiment grec de 
b mesure. C’est l'o-uvre d’un grand artisto qui a pu expriruer 
loulfs scs quulües dans un bilielot; b composiUon du groupe 
s'adapte bien ä l emploi de l’objel diicore et b minutie da l’exe- 
cutio» n’enleve rienä b force de b eouception. l/etude appro- 
fondie lies detail* (la b C ou dont est coupee Ja erimere du che- 
val. la forme du casque, etc.i permettra probablement un jour 
d alatdir b data exacte ä bquelle ce peigne d’or fut eiseb. En 
attendant il parait raison nable de croire qu'il a ete ftdl vers le 
nuben du iv siede av. peul-Slre pour le descendant d’un 
de res chefs scylhcs, amonreux da tme et des arts grecs, dont 
Hürodote noiis a cou&cpve la iiienioire. 

A preauke vue, on esl frappe par certaines aualogies que 
presente le groupe du pcigne avec les bas-reliefs du eelebre 
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snrcophage (Je Sidun {(SU d’Alexandre) au Musee de ConsUinLi- 
nople 1 ; mais je crois qu’il ne faüdrail pas Irop kg fler ä ces simi- 
li Indes iipparentcs et que le peigne est nolablamenl plusancien 
q Ul > | c garcophage. Ce qu'oti admetlra volontier*, e f esl que 
l'mikur du puigne el i'elui du nreophng« 01U puist; J'un el 
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l'sulrt au vaste repertoire de l art grec et s@ sout uiiihi ruiienn 
tres saus se tonn&i Ire. 

Non loin de ceüc mime epaule droUc du mort, on a trouve 
nne soucoupe en argile {brisee) et «pl vusw en argent, lous 
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«lli du ffuenier du peigDe, ün .«Ire d*l*it Intens«»"! k noier «l que >* 

“ig da j.ün/Eon.» d-tgo* »»* 1» "™ ‘ * « *«- 

mine jj&r udö röntiaile cüimne ßelui SclokbA. 
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relativem ent bien conserves, quelques-uns d'une beaute rernar- 
qnable. Le plus importante 13 cm. 1/2 de hauteiir; le diametre 
de l’oriflce est de 15 cm, ; deux Croissants plats embottent les 
cötes du vase et lul servent d'anses; il$ sont decores de deux 
lÄles de bdier en rclief. ciselees et dorecs (Ög. 12). Entre les 
cornes de cos beliera, dans In partie centrale de chacun des 
croissants, on voit un pelit trou rond qui servait pro hoble ment 
an pasaage d un cordon de Suspension. A l’intjneur du vase ori 
npercoit les caviles du rdief. I/esterieur. au tour de 1'orilEce. 
est decorA d une graeieuse couronne ile lierre doree; une 
superbe frise. travailJAe au repoitsse et large de 7 crn. T occupe 
ia P lltlsc dl! : d ’»«> cÖlA ( P L Hl), cavalier scv tl ie , an 
arc dans un goryte suspendn4 laceinture, tianldaus la rnain 
droile ]evee un javelot quil est prt n 4 lancer; son clievai se 
eabre, lu tete tourte4 droile. effrayA par un monslrcqui hon- 
dit sur lui. Le cavalier relient sa monture de sa majn gauche. 
La lionne a grandes corncs, lu gueule ouverte et Ja langue pen- 
dante, est reprAsenlAe an uioment de sauter. dcln>ut snr ses 
pattes de dcri-icre, les pattes de devanl en lair : cinq paires de 
manidles gonftees pendent sous son venire. Unsecond cavalier 
scylhe lui courtsus au grand gßlop (plandie IV); ii Se renverse 

im peu en arriere pour etre inieux d’nplomb et decoche sa 
flAche. 

Ue lautre ciHe du vaseil y a aussi nne srene de combat 
tphndies V et VI). Un Scythe galope en tirant del'arc ; jj vient 
en aide 4 un antre chaaseur qui a Ja nee son javelot eontre un 
linn, mais ,« melenoootreusemenl que la bete n attrapA l a rme 
« ans sa gueule et est en train de Ja Uriser en deux. Le Scyllie a 
cu le tcmps de saisir son second javelot et vise ]e Jion, Ces deux 
cavaliers so ul accompagnes de chietu ä museaiu pointus 
emanques comme des Triers. Le cKien du chasseur attaqnA 
par le hon exprime la tcrreur, la queue entre les jambes. Je 
miiscau leve ; eelut du second cavalier galope allegremeni. Les 
quatre cavahers ont des costumes lypiques de Scvihes 
Sous te. anses dp vase son! place* deux groppes d'animanx. 
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Sous Tune, dem chacais ndosses lun ;i lautre. ]es queues rde~ 
vees, lest§tes nlTrontees (planehe VII i. ; sous 1'fiutre, dem lions : 
J im. tu de profil, appnie stm front ä In jone jauche du second 
et !e toucbe de sn patte (plnnrhe VIII)- L r s nnsas semblent for- 
mer uti ahri au-dessus de ces biHes. excluant tonte idee de 
chasse ou de lutte. 

Toni Ins reliefs de la frise et des anses avaient ete repris 
all ciserni et ont conserve leur belle dornre. Au bas de In frise. 
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on voll une ctrolte bände egalement doree, suivie d'rnt gau- 
frage en edles» de mclon descendant jusqa'au pled du »«M. Le 
dessous est orne d une belle rosaee gravee ä huit pelales 
oblongs, enlre lesquela on dislingue trois pelales plus netil«. 
Ce vase est une piece superbe: l’elegance des molifs d^cora- 
tifs. la liberte des mouvements et la perfectinn des delails ne 
Inissent rien ä desirer. 

Un aut re vase jfig. 11 ) esl sans anscs 111 cm, - de hauten t , 
diametre de lorifloe, 7 cm.). Sa panse est deeoree de dem patres 
de sphinx travailles au repousse et cisd&. IU sont assis. la palte 
anterieure levee vers la palmetle qni les s^pare. Les alles, les 
mas, la parlie itiferieure de la paInlette et l'etroile bande soiis 
ln frise qui fall le tour du vase sont dores; celte dorure, par 
endroits, s'esl tri-s bien conserve*. Le bas du vase est orne 
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ü'nne rosace grnvee, mix peUtks lermmes en pointes, qui 
remnnlent jusqu ft la bande dorne dont il a eie question. 

Le troisieme vasr fi 9 cm. 8 de hatileor; k dkm et re de J’ori- 
lire est de 11 cm.; le bord est orne d une couronnc de lierre. 
II estcn forme de gohelet et n'a qii'unc anse (planche IX). La 
panse est parüigee en dem moilie» par dem colonnes toniques; 
des scenes (selon tonte pruhabilite rituelles' y sonl represenlees. 
Sur b premiere moiiie sollt gravees quaire femmes : k pre- 
miere fl droit« de 1‘anse) est dcboul; |a secopde, aasige, joue 
dun Instrument de mnsique; la trnjsiemc. da ns une robe 
transparente, danse k ItHe lournde vers Ia musicienne; h qna- 
irifcrae. debout egalem ent. Ja regarde danser. Snr l'autre moilie 
ü y « o«ssi qnntre femmes : ellos sont luutes debout, disposees 
par paires se faisant face; loutes ont des chcveux eoprts. Lu 


Premiere femme (1 gancbe de lansci tierit da ns sa main droit« 

une Branche, k seconde une iv re gar nie de rnbans;k troisieme 

ligtire est mal heu reusement Ires endommagee, ainsi qne I'ani- 

mal ichevre ou antilope) qm fcstl edle d elle; Ja qualrieme tjent 

aussi une brauche dans sa main droite levee.Toules ees figures 

sont trfa» flnement gravees; les cbeveux, les hijoux, le dessin 

de l elofle des rohes sont rendus avec beaneopp d’arl; elles 

elaienl «ntiürement dorees, ainsi que k eouronne de lierre qm 

borde l oriflce et les colonnes qui partagent La panse du rase 

en deux par lies; niais k dorure a disparu, sauf da ns les lignes 

d« lagravure et dans un peülnombre dautres endroils ikuilles 

' e Ul ' rre ’ l, “ St ,J m,e des colüriflt ‘ s < etc.). Le bas du vase est 
ornt; de cules de me Ion. 

U * aulrM va " s SU,,! detaille moms gimdeiceMainadealre 
P“ en ™ re "'»««. de ««ne qoil „ pas 

siblc d en donner une description. 

II y « eependanl .in pelil Vase (heute« IS cm. i, dinmelm da 
anlve k cwi.5),,ni.|iiir» formeel sesanse s ,rapp e || e | eh 

™f ' lB k ah “" *■“ B—• U eurfao. en est eLpliiemenl 
«n,e. «. aucuu dossi» ; k . s aus.«, „ , orlllcdc ™ 

aassi perfürees par le miliru ,p,is de la seudare) 
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Une coupe attire egaiement l’rULention i hauteiir 3 cm ; dia- 
mfetre 13 cm k sur le Lord exlerieur se lil nnc inscription gra- 
vcc au tmit, A YKO ’; (Sans le fond est une plaque dordu per- 
laut un motif en forme de crnix. 

Le mobilier funeraire de cetle Lombe etait complM par quel¬ 
ques objcls places dans des niclies creusiks sur les parois du 
cavettu. Hans la uiclm A on a irouve qnutre objets en or : une 
leie de liort travaillee au repousse el formet- de deux parlies 
douees enaemble f In Lite mime et fa ms'tchoire mft-rkure) : 
cela faisail peul ilre le revilcment d un pommeau de selb, 
I'uis, lerevilement d un objet circulaire.unc feuille d'or replid- 
sur elle-mime; an parlie eilirieure dtait ornee degrSfTons trfes 
sty Ilses graves an pointilM. Euflu, deus pdites plaquettes dico- 
rees qm faisaient probe bl erneut parlie du mime objet. Les 
borrfe recourhes de tous ces objets sont pertes de nombr«K 
pdils tmus ronds, dans lesqucb passakrii des dou* en arge.it 
quf avalent servi a fixer ces revdements. 

Le fond du couloir d’entrde de 1a paroi oc ei «len Laie presen- 
iait un au Ire renfoucemenl tl, ob dix amphoieselatent alignees, 
Lette mehe avuil 2‘M3 de profondeur; sa bauleur coireapon- 
dalt ä 1a grandeur des amphores. Ccs dernieres etaient deto- 
ries de rnies rouges et marquees de letlres grecques. 

Dans la uich* sud ouest C etaicnl placis Lrois enormes ehau 
drons en bronze ii pieds massifs (fig, U Upliw grand conto- 
nait des qs de vacbe, tm* roupe en bronze el un objet [nne 
fourcha 9 ) en fer Iris deteriore* Les deux anlres etaient reraplis 
d ossemenls d'agneaux entiers 11 y avail lä encore une ftt.nd* 
amphore et. k edle d’elle. une pa*®ir« en bronze. doul le 
maIl che se terminait par nne elegante «te de eygne; pnis nn 
objet en bok orne d’une quantite de boulons en argenL et nne 
large hordure egaiement en argenl provenant, selon tonte pro- 


l U e.t io^rrssint Je ü°L*r qiTfliwdfilr wca.ll un roi acyll» nomne 
Lvtos (IV, 16-81 ; d. Minns. ScyW*** p, il6)‘ «l Ul de la «up< 

esi peui-*Lre nn dcse*ndafiL dfl la Ijjcofre. 
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!>abilited tin rlirton en eor ne r <>m p I el em enl ddtrult par lelemps, 
Dans la paroi septentrionale du caveau, Jexploraleur de 
Solnkha a remarque une Oachetle (Ö) soigneuseraenl pemplie 
de lerre el situee k une hanteur de 0M5 du bas de Ja chambre 
moptttaire. Celle cachette avait 0".6| de largeup sur 0“.60 de 
profondeur etO' B .4;i de hauleiir de vofitc. Apres lavoir d^hlavee 
'« Weasebwakv a Irouve dans Je fnnd Z 

en t»r massif ei ,m goryle, dont Ja partie ex im eure etail 
recou verte d’un rev^ment en argent. i»e gopyte etait pose sur 
* P h ' al «: 1 httmidiW avail eu raison du cuir donl ce carquois 
elait fall «I de l’^tpoile bordure en bois qui lerminait sa partie 
supeneure. La revdtementn «Igaloment eie Irouvedans un irisie 
etat : Ja fenille d apgent travaillee au repoussd, *pnj*s* ä neu 
pree romma une fenille de papier, *tait fortemeni oxvdee el 
s eeailhit e„ mille morceanx, mellanl ä nu Je plAtre qui ,em- 
pl.ssa.i laus tes creux du re lief. Ce p!.Ure elait appüqne h un 
morceau de lojle imbibee. probablem erd de colle, qui. a so» 
lorir. etuit lixee au gopvte Tons les mormiux du plrUre n| de 
la feu.lle d'argeni ont ete soigncusement emporles; ä presem 
grdee au travail mdticuleux el arlistique de M. Maltisla* Phar* 
miiisoweky, cet objet remarquable eat sauvd. Avec une palieuce 
extraordmaipe. M. M. Pharmakowskyest parvenu h reunir ton tes 
ces parcclJes; en les photographiatil. il a etileve dea cliches Ies 
la< hes p rodln tes par | e » bosses de Coxydalion, de sorle que Je 

llT“ Cbif f l nel et f •* possiJije d'apprecier 

pormredecetobieL II est interessant denoter que Je tra- 

'*«f Kt>r>le «filTtrc de la technique emplovee poar lea 
Z ?: M T d " '* •“">*. P»r ezemple pour leL,r,e„„ 

reV4l ""'" t ,IU *° rV,e “ « *»r »ne (orme 

lonl es creuz zorreapondelenl »uz »lief, du rnclel (lechniqi* 

de. objeU Irnuves. per ezemple. den» le Wpum- dal llolclili,, 
izmlzei. Ibuir plue de aolldile. onarcmpli de pKUre b pertie 

".«Wedel. ... d'arsent, Quant „„ revitemru, du 

rren de *l„ve. , » ete falt «er „„e torme eu bolz. d„„, 
refiefs coprespoudaieul aus reliefs de la forme. 
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Le gorvle a pres de 47 cm. dnns «ft purtic la p(us longue »‘1 
pres de ±i cm- de largeur (Sa resimirntiou de cet objet n’etanl 
pas encora achevee; ees mesures ne sonl qu'approximatives). 
I.e milteu da goryte esl occupe par one scene de combat; sur 
tiin-un aulre objet en melal. les Scythes ne sonl rrpresenläs ä 
nne 81 grandc cchdle (plunche X). A gauche on voil un jeurte 
gnerrier. nu jusqu’ä la reitilure, atlaquanl un cavalier. Au bras 
gauche il a son bonelier; dans 1a rnain dralle, qne haehe scythe 
[Wfjtirtif; i an eeinlure esl suspendu un arc. Le cavalier, tout 
e» retenanl sa inonlure, sappräte ä laiteer son javclot qu'ij 
lient dans la mam droiie, levee au-dessus de la leie. Le second 
groupe est compose d un jetthe fantassin qui. avant saisi son 
adversaire par les cheveux, l'arraehe de sa seile. Le dieval esl 
re presente lombanl la tele cn avant; le cavalier fnit de voirs 
clTorls pour delivrer m chevelnre et, de sa rnain droiie, tirc 
son glnive du fourreou. Derriere son dos un voil on houclier 
rund. Le cinquiemt gnerrier n esl re presente qne jusqua la 
mnlure; il lient un glaive dans la mntn droite, mais il esl 
cn dehors du second groupe. Ces guerriers ofFrent dem type* 
di Heren la ires prononeds les jeunes fanlossins, ii 1‘exeeplion 
(1 ün scul, uni de bell es ligurcs nobles; les cavaliers oul des 
visages larges et bnrhus, des nee retrousses. Sils ra’etalent 
Ions habilles de velemenls scythes, on serait porte ii croire 
qn on est en presente de dem nalionalites distinctes. Un detail 
de I biibillerrient est egalement interessant a renmrquer : les 
panlalons ne sont pas attaches ä la eheville par nne courrotc. 
coninie sur tes nulrcs momtmenls decores de tignres scylhes- 
ici, la courroie entoure le pied. An-dessns de celle seäne de 
combat on voit un lion et an grifTon devorer un cerl; le bas 
est orne de bnrres paralleles. Sur la plaque superieure il v a 
denx lions ailcs et cornus. Le fond du carquois eluit nussi recöu- 
vertd un revAtement en argenl. dticore d'nn joli dessin. 

Le rer Element de ce goryte est one superbe piece dorfevre- 
rie antique ; le Lravail en est tres soigne, Ions les reliefs sunt 
travailles an repousse et repris au ciseau; par endroits, j| 3 
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imieo. reconuerls dune mim* fcuille d'or et cerUines parlies 

etnknt Jorges- , . 

Hans le goryle sesont eonservdes tM P°l 0 t» de OM» «n 
brome. loutes t&illers b Irois laceltcs Iris «ign. s Bl elegantes 


de forme. ; , 

Le second obiel Irouv^tfans k meme cndiettc rst une pln.tle 

« or massif (0“V'2 de dknktre et 0"\Ö33 de h “ tear) '; 30 " 
polest de «Wgr.felkn*. 11 zololniks). Aeloar de I orifc* 
\\ v a une bordure unk de 1 h 8 millimidre* -k krgeur. LI k 
est termin4e par une couronne de lkrre &ravee et euivie de 
ln«s Landen concentriqm*, forraies chacune per sept mobb 
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, = ur la premkre (plancbe X!}sonl dext* lions atk- 
C " nt unckevremfqdi. renverri sur ledue, k kte en Iktr. feit 
T» etTorts paar se rclerer,le» lions Ini dictum,. 1> P^nul 
Sur las molUs de 1» secoude bände nn vn.1 un l»n q«l band, 
L 1, dos du eheereuil e. une Hunne ,m tu, saute 4 1. gnrge 
« s’appnysntde ses palles dedevanl »ur I« museal. et 1 epau e 
“ ™ ö . -tio, dressee de biais, ce qm raccourcit le 

de sa victime, e ^ v„ la forme du v«e. Latroi- 

groune. “""“'“ „ j, n , oli , s si[n p|Ujfc , un beau rert 

*“ b»"d- = ; o „ „ U1 loi a sur ledoaeUe 

nUJrdVbMiuqec. Celle bandu esl lerminee par un pelil eollier 
d oves ; puis vient une bordure unie large de I cm. 5 et un pro- 


■ 
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fonnl renfuncement qui forme une grande bosse h linterieur du 
vnse; «eile bosse esl entouree dune jolie pelile bordure fine¬ 
ment cisülse. Aux trois rnolifs diicoratifs qui ornent Teilerietir 
du Vase corrcspondenU rin Ljrietir les mämes motils ineises. 
qui sont aussi tres minutieusernenl repasses au ciseau et depas- 
setH peut-ßtre en Imesse ccux en relief (!a lionne qui sunle an 
eou du ehevrenil esl traitee eomme une pantbere et non cnrps 
esl couverl de tachcs marquees an poinÜUfe). Gelte phiule esl 
1'ohjel le plus ander, de la tombe royale; mais ce n T est pas 
l.t premEfere fois qu on Irou ve da ns la mßriie tombe des objets 
il’epoques differentes: ee vase d'un modele trfes tonriu, mais 
dcpassanl pur la beaule de 1’exöcntEon les phiales de ee senre 
decouverles dans d’aiitres endroiis, etait probablement un objel 
ritue). Le modele des animaux rcpresenLes esl Unit ä fait 
remnrquuble; les dötadts sonl Irnites uvec un soin tont partjcu- 
lier; les eri rufe res. les musdes tendus des earnussiers, l’ex- 
pressiou saqvage de leurs tßtes, la p-fc» fragile du chevreiul 
sonl rendus nvcc un art parfait Le vase n etß travaille an 
repousse, apres quoi Ums les reliefs er. onl de repasses aU 

Au momenlde lu dfaoaverto, k eomte tiobrinskoy et le pro- 
fnsseur Wesse Io ws kv onl remnrque. sur fe petil bord uni qui 
•mlonre l'orifice. une inscription gravi® au poinlille et sulvie 
d'une au Ire plus ancienne, gravße au trafl. Celle inscriptiou esl 
en ce rnomenl presque ilJtsJbl« : pourlant. apres un »amen 
Munnlieux. les professenrs Ulyschew et V. R. Hiarniakowskv 
et M. Msitislas Pharmakowsky ont lini par la dfehifrer et lk 
lisent maintenanl comme suit: 

EAEVeEPlAHHPMnNANTllSENEI 

Ces mofs sontgravea un ptrinlilW; k mot AOxo ^ a|J ^ 
Dans reite inscription les professeurs Ulyschew et Pharma- 
kowskv ne voient qu’une diflfoM serie,ise, les de» H 0 sue . 
cessifs : le professenr Pharinakowslty croit qne k gravenr a 
cümmts une erreur et . ecrii fe deuueme [1 pour £. Le profes- 
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seut ftostowzew ne parlage pas celle opinion et considere cette 
inscriplion commo encore inddohiHröe ] U pense pouvoir un 
jour y Hre une dMcace h tme divimtä, dans lc genre de celie 
de la phiale en argent trouvee dans le luimilus n* l potidaut 
les fouilles opdrecs aux environs de la villa de XoubdW, pru- 


vince de Kouban. 

De 1’eUide de la forme des lettres. lc professeur ULyschew 
»iiidinc iconclure cjue- eite inscriplion n» P as fil * £ raV(5e P lu * 
lard que le commeneemenl du iv* siede avant 1 ere ehreticnne. 

Pour co mp leier la descripÜon des fouillcs de la Sololsha, il 
fanL dire quelques raots d une seconde tombe eqnestre (vuir le 
plan horizontal et vertical de lasipulture des chevan*), decou* 
verte daran! I'ete de 1913 et situec k 2T ,60 k l'ouest du puits 
par lequel on pe »4tniU dans !a tombe royale, k m mveau moms 
profund qus celle derriifere. Cette grawle fosse cremÄe dnrifi le 
terrain primiÜI avait 4-,56 sar2»56 et l- ; 4ij eile avait «U 
recouverle jadis d'un plafond en hois et etail partagee en dnq 
compnrLimenU Irans versaut, Orientes de ! est ä 1 ouest. Dans 
chacun d’eux so trouvait an squeleite de cheval, ln tfete contrc 
la paroi occidentale. t.e clieval du oompartiment septenlrimmS 
etait eouche sur le cute; le secoml k plal vedtM, les pieds de 
devaotallonges en avant; les ossenicnts des trois aiilres die- 
vaux gisaient pele m^e. probablemenl par suite d’im eboule- 
nieni, Parroi ces os on a trouve une tres grando qnantitd d’or- 
nements de sdles et de courroics en bronze, des mors en fer, 
quelques perles en or souffle, des ornenients egale ment en or 


en forme de grilTons. etc, 

\u niilleu de la paroi orientale d« la fasse, il y avait un ren 
foncement on un ecuyer avait die enterre. II etail P o*e la tele 
vers le uord eln'avait qne quelques pointes de lieche en bronze 
pour tont mobiUer faneraire. Cette tombe etail ^galemenl 
creoafe dans le sol et ava.tr ,90 de loagueur. 0-,IS de largeur 

et Ü*,35 de profoudeur. .... 

CM, ropide «quisse. resun» d un lonRUt lubonou» IruvuLl, 

,„rir. peut dlrc u rendre pluuuiblu 1'hypoU.i« que cc tumu- 


m 
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las a eie erigedunsla seennde moitie ilmv “siede pour l'epoiise 
d'un roi scythe (c’esl la Lomhe violee (laus l’anliquiLeK qti'il a 
servl tute secotide fois quclquv Lemps apres paar l'enterremetit 
ilu roi lui-mäme et qu‘a cclte occHsion II a eie eonsiderahlemenl 
agrandi. 

Sophie POLOVTSOKK. 

SaiBl+PtimboiiPti* 
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RESTAURATION DU TEMPLE BASSOS 




DBBXtäue MTtRK - RESTAURATION. 

DATE Dl! TEMPLE 

A, — Restauration 

. Au tempte donnees Jans l lolroduclion 

usorad ru.qm ä , K ^„Uoi. «I le plu. Ub •t»H* 

permelUnl'K-u l*»» 55et59 ;.le< sculs elimenls 

— W ^tr^i ,ai ^a t i n co r Uin 5 »aal .*» 

»or 1« b»J« • l i’*™ r—*» J ' 
,. v „. k * i“"-“ 4 ' ma - '•' * “* “ 

d ttr P i , "Vta“?Ä»»w *«- • re *’ 1 »• r “ f “” 
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discuter la question un peu plus Johl. Je crois interessant, en 
raison de an forme assez particuliere, dont je ne connais pas 
d'autre exemple, de donner iei (flg. 33} une reconslituiion de la 
grecque en terre ctiite dont eiast ortte !e iarinier ; eile a eie 
faite d’apr£s le fragiuenL reprodu.it per Clarke 

II ne reale donc qn a filudier la position et Je groupement des 
M'ulptttrcs sup ] archilmve et ia frise T ä examiner )es diverses 
Solutions qui ont etc proposeesii ce sujel el edles qus sont eoni- 
patililes&ver les ditnensions des bloca, des trigiyphesel metopes 
et avec une ordonnance eonvenable des scenes representees. 
.Vviiul mis en ttuvre Ions les eletuents arduiectottii|ues et plas- 



Fig.aj, 


liqiiesdonl nonsdisposon*, j'nborilerai la question controversee 
de la date du temple. 

Les reslitulions de» seulpturaa sur l archllrave et la frise, 
antürieures aux travnux des America ins. uont plus aujourd hui 
qu un interet historjque : eiles ont de faites saus connaissance 
ni «Indes Preises des dimensions et des details de lordre; le 
nomhre de blocs scalptes qu’eiles ont utitises etait inMrieur’d« 
plus (I un liers a celui qne nous possedons muinlenant, 

1-« premiere esl celle de Texicr». qui etl t dejä l’idee, plus 
tard chfere a Unrke, de placer u» groupe de sphinx aflronles 1 


fiü f Tn°'! H nVn eannilt «o «(Tel qu* 0P rr^meni. d»rk* ij 

Dg. 3a}. PDTfn I« gnfföni, Hoat ilqe raata qu'un frsL^mtxu d« /ri ll fi ot/ 

tSSÜÄ““^ 

£^sfn/ifröpi tlf Mineurs. Allis ll rJ t 

18 * 9 ); Pull» (!MS)r»r*p*dyiie infame/ * ' ' pJ ' Hi eB 

3. Teil« r caouaicsail 1*fagmaaldu Uxm^-ruur) d UQ ft 
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sui- rentre-colonncment central de la fac&de ouest. X droile de 
cegroupe ii rangeail io bloe du Hon IßrrassanL un laurvmi 
(tt° XI)* a gaueliecelni dos lions et de la btche iu u Xl \ t el < im a 
drait la compositioiipar les deux groupes de Umreaux allrontes, 
snivant une disposiliou donl lensemblc est d nn bun ell«t. 
nmlgre le morcellemenl des sujeUs* Mais la Ta^on donl il a 
lomplele les reliefs n" XI et XIV est toul ä Mt mcraynhle : uu 
lieu dobtenir des dimeraions acceptables en imaginaiituncom- 
plement i* chacune des scmies. il a etire los copps des animnus 
el döplace les reguiae. de facon ä leur faire remplir les enlre- 
colönnements el a souniis alnsä les blocs h nn allongcment q«e 
Clarke qualifie juslemeül de - proenslean » Si Ion comp lote 
les blocs par desedjonclitms vraisemblables, ln dermorc erilique 
disparait; mais, potir qu'en les joignnnt aux trois untres on 
obtienne la tongueurde Rentablem ent* il faul leur danaer une 
dimeusion excessive {S",90 ä 3*), qui, saus parier do la Posi¬ 
tion ddfectueuse des rejutae, enleve laute valetir a eette dispo- 
sition. II reslail d’ailteurs potir la seconde Ia$ade des blocs 


difliciles ii assenibler; Texier ne s en esl ptis occupo- 

Clarnc 1 s’esl c oh tonte de com pl et er Texier sur ee dermer 
point. de faire quelques ealeuis rapides el d önoncer sa disposi- 
tion saus la deiner* N elant pas lout-Mrit convamcu qne l* 
sculplures aäent orne 1'architrave, remarqiiani d’autre pari, a 
iustelitre, que Ions les blocs ne devaienl pas appartemr anx 
facades, il a senti Finanile d une recnnsli tutton elfecluee a™ 
les seiils elcmonts donl il disposail et s «sl Lome a placer les 
blocs bout ä bunt, en une succession arüitraire, de faton « 
couvrir I« drur f»(a,lus: i Vffliwl. un blue 4. t.ure.ax nltron- 

,ds, ln lion devurant un dnSm XI»*- '» h ““ s * * b,C "* 
„■ XIV.. les sphinx .(fronte., le lion Urnw.nl nn Innrenn 


.. mp « r ta—,. h .-f - *0'“-: ssst 

note 1 . Hwjai fiwrdwiSßi {T “ wr » tJld% P- 

2.’ ilS* 4!W£,T > *l!V p. Llöi 

tv» sShIR* I- XXIII 




^ HEVL't ARCeiOWKlOLTg 

in" XI)* un groupeimagineanalognean n” XIV, onlin le second 
Group* de Lmireau* aflrontes ; a Test, le combat dllerakles et 
Triton{n« II), le banquel m ü J), les deux Idocs de centnures 
' 11 ^ ^ ^ ■ comph'tds, poür le premier fit le dernter hloc F pap 

I adjonclion du nombre neeessaire de feruines et da centaures. 
Les dimensionssonlabeolument arbitraires, il ne»t tenn aueun 
eornpte de In Position dt&regulne, le nomlire des bloes eslsupä- 
nenr A cetuides cntre-colöunements sur la fa C ade onest et infe- 

neur s Ur laut™. |j est irmtik d'insister plus qxiv ne le fall 
Chirac luim&me. 

lat question n a ete repriso, ä mn connaissance, quer? i$,S2 
pjir Clarke, dam son Premier rapporl. Quniqua celte epoque il 
eil! deja prasque Ions Iss cMraonts dont j] disposa les annees 
BUivonles (Ic blae n n IV des centaares de Constanlmople ctak 
' U ^ 11(1 Idlrave donl il mnnquri! un frognient impor¬ 

tant-), sa restanrationngm re moins arhitraira qae fc, 
preaSdentes; il pWni. reffet lo.* Io, p \ m be;im mor ,. MU3t 
^iir la facode est et negligenit le raste. An eatilre. l es sphinx 

a ^°ntf ?p raieöt le * 'le I« convme Jans la resimi- 

r.Hon de Texier ;a Jeurgjtuehe etaieut disposea; | e re lief d'He¬ 
rakles poursuirant les een tau res du Mont PfeoloS>" Iß) qu j 
vrnait delredecouvert et. dam Kungle, in inlted ilerakles et de 
Iritonm" UJ : Je Banqnef m-I) elail pkee ü fangle droit et 

“ Ve *V* ce rtMsli - virfe ce blue et celui des sphinx, Clarke 
miaginait unncoorsede cantauresi ja mbes ante ri eures hamei™* 
pourehflsses vers le cenlre, symötriquement au groupe d'H6raklfe 
et des centaures. i/efTet deeoralif Cs t satisfaisant, T uai s le grou- 
pement sonlSve Je fl&Ieuses .ibjccüora, La plus paßte longueur 
qu H suit possiblc d’adopler pour le relief dHerakles n" III es L 
en .dlet, de S-M'; d’autre pari, le bloc d'Hemkli* et Triton 
in’ II), “Van! k gaueheune derni regnta de <)■ " t W, ne peut ütre 
pousse jusqu ii rextrümite de l'tiogle. car le triglypbe d angle 

I. VW, pEus !iauf, LnVoducliöq T hiiicinqu^ 

£n ad at ¥Uaüt um- druaj r eyulj ttvi eourEe/ürt 
k Em easiure. + «mnifü^i pf4iürfiutat 
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n'aurail ainsi que 0 fc ,3öi! faul dorao admeUre uns ipuisseur 
complAmentaire de (p.fO envirtm. pmasur le bloc adj.icent du 
lorigcötü. II enr&u|t,e 5 aveccesdmiensioDP mimma* que les tri- 
glvpbos des deuxietneel Iroislöme colanne* el Ee bloc dü sphinx 
de rentrs-coloanemenl median sonL cuniplelement dösaxfe. Ld 
longueur de 2“,68 est cTaüleurs cerbunetnenf trop faible pour le 
bloc n u 111; Clarke lui donnc 3“,80 el plus dans son secund rap- 
porl; m adöptant S^SS, Iongueur approiimaÜTement exacte, le 
bloc depasserait de 0* ,35 l axe de la trokifeme colonne et savan- 
cerait jusqu'atixdeux liers du Luilloir qm le Supporte ■ le Ir iglypbe 
situ4 h tu droile du bloc siarait toul enUer au deli de Taxe de k 
eolonne eorrespondantiL Cette disposition est inacceptahle, Öu 
peut ajouler qu’i! eUH dune mauvatsc m^lhode d’imoginer un 
bloc nouveau de GenLaures, alors quil en ex kirnt deux autresn 
Paris* ainsi que le Fragment dun troM4me P decouverl au cours 
dek eampague. elqull aurait fallu dkbord chercherä ijtiliscr les 
bloeaexislaut; enfln. il etait non moins criüquablede mtaurer 
isLilement une senk k^ade, saus Studier Pensemble de la com- 
posiliou. Cel essai doU dune rejoittdr© les precedenls : il n y a 
rien a en retenir« 

M. Perrols eslcepcndant coutentd de le reproduire iel queU 
dans le tomr VII de son Hitloire de fArt\ ll propösö senle- 
ment, dans le volume sufvant", d'utiliser, pour le bloc man- 
quant. ]'uo de* reliefs de eeUUuires da Mnsee du Louvre ) le 
malheuF Ost qir il ne reste plus que 2«45et que «« bloedoit 
avoir, comrne je le montrerai + une longueur d environ Ä ro TO ; 
il ne pouvaitdonc Irouver place dans re groupement, Lauleur 
ajuute qu i I nc devait pas y avoir de sculptures sur les longs 
edles et qu avec les Idocs res tan Ls oti peul resütuer la seconde 
fahnde. Or, il reste dix bloc^ ; en suppusant mime que quatre 

Ja qu# Iriglyphtn (int di? D",V3 k 

2 . PL XXXV, p. 417 (lis rt liM et Triton fori de cadn? d£!wrdfi 

sur le luirinli. -VVlictav i f*it ^ möme ; ffmdboflÄ ö/ finrfA 
Loodffti, 18U3, p. dp, 62, 

3. T. Vlil B p T ^3. 

4. Uöute h n« VI. 


uhVL fc AitaiüüLüuig»!; 


l'Mi 


btocs d’unimuux pulsscnt se eompleter mu Lae) lern entil en 
resterail au iiiuins Imit; or, il y o ciruj entre-colounements par 
fa^ade t 

On voil avflc quelle legerste toules res reslnurn Lions ont ete 
proposees. 


N n en est pivs de menm du sccond essni de Clarke, dans son 
rupporl de 1898, qui presente, ponr la premiere fois, toutes les 
garantier d ime etude exaute, attentive el mimitieuse. Quoiqu'il 
prete Jt plusienrs objecLions, tl u'en est aucune qui soit ahsolit- 
iiienL pdremplaire; dans l'elut de nolre coiumissance, laut 
qu uu Idoc nouveau iraura pas dtd decouvert, on peul ie 
considtfrer comme une aolution positive, deriijee de contradio 
linna et d impossibililes. Mals Clarke a eu Je grämt tort de 
l oJTnr comuie la solulion unique et eerlaine, alors qu'eile ne 
eonstitue qü’une hypothfew. Elle a ete obteoue, en eilet par 
IdLonnements, en parlani de certainw doundes hypoth&lques, 
dont les developpements n'aboutisMUt a ancuoe impossibilite; 
les coneordanw» ainsi eoiisUtees ont donnd ä lauteur | Im¬ 
pression que ses bypolhtees etaient des certiliides. sans qu'il se 
soit prdoocupd de ree horche* si d'aalm hypotbfeses ne dann* 
ruienl pan d'uutres res ult ei Ls, tout aussi saljsfeisanls. Pour dd- 


montreT ieblen-fonde dune hypothfese, il nesviflit pas,en elTet, 
de prouvur qu eile esl «xeinptn decontradirlion : M faul encore 
ölablirque tonte nulre hypothfeeesl ä rejeter, C'est ce que Clarke 
nap :is fallet lassuranee de ses affirmations est de nature ü 
induireen erreur. d'auiantplus qne la recl.erdie de cos Solutions 
est extremem«nt longneet minutieuse, ei demande kiHr&graphi- 
Jiwe i I’»Schelle avec beaucoup de soin. On risque atnsl de vmir 
*e perpÄtuer, dans de futurs catalognes ou manuels anereatau- 
raUmi contestable, dont In corlitude paruitra d'antant plus 
grarido que, conlraircment aux preeedentes. eile est fondee sur 

“TTV^“' c ' Mt ™ ■’» «Wü»,«h 

celle etude dune fafon metbodique et eomplele; j'ai eie 


1. Voir pla« hiut, wt*|. t b» Xi «t XII, XIII ci XIV, 
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ameneaiim ü uiie solulion nouveile, au niojns nussi exaole que 
edle de Clarke pour ec qui concerne les rnesures et plus satte* 
faisaule, je crois, li d’fuilres dfiOfds. 

Les condilious i remplir, pour oblenir des Solutions adntis- 
sibles, sont les solventes: 

f •• Lu longnenr des blocs doit corrcspondre sensiblem ent ä 
Cenlr e-colon ne ment auqijd il sonl destincs: eile ne doit fitre 
inferienre on su perieure ä 1'entrc-axe de ileux colonnes eonse- 
culives que de quelques cen timet res; oulre les nec&ssitcs de In 
stabil Kd ctde ln repartilion des elTarts. on ne peilt udmettre que 
les ftrchitecles aient commis sur les loiigueurs de lni Ile des 
erreurs d'oTdre superieur ä un deeimetre. 

2® La longueur de In regnta, formte pnr ilcui demi jpgidac 
fidjacentes. doit renlrer daus les dimetvsions dos regulae, qui 
sollt exacteraent connuos; ces kmguenrs, qni sollt egale* aus 
largcurs des lei^lyphw torrespoudänis, present ent dejä des 
variations assez considerables poor qu’il soll inutile de lesaug- 
menter encore ; l'intervalle rompris «ntre deux reguhu coösd- 
enlives et mesurant In largenr des nietopes corrcspondanles, 
doit remplir In inejne condition, pour ia ntörne raison. 

3° Les axes des triglvphes pWes au-dessus des colonnes 
doivent, autant qne possible, ne s’ecarler que de quelques centi- 
mitresde taxedcces colonnes 1 , aßn d evitcr une dissyrndtrie 
trop choquante. 

t® Le Systeme adoptepour l’ein holte ment des blocs aux angles 
doit 6tre uniforme et n<* variur. d un angle ä I autre, que dans 
la limitc de quelques centijnetn*s i il est, en elTd, pfili prolmbb 
que les a re bi tee les aient ndopte des Solutions dilTerentes pour 
deux an ff! es, 

5* Knlin, l'ensemble de la composilSon doit presenter une 
succession satte faisante au point de vue decorutiF. 

Celle dttHltee condition esl heureu semen t fort importante, 
car eile pennet d ecarler un grand nombre de Solutions, qui 

1. Nout Terra ns ija'oft (WBffsil, i li rigueur, silTrincliir de cülc ewnditron- 
Voit plus bis. 2» pariii", A, id ulten datier. 


1'JS 
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pourraient «Ire adnussibks an point de vue arehitectomque, 
m:iis donl \n disposilion serail nmnifesioment absurde. 

Ulft pose, Je rappe Iler ui d’ahord qall s’agil de placer quin« 
hlors, qu’on poiimil reduire n In rigneur ä trabe», el qa’on 

d,sp0Sft h e ® rt f,es r|[!f ßntre-colorjtiemenls des facades el 
peuf ftredes truiB enlre-coionne men ts du pronaa*. On pourrait 
«Ire ainsä Lente de ne rcsarver uncun hloc pour Jes longs edles. 
Mais sans enlrer daus itne discusslon fastidieuse, je dirai 
totit de «ii ne qu’ancime disposilion nes’y prete elqirilastiricM- 

1 e l iroioR K fir le biindeau sculptä stu* Je retour d’nngle des 
longs edles. 

Airi. i qtu ,j< I ai indique , les largeurs des trigivphes eorinus 
sunt comprises entre 0“ 48 et 0“,;i75 et celles’des metopes 
enlre 0 m ,G3 el 0^90; snr douze triglypbe« et dotize mdtope«, 
donl les dm.cnsioos sont eertaines. on ne« trouve que quäl« 
qni MJieni tgnux dem A dem. Les iongueura des blaes donl on 
esl cerlmn dilTArenl loules enlre dies. 

On voit immddäatementque la Lullena pas w f aUc snr une 
epure *M< le r on que, si celte epure a exist4, eUe n’a pas eie 
smvie. Lest « qoi rend Iris difficile Ja solution du problüme ■ 
es mi-galites dam lu disWfeuÜou des trigtyphea, dues ä laposi- 

tmn des iriglyphes .1'sngles % ne sufliscul pa* i espliquor ,- cs 

t, “ rU: ’J fttuUdmfltt « Ulie n eg lägen ce dans le iravail 

et on est tres ernbarrnsse ponr leur fixer une lintile. 

UM emre-colonnempnts des longs edles sonl sensihlenient 
eguux, qnoiqu un peu irreguliers, surloul pres des and* ; 

ert7!T£ nt «? ™ * dengle est en 

ein t de - 48, le summt est de S»« ei |* iroisiem, de 2» 11 

<ms ^ mitres eiylrc^ölonnements, qui ont pu iHre mesures’ 

oscilleni esse* peu nulourde 3», 45 . L» entre^olonnements fo 

te Ä S&r r *- *■* — V«, 

toi* * “■ 1 «'■<""*»*.. Ju 

5: <X [tp^n Vl1 - p - 19t “ f >™*. 
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fft.;ades an contraire sont inconnus'; on ne possede qu’une 
senle dotmee: h distnuce entre les axes des colonnes extremes, 
qui es t de i3 rai ,li7 *. Les entre colonnemeiits des fagadcs etaient 
doiie en ntoyenna plus granda qua cenx des edles. Mtiis* quell es 
etaienl leurs dimeosions exacles d’nxe en axe ? C est Io nceml 
du probleme. nur ce so nt ces dimensions qui com mand etil les 
tongueurs des blocs et respaeemenl des Iriglyphes. Si eiles 
etaient egales, elles avalent S“ P l>U; si eiles ne 1 etaient pas. 
eomme c'est le eas dans ln pluparl des edillccs et surtoui des 
temples arelmlques. ll laudm supposer. suivanl In regle genö- 
rale, qu'elles etaient plus grande# vers le centre et plus petites 
aus extremiles. 

Clarke a ndoptd la prämiere alternative. sans discuter le Pro¬ 
bleme. Je suis au conlmire d'avis d’adopter ln scconde pour 
Irois motifs: S fl eonlra iremenl ä ce que pense Clarke, lout conduit 
äi supposer que le teniple cst archaiqu®! ü !l les longtteurs des 
bloes sollt d'un grand nombre de types; s*i)s etaient deslines it 
des entre-coionnomenls egaiu, oti s’eipliquerait des ecarts de 
quelques cenlimfctres dus a rinexperietiee el h ln diflieulte de ja 
Lallle, mrtis on oe trouverait pns des eenrts qui attcigneut pres 
de HO cenlimetres; 3" enlin, 1‘ecarlemenl des deus colonnes du 
pronaas a pu ütre mesurä «pproximalivemenL : il est compns 
(Taxe en axe entre et MO*: U est asser. naturel d'ad- 

mettre que net erttre colon nement norrespondaiU l'entre-colon- 
nement central de ia fagade, qui «mit ninsi plus grarnl que 
rentre-colounement moyeu et par suite que eelui des an gl es, 
Ces argumenU sont assest serieux > l Harke n en olTre aucun 
qui puisse kur ütre oppose. L» jostitkalions qu il dontie de 
i» hvpoüiese eonsiste.it simplement fc montrer qu eile est 
condllable avec Indisposition des bloes qu'il adople et avee 

celle du Tlieseion d Mbeues qui est pour lui le modele copie 


1. Lüi donnifs 

1. Clirkd, LI, p. 360. 

3. Clarke. II, p, 28t, 

4. Les entre*eobnn Emeriti 


par Perrat. Im, dt., t. VII, p. ES®, wnl iw*«*, 
des fo^ndes sont eependani inegins au Tb*Mtfa; 
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par leg ttri hitertes ii Assos; In prcmi^rß esl uti ccrdß viiiciiit 6t, 
ijimnl fi !a secoode, les seulas mdiealions donnees Jusqu'ieJ 
mon Inuit usses; comlncn die est paradoxale. 

Ouoi qii'il eti sott, dailleurs, cesdeiix hypolbfeses conduisent 
neMSEöiwmwiU deux types de soiulions pour la disposition 
di. i s blocs sur laTchilrüVß : *i lentre-colon ne ment est uni forme, 
Jes plus gmods blocgdevronl dre plnces aus angtes; \h devroiit 

M 
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(4) 



Mfi. 3t. 
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les aut res supposenl qne In ngufo d'aogle «ii cte taill«© tont 
enlit-re sur Le bloe de la fufada ; or, sur quinzc blocs, nous n’en 
poss4dons qu’utt seul muni stir le cöte d une rtyula enliere (le 
n" XIII) el il appartient u uri long edle, nlors cjuc plusicurs au- 
Ipcs blocs, pourvus de dotnt rct/Utae, doivent certai nennen t, 
quelle que soit la coinbinaisOM adopUe, Sire plactis «Jans un 
angle. 



Da ii Ire pari, noits coittinjsson^ u Ires peoprfes, parleurs traecs, 
| a posiiiim desblocs sur le tailloir. qui a en moyenne de 

eöte; las nssises du I flrchilrave onl ensemble 0’",M d’epaisseur 
et dlftienl planes da ns laxe du tailloir. 0n voll sur la flgore 35. 
oül'epaissetir de l'archJlrave a ete arrondie ;i <K80, que t quelle 
que soll la dispoöHIon (3 (i) üu ( 5 ) (ßg. 34' ndoptee. «I P^te enlre 
1’aikgle de l'arehitrave et laxe du tailloir un espaee disponible; 
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eet «spure c»t d’au motns0 m ,10 el, rommeje le montrerai plus 
loin, doit etrecompris entre 0 ,q ,H» et Q to ,,2;>. 

Si Von Lrc-eol o nn e men t est uniforme lentre-axe de ), la 
longueur du bloc d'imgle est dune au moitts egale ä 2 ,ll r 76 et 
doit depasser pur consiiqueot cell« des «ulre» liloi s. Dans I hy- 
pntliese contruire, mulgre lailongement de 0 ra ,l5 a 0»,25 du 
Mor d angle. l’espaec disponible reale imxlmum sur Venire- 
colonnelnent median, 

Quelles doivenl ötre, dana ce demkrc&s, les dimensions des 
enlre-colonucmcnts? Qn esl ä peu pres Üxe, ainsi que je Pni 
indique, sur Vcntre-axe median pur la posiUon des eolnnues du 
pronarts : il doit fttre compris enlre ä ni ,80 et 2“,‘,)0. Pour le de- 
le ruinier exuctement, ainsi ijue las dcux aut res, on ne peul faire 
que des hypotheses. Je me suis nppnve, en Vatasence de tonte 
aut re indiralion el pour Iixcr les idees J , sur l'etude tres nunu- 
tieuse que Clarke a falle de la mctrologk- assienne et d'apres 
bquelle le picd assien aurait en 0”,310. 11 se trouve, en eitet, 
quetapluparl des diincttsions essentielles du planet de Vordre 
longueur, largcur du stylobate et du secas, longueur de la cet/a, 
distanre des axes colon nes mi ruur du seeos, ecarleinent des 
axes extremes sur les facades et iescöles, hautenr de la coforme, 
hauleur du ehapiteau 1 , etc,.,) sonl, au degrti d'upprnximutJon 
des mesures, des multiples de 0» 319, ou de la moiUe de ce 
rliillre, et qu'il n y a guere une dimension importante de l'ädi- 
ib e qui ne s'exprime tres simplemenl eri nonibres de pieds, 
de palmes et de doigls ainsi delermimls*, Cette concordauee 


t. Voir r>lu. bis. eoiHfunupon iture I* soluiioo propoiee et celle de Clark* 

. 2 L iT C 'T ,DO v n ,l# *** k 8 pted. et b doigu[le doi K t Itut 

h quert du pal me h le pnime le qusrt du piedi . i malm de 2 ailliiutiTf» ttres ■ 

JSZSffT* *■“ “ ,s ” 4 7 ** 3 

aiOmi’rn uS*!® 1 * l P- m U P<«> Hsyrttu «imit itl de 

3u> mm - l ls P 1 ^ %mpiqüe de 3^) tum* l k 320 rQm_ G | e 
de bld totu. 3 et 316 mm. 7; te pitd eh uup 4 S*»o» de SU mm ,sf I'Sct 
pted «uque d* 328 mm. «t Je tuMiv^u pied mi,», rJe a(6 ? t 
P . 333. hole. I el 2 ; Fougeres, rir,«. p.M; H. T« KtT 5“, i ' f ” 11 
rt r>ym,. », v. »(»^4. p. 1730, Choiiy, Etuda tpigtntoLf nIrCarMu^' 
p. 5, h. I, doone, en gteerel. 3Ü8 nm tZw. 
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est ussez remarquuble et parail joslitiar I hypothesu de Cl&rkt- 
La tcmgueur de I3’ n f 07 entrß Ses axes extremes des fuS&des 
coliiprend 41 pieds de 0“,3i*J. (i moins d un centimetre P™s. 
et le multiple entier de 0« ( 39. compris entfe 2 IB ,ä0et - ,- - 
esl 0, correspondant » 2“, 87 . Celn posd ( la dividon cinq lte 
4! pieds dünne les comUiimisons simples gtiivanles.: 


7 (S-.Ü 3 ), 

s ia-, 55 ), 

7 4.3 


9 

S [3»,55|t 

8 1/2 


9, 

9, 

9. 


9. 

8, 

8 t/2, 


7; 

8: 

7 1 / 2 . 


- La Utemiere est ä Älimiuer : lu dilTerence enlre l’mtrrae 
median et celui des angles serait exeessive (0*^). Les üulrft. 
otTrent dcux types de Solutions» dans lesquels les plu* grün 
blocs sonl toujours au eentre, mais qui dillerent en ee que, 
da ns Ui der oiere, Iw plus pelUe bl«» sont aus extränit«. 
nlorsqiH', duns l’eutw. tls sc trouvent sur l ciUre-eolomicrmmt 
intermMiairc, 1» bl«* de taüle moyenne devent tofMi 
aux angles. Ces deux Solutions, jottl« ä ceile de Clarke, 
epiuscnt d’aideurs toutes les combinuisons poMiU* pnur In 

Position relative des blocs. _ ,, 

ISxamiaons d’abord !es combiuaisons qm semt compntiblcs 
nvee renlr^colonnement uniforme, donl l'etilre-axe e$L do 
2"\61 Isolution de Clnrke}, 

i« Uloc n° Ul iHdraklfes pounmivant les eantaures du monl 
Pholoe) tont purmi les troi» blocs de gründe diiu.msmn. dftiL 

£?£•* *-«»«*■ «• 1 '> ae1 ” nsl “ rM r^ 

s ,„lo raison qu'on puisse “' ,olr Jc ,e P*“”'““? ' 

Clarke. Jans rangln S. B.. -t q«'» »**•*** I*«™" * 
eel angle. Mais rel argument me parail avenr Iros pen Je l.im. 
On ne sali rie» de remplneemenl oh onl«e Irouve» Ins liloes 
Jn Louvre; eens que Clarke « n>is m joor. a I «eeptio» de 1 nn 
des sphina, itaienl Incorporis Jans la matonnene de» m ■ 
,ni enlourenl laeropoleel qui apparLiennrnl a 1 epoquebyan- 
tine ou Ottomane; eea Mors ont denn certainemenl nie Iron»- 
portes 1 . Peul-on alOroer qn’ilsonl dh aranlil.se« t prM.mit« 

, D „ «lUMda J. na-ndisr. d. » l-pl< 


204 


hüvue A(n:iih:oL<jiiiijt K 

d« l’endrüft du i]s sont lombfe? ßien n'cst moins cerlain. I.a 
il^ure 3 <j rfeume Ies mdiralions de Clarke sur In lüpographie 
d» ses diScoumles, Les aphinx, que Clarke allribue ü b fugadij 
esl. sc troavaißnl & phistie 30 metres (A) au nord de Ja positien 
qn il leiir (tonne; ]e fragmenl de sphtiis, qn’il place au milieii 
de la fagade ouest. gisatl sur le sol, de l’aulre eotö du temple. 


N 


S 


£ 



Cenbüm'! 


Fi*- 3 «. 


f dehors des forLilkalions ,E). Daulre pari, ä 1 a ^ »4 du 
- rapport, il est dH que te btoc d Herakles (n° |[] i fi ^ irouvl 
* I ELtigluS-E. de l ediGce, presdn hloe n* IV des cenbnres ; 
ar le l r rapporl indique, pour ce bloc. tontöt le N. E.. «pfe 
des pui rir Ls A A du schenm (p. 29 , r tantöt le S. 0 , f p . 33;. k 


mr IhOish <t« 1* »hiae et «Qtivent a uw e-nnrt. , 

Et 4e fau dam tei «srtrou Pen « n «mH hmi'. v« +■'. * l< *“*d»*iülre»... 
«h-Hitfes Mlitlti ». Ctinw, fa „toi [] D j’.H f 1 )t Tr d * fls ^ 
trodueÜoB. ' * ' p ‘ lloi - Voir plus harn, |„. 
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La meine page 33 dece rapport. il est egalemant parle de oel 
angle S. 0. pour le bloc n" Ul. Enlln, a In page 142 du 2" rap¬ 
port, il cst, queslion d'un blue sculpte decouvert pendaut la 
deriiiere Campagne au sud du teniple. loul oela est bien incer- 
tain. Si les blucs avaienl etc trouves en des poinUs bien deimi* 
sur lc sol, u proximitB du slylobale, l urgumeul de posilbn 
au mit wie trbs granda Valeur; il n cn a aueuno, ii nvon seuti- 
liienl, dans lescirconstances ncluelles. 

i/esamen des autresidocs ne perniet pas de Lrancher ln ques- 
tion d une facon tont a fait eertaine, nrnis ddsigne un angle 
gauche 1 commeemplaceiueiiL probable pour nolre bloc. Si ne« 
ne s-oppose, en eilet, & ce que les bbes du Banquet et d'Hcm- 
kles et Triton occupeat un angle quekomjue de fahnde, lc blae 
des cen lau res de fernsten tinople (n" IV) doit veuir ä la suite du 
bloc d'Herakles poiirsuivant les eentaures du ment Pholoö, car 

ces eentaures prenneni vSsiblemenl la fuitc vers la droite. Si 

nolre bloe avail occape un angle droit, le bloc n* V devrait dom- 
t-tre place sur un entre-cokuinement lateral; mais, ne pomuul 
n raison de se» demi regulae figurer sur rentre-colonnement 
d'angle, il devrait Mre situe sür l un des siiivants, auquel sa 
dlmensiou etla positbn des iriglypbes Jerendant asser, impro¬ 
pre. A rooins d’admettre d'exeessiv« irregulär itds, il faul donc 

adopter la solulion d un angle gauche, 

Lesdeux autres hlocs de eentaures 1 n ni \ et Mi ne peu\ent 
oeenper. dans cette hypotbese, que le long cöte adjacent. L'ul- 
titude des Oguresindique. en eilet, qu’elles vienneot, en r.rrierc, 
ä jaiilo des eentaures ponrehasaes par Herakles, hautre pari, 
il ne roste pour lc milieu des tecades que qualre pelils blocs : 
les deux groupes des sphim el ceux des laureatix aiTronbs, qui 
doivent occuper des posiilons symötriques. l’lacer les doux 
autres blocs de eentaures ii leur droite, symdtriquemenl uux 
denv precedents. donnerait nne compositbn d'un eilet Iths pon 
satisteisant. Clarke propose donc de placer le bloc n-VI a 


L Voir I« *chliaa f plus bas, Oft 41. 
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) un?le de Itt face laterale et hisse m Intervalle vide enlre ee 
Lloc et Je suivanl, qoi occuperail ainsi le Irohienie entre-eokm- 
nemeat Celle solutton exige de donner au hJor n« VI une Jon- 
Kueur de 2",90 environ; cet alJongetueiU est con&iderable el 
depusse sensiblement l'espnce neeessalre powr fjgurer deux 
nouveau* cenlaures, comme le fail cependant Clarke dans m 
Ögure 61 UI, p, e csl Inn des points hi hl cs de sa solu 
tion. Toul ce qu’on peut dire, eesi que cet allongemem n'est 
pas absolument imposaible. 

>i, malgrd ee ddfaut, nmi* arfmettom l’hypothese. le principe 
de groupement des scencs est d&ermind, L’episoite des een- 
laures se graule auldur d’«n angle gnttchef au ccnire des deux 
facades les sphinz %uren£ U$ armes de Ja villo (Ü serallsiDga- 
li'T de pren<Ire les htireaux alTronles ponr constituer ce motil}. 

II fau« alor* imasiner Lrois natrea sujeh pour les aulres angles 
de l’cdiflce. 


<>n ne peui se [irrer ici qu’au* supposllioiw les plus arhi- 
truires et les plus fragiles, Lc blae du Banquet et celui d'Hera- 
Mfeet Triton occnjMmt deux des angle», seronl les oentr M de 
deux de re* suJeLs. 0r. les bJocs des laureau* et ceu* des N 0ns 
nttaquatit des nnimaux n'ont p as de rapport avee eux; il f aut 
donc.magtner ces sujet* detouk*pieces.et ta fonU» ä j e de Clarke 

««mnwmbhn«* ■. 

lutto d Herakles et Triton au inytbe d'Hesione-, H pense q üe | M 
quatre aulres blocs maoqnant, qut entouraieot la seine se ran- 

r ,( ; l f“ Ue n ,We: *°" ^ ent ‘Öcationdu Banquel avec 
l^p.sode d Herakles remettantä EuryslHfe taeeintnre d'Hin po . 

Y , amenml « supposer que ce secotid groupe drcrivail quol- 
•lue epi*ode du mylliu d'Hippolyte. II n'y apasi inshtersur Ces 
lijpothä«», qu aucua indice pusitif ne permet .le süpporier 

l| Resl f lrt *° Ul [ el€ f ^«»“"affrontÄs, Wcänq blocsd'ani, [iaux 
«U„« „„ d« li„„, u rclid danglc .. Kpnl Z£ 

t " rtw 

3. V«r plu» hmt, jm. 
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dans cette hypolhfese, l’episode principal. ctiuinin dcscinq bloc« 
nepouvunt jouer cp röte, il faul adnullre qu’il inanquc et, pur 
suite, n’iitilisftr iju’un seul des relicfs d'nnimaux existants pour 
cell« parlie de In fac&ilt* (au-dcssm du deuxieme entre-colonne- 
meiU). Clarke esthne tpic le blue du lion et du s&nglier occupe 
ttecessuireTnrni cette position, Le doublement par symelrie 
doruie, en eilet. 2“.70, dimension trop gründe pour les pelils 
entre-rolonnemcnt» des cöttis; la gründe reguta de 0 m ,57 lui 
paruit dautre partdevoir ulre une regnla de fahnde et con (inner 
airotsou hypothfcse. Mais le Idoc comp leie » 2“ ,70 esl aussiun 
peu grand pour un enlreaxede 2 m ,tjl: rien nc prouve d'ailleurs 
qu il ail cle symetrique par rapport h la regula centrate, car il 
n J eu est ainsi sur nncun des Uloes eomplets existnnts; q um n t ä 
la regula de U',57, ellcse retrouvesurle bloc n 4 Vl des centaures 
qu« Clarke n dti plaeer sur un long cote. I! y a donc beauooup 
d'arbitraire da ns ce eböix. 

Quoi qo'll en soll, le bloc n* XIII, devanl oeenper langle late¬ 
ral en raison de sa refjuia', le.s trois aut res blocs XI, XII et XIV 
viendront a la suite et, h moins d admettre nn developpeme.nl 
de la seine sur quntre eiHre-colonnemenls lntiraux ce qui, par 
synielrie, obligerait ä imaginer. pour i'un des angle» examine 
preccdtrmnient.deiix nouveau* blocs de centaure»), il fandra les 
red ui re h trois et reuntr en un seul, conime le fall Clarke, le» 
n" X HI et XIV. Je doute fort que cette reduclion soll possible. Le 
bloc total place ä 1 angle lateral doit avoir, en cflcLen viron 2“,90 
(2"\&$ daxeen axc. plus 0™, 10 pour tanglci. Or, l'espace occtipe 
par les deux morceaux actuels ruis bout il baut est de 2™,35 
environ et il nemle, la liiche etant incomplete, qu'une quanm- 
taine de een tim et res pour l'amere-train du lion, dont tu teteest 
liguree sur le bloc n® XIII, ce qui lui doonerail approximati- 
vement une longueur totale de 0™,74: or, le lion du blocti' XIV 
a0“,84, celui du bloc n* XI a Ü*,9t, de Ja t£t« n In croupe saus la 
queue. celui du bloc n* XII est plus grand encore; il faudruit 

1, Voir plus haut, ca Lai. n 1 XIII fl fte, 34. 

ir* SERIE, T, xxni H 
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donc supposer «ne atlitude cxtraordinniremeiit rnmassee. qm 
porait diftidle ä rdaliser; je ernte done tres donteux qn’il 
piitetfe tenir sur I« bloc «insi coniplete. C'esL an aecond pnint 
faihje de Jliypolhese. 

Pour l’iSpisode central, Clarke a songe fe ta lutte d Herakles 
et du saDglierd'&ymwilhe, Jg n'insistc pss sur rette cunjec- 
lure', Enfln, les detix hlocsdo tau reauxa Aron les nelrouvantpas 
place sur le p^rislyle, sonl rejetes sur l'tirchilrnve du protiaos . 



Vig. *i, 


Usdessins das llg. 37 et U permettent de so rendre compte 
'/■ fts P et ' 1 QU ortrent les dettx entiiblemenls ainst rcstihaes, Les 
ligurcs trotees 3A et W> rinnnent les dimensions el les nosilioits 
exactes de tous le» bloca de larcliälrave et <lo la frise, ninsi que 
les dfeMMBUti des irfrlyphes par rapport au* colounea* U 
»ignrc 41 resumc l’ensemble de Ja distribnttun. 

Oa voit eomhien eite renferme d arbitmire et sgr queltes 
hypolhesea fragiles eite repesc. Tönt ceque I on p«,t dire en 
salaveur, e nt que rien ne s'y oppose d une fa ? o« absolue * 
mflls 11 y 8 10,0 dl ‘ * * iwtaarotian certaine. JW ai 
l, V«if plus bsnt, r* pvti«, ß. 
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sion d T y revenir, dans la comparaison que je torai de cel essai 
avec celui que je propose 

II reate. en eitel, ä examiner les coBsequencep de la secomle 
liypothese, oü les enlre-colonnemefits sont inegaux el oii le plus 
gnind, au Heu d’dtre au* extrdmitfe, Ofcupc le eentre de la 
, facade. J’ai dislingmi den* lypes de combimiisons 1 dans le 
Premier l’entre-axe central est seid plus grand que les attlres; 
dans le second tous, les cntrc-axes sonl diltdrents. Les r&ultals 
en sont assez scmhhldes, l’un pouvnnt «Ure reganle eomma 
une Variante de Tautre. Je prends eoinme point de deparl ln der- 
nii'ro combinaison, oü les enlKM«ca wmt, en chilTres ronds de 
2“,4Ü, 2", 70 ct2*,87. 

Com me dans le cas precddenl, ü convient d'eiammer d abord 
les blaes de ccntaures qni lorment un eusemble. 

Le bloc d’Herutlbs el les centaur es Cn* III) T 6tanl Je plus Brand 
(environ 2“,©} et de van t oceuper le centre, celui des qualre 
centauresde Contanlinople esl ii placer ä droiLe. La Position 
eonligue ne lui eonvient pas : sa. demi regula de <w»h® ^ nt 
peüte la dem!-«?«/« eompldmenlaire. ä prendre sur le bloc 
d'HnUb. serait grande (environ «T,32) et ne hüs»rdt pour 
la mätope correspondanle qu’une largenr approximative de 

q» 74 süffisante sanfl doute eoelle-mSme, maisdonll acarlavec 

1'au Ire mftope, trte importante (plus de 0-.90). siUideau-dewus 
du mÄrne bloc d’Hfraklta, serait drin eflet medmere an centi c 
de la fahnde. L’objecllon principale est que le bloc, n ayant 
paJS plus de 2“ ,60 et ladedrotte et*nl grande (0*. 34], 
Je triglvolle correspomlant, atturf au-dewu* de la ileuxleme 
co Ion ne ä partir de l'angle droit, serait rejete a gnuebe de l'ax® 
de cetie colonne. les deux a*es presentant un ecarl de 0Mbi 
D-.20. irr^ularite excessive. Notr« bloc tient au conlraire tres 
bien sur Ventre-colonnement d’angle. Sa demi-rejw/rf dedroite 
cst cümplementaire d’une deitibreffM/a de 6 T 20 ä 0 >-*■• 4 
prendre sur le bloc d archilrave en retour, qui nurait ainsi une 


l, Voir plus baj f 2" parlie, A« in fine. 
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«patssenr tont« fait normale de M m ,20 environ, et l'espace dis¬ 
ponible ainsi dolermtne ao-desaus de ! eritre-colonnementd’im- 
gle i2 ra dJ0l somit exack-inenl egal k l;i Jonguenr du bloc. 

La mise en place de» deux aulres bloc» de centaures, ii In 
gouche du bloc Principal, r£ve1e de» comddcnces remarquables; 
les longueurs qu’on n»t amene ü leur donner poiir completer 
lf» scctns ßgurces so nt exaclement edles des espnr.es dispo¬ 
nible» : 2",70 el2",ti0; les Irigiyphcs se djaposent im-dessus 
descolonnes d’unc faeon bien sytmitrique, l'ecartemenl des 
axes s rlrvnnl ä peine ii quelques eentimötres ] enlin le grou- 
peinenl est tont & fait snlisfaisunL : le blae mtcrinedmirc, oü 
Tun de» centaures fall le signe davancer & ceux qui sont 
iitods derriere lui, forme une bonne Iransition enire le bloc 
d Herakles et celni des centaures arrjvunt au gulop avec 
leurs massnes, 

La di sposilion est exccHenl.- ii Lou* puiuts de vtte : les blocs 
»nnl röpartis nur des longueursqtu leur sont presque exactemenl 
egales, tes axes des triglvpbes colnddent ü quelques centi- 
mfetrespr&i ave C ceux des colonties; on est porvenu k gj-ouper 
surunseol bau denn foule» les seines litroi turnen t apparentees 
qui se mp Porten t aux cenlnures; eniln, en imaginantsonlement 
un b|w siippleinentairc de i-enimires en hule, on obliepL pour 
In fnfade loute entiere iinecomptKilion Lout a fait symetrlque : 
ii dralle, deux groupes de centaures pourchasses par Herakles, 
a ganche. deux autre- groupfs qui nrrivent au secours de leurs 
compagnous en deroule. Cesueces dans la dispositiori et U\ con- 
cordanee de* longueurs dünne un baut dftgrdde probabilite ä la 
solution. 11 Glatt evident a priori que, si I on reussissail h rcu- 
mr sur une fahnde tous les episodes des cenlaures. rette dtepo- 
silion dcvnil avoir de gründe» ebances d'Atre la vraie. II va 
beu de remarqncr qu elle donne en meme temps une confirnw- 
tion nouvftUn ä l'bypothG« de* eptre-colonuements inegatix ; 
car l egal rspacement des colonncs est äncompotible aveo cett j 
disposition : le blue d Tbrakb* a environ 0*,i;i J c irop pour un 
enlre-.ii« de O'.GI el Je* triglvpbes rorrespondaols. situes au- 
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dessus des colo Eines, se trouveraienl par suite rejeles a urie 
ilixaine de oenlimelres de l uxe. 

Ln Variante, duns laquclle lentrc-colonn erneut Central somit 
sau! plus liegp que les untres (entre-axes de 2"',üä ul 

2 u> ,tS7), est usscz süduisiinte au poinl de vue du plan ; cclte dlv i- 
ston eorrespoud, en eilet, ft teile du stylobnle, 011 la di stau ce 
entre l’axe des colonnes laterales et lc tnur du sec>>$ et la dis- 
limce entre ce rmir el l axe des columtes du pronaot sont pre- 
ctsöment de Elle apporier&U au groupement propose 

deux modilkalicms: lc Idoc des centnures de Constanliiiople 
devrait occuper l'enlre-colonnementcontiguäl'entre nolonne- 
ment central et les deux lilocs du Louvre seraient h intervertir. 
La disposilion des triglypbes semit tout aussi salisfaisante; 
les colnddenees entre les longueurs des blocs et celles des 
entreaxes seraienL tin peu inoins cxacles mais les eearls de 
quelques centi milros, qui en remdteraient. sont sans impor¬ 
tante. 11 n y a pas, jusqu icL de raison decisive pour adopter 
Time ou lautrc de ces combi naisons. 

Le bloc d J Herakles et Triton ci celui du Banquel doivcnl 
evi dem ment prendre place sur l’antre fagade, 1 importante du 
snjet el la lopgueur des hloes ne permettant pas de Je« resarver 
aus longs eötes. Mais lensemble de la oomposition eomporte 
pour 1 ‘cLte fagotle beaucoup plus d'inoertitade. II tious res Le, 
en eiTel, k placer les laureaux ei les spliinx aftrootes et les cinq 
blocs figurant des lutles d'ammaux. Hmc paraltdifflciledcgrou- 
per ces derniets sojets avec celtii duBanquet ctcelnid Herakles 
el Triton : imcoherence de la comreption reml celle comb rnai- 
son bianämprobable. De plus, le bloc n" \ lll est un bloc d'angle; 
or, la diaposilion de la fahnde descentaures nons a ameue ä cüin- 
pWLer les denii-rn-ffw/de extremes per des demi-rcju7ae taillees 
dam le bloc de I nrchitrave en retour; le möme ngencement a 
dfl 4lre ndopUV sur les deuxfagades ; ä ce potnldevue egal erneut, 
ilest donc extreme ment probable que ce bloc nppurttenl ä lim 
desentre-colonnoments d angle iaLcrimx. II uerestedonc qu'nne 
alternative : les laureaux uu les spbinx eüueut associes aux 
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r<?lii^fs d'Herakles el Tritmi el du Bunquel, ou ceux-ci fmsaienl 
s«uls parlie de In fnende et «latent com pl dl es pur- des sujels 
i m-omiiis, cinpruntfo» selon touto vrniseiu Idancc. <iu m ythe d’He- 
rakles- II luui einroiner com ment ces deux Solutions peuvent se 
com bin er avec edles qnc j'al cd visagees pour I'ectirUimeiit des 
colonnes. 

Bans niypothfcäfl oü les enlre-colonnenieiitsont ^.il), 2",70 
el -".87 d’axe en axe, les lilocs d'l lern k ies et Trilon cL du H;m- 
(piet sont necessajreinent contigüs, te premiar occupant le 
venire de In facudo et etant stlue ä ln droite dnsecond. Ces blocs 
sont eil elTet Irop gmmls Ci",87 el 2* p 9i) pour prendre place 
aux angle», oü l’oii ne dispose qua de 2“ ,00 ä 2™fi5; 1 h demi- 
reyuk de droile du lianquel (0» t 38) ne peul &re associee k la 
demi regttla de gauebe du re lief d Herakles el Trilon iO-\35 
Sans dünner tm triglyplic tout a fall anormal; enlin, si | e Bnn- 
fptel occupait le een Ire, la rrtjula de gauche du blue dllernkles 
et Trilon serait completeim nt ddsax&. Le bloc d Herakles et 
Trilon (le plus prandt doit donc etre place au tenlre et celni 
du Banquel sur IVnlre eolwmement intermddiaire de droite; 
les blaes ainsi disposes dppassent les axes des troisiemc et ein- 
quiema enlre^olonuemetils de 0-.I2,* mais les axes du tri- 
gtyplic coincidenl aenstblemcnl avec ceux des enionnes, cequi 
esl JWntieL car un depassemeot de ()\I2 au-desstis d'un 
dcmi-tailloir de 0* ,60 nepeuteompromettreen rien la stubilile 
el dresses ü J anatkurom n’ütuienl pas apparents. Xous 

so mm es donc fix<*s sur la posilion de deux blocs. 

Reste ä disposer aus angles soll los laureaux, suit l es sphimr 
alTronlfs. puisque Tun des entre-colunnemenU inlermediaires 
est occupf par le ilanquet etquecesgroupes, s’ils foul parlie de 

facade.düiventnKessairementdtredispos^eymitriquement. 

jul enlriT ici Jans quelques detail» sur ta posilion eiactc 
les btocad mgkv l| y a mallieureusement ln une m>uveile ineer- 
lUiiiiü (jui tleml un ptiu le cliiimp des Iiypolhts^ 

1. U bl« »• Jj d f 0.JM dlt , # VhypHht" de C | 4rkf 
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Noüs savons que ln demi-rtfäNffa öslrfenß du blue d angle >ur 
la fognde itait compütÄe pur une dcmlregvto tailldesurle 
bloc en retour du Jang eot6. Mak quelle itail exaclemenÜ’äpftis- 
seur du bloc an te poinl ? Lcpaissciir totale de l urebitrave est 
de (T.X2 et, dapres las mesures de Clarke, les deus bloos de In 
prämiere assise qri Ja eoDatiluaient uvalent epvfron : l'un i face 
estmeure) (T f 30, r«uÜn (face inlerieurel OMÖ 1 . Le premier 
s’evusc dans le baut, eomrne llndique la tigure ll, jnsquä um 
ipaissenr d’envirou CT,45. Celle partie supdrieure a dü cerlai- 
nemont Hre abaüue au droit de Langte; mtiis de eombien le bloc 
de la fagadc pendlrait-il dansle blor lateral ainst redult? Le seul 
Idoc qui puisse nous donner des mdicalions (n° Xf II 1 a mdind* 
lement 0" * 5 ; mais il a scic dans la longueor, comme tous 
les untres hlocs du Louvre 1 et sa face laterale est m trup mau- 
vateetat pour donner ancone precision - . Tout ce que I on peul 
dire c'cst donc que l'epaisseur du bloc lateral ölest comprise 
enlreOMS cl 0",3t>. La mar ge esl un peu grande ! Clarke dans 
sa reconstiUiLion, a adople ü"-.2t) pour V angle des centaures, 
mais a dd rednire cetLeipaiMenrlO^Ü* «nviron pour hs den* 
untres angles etudies, en raison de la longueurdes blocs, de la 
distribution des triglyphes correspondnnls et de ki dimension 
de la demi-rfvu/rt ä droile du bloc du Itanqiiet. 1. epaiflsnnr 
moyenne doO'.iOest edle qui convienl ä la dispositiou qne 
j’ai adüptce pour la fahnde des centaures. La rtguia du bloc 
lateral avant un relltf d cnvlron 0‘.02, j’ai prokmgö de Ö",Qä 
les demi-r^r^ IniHöes dans Tepaissenr de ce bloc. ce qm 
dontte h cclte demi-re?i/fa une l*rgenr de OM*. 

Leia pose, l'espaec disponible entre 1c bloc cn retour dn Ion«; 
edle cl ceSui du Banqnet ne peul pos *W dacrmine ngoureu- 


u a*rk', II, fig. 12, p. SS. 

2. Wir plus haut, introdaetian, bisiarlrju« lKRi ) 

3. L'ippect qa'offfe la surf»« laMnlt n* p«rm-l -n^.e p« dr dto**'« 

c‘m\l ue« *J*<* d« jainl, oa .ae «rft» W« 5 ™ « ■ d 4L,U " ftfl « i * MBPnl 
Drjjiiif riue Sn dimension la rrgulfl iUt ■ , 

lous fei blot* cofiau» önt m tnoms O w T 1^ r 
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sein ent. La posttion dt ia Jigure 42 esl In plus favorable poiir 
le groupemenl forru£ par ce dernier bloc et celui irHerakl/'j 
et Triton. En prenatil pour l’epaisscur du bloc er» retour 0™,20, 
levideü couvrir est üinsi de 2",48. le tnglyphesh nt* n l'extre- 
niitd gauebc, ftU'dcssu> du bloc d'Hernkles et Triton, etant 
desaxe ä jauche de seulement par rapporl ä l axe de la 
colonne eorrespomknle, On ne peut repo unser le grotipo dos 
dcux hlocs, sur la jauche, de plus de 6 i» 7 cen timet reg, sans 
exagmT d nne fnron excessive ce desaxemenl. D’autre pari, 
I t’paissetir du blot ön retour ne pent pas et re reduite au-dessous 
de 11 ,15. On voll ninsi que l'espace dont on dispose est au 
maxinuun de 2 0l ,liQ da demi-rr^n/« taillee sur lo bloc en retour 



ayaut, dans cc cas r Ö",17) et peut osciller enlre ä^.^Oen cliilTres 
ronds et ce inaiirmmi. 

U longueur du bloc de sphinx n« VH (2", 38) permettraii ä i* 
riKueurde 1« plucer dans ['angle droit, mais 1 epaisseur ftdonner. 
dans ce eas.au bloc en retour fotrespondraU ä iroedcmLjvju/a 
Iroppellte, Kien nes opposeüuconLrnireäccqueleldococcupe 
I aiiftlr gauchts et que le second groupe de sphinx iillrontes 
■ n J ' IM}, qui est tnt pou plus peilt et dont les deuii^yidiH 1 sont 
mconnues, trouve place saus mconvenient dans rangle droit. 

OunnL aux blocs des Lnureaux affronUSs, on voil immedia- 
Iftncni que le n" IX ne peut ölreeonügu au Ibmquet, ]es demi~ 
rauhte iidjaceutes attdgnanl ensemhle la longtteur Irop dlevee 
de 68'-.n ; il faudrait donc lui assigner 1 angle gauchc. Mais la 
disposition du Irigjvphe eorrespondnnt ii sa demi-rtwfct de 
drotte serail tres defectucuse; avec une epaisseur du bloc en 
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retour de Q n, .20, )e desaxcmenl de ce trigtypbe spniit de 0 »27 , 
i! seruit encore de (PJ7 dnns le cas oü ccttc »ipaisseur serail 
nortee u son naxinwm de IT, 30. Cctte combinaison n esL pa* 
absolnmenl impossible, mais eile est tri* peu sei hlmM* * 1« 
suis d'avis de l'ecarter. 

Atin d eptiiser les combinaisons qu’on peut essuyer [>‘»m 
cette fetade. «I uy a que quelques mols h dire de la 
solutionindiqi.ee poor l’#M» ^ 

neuient inlermediaire avant, dam celte hypothfese, - ,55 d ax. 
en axe. est certainement trop petit pour lebloe du lianquet. qm 
devrait occuper l’angle droit comme dam la dtapoaiUon de 
Clarke- 11 n'y aurait plus alors d emplacemenl disponible 
pour les blocs de spl.in* et de laureaux. qui seraienl h rejeter 
sur les longa oÖtAs ou aur l'arebitrave du prontiox. 

U groupement sur les Songs eölds des blocs qu reale t 
n later, presente un trfes baut degre d arhilraire. Le blot 
n» Xllt doit occuper rangle Sy0. ou rangle N. E-, ^que neu 
ne penn eile de decider enlre ce* deux posiüous. Quant 
aux aut res. les fragmen* qui en out «* comerves sunt 
trop iucoroplets pour qu’on pnisse leur assigner un empla- 
oement cerlaiu. Le numbre exact des enlre colonue.uents a 
couvrir est d’ailleu« mconnu; si le retour des retiefs sculptes 
a’elendait sur trois entre-colonnemenls. il v aurait < ou/c in er 
volles, pour lesquels uous disposons desept blocsdanimaux 
taureaux aflroutes compris. Les eombinaisous poss.bles sont 
trop „ombreuses pour qu'il «oit utile de les «ammer en 
dtefl. J en donnc une (flg. 48)- 4 tüte d md.cat.on. ou j a. 
groupe eusemble les bloes tigurant des aiumnu* de mtme 

*Ta Lle questioD interessante est la dispositum a adopler 
pour les taureaux affrontds. Ou peut en envisager deux: ou bien 
ce. tan real ix tcmrinentlc* groupemenU d'animaux sur I un des 
longa cdtfe, oü ils se fo«l lace symelriquement (fens « 
laut inwginar pour 1’autre loug cöte un molil *■** - 
andogue); ou bien, suivaut la disposition adoptee par Uarke, 
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reJiefs doWmi ^ Nefedu p4ristyle f pcwir 4lre dispos« 
synnHriquement nu-dessiis du pronao*. 

Cette der nie re disposiÜOp demaxide h «Ire ein mm ec dun neu 
pr£s, 

I,es urff ii fne n I s ij u e CI ü rk e /on d e sij r 1 es di m e n s ions des d e m i - 

rytifue, ne sonl pas Oes pröbanls. fl es! un fa£l pius frappant: 
eest I» palilft ilimansion de l'eapace correspondum ä l'cmpiii- 
ccmen! den nietupes. situees au-dessi.* de ees blocs; alors qua, 
sttr luiis les uni res Iilocs, cel espaceesl compris en lre 0"' 70 et 

<l '; 90, 11 «* ,JcU n ' e3 «l 0*,W J« iiloe rr IX, Or, les enlrc 
*<> onnements extremes du pro/tuos sont prurisement plus peiits 




qinmeun awtre entre-eototmement de I'ediiice et exigent. par 
rnnseqmmt, des metopes plus petites que toule* les untres J[ 
y a lä .me coTncidence qui, sans *t, e ofasolumetU demonstra¬ 
tive, neu a pas moins une ccrlaine force. 

Euoutre, co.ome l a «s [,«„ a„ r ke, | es ,| ilm . I1!Si(ln> , |cs 

' m \ , ,e * plus P elit? f i ll& noi is conndsÄtons. corresr 
pondenLbien nux enlre-cohmncmtmls a mivrir. Alnsi que 
ii ique a teure 43, In lonfct.enr icouvrir eompranden efTel un 
;-n r,axe de f-.fl* tont ,m parlie d’une demi^^ d a ,2 
de 0 M, or le Ltoc „MX n Ä-51 et ] e bioe n = X p eDt -4tre n„ 
[Hm moms, UdinposJliot, de«daoi-r^Aie nt Kiemen, , 

!'°rr- -«■** i- «iSÄttr 

16 UM. obiee.ia' ,™, 
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iiu sujcl r© presente, fl Sen, ne s’oppose donc a eetlc disposition. 
eil faveur de laquelle il y a des raison* sfticases. 

Les motifs qu'od peutalbäguer pour assigner le mAtne «mpln- 
eemeiit aus bloes des sphin* affronlfe, sont rnoins sedmsanU. 
Ln longueur des bloes el la disLribaüon das reyutae sont inoins 
fa vorables, maisnesont pas incompn übles avec cettßaolulion; 
foul ce que l'on peut en di re, c'est quelle n’est pas impossiblfl. 

Kn somme. tonles les eomblnaisQO» tjui peuvent ätre rete- 
imes pour älre associees a la foyade des centuures, se raineneiit 
a im mfime type general, dont ei les sont des variantcs. hl les 
ont toules en cotnmun de eomposer la seeonde fn$ade avec le 
re lief d'Hera kies et Tri tun et celui du Ha nq artet les längs eüles 
avee les groupts d'nnimunx* Klles dÜTerent pur la position 
donnee aux blocs des spliinx et de taursaux afirontes, Tour les 
dlsünguer. j'adopterni les abreviations solventes, l u), 1 A), - * 
— Les spbinx encudrenl lesgroupes de personn ages, 
ai les laurcaux afTrontes occupant denx tfttvöes de I arclii- 
travc au-dessiis du protiaos; 

A) les taureaux aftrunhSs lerminant les scencs d animuux 
sur Tun des longs cdtes; 

2. _Les sphinx oceupent lestraveos du pronaos, les taure&u 

ayantlameme position qti'en t A). 

La Variante I f a), etant la plus compleie, est celte que j'ai 
reprdsentee sur les ligures 32 et 44 a 48. 

Ces trois Varianten sont incompnlibles aveo I entre- 
co Ion ne ment de Clarke, mais compalibtes aver la pre- 
initre solution que j'ai ndoptee pour eet enlre-colonnement 
{2",VÖ, et 2",87); la deuxäerae solulion i2 ! " r f>ü, ä’JB et 

2» ,87) ne peut admettreque la Variante 2. 

Elles supposent toules In fa$ado des ecntaures eomposde 
eomme je VtA iudique. Si I nn peut besiter pour le restede Tedi- 
fice entre les combinaisons i *), l el 2. j« crois que la solu¬ 
tion admlse pour eetle fiH’nde “ P™ P r « s wrtline el j en ni 
ducme les mötifs. Les flgures 4 t h 48 et la llgure 32 repro- 
duisenl l'ensemble de la disposition et ses dimensions coides, 
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1%, H tl 4^ - isoli.il io [a |ir Ironie potir !c* de HK ijlpdi-h. 
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iluns Ui aolution 1 a) pour Ja fa<;ade du Banquet. Gelte dis Po¬ 
sition. tivet ses detix milres Variante», et la tecunstituLioii de 
Clarke, fondee snr tni Laut mitre principe, me parafsaent 
cpniser les comhinaisons qn'un examen methodiqua condtiiL 
ä acceptcr. II en est cepemkml une encore qui u priori est trüs 
st'-duismUe et donl il faut dire quelques mots, 

(d swit?re.) 


F. Sartiaix, 



SCENES i)l) CYCLE EPLQUE TKOYEN 

SU R LE S SARCOPHAGES DE G LAZOMEN ES 


Kn ilUH. pubUantsft thfese latine siir les ssrcopbages de Cla- 
zornenes*. M. Joubiit consacrail tm paragraphe n besamen des 
representaUora Aomerfe«'. L’toula ÖUiUlars pr«<p» 

peduiLe aus seines 011 l’on voit mterprete un Episode db h 

Zto/oAW.Or.on peulconnaHreanjourd’hui den* nouveau, urd.es 

de su je Ls du eyele epigoe troyen, soit ftp*» «rtarn» doou- 
riients recemment publies, soll cn corrigeant dancienne» expli- 
ea Lions iiisuffisantes. 

]1 parall utile de fixer l'etnt acluel da la qiioshon. 

A) babjnie. — La source cst un passage Inen « oniui du ,ivre X 
de riliade. Ulys« et Dloraöde. avant surpris Dolen, l ^gorgent 
roalgrÄsessappHcaÜoos*. Lea sarcophages sur tesquels on voi 

ßffurer ce meurtrft, tont: s 

Do calalogue de M. Joubiu. le n‘> 20 [lierlm ,au chevet: e 
ä5 [British Museum; : 1) au converele, «ne super .eure, cole 
A; 2) a Ja surface portante du couvercle, dans les taldcaux in 

fürieurs des lüfigs cotfrs- . v . r r 

On joindra l exemple d’un sarcophage de Munich public par 

M. HackP. 

XXXIv : ttuüj p . ’i ft Jur -LfffLh—J! de Brui.ll«(dlx pi&o»), 

Err.JWWu, XXXVIi (lM 3 )(Gh ; 

«toi d’Ä»puWitap*r ftM »'“*»« Uy<k riwmcDenl tonme*U> 

Pi^ri .1 *. A m ™ r sSTSL. Jem, «.»JS 

tÄÄ St »- * 

2. P. 100*104» 

t jSrt^xS (1907), p. 102, ßf* lö (!tfi cheret). 



REVUE aROIEOLOGIQUE 


Kutin £1 f;ui! peul-ülre discerner un vague souvenir de ln Do* 
lonie du iw unc scene ligurie au cbevet d’un important sareo- 
phsige h couvercle, noaveUemeivt comiu, de Sniyme'. Etil re 
den.* cliars lanees au galap. on voit |ä un personnage Lauihe 
sur un genou et lendant In mnin en suppliunl. datis Im poslure 
que montrent Jc-s figurations cLdessn« meiUiüntiees. Mais, ;i 
droite etk gauclic, 1 i*h hopliles execuleurs du meurlre mnnquent. 
La scene n'a donc pas de signifkalion prerise 1 et ne peut 
s’expliquer que par un emploi neblige nt de motiHes mal 
couipris. 

0r> M. Joubina dejä rernarque justement que ies peintrns de 
Dotmies, sur les sareopliagesde Claxomöne?, proceduient sur- 
tonten decorateurs, parfois non sans quelque mrdndresse. Le 
groupe h Irois pcrsonneges qu ? ils reproduisenl est souvent 
place, uniquement pour letTet, enlre des ebnes en eourse. 
ligurattons tradUionnelleB, sans qu’il feilte pour Laut songer k 
nne celebratiande jeux funebres en l’honnvur de la victime'. 


lt) Rtntüntrc de Mtneias ei d'Hilhnt aprh fa prüe de Troie. 
- M. Jouhin a dit un niot de ce llieme, sums ndopier mu* 
interessante conjecturede Winter 1 , qui a eie presenteeaveehesi- 
lulum et que je vmulmis reprendre tci en ln fortiflanl. Sur le 
«ttwophagc n* i I «hi classement de M. Joubin [Berlin}. un 
voit. au chevet. comme Dolon entre l’lysse et hiomede, 
une femme, que M. Joubin dit ä tort ei vetula &. entre deux 
bopUtes preis » l'egorgqr. A larriere des deux hopMes. dcux 


1. O doEument aal un de neu* qqi «iunr.tm d'«l« public vir n. >u 9 ■ ef 
p. wie i : BCH, XXXV]t {1913 , pl, Xllt 

2. L* Dolen 'i pcKimii i'ire turn. auf la nouveau »«reophii^ J e Strivroe. 

un tenanl (l'armi»», plM* enlre leacbar*, daas k poatkm ejub Bgurenl liniii 
avee un Immm* mj. lanlll at*e de» dcesMs !«• »umptairea o ä ö du 

catiloi-ue da M Joubio. Vom otom pounant aeeapli, dann hotie publicaiion 
unr aut« rifpesa, a cauie ila 1 Kupon an ed drta d^co«üona da k nitce ™ U r J 
fle tibncübn Ir^a * p ™ t51 

a^Cetl# apiokn ^ »omaone par Mtimy. J/ (JnL m. Riet |V 

p a 40; cf, atiflst Tfrrarc'tlü i&rr.nphap i, p, 7. 1 1 ’ 

■t. Aiülif fkniiü. p ][ + pS. 27 . 11 ccmmenUjrt de la p 3 
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fcrnmes tcnLetU d'emp&her 1c menrtre, cn retenaol leskw 
qm vont Irupper. « Qüldnam en piclura Opifex «igmliare 
volueriu, dUM. JouLiiü, « inLerpetatl» adhue ouHa mwul»- 

Lurafecit» 1 * . , 

C esLquß ni Winter, ni sartout M. Joubm, qui condul par de 

tels dout.es, n'onl remarque l’imporlance des deux personna^es 
placös aux cAtfe exLritnes du tabloau. M. Joubin, daus son cala- 
logue, ioritde fa t on fosufflsanle; « In lutere ulroque, eqm* » ■ 
Winter dit dejiiplusexacLemenU « Wetter hin **ird das UiUloti 
jeder Seite durch einen geßügeiWi Jüngling auf sprengen* ein 
Koss abgeschlossen » Je resume iei l Interpretation de Winter, 
en citanl Settlement le» passagcs cwacteristiques : « Es gibt 
meines Wissens keine Sage, auf die die Schilderung dieses 
Hildes passt ». Apres avoir pense ü quelque « mytlte perda », 1« 
e ommental eu r fall remarquer le caraclere symdnque c a 
repr feen tat ion, doni ln femme ogenouiltee octupe le miheu. 
Ca caraclere expliquerait le redoublement des Agures et b 
seine pourrail vrais ein Wählern ent avoir represeute- Hdlone tt 
Men eins, en presence d' Aphrodite ou Peillio. v i>n’ ^ T| ff en 
Figuren sind rein dekorative iüslfce* » Cml S|| r M 
poinl que !a conjecture. aceeplable daun i’ensembie, a besoin 
d^tre completee. alTcrmie et mflnw rectißee. En elTel. la prin¬ 
cipe du redottblemenl symdtrique, qui me semble expltcpnr 
ailleurs beaucoup d'ünomalies des priutm de snrcopbages, 
n’a pas besoin d ßtre iovoqud. La seine cboisie pur le pemlre 
se pretait delle-mäme ä la composition par groupas paral¬ 
leles. Les person nages sont ; aü cenlrc, Helene, ii gauc e, 
Ui*]*, rotenu par Aphrodite; 4 droile. Ulysse rotenu par 
feitho ; de chaque cöte, les Dmcures alles armant au 

^Chacundes details de cette Interpretation pout «rejustm 
S1 n’yapasi insister pour lesprolagonistestraditionneLs, Helene, 

1. Joubin, (, J„ p- I®3. 

2. 1.I., p- 65. 

3. L. i. t o. 3 du iomnifOtAire. 

15 

iv* siais, t. «Ui. 
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Munelas, Aphroditei/interventlon dUly.se a eie ßxpNquie 
par ► o erl » on Ja connnissait d'upK* Ja peibture des 
*?'** "*“*** «^■•UlyssepasMil. dans Alains «Seils 
1 pOUI ' * lr,: enlre vjctorieuseiiieirl an compu^nie de 
" 1,1 "• * T'" 1 ' 1 ®**Pkobo« t * e derniüi* epoux Lroven 

l“ r .' iP : , Pri9Cde Iu vm ' U ^ ^anjuer aussi 
. r a , M 0f?i& Je 1 e P |,loJt ‘ iiVec la Kolonie Jncilait les drcora- 
Z™ dc sw f P h *tf* elazo men Jens n «liliser Je röle du roi 
i Uh^jue. rale aUasle par In irndkion JiUeraire. i/aasociaüor, 

dle nCSt P^^ilionneUe.a'estpas 

iaxtar" *7 r | RriS,il e 1 " eÄI * br ® VMe de Mafcrod d Hieron 
li,::* f UJ eptsudes.vnu-triques el com me cumplemen- 
O p ni ***?*****ei de !a ttwontre avec .L,äas ■. 
Or Peuho lijrare dans 1 eötd d'Aphrodita Dabs 

n ei^ /re< eile a eie remplncee par Chryseh'. Sur un vasedu 

\T'iT*°1 an0 ’ aU Vi,ti< an ’ P aftt ' ss enl demfeme 4 lafois 
i^ W : V L >e,lh °’ ftrrÖtrml 1 ® latl meurtriLT de MemSlas, qui 
"""T S ° n ** 4 la vue du sein nn d’lieföbe. DW, 
,1 Wwy, qm n recemrnenl dl.,die in scfcne’, C etle forme de Ja 
tradition serait plus rdcente, 0« | a retrouv* inlerpretee * ur den* 

crfiwAn S^rnknii |ä$£j + * 13 h3j fachnnHier, Aürfirartt tfes 

2. BiM uni Lied, p. 52 siiq. 

3. C. Hobest, L l., p, 50. 

'■ 2 ? plobl 7 d w/L * "tl T '*' *'*“ ‘ B * the ‘ *■ 

^ ^ Ä ** ^ * W 

A K,^rLn^ rl r^ sle, : ,l r tch ^ d ' ö"*** roiOMMiem' pj S5 

tr 

• - P m-2*7. Cf. H. LecM, *. aNe „ Xv (Jt)|3)> p J|y ^ 
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W 

mulopes du cole Nord du Parlbinön". Le modele serait In non 
plus litterasre, mais plaslique, et il feudrait penscrü une P' i'i- 
turc murale ntbenienne du temps et de l'ecole de Polyffoole. 
M. IxEWy n'a pus trouvt? Irace d’une traditiori Uiteraire plus 
primitive, llsemhle du moinsque Icsarcophnge dela (ieitcmtrit 
noas conserve la forme la plus ancienne de laventure, teile 
qu’on la connuit aussi d’upres les vsses a figures noires, Iden 
que, sur le sarcophage clazomenien, Aphrodite et Peitho,grrtec 
ii la loi de symelrie el ii Imdecismn arcbmque, soient deux 
divinit.es semblablcs, l idee d'associer plutöt Peilho h l \ysaO, 
heros noWjujrtg, parailrasfttisfaisaöle. 

Reste ii expliquer la presence des Dloscures, fall interessant, 
fait nouveau. Ön ne doutera pas de l’identilicution des flgures. 
La rcpreseutaliun des ailes n'est ui «sei dental le. ni fantnisislft. 
Sur an des sarcoplutges de Smyrnc. qne m>us vetmns de pu- 
hlier*, les cavaiters ailes $e relrouvenL, identiqnes, dena les 
pelits tableaux du haut des longs rotes. 11 ne manque meine 
pas, enlre les pattes desciievaus, les cliiens, reproduits aussi 
sur le sareophage de Berlin; ee qui semlde prouver que les 
Dioscures f&is&ient partie du rüpertoire ordinnire des peintrea 
de Claammenes et qu’ils etaient dessines d apres des rar ton* 
d'alelier. II faut rappeier ici qo'on a dejii propose 1 de reeon* 
naitre ees pereonnages sur un surcophage deClazomenea, mawa 
tort re semhle. II s'agissoiL d'une piece de Berlin, ob les figures 
malinlerprftdes sout. en realitd, celles de deux hoplites casques 
menunt ä la bride lenrs montures. M. Zahn, auteur de I hypo- 
Ihese reeonnalssoit lui-meme qu on u’a pas eu coulume daus 
l'art arebaique de reprfeenter les Dioscures en boplites {< in 
schwerer Rüstung b). On puurra desormals couiparer plus 
exae lernen l de tels guerriers pesamment armes, menanl en 
bride leurs ehevaux, k ceux qui se voienl, en pareille Situation, 


t. S- 24-23, 

t: tL\ tü: um.. ™i («w. ««■ <• >* ?• ™. 
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Mir im des nouveau* sarcophages de Smvrtie. L'cxpÜcalion de 
ces llgures aurail pu dejä ilredouude, par I» compara.sou avec 
mmolit juscju fcinou cxp^iLsdugrandsarcophageäoonverele 
dulinttsh Museum M) sagit 11 vraiscmblahlemenl rf’nn Episode 

' ° * C ° Ur ^ ' J,le xiXrr " Cette represenlation $e rat- 

taöhe ü« Ihfeme truditionnel des jeux funehre* et n'a aucune 
gm tcut'OQ m> lliologique, Par eonlre, on i'oinpreridra qu‘en 
loniv surtout. oü (e pmitege des uileslm liberale ment an-orde 
n diverses dmjutfo, JarUrd.atcjue uit pu Jfcurersous la forme 

J- “ >a '7 hü5 ^ ks Dl0 ® 0ures < « ÖB ieünes heros qui apparaia- 
fi „ r l r ' Cb ™ 1 dai * [ ** ™ Pendant ies baüulles ou qui. iuvo- 

' m "' m rao " ! “ ic “ , • V ** 

Or. ,,o« I« llioacorcs soienl fi««,« su , „„ sarcophoge «lazo- 
«mei.sel.ot.ol “ scoours .io loor sohit lleleoe, il „y „ 
y. 1 . ' ,t I,MM«ewnifwll <iejüeeUepareiii«'. 

“ T“ 1 ? *' lülh!I J '*P'd« dMIro, traditio«, 

Z S V ri ' l '°"' )U 1 ' irir ‘- U -1° W Nonlire! 

ulilioee par cortoineo oruvres do la plooüqoo archat- 

™ 1« «.drei d« Cypnlot, pui, ,l.„ s |„ jJ. 

blnbl.oieM d« ‘ L m o ™ m ' M '" 

P-Ucuherement la eelebrite d’llelen, mointt , lüb|k dat 


"* 25: UatT *>‘ MQt,u ^ «*. t. pl. VI! tO) : prtiv ei ^ jnt6 . 

bis «u demicr lour de J jippodroto« p'i aeli^w r* CU ‘"*‘ ,fa »nuter 

ture k I. wein. rotts H «che»er | epteure « le & „i | cur mup - 

J r *™ n 1S ‘ L<? ® 4tBc il y a,n ' ,*Ppe!Je Jes Dioscurw 

' e '' *- P *S 

5+ dL in . ij 

ssr u * * ^ £ä 

6 ‘*- '■ • •- v. Ufte«», e. 28 SÄ. 
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U iradition homeriqne. Les h’ijpria rocontaicmt ü la fms ks 
avenlurt» d'HSlepeel de Thesee. d'lWlene et Deiphobos'. On 
crotL meine quils uvaient pn ötre la soupee d'ime conftision 
q„j s ’elablil entre les deux ordres d’cpiäodes’, Les iJioscnres 
auruient de charges. da ns les Kyprin, de reconquerir kur 
srenr ravie par Th&ee. pour quelle püt cHre ensuile Äpousfe, 
eommele voulaitlatraditiou, per Mdmlas.elä nouveau enleve.* 
par PAris. Ainsi s'expliqueraient ei le rfde developpc des fri*res 
d'Helene dans les Kypria, et le long passfcge inattendu relatif ä 
leuf mort C esl tfouc & ces poemes que les decorateurs de 
sareopliag«» elazomenkns auraieul emprunte leur Idee* Quent 
an theme central de la Henconire, sous 1a forme primitive, ftsseu 
brutale, que lui ln iss e le sarcophage de Berlin, on penl penscr 
nuilderivail plululde l Itiou Perm. UM™ Perm avalt .traitd 
en eilet Ca venture de la reprise d'ITelene par Men das, mais 
aou pas avec latknuatäon galante qu'on connaissait surlout 
ä Alhcnes au v« siecle 

Ces deducüods, qui font apereevoir quelques sources litte- 
raires de la pdntnre duzomenienne. peuvent aidcr ici «cte- 
sojpement h resoudre l'enigme d une celfrbre base arcliaiquc 
laconienne, dite de Magoula. Ou connait asse* ce documen 
uui n a pas besoin d’fttre decrit h nouveau, Sa sigiQcat.on «st 
contestee. Pour M. Ledinl encorc*. « la deslmation firne 
raire rst probable, mais non certarne ». « Lentailk sur la 
irancbe superieure doil avoir «He creusee pour un remploi pos- 
lericur, en vne de l'insertiou d’une pditc siele Je ne pms 
souscrire ni h l’hypothese du remploi. ni suploul ii eelle de la 


1. Cf. Belh*. f. 1- *- v. Hehnt, _b. 2832. 

2, Wenuel, Epithalamiv», p. — 

J ; d-des.ii*, not« UH 7 dn In p. t2.Cn* 

, **“♦ ","r,,.• rsbourg iftw dit* de Kerlfb, Upture l<>* Dioscor»« 

t»ra. 

‘Tel''nden!« Ii«i. Cat. * (« •» >•?“• *>• f' 33 ' 

n- t«. 
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destination fundraire Le momimenl doit avoir et«? votif el 
seml*lc provenir d’un Me nein ton, comme i! y en avait ä Therupne 
prös de Sparte 1 , et u Sparte meine 1 , haus ks Jieux de culte de 
celle sorte, Helene et Menehs rccevnient des honneurs i-om- 
muiw *. Comme lontd abord pense quelques archBolognas 1 , je 
crois missi que les dcux iaces de la base represeutaknl des £pj- 
sodes typiqlies de la vie d Heliuc : dun cole, saus doute, la 
Stductien, de l'autre, la Rencontre ä Tröte. 11 y atirail Jft ft cons- 
laler un paroU&isme interessant avec les deux seines syme- 
triques du vase de Hieron etMakron, qui scrail unercprisephis 
düveloppee, mais fldcle, des m£mcs tliemes. Or, on doit aussi 
«ans doute Interpreter da ns k mime sens la presence des d«?ux 
serpcnU. detaii nssez insollte, qui a fall croire au caractere 
funeraire de la hase de Magoula. Ces deus serpents sont d ress es 
sur les faecs laterales, symt-lriquerncnt. II »,e paraltra pcis 
impossihle, k Sparte siirlont, qxt’ila aient svmbülisd les Dins- 
eures, On sait eombien frequemment, des i’epoque arehaiqne, 
ces huros furenL associds. datis les cultes iocanx.i llekne*. C’esl 
en Laconle. Principal erneut, que rnnton semble avoir He ordi- 
naire, dans la rrgion de Ucedemone, Amyclees, Tlierapne 1 . 


LldiW^r^L HOHn* e ,* rl ? VUI * ?' 4W < s * pronotifle nette ment conlre 
hdw Ju aa dMtinU tee hntainj mi» ?<m arte n«st pu edui de Tod 
vveee, A tulaln/jut ©/ (he Sparta Mmtum n, 132.133 
2. PiBttniii, ttt, 19,0. 

Ä 1 " 1 ’ 5 '* "■ '•««»„. 

t. Cf. ßflbe, t. c. 2S34, el e. 3829, 

,8 *- -• 
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ThernpmV, saneiuftire d'Bdlene. etait pari icuti crem ent aussi im 
lief des Oioscures 1 . On sait d’autre pari quä Sparte spdciale- 
niont, p)uü gdn er al enteilt dana la Laconie, les Idos* ures i lau.nt 
quelquefois representes sons la forme de serpenls*. C’est le cas 
sur cerlains relicfs votifs oü la ßgurede* lieros se Irouve asso- 
ciee, torome sur les numoaics, an motif de l amphore conune 
u eclui du ser peilt 1 - Le serpent n’aecorapogne pas loujours 
(Tailleurs l’amphoro; il arrive quil soil repr£scnle seul * 

Ce synibolisme local donnerail peut-ötr* lexplwation com* 
plete de la base dite de Magoula. 

C) Sacrißct de Pohjxette. — La serie des scenes du cycle 
troven sur les sarcophages de Clazomenes vient d'ötre enriclno 
pnr la pubticalion d un interessant fragment de Leyde, dont le 
sens, mal comprispar le premier edi teu r. mdritajt d'itre pricisd *. 

Au clievel de cette piece 1 , Hranls reconnatt, saivant la 
disposition svroetrique ordjnaire, uu tumulus central de fynne 
coniquet dresse sur deux degres eUemhlable k celui qui ligure 
asscz frequeuunent sur las lecyll.es fuiieraires du V siheie. 
Ce tumulus est couronne d un objet qui nesl pas rccomia.s- 
sable sur l aqnartUe de .1- UraiUs’. He chaqne cHe, un gi¬ 
rier arme et casque*, cquipd pnr comequent i h mamere de 

1 Furiwaenirler t. I., 0» 1160. Sur l'aMoeialion <i« Dioscurc* i eft 

^ *taie«t moaes * ilelto,. *» Sparte, p-r ^ «er.Bcesd.ts 

^" Serpenti le* ampto**.; ef. le* M»«a dj 

i p ater s S a täte des Dtosc«res; Furl wae^l«, L t. U-0, et hg- P- 

1 ‘ 3 ! Cf. par e«® P )e, Dressei et MUciüsrsr, Aihm, Mitt .II (18171. P ^ «il • 

"VS» et MilehbOfer. I. 1.. »* 2* Ideua serpenls eueadra« de 

(!»«. P-S^. Pb W* 

?’ Ppeil ivirTon'dune colenn'tt*. 

espeee de } ef. AM. des *• P ' 1 ~ 1ö ‘ 

s. L J £Ätra E»Ua du pauacliB drt cisqnes esi ™*™* 
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I liopine traditionmd des sarcophages cliizomÄniens, s’avance 

i rrn ll,l ?‘ ,I Sy,n ' lriqUOnienl SUr J< ‘ prcmieT ***** ^ tamu- 

!“■ ' ™" U " a f* " ol * <1™ l’hoplitede gauehe parle,, lance 

" "T! " 1 "’ fa?0n paoSflqtie. San apee e St au f 0 »r 

c .1 tiiui n Rnut-he — il estvrai, disparue ■—■ j] scmble faire 
un ges.o dMduMkm oa de prföre, TI est suivi deda^gaemm 

porlnnl Je bouelier au bras droit 

l { “‘XT "T ,lH PrGmfef gUerKcr ' il droite (|u ^mu- 

f <ju il a Sa , Sie au poignel. J. Braute a vu \k h torl deux 

«el^ n dJS , ie PTOC f lM ? Sß LaUrc ce,ui de S ilucJ,e altaque par 

du Gomhal c,:r neW S ! elI ? rC ® rail de «lenir, dWter 
• - . .. a,,Si " J mterpretation l'n amenee apeoserqu'il 

rrr ; 1 dun comb#i u^utu*. » 3- 

ijttfr pr&auinntquc dans In *£rii*<i<» i ■ ■ J tl J (Iä 
«in ca™, ,„„ lrIum , nr ; ’'*’'. 8; " ,c<> P l “««nl»»ni» n io ra , 

Pnul on essaver da wom,» “lüTT '’'"“" re *’ 

«rcoplas, da I, d-llaliL? ' P °“' ' r 

d*Artv.„ v;. . .! P ° < " ; c " reh *"I“*. dlnient: I, „ 1(! „ rlte 

P«r Aeoplolerne, h reneontre de ATtWlas nt .1 i uv 
les aventure, d' \ fax ef H« C»« * . 111 1 lei<!n *. 
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trois men rl res cornmis par Xeoploleme*. Mais il an est res ul Le 
qne le cruel fits d'Achille n eu besoin pnrfois d 7-1 re remplac£ 
«Jans l un ou Taut re de ses rote* principaux, surtoul quand ces 
«>tes elnicnt muntres, comme il arrivail ii l’oeeasion, simiil- 
Inn erneut. Cesldone parmi les heros c Imrges de supp leer ainsi 
Xeoplolnme que Ion devrn eher eher des nonis pour les person- 
nages du snreophage de Leyde. On pensernit d’nbordaiix The- 
s ei des. A kam es et Ddmophon, u Ataman surtoul, qui, sur la 
«oupe de Brygos, au Louvre, semble rmmener nvec honte 
Poh-xene*. Est-ce, sur le sarcophnge clazomrmen. teguerricr 
de gauc he. plus padfique? Mais la tradition de ln pe in Lu re du 
vase de Brygos semblc assez recentc tt faite surtoul pmir flat- 
ter les Alhemens. En delinilive.il fnudra songer plutötkUlysse 
encore, que plusieurs recits Interessent n ln morl de l'olyxene". 
Dans Euripide, Ulysse intervient avec les Thescuks pour deck 
der le meurtre de l» viergu troveune*. II est cliarge de con* 
duir« la victime? au tombeau d'Achille 1 . La Tabula lliaea le 
figure pri's du tnmulus. nvec Cnlchas. eil face de Xeoptolcme*. 
D nutro pari. les ftypria, qui ont racernte la poursuite de Treu¬ 
los, r oin menten 1 wie tradition legeudnire da p res In quelle 
Poiyx&ne aurait die tuee par IHomede et l lysse pendant le 
sac de Tr nie et inlmmec pnr les soins de Nöoplolemc . On 
concoit alors pourquoi, dans 1‘esprit des dccoraleors claz.o- 
meniens. le rnpporl n pu s'dt&blir nvec l'episode de ln Ü<> 
lonie et comme nt ces pe int res ont cte nmenes fi douner au 
roi dTlhnque, dnns In represeutation qui nous occupe, le 
rote de Stunp^wtAinsi est explique en mdme knips Je 


l C Kot*rt. t. i., p.al, Meurtre de Pmm, tfAfiyanw, dePoksen«. 

% Cf. .Mi dernier lieu, Pottirr, Cat. de* vaxt da Untre, UI. p. 9Ä3 *qq.. 


et p. 936. 

3 . Cr. Türk. 1 . «. 272 t- 

4. Euripide, HtriU, v. 124 *qq. 

0. Cf. Jahn-Mictwelis, 6rii*e4, BWdweÄrMlito*. P- 37* «4 pL 1:12. M*n- 
cu*e, La Tahubt Hwca, dans A«e<id, d. Lim#*, 19U, P- ®7'-7*i (p>. eteoüi- 
BMtlini), 

1. Sehoi. Eurtpid., Hembf, r. 41. 
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^oste de priere. Certaines traditions ont conserve en eilet 
)e souvenir d une invocatinn faitq pnr N'eoptoieme avant Je 
sarrilice Le detail a (Sic traiiüposil par le peintre clazomd- 
nien nu profit iHJJysse. 

I’üur los au Ir es assislanü*, j| imporle ntuins de proposer des 
idcnlifieations'. 

Lonimc pour Ja Rencontre de Menölas el d’Heit)ne, lü source lit- 
toraire n est pas eolte fob non plus, on le voll, la pure tradilkm 
homerique, Homere ne nomine point Polyxene. Mais les 
hy/tria, d anlre part, ne paHaient pas, semble-t-il, du sarrilice. 
t-esl ici cncore I Uiou Perus que los p ei ul res cluzomeniensont 
prmripalement intorprctee, {,'lfiau Persis rucontait en eilet 
I incendio de Troie et la mort de ln vierge tfoycnne, iiiimulcc 
comine victime expiatoire nux inanes d'Achille*. 

II serail interessant de comporer la pdnlure du sarcopliftge 
de Leyde aus au Ire« reprfaenlalions pbsliquos de ja connues 
du meiirtre de Polyscne. Ccs representations sont nombreuses 
ot docrive nt tonte lactjon r k parti r du momenl oiija ville prise. 
I-t joune lillo (gl cinmenv( par les vainqueurs*. 

La figuration la plus ti i r ec tonten t eomparahle est teile cTune 
hydrie atlique4 figures noires, du musee de Berlin 1 . Ge vase n 


i. Cf. Türk, f. I., c. 2720, 

9" 3 » Tab *b »-««; mr 1‘mpfaor* da Brili.b 
v . Amphälooho», Aotiphitw, Aias Hildes liennenl l'oksine, Derricrc 

JH52S1 “? T f f f DlatoM * ; 4 droit«, Pbw*bt. Sar .m isst 

HiÄLVÄ: u"aj*" 31s,) - *■—r 

^ Kick«], p, SO; er, aua». Apttitoi. F.pit., oü 

23 tSL[oll™?lül q U maUHre ^A*J~M.Jü*dü hut rk« rempwt.; r£ V 

(T *£?*£?* t Pol ^ ns P" SKaicbo« 

L , «*“« *. M< p*r Ibyko* et tu npidc; ef. ScM Eunuid Herab* i< 

I Art. Pot»™*, 4 p, ao^hee. j. {., t. «Ttd-W * 

4. Cetie scene poamlt iroir dte diji npräitttfe ,„ r un tueoahi** * m 

7 ? «I- * 7 ? "" ffip1a,re il WürtrelB rtu aJU at 

“ . J “r j ’ J ** P' W i 't nentionne une sc-'ne de t»c»bal i, on renm 

ÄsrÄ^"''"‘Ä 

“• c- “> o»t cm. w. «K. 
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f-chrippe k ratlention de J. Brants, qui y etil reconim Ircs exac- 
tcmenl lesiiguresdei'ieoptoleine et desa victime, celle-ci enlrai- 
nee par le bras. Un serpentest %iiresnr I». Lomulua eonique, qui 
est exnclement sein hl aide it cehii dusarcophage de Leyde. On 
sail d'uutre pari, par un passagc de Pausanias, que Iß meine 
siijct, i’appret du sacriflce, avail ete rrpresenlt 1 dans la Pinaeo- 
th&qua des Propyleos, n l’Acropote d'Alhftnes *. (Vaprfet miß 
conjecture, il est vrai, tncerlaine, Gelte peintnre auruit die 
l’teuvro de Polygnote*. On irouvernit lu peul-titre um* secon de 
preuve des empnints faits par le ptinlre thasien au re per toi rc 
de ta poesio cyclique*. 

Au reste, lesacriflee de Polvxene n’apparlenaU pas seulcmeul. 
aus peintres, Le sujet avait eie au nioins um* fois interprele, 
d'unefaeor» asser. Ildele, dans uu gronpß «mlptttral, donl nous 
possedons Pfitfjwais*. D aprfcs la description, la witiin droit® de 
Ncoptoleine saisissail la jeune lllle i le meurtrier lirail son 
epec de la main jauche, conime si, dil le eomtnenlaieur, « la 
main d solle eilt ete in utile pour meltre ä mort unc fein me * . 

Gelte revue des sujet* du cycle epique Irover» peints sur les 
sarcopliages de Clazomünes suggere, ed conclusion, une Obser¬ 
vation generale, qui a deji* pu ölre pressentit. 

Kolonie, rencontre de Menel&set d'flelön« 4 Troie, sacri ßce d e 
Polvxene, tels sont les Irois thfcmes jusqu'id connusJ] est 
curieux qu’aucnn peul-tilrc ne soll proprement homerique. 

La Dolonie, on le sali, etah dej* consideree dans lantiquile 
«onlineun episodeajoutd a l’Iliade primitive*. Toul au pinsln 
’ reconnaissail-on quelqucfois ponr nne tem re d Homere, mais 
independantect rajustee vers letemps des Pisistralides. I! n esl 


{. Piusan,, [, 22, 6. 

2 . Türk, L L ,«. 273 *. 

3. Cf. d-des«as. p. 12-13. 

I, Ubaniü», flelske, ♦, p. 1088 sq. 




*« Urde, la jes«« Bll« «*•»»*. « «nlrtire. A*J* 
main giuch«. Di«« cicmpl», sw 1« «nanle» i«ip^ {«* ** l** nlrt ** 
55 n[ eil*s par Türfc, L L f £- 2737 -ä, 
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pßs sür d'nilleurs aujonrd'liui qu'i! faille aceepter m£mc cette 
condusion Juitigue’, 

Darts Ja Hencontre, los traditio ns litternircÄ iiUerpretees sont 
cellcs des ktfpria, pour Faecession des IKoseures a la legende, 
et de 1 Ilion Perus, pour le theme prineipal de la reprise, sotis 
sa forme primitive. Les CAaitfx eypriens avaient pour auteur, 
oa le sait, un Ohypriote, spjt Stasinos, sott llegesinos, de Saln- 
Tnine en l .iivpre *. La Pme f Ilion est uttriliuee ä Arcttnos de 
Mikl, qui vtvail, croit-on, Vers le rnilieu du viir sifecle*. 

I*c sacritice de Polyicrie scmhlederi vor misst de YMov Persvt. 

i« est done cette lloraison epique dile secoodaire, erlöse sur- 
ttrnl a t.hypre et b Milet, qifont prindpakmcnl interprelee, 
seinble-t-il, les peinlres de snrcophages elazoriieniens. 

4thinavrii lau. Charles Picard. 


JSote addiitntmtUe. — Pendant la corrcctioD lardive des 
epreures de eel nrtiele. ecrit en avrii UtCt. Je vois que F. v. 
Dnlm et F. Hauser ont reconnu aussi k* socrificc de Polyxene 
sur le surcophage de Levde; cf. Arch. Jahrb., XXVfll IDI3I, 
p. 2i2etp, 37 i. Mats les rai so ns presen tees par M, V. Hauser 
pour une Interpretation difltürente da sarcophage de Berlin 
[HeneoDtre de Mtinelas et d Helfene] paraftrout peit eonvain- 
cantes; l’ltypolhke d‘un sacriflce de Poiyxene n’expHquerail 
J* deu * fi ^ UPes de fenrnes, ni les eavaliers alles, 
■ .Hausera aper^u Jui-mernc qiielques-unes des diffkultes 
<?<»■* oppasaient ä son Interpretation, II es! inulile .Je 
rep re nd re in la question, notre exegese devant s imposer. 


*“■. usei souttoi li P R e CltL Wnj * ne , 

"V P * r lp :ishtllilite d'HooifTB, itiftfU. I 3 *, rir p 

dos fPhotios fi.fttoi*,, eorf . 2 TO } 1U1 n0tt(1dl! V 7 * Pro - 

pour »uteurttrj ch^us. 1 * ** 1 Trat < f%**ioo 9 

3. Cf. äWfio d* Proflo», CAr atom., d| 0f l M flontrr: J 
ept£i rfliqtuae. eff «öWen carmzna ct qfüh 


LES LOUPS DE MILAN 


Vers La linde l'aiAtoinnt- de 401, Ja noavelle «Tune mvasion 
gotlitque dans le nord-est de l'Jtalie repandit purtoul In terrour, 
eacoroaccrue par nnterprelatio» depr^sages au so Oomplaisuit 
lusupersLitiondece temps. Clnudieu, purqui seid nous Gonnais- 
sons le de lall des evi-nemotils, emunere. du ns sun poerne stir 
la gucrre gcliqiiu, les eignes ou lopinion vulguire vit ü Lori 
l'annonce de grandsddsastres 1 2 ; dims le numlire etnicnt l'uppa- 
rition d'une com etc vue hin nee pnfcedente — les n nun les Chi¬ 
na ises Ja fiienlümncnL en murs 400 — el plusieurs eclipses de 
lunc.doiitles astronamesonl pu lixer les dales an courant de Tele 
et de l’Jiiver de 40 L‘. « Mais, ajouLe-l-il, ec qui terrillu surlout 
les csprils fut le presage tire de dem loups Lues. Sous les yeux 
nie medupritice, ulors qu’il exer^aiL ses chevaux da ns Inpluine,, 
deux loups a ttaq ui reu tuvec fureur son cor lege Cribles de traits, 
iU nionlreretil aux yeux un prudige inout. avertissemeot Hier- 
veilleux de t’uvemr. I>e leurs llancs ettlr’ouverls sorlirenl detix 
nuiiris Immaines; Lu miiin gauohe s agilait dans Le venire d’un 
des monstres, lu d rolle dnns celui de l'autre; ce$ deux mains, 
les doigts eien Jus, etaienl encore s&ngtunles, A qui vouluiL 
eonnaitre la verite, il apparaissait que la bdte fauvc, messa¬ 
gerede Mars, annoncait que J’annemi serail lue saus les yeux 
du prince. Ainsi que des curps öveutrds seehnppnieiit deux 
mains eacore vi vuulcs, lu valeur romaine devail se faire jour 
apres le paasage des Alpes. Mais In peur, mauvuise inlerprete 
des dioses, ürail de l& des augures funesles : ces membres mu- 

1. CUuilieo, t)e Bdto Getko, XXVI, 227 et mi». 

2. 17 d&embrv 410, 21 jiiin et 0 d«embre 401. Ceti m eie eiabJi p*r Seeek 
en l&f fc (l'ü«c4i»Aj/aft iuf Jeulttiitn. tiürhfihtt. XXIV, p. IS2 sq, ; cf. ümy, 4d. 
da Gibbon, i. LH, p. iW; Seiet, iiacfttihit dti Unicr<j<iny*, t. V, p. 572). 
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tiles, c«ll« louve nourricc de Hdrw, nutiint de menuces a 
radresse de Home et de )‘Empire! » 

Uaudien dorinu leclurc de sott pucmc vors laulumae de 402, 
a Home, dans la bihliolhequg du teniplad’Apollon; il liLail tlon 
;m i'omhle de la forhine, favori de Stilieon, poi.de laurtial, h qni 
|e Senat avait deccrne une stahlt* de broiizc dans Le furunt de 
Trajun. II n avait pas missiort de racontcr 1'htstoJre des deux 
a Mutes pret'edenles, Jtinis il s'adressuii n imandiloire qui la con- 
nnissuii pour luvoir vöcne, Les falls qu'il alUgne ne sont pas 
nn-essairemt-nl vrais, tnais Ms so nt necessairemen l de ccux qui 
oni de erus a sou epotjue. 1/histoire singnitere des deux loups 
ne peut donc avoir ete iaventce par ini, hientju'il n*cn soll pas 
fait mention par d nutres auteurs Je pense, dailleurs. qti’il y 
8 lui-mSme, dans son pocme, une au Ire allusion, Aprfes 
«voir. au debut du livre 1, celebre la renaissance de Home et Uli 
avoir predil l’immurlaliU, il ecril(v, 61): 

Fatales hur usque manus ctebrisqut notatae 
Pndigiit abiere wdimf.., 

Arlaud 1 a rompris mmus dans le sens de manus barbarorum et 
Ikguin de Guerle" a traduil elegant nmil : « Volct Je ternm tlxc 
pnr le des t in aux triornphes des barbares* et ieurs menaees, 
annnncees par taut de prodiges, expirenl impuissantes. * Mais 
pubque. un peu plus -loin. parmi ees prodiges, Glaudien ra- 
conte avec ciroonslatice celui des mains tirees du cörps des 
deux loups, 11 nie semble evident que fatales manus signifte : 
’ ics mains par Icsqudles le destin semblail naus ruenacer. » 
besauditeurs de Ctaudion, ä peine remis de leurs Icrreurs. com- 
prenaient cela plus fac Dement que les inh-rpretes modernes, 

En eile- mimte. tiiistoirc des um ins fatales est non senk ment 
invraisemb|able,niaisabsolumont impossibk*. D T abord, les loups 
opercnt la nuit et se ca che nt le jour; Ms uMaquenl tres rar erneut 
ritomme; Ms n uMaqueraienl uii groupe de cavaEiers que s'ils 

1. Dirn lt Üfn U'l rf*i de la cflläerimn 

2. Dow» le Citm tim de U oolieetion Pintkoueke. 
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dtnient rendtts furienx par hi fairn» Mais ces lonps nVtaient pan 
nfTamcs, puisqn'ils vcnaient de devorer daux bras iitmmms — 
«ans lcs mftcher dmlleurs» ce qui ncst gui*re dans les Im hi indes 
des loups. L'empereur llonorhis rtait alorsa Milan; la mnncvuvre 
de cavalerie dont il s’agil devait s’exdcuter aus portes de la 
villc; raison de plus pour traiter de fable cette aitaque de loups» 
Ü ja rigucur possible dans lcs monlagnes, tnadmissible en 
plaine [campts). 

Ceux qui pmliquenl ia mithode ti'KvInknöre, consislanl ä fa- 
briquer de l'hisLoiro foussc avec des legendes» dirotil que le 
poete a rite mal i nforme et que fcmpereur etail aJtii chasse r le 
kuip, Teile a Ate l'opinion de Tillemuiit, qui parled nnecimsse' , 
ators que Claudien ne dH rien de let. Muissi Uunoriiis avait tue 
deux knips il la c hasst-. Claudien aurait eil mitte rnjsons de öfter 
t*el exploit d un prince, d’ailletirs pusillauinie et eflcinine. II 
faul prendre I'anecdote teile qu’il l’a conlee, c'esl-ä-dirc teile 
quelle a circ-ule et trouve credit ä Home; aprös avoir recoiuiu 
quelle est hisloriquement impossüde. il faul so dem«oder 
pimrquoi et par qui eile a etc rnise en eireulalion. 

La reponse est fuurnie.ec me semble, par Claudien lui-meme. 

Uh ihlerpr£te jtidieieux, dit-il aurait rcconnu saus hesjta- 
tkm que CCS loups niassaerespresageait'nt la defaitedes Härteres» 
Le «jii’il dit des roainscontenues dans le corps des loups est minus 
elair, roais il sufiit cju’i! en veuille tirer aussi un augure favo- 
rable. Concluons qae ce hruit stupide fut une Invention de la 
Cour de Milan» tres desireused’opposer un presage de vicloire a 
tous (es presages s inist res qui cireulaient. Seulemcnl, les in- 
venteurs de ce fall divers ediihmt avaient mal calcule; il> 
n'avaieut pas compte avec l'opposition de Home, vilte alorstres 
hostile ü (lonorius et oü sr Ätaienl mfente produits, pendnnl la 
panique. des tro übles gravesk L'opposition —en partie palen ne, 
sans doute — accepta los fai ts, suivaut la metbode fficlmuse 

1. THtetüüQ^ Hut. *ies Emjtfreufi* L Y p p- 

2 b ScruXari n ctln vtlii..* (XXVI, 25Ös_ 

3. Cluditn, XXVI, 50, 
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den antiens qni n ont presqu« jantnis su dire : « Ce n’esl pas 
vmi », mais en tira des consdquences oppos^cs ä celles des inter* 
pretoa opliiuistei et ulficiels. Un honune, sans doule un Italien, 
ela devore, tais en moreeuux; des loups, nourris par 
une louvceomtne le fondaleur de Rome, avaicnt ete perees de 
traits : cMtait t'annonced'un carnage d l la Liens et dclaruinede 
hone. Claudien neijilpascommeol «es pessinii$te$explii)t)ai6nt 
tnains l endo es. mais il laut p$u di* pcrspicacile pourI tiitrc- 
vo*r : c dtait, h lenes ycux, un gesle de menace dirige des Alpes 
Mn tr© Rome, non poiutun gesle de Rome oon Ire les Alpes d oü 
de^ccndaisal les Barbaras. 

I ne q»esLion importante se pose encore: pourquoi le liullctiti 
vemj de Milan u-t-il parle de deux loups ? Claudien, dans «ton 
poeme, n’enconnail qn'nn, qui ©st Ataric, de mime qu'jl ne 
connait qu'un seut vaiöqueur, un seul sauveur de Rome, Slili- 
eon V Mais Claudien avajt de bonnes raisöns potir ne n-lcbrer 
que Stilicon, son palron, et eomme Stil ko n avait vaincu Ala- 
rii.. 4 I ollenlia, it avait misst des raisons pour reiuire cette 
guerre pdrilkuse ü la proporlion d’un doel epique. La Cour, 
au del»ul »»'tue de Ea guerre, devait ölre plus naive dans ses 
iijvenlious. Si le conte fubrjque par eile parle de dtur loups, 
t ist que E Italic, a la Ein de 401, ti etftil pas seu lern ent rnenaeeo 
par Alaric, descendant avec ses fiotlis par les Alpes Julienne«, 
la vallce de I Jsonzo et Aquiifc : eile ] etatt par Radagaise qui 
avecdesGotbs et d aut res Barbar es. la menas&U du edtü de la 
Rlietie (Tyrol et tirisomj. 

Claudien n a pas dit un mot de Kadugaise et de cetlepremiero 
Invasion eonduite pariui. Nousn’mi saurions rien nous-minies, 
du rnoins i cette date — carla gründe invasion conduile par Rada- 
gwse esl de i0.’> — saus deux Jignes du chroniqueur Prosper 
Sous la consulat de Silikon et d'Auretien, eeril-U. l es (; otils 
enlrerenl en Italie, conduÜs par Alaric el par Radagaise*; cela 


t. Frr Ir npw>',u f unttn,. elc. iClnudUn, XXVI. M\ 
2. t,hr*mta rnin&rd. L I, p. ffl§. 
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esl rispete, presque textuell erneut, dans la chronique de ljtr»sio- 
dore 1 .19 senible bienque 1a d;de soil er runde. dar le eonsulal de 
Silikon et d"Aurel icn se place en 400. non eit 101 ; niais il a 
pu y avoir dts iueßoc$$ il’invitüion, des violations dein front icre 
il&liemie par des Landes golhiques des la lin de l an 4U0, Quoi 
( | ui Sen soll, on ne peul pas adncttn (juc Prosperet CMsiodure, 
menlionnanl Radagaise avec Alaric, nienl confondn les üv ene- 
ments de 401 avec ceux de 105. Cetle Observation, faite d'abord 
par Pallmann, a eie precisee et developpee par MM- Hodgkin 
en 1892 el Bnry en 189? 1 ; je crois avec ans qu’Alaric el 
RadagaJse avaienl parlie ließt qu'üs onl allaque sininllaiu 1 - 
mentl'lUtlie par dcux voies differentes el que t'altaque d'Alane 
se dessina seulement apres ceile de Radngaise. Aas argument» 
queces hisloriens onl fail valoir, yajoute cdui de la legende 
des deux loups* auquel ils n’onl pas songe ; niais quund i I 
m'est venu ii l espril, il y a quelques annees. fm ai fail pari h 
M. Bnry, quia bien voulu, dans la reponse qu’il m'a faite, en 
reconnatlre 1e poids. 

Claudien n a pas dissimule toul a fail ce qoi se passail, vers 
l’automne de 401. en Rltetie; niais il s'esl arrange tres habile - 
ment ponr d(inner, 1t encore, le beau role. le role Capital fr Sti- 
lieon, Pour s'en rendre “ompte, il faul le lire de Ire» pres, 

Apres avttir longuement expose les terrcurs de Borne, le 
poetefail intervenir Slilicon, qui cherche ä ralterrnir ks Coll¬ 
eges : > « Non, dil-ii, ai par perfldie. ayant trouve une occa- 
sion propice, les lietes onl envahi Htalie, dort q»e la Hhetie 
0CC" } >( MS forces «t que MS coharit* se fatigant da»$ nur nutrr 
gutrrt ce n’estpos une raison pour penlre l espoir t » Stil.con 
estceuse parier ainsi ä Milan, vers la lin de UM, alors que la 
eour dilonorius «lall deja prete k cbercber refuge en Gaule*: 


i. Chronka t- II, P* ISi- 

% Hodgkin, Itely aiul A*r mu*J*rs f t. U 
Gitibön. Derfm? tin>J F^/J a L IH, P - 500 . 

X CliutlM, XXVI p m 

4. rnL, XXVI. aix 
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« Dofendez quelque tetnps vo$ murs. a jo Ute StÜieon ; bientöt je 
revieudrai, nimetumt des troapes dolile avec n»oi \» 

Ainsi Ctaudten sait qu'en octobre ou novemhre 401 les 
«uiiiains sontiennent uneguerre diflicile en Ithetic : 

Nurtrai dv.m llhaelia vires 
OceujMt b(qu* it/io drsudant Warte cokorUx. 

t. untre tjuels emieuits ? Saus Iü com man dem ent de. quel 
general . Maudien n en dH rien. L’e venement pro live que cette 
^tierre defensive fut asscz fieureuse ; d&ugner plus clairemeiit 
1 a d versa ire d ]c chef des Romains eilt contraint le poete ä faire 
h pari d im atilre qno Stilieün. Mais suivons le rdeit du poete. 
Siilicon Itn-mäiQo, ßpres avoir denide Hotiorius ä rester dans 
A,l|ri "' IranchiL le Lartus flac de Cürue) et, tnalgre les neiges de 
i fuver, s engagedans les montognes. J| n’esl pas Söul, carClau- 
i 111>arle ^'demment de bemicoup de ses compagnor» morts 
de irind, engloutis sous Ja neige * ; i| a des bagages. car il est 
queslmn de dwriots trainvs par des boeufe qui sunt «ntrainds 
dans des ahimes 1 ; imüs le tust* montre quWagil d une petile 
truiipe, nun d une armec. Stilicon arrive dann la montagneu« 
lUietie. pres des sourees du Rhin et du Danube; it supporle cn 
beros les riguenrs de ces döserl* glaefe. 0n le voll prendre a 
h Mle 1 Uel< ? UM alimenla, sans desccndre de eheval ni q netter 
ses armes, ptisser la nutt dans une caverne ou dans uno cliau* 

rniere. h t.He appuyeo «tirson boucüer \ I) faul «Her textuelle- 
tuenL ce rjtri suit 1 i 

lila hartimdii praedura tuiAiia nfffij + 

Jtti juh ntmhus Arnulf* cumeque fahQrque 
Pervigil, haue requiem terris . htue otia rebut 
ivipemta daOant ; ittae tibi , Hama, tatuten, 

Alpina,; peptrere coiac... 

t. CUuttieo, XXVf, 313. 

2. IM., XXVI, 343. 

3. ffrid., XXVI. 315. 

4. toid., XXVI, 350-356. 

5. ittd., XXV), 350 333 
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Ce sonl ces faligues alTronleos par Stllicon, ces nüiU sous 
les oeiges, qai ont rcndu le repos m monde; ees cabanes des 
Alpes ont prepare le sultil de Home t — Nolez qui! n es*l pus 
q liest io II de faits de guurre, d’ennemis renconlres oq dvites par 
Slilieon d&ns ce pays-ln; c'est donc qu’üs en avaienl eie 
repousses par cd ui que Claudien ne nomme pas, anquel il 
evile intime de faire allusion. Slilicon säst donoe h lui-meme 
une mission puliüqii«, qu’H aooomplit avec une petile escorh. 
Quelle esl cetle mission? Claudicu le bisse deviner : « Deja, 
itt-U», les Bar bares a vale nt rumpu les Ir ui les et, enhardu pur 
la non veile de la defaile du Latium, occupaient les foröls de la 
Vindelicie et les eampagncs du Norique. Mais comme des 
escl&ves, i Ja faussc nouveile de la morl de leur mailre, &e 
livrenl ä tous les exccs et s’huniilieul taut ii euiip s il re par alt 
ä leurs yeux. les peuples rebelles furenl frappes d ettroi ä la 
vue de Stilicon ». Le general leur ad resse un discours 011 »l fall 
valoir, par des exempb* hisloriques, la force mvincible de 
Rome dans ses rerers«. « Par «es conseils, 51 etoulfa une guerrc 
naissanto et se procura des ^ssources pour la guerreen cours: 
il enröla eomme auxiiiaires des Bar bares suppliants... A cetle 
iiouvellc, nos cohorles arriveu^de toutes parts pour se raoger 
ä ous les eteruhmts du clief qu’elles ahnen t. comme tm troupeau 
de laureaux disperses par l’orage que ramenent les dwnts et 
les sifllements du pusleur... On vit accourlr la troupe voisme 
(vicina maniis ) T chargee des ddpoullles du Viudelicien tjin 
allostail la defense recente de 5a Rhdlie; puis les legions de 
Bretagne et de Germanie, etc. #. Je Iradris en abregeant, pour 
ne marquer que ce qui esl essen Ile l k man sujet. II resulte de ce 
qui precede que des troupes romaines avaicut defendu heureu- 
sement kt lthelle; puis qu’un uiouvemenl s'elait prodnit panm 
les Barbares a lannonce d'uue defaite romeine. saus doute la 
vietoire remporlee p«r Alaric pres d'Aquilee (novembre 401)*; 

I. ClMdini, XXVI, 38J, 

/Md,. XXVI, 380-3». 

3. Seecli« licscA, tki ÜnttryaHys, i. V, p, 3-8. 
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Ifis Romains etaienl restes snr la defensive. disperses pur petils 
poste*. Mais re iit-Eait pus encore une guerro non veile : e'cn 
etail seulement la menaee. SÜlicon brav© les rigueurs de 
Hiiver sur les sentfera et dans leacabanes des Alpes pouraohe- 
ter lecüiitours des Barbares et pour rullier les traupes romaines 
qiiMes n valent t.-nus en respect; bieutf t il reparuUm de van l 
Milan f menacee par Marie, avec J'arrade qu'il a recrutöe 
dans les mantagnes et teile quj en avait jusque lä de fei, du 
IVees. II scra rejoinl en route par les legions rapjuiecs de 
Bretagne et de Germania, qui s’avaticent ä mar dies forcees de 
unest; In nfcessiti l’oblige. pour ddendre Rome, ii degarnir 
a.nsi tont es les fron I irres, L J arriv<5© des legfons de Bretagne et 
de German,e demandait beaticoup de temps; au contrairc, 

| iir ™' ;e | ! ^ ? h l Üe ^ dis f lüniLle - da ** k voidnage immedial 
de I Halle, Sldicon est a)U5 Juimtme la chereher et la rame- 
ner: <s esl sans doute qult ne sufllsait pn S de donner un ordre 

11 SÜtl '' 1)ef - ,Jont >1 n r esl jamafe questiun Si ce drniier etail 
nuirl. Claudien 1‘aurait dil, rar las morts ne portent p as 
oiuhruge au* vivonts; s'M n a ri™ dit. dest qua le ehef. vain- 
queiir en Klietie d une invasion qüi ftü problablerneut condmte 
par Hadagaisc, elait ttn ad versa, re ou un rival de Stilicon * On 
dev,„e l’embarras du pafriste, en n.eme temps qn'on admire 
...Ir«« : I, lif-ros Je la ftbitie, ce o'«l pl„ 3 eJ„J r> | 
repousse Ick berber«; c'est Stilicon qui a mom)lu t p . rjr 
i nS fes Iri * Jompte, per S a parnle horiie, 1« liar- 

,'■'7 ' , a “ rL '™ l,tr ««■«. 'l“i « 1«H Jeu* Jes s „|J»u 

, 0 O"“** 'l"»s les ligiOM. victorieoses hier 

puis uI moment dcmonÜMeea, que son cxentple et l'oüec’ 
qo J seit ,tispicer rnmeoenl „o combol pu ur |„ d 
topire. Telle nt la pe,„ lr ie Jo a iocmnenta i cetl. epoqoe qlK 

«Tmä'si'js ***?■ 

PÄ ^ ui <k|1 l« hmmifc & 'i *-i viöli k 

"JE* k Äileric - rJ “ CUudjfo. Maib ct i, e hitfibZ' V ** ^ P ' iurTait 

r«U fragile «t j* „* y itypolheje. r* ulr d'* ulre 
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J’btsloire ne peut se contenter de reeueillir le temoignage 1 <m 
poete : eile doit mfime prßler l’oreällei ses retircnces. 

On reprochait ä Stilicoti d’elre Vandale de naissanee ; un lui 
reprochait d’aecordcr trop de place, dirns les der nie res armees 
de Home, ii l'Äldment «Lranger. Claudia« «dl «da; il ne le dit 
pus netlement. car c’eftl dte se faire J'eeho des ennemis de son 
proteeteur ; mais, dans le passage qa» nousvenons<Jerzürner 
lorsqu'il 11 montre Stilicon en Rheüe. reeraUül des Barbaras. tl 
njoute : « Lui-mtW «i fixe le nombre, de Sorte qu 'fte nc fas ‘ 
sen t ni une charge poflr 1 ItaUe ni HD objet de crainte pour 

rempercur ■»; 

... Mentvs mtmfrum, qtn conjrwu* esset, 
i\ec yravit Jtatioe, formidandunte regenti*. 

Quand meine uous igoorerions les lultes violentes qne se 
UvmienL alors dans l'Empire les purlisnns et les adversaires du 
recratement germanäque, ces vors de Oaudien. peses et serres 
de pres, snfflmient h noua avertir que la question de l armee 
na ticmale eiait posäe. Lisanl publique ment son poeme ä Home, 
.Jans une ville popaleusc uü I on ne nvrulait plus de soldaU, 
mais oü beaucoup Iromaieut mauvais quon cn recrubH all* 
leurs, Ctuudien defend im|didLement son her«* d un raproebe 
qu'il lui a souvent cnlendu adresser; il fait mSme allusion ä 
Vempereur, en le qualifliml discrctement de ngems, eUes mois 
soul comme un pressenliment de ce qui devail se passer 
quelques unnee* plufllard, loraque Honorius, circonvenu par les 
nationalstes du ternps, fern assassiner le vainqueur d Alaric el 
de Radagaise avac tous les soldats germains de- garnisons 
d'IlaUe. J’ai cit£ cet eieaiple pour monlrer le parti qu'on peut 
tirer de Cfaudien lorsqu'on envisnge «i lui non seulement le 
poeteet le narrnteur. mais le polilique, qni. dans ses couipo- 
silions ofiicielle», ne parle et ne se lail qu ä bun escient. 
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On sali que Claudtert s'intcrdit rigonreusemenl. da ns ses 
grands poemes, loule »llusion au clirislianisme. ■£■■ i etait poiif’ 
lant ln reOffion de la Cour et edle de Stilicon. Alors qu'Ornse 
et samt August in dcelarcnt qu il ful paien, ta critique moderne 
Itirlinr ä croife qn il etait du moi ns chtetien de nom, saus quoi In 
faveiir ilont il a joui, pcndani quelques annees, sous un prinre 
tmssi fnnalique qu'Honnritis, porseeuteur des paiens ei deatruc- 
lenr de temptes, serail vöritablement une öuigme. Mais lechris- 
lianisiiie de Ctaudien ne le gi'no pas; dleve el imi taten r des 
poeles paTens, il leur emprunle. qtiand il versifie, non senle- 
menl leur mythologie, mais leu* religinn, et ne marque le res- 
perl qu'il a (011 leint d’avolr) pour le ehrlslianisiiie qu en s'ahs- 
tenant de km.'her ä ses affaires, he J h, dans le passage q„ e 
mms avons diseule au dehnt dcce memoire, snr les terreurs de 
1 Italic ä l’approche des Collis, une laeune qui parait singu 
Jiere On n reconrs aux Ihres sibyllins, on eon suite les astro 
logues et lesaugures; mais quelle dlaii, Jans cesdrcoustances, 

1 allitude des clireiiens? Sous ne le saurions pas saus une epi- 
gi-amme de Chudien, suspcctee it tort pnr quelques unriens 
editeurs, qui esl adresses it un nomnif Jacob, niailrc de lu 
cavakrie. dont le nom ne paralt pas ailfear*'. On peut assurer 
qu’dle a ete cuniposee vers In fin de 4lH.Hi l epoque memo 
d-ml h 'f)e flelio Hettco cleorii le desarroi. rar il y esl qnestion 
des menrsions de« Barbara* da ns Jes Alpes et du Damibe (runchi 
par Ivurs hordes; Clandien so moque de t6Dx qui, dans ces 
perds, comptent sur 1 intervention des saints. j| est probable 
que Jacob eiait un fanalique qui. lors des hormeurs p„hlics 
decernes a Uudkn en 400. en «Scompense de «es pofrme* sur 
, consulai de Silikon et b guerre de filldon, avail hliime l’ati- 

,T"TT 1 ' 1 "''' rm " ipa ™ F Ift £ an ‘ sme et aux dmniles <] e 
la fable>«l«r les andres de Paul, par tesancluaira du veuerable 

? ’ K " nerftl Jacob ’ nc «<*»» P«* mes vers! p üEsBe £lin!!i 

10, " M ‘ en ® U,SB dehuuclier. soiilenirlu poilrineel Rnrllielemv 


1. Gaudirn. gptjpr., lAXVlf, 


LES LfU’PS nF «IUH 


m 


.■„■cootpwer I, 1» go.rr« ! 1" »«telion dw «* 

defende !« AI»» ««t» '« “» P"“*'“ 

SiiKimte lu prltor *o to«.! Oumn.i lout feroce qm 

:iiir:i Irnnrid l'lster glace »oil P»!'*- " >IIimc to 
rapidi-s de Phanon! Qü'amsi la rmnphi« vmg«e<M fr»PP« I« 
Kord» gftique, * qoe I» '«'orable TWck pr«>« K d « 'J™P« 

rrnnim.es !<K«in»i uo coovivr ivre-BOrl lü dc.nne lapied..,. 
Irioaiplie rt que iMtOBBBBIW «'«nlr« apnu»nl I» «»I- «• “~ 
„„dB droilc BB soit jOBui» sooiRf« du .mg des .owrois 
lienrrul Jacob, nt: dechirc pas mc9 vers ®! 

\u roproohe d'ivrognerie s'ajoute ^lai de coiurdise, mu.s il 

v a pent^in aussi den® le vera : Sie «»*?««”' homh mucule- 

iitr sanoume dtxtro unQ tillimou an scrupule qu'eprouva.eul 

\es chrötiens rigides de vorder du sang, möme a 1 h RPVrü. 

mit feilt*, en Md. apres la victoire de konstant,n f „m> l Itf«*. 

m, coneile d’Arles, mena^l d'««*Wmwie*ll<» tes chreliens 
„ui deserteniient er. lemps de p.h‘. La reco.imhnhon de 

l'Efflise avec IVmfc. ** »WmpUt •• ^ e - W 
des diffiziles d’ordre religieux; on sail que Celse dan* aon 
onvwge contre le* chretiens. les nceusuH de refuscr le «rv.ee 
ei mnntn.il „ue - leur condnite k c* egard ötait 
modele 1'Kmpire «mit bientöt Ihre *u* Barl.ares t.h-d.se 
vjetorieuse sortH d'embarraä en limifenl fe defen« de wer 
le sang aus pröUes et aus moioe*’; les lates fnrenl non =>eu1c- 
ment mitorisea, maU exhorl, s ät servir. Jacob n cül paseU 
mamürr equttam a'Ü avml refnse de tirer Upfet n,a,s Uau ~ 
dien setnble bien insinuer qu'il ne tenail p» cn Zusage 
et nreferait recourir a Pintercemion des *»nls. 

I.„ cboix des .«Bis no-nf P»' * pobl. Mts.smlte.l.f. 
UM» Pi«tr,- ct MI, «d* (BCBBicBiqoes, v.n.rds . Rome 

BBümi ,-t ptwqu'BiUM»; <*b »M «««*• »M« *" ln ; ,,,s - 

b juui d'no coWe purticBliopii EdMBB. oA so« corp. fot ddporf daoa 

i. lUrciMk, Chr,Hi. P. ST. 

2 a Oripfen®* CdftJru C?lw t VtH« * 

3. HarnAck, &p- lnKd mk p. 


m 


REVUE ARCHBOLOGtQÜE 


b gründe egljse en 394; saint Uarlhebmy, npotre. passnil pnur 
avoircvengilisö, entrenulres pays, la Mesopobmb el b {»cr.se 1 . 
Snzanne t-bil une juivc de Babylonc, cumme par Je livre apo- 
cryphc de Daniel, souvent flguree sur Jes plus andens surco- 
phogesdhrcücDs de Rome et d'Arles; Th hebest b compagne de 
saitil 1'auJ, qui Jul ensflvtlie ii Seiende 1 . Tons ces noms nuus 
reportent Vers I’Orient, oii celtri de Jacob egt aussi plus frequent 
i(u nitleurs. Mais Tinvocalion ii saint Thomas, qui uuvre Ja serie, 
cst pariicalierement eurieuse ä cause d un mpproehement 
flti'dle suggcre avei- zin discours (faossement attrlbue k saint 
.ItNiu l .hrysoslöme), prononccä Edesseen Mdsüpolamie, oü utait 
enseveli saint Thomas, Je jöur de la föte de ce saint. 
21 deeernbre 101, an mummt meine de b grau de panique qui 
se produisit en Kalif-, 

-beit«quelques Jignes dcTilbmont; « On prie saint Thomas 
de delivrer l'Oce ident du voleur bar bare et arie[1 . Cün)rne n 
yenaitde ddlivrer la Thraced'un ly ran de Ja mi'me secte% c'esl- 
ii-d irr de Hainas, dont )a UHesvaUdtiapporbe h Conslanlinopb, 
b:i janvier 401. Tont le peupb. hommes et femmes, jeunes 
et vieux. bs viertes et les plus petib enfoots, se prostenuienl 
sur b tombeau du saint apAtre poiir lui demander celte grdee 
e! ohtenir que lompcraur Honorö pül rem porter In vir toi re » 

On eoncoit que bs Asiatiques au service de lern per eur 
d‘Oec ident u’abnt pas brd£ a connaitro Jmvoeation sobnnelle 


i. * L'lnngji« grec de Bärth^lemv a vu le tour, vers I« .»■ n, 

a urji;). 1 ,y “ *» *"*« ^ 

t ^ ’?*“***' OmtifiHn w. 

rmr-- 


n® 


LES LOtTS DE MILAN 

„dressdo. pour le salut de l'Empire dOrienl et .» non. d« taut I. 

,1c diel esse. i saint Tlioinos: le mime samt wall saus 
doule «6 invooue plus tdl duns Is guerre de Tliro», qiu mena- 
rnh Paal re moilid de l'Empire. Qnni quil en aoil, 1 «pigramnic 
de Ctaudien, dulde de *01-402 pur ce dil de I "ivasum 
«„tliiuue. rnwlionue le secours divio .Uendu de samt Thomas 
a „ mmtienl .m'me oi. le elM*4 calholiq« de MÄopotanue 
uppebil edle intarvnntion en bvenr des Hom.i. 1 * mennces 
„„r le Imndit nrien Abrie. II * » 1» "dem quune coineidcnce. 
J v vois d abord b preuv. de l aulhenlieild de l'dp.Knim<ne “ 
Claudien j une bis ee pellt morreau raconnu sulheulique. U 
fnurni l un complement d un graud inl.tr» i. ee qu. ..uns snv.m S 
de l etal de l'ophuon n raomenl de In guerre eonlre le 
Unlbs. Pate» el chreticns cninptaienl surloul sur le Cie , 
d« dem edles, la loi el In Superstition servmenl de preleal.' 
i.lindolence: Slilieon ful du petil nombre de eens qul cher- 
eherent le snlut common dnns IVtion ul Claud.en a pn dir« de 
hn stiris meDtir h 1 hi^kiire : 

Soiiu trat Stilieo 71U daptrentibus attfjur 
Sportdkrtt meliora manu, dubiaeqvt taivlit 
/Ifiy idfvi fuit... 

Sälumört Hkiäacr- 


\ f Glauriien, XXVi< 



UN TORSE «'APHRODITE A RETROUVER 


Letorse que reproduit nnire figur» 1, d'uprfc» im moulage du 
u«< e i e Cns^el, n bt connu niijourd fiui qtie par des epreuves 
nssez repandnes du mime mottle'. Quelques exemplaires (par 
exemple celui du Muse? ncademique de Bonn et cdui qui se 
Iroimdt autrefois au Museum Kridericionum. mamtemvnl an 
Mus« de Hesse ii Cassel mime) sout conmjs sous la d&ignalion 
impropre de « Venus de Cassel * Pitts soavent, m< pretendque 
1 original esl conserve dnris b Collection rb EfumboldUu chötemi 
f* Tp * cl » rH de }5 "'in f - C'eat le resulbl dune r«nfu*mn avec 
les dein lorses de CJiarites qui, provenant d’Athines. ßgurent h 
lefie] J : notre ligure 3 reproduit le mieqx conserve des dem' 
d üpres le motibge de l Acaddfflb des Heaux-ArLs i DresdeVOn 
voit qua ]es dem torses. muliles de b rtv'me maniere. onl it 
peu pres b m&me altilude — b partäe superieure du hrus 
gauchfl pendont b Jung du eorps. Je bras droit legerem etil 
nbiisse. Ja lAte louruee vers bgaadte. A b di Ihre me poorlnnt 
. *orse de Tegel, J'Aphrodib disparue a fe hrns droit rnojns 
mclinä, et le eorps un peu peuche en avant sur b gauehe 
M loi manqna les tanons qui existent sur les deux lorses de 
..*** q '" re]!atetlt entre •« ainst qu'avec In troisbme 

u o? f m T C gr0Upej lr ^ PfO^Wement ä Ince lihimbll 
Hall. Aus Chan les de Tegel manqucnl ja boucle de eheveux 
guu Ion von sur I epaule rJroäle de l’Aphiudfte et les tmb bo u . 

C FhfdHichf-Wallers, Gi/rtäAsns*;, n. liftl. 
d/tk».lr"k **- iovpnLaires dB» Ö.whg» «|« C H!)e]> 

3. W«*cn, Sehlw Tt.jtl, p. 7-8. 

C t nert*rieht -Wolters, n> i py. 

5. J« dm» r» photorMphis 4 iq bonl^ dt M Onni u . 

fi.w««r, T^ü f r, of „ r/ TfrZ k% l l tt ZT ina : 

Aneirnt urt >n firml Hrilai», p. gs(j ( n «jg ti ' * I 1, 234; Michaeli», 




ci? tobse tfA phrodite % retboi'ver 



Flfl. I öS 2- - Tone Ül‘ CafiH. 







REVUE ARCHiauVGrQUE 


clw separatqai cimergcant du chignon, ratombent sur Je dos. 
Par cettedis position de lacoffTitre, I« torse dispnru se djstingue 

1 M<5dicis * *>«lon u vonJu y voir une repliqtte. 

L “ lUtu ^ dt ' s de,f * slftt «es dlait saus doute | a n ^ me . m&is ]es 
proporÜona el le rendu des formes sont dilTerenk. U torse 
est un pe» plus peüt que nature {haut, 0°, 66; largcur mx 
<nnrftes.O lc, J 27}. Le corps est plus juyinile, ks Seins plus fermes, 
les Manches moins dcveloppcksque dansl'Aphrodite de Med ick. 
.n riinmfie, le modele nrrondi. In forme semi-lunaire et Ja 
Peo oruJeur Ju oomhrtt sunt analügues, Le tr&vail du lotse est 
«xcellenl, particaljörementan dos fUg. 3}. L'origma] doitappnr- 
enirnu mi hu u tv siede et peul fllre considere comme nn 
predecesseur direct de Ja Rlddic&nne. 

Lonime 1 original n'esl cerlmnement pas n Tegel. oft Waagen 
■i 1 »»uitiunm pns ei oft je l'ai moi mßme chcrclie en vnin, 
nemesemhle pos irnpossibk quäl alt exäste nulrefoäsii Gasse] 
•«me ,f <>u ,in pu sortir en f*07 T soos ]e roi Uröixie, lorsque 
- anuques de cc Mn^ö f.inml tnmsferees ä |* ar is. L nr < du 
retour de cei antique*. en IS] 5, ce torse a pu s'dgarer et passer 

lrd*nni r e r ° Jlecti0ri priväe - Le llutd ^ Prfeenta notice 
a n Tr* T “ P ° ml <*<* arcMologm» ; peutAtn, 

!. P ' ,CaÜon ,|es pMotograpliies du moolage atdera-L-elle ä la 
decciuverte de Porigina]’. le tt Ja 

Hamr, flrnrifr f$fi m 

Marguerite [Sieuer. 

>- Tf*düil t i«r I« iDMawrit de l'autoce, pir S. R,j 



UQ nouvei hlstorien de Saint Augustin J . 


M LQuäe B*rtW«M*lUfond W^uedu nord.oö .*»1 ituMt 

Mil. de Mrtq«* d'Hippoop : *™nd "W“' 

eS «U*nl Mlorisle, il a «,« « •*" * «*» 

parfoi* monlri <5«* to( ilwt t lftd,# P* ftwhl ' ** UÜ ^ ‘ 

a couluuie d* meprispr las U*n», Vedueatioe livrtsqu«. el l-‘ « >PP*=« <i üa le 
plan. air fl I'uliiM pnliqn*. H ^ ufl i.rnldf 

<lu i ne louehf po’mt ä la iheotogie. mm* qui p*ui^lrt um M*«* t0ul d « 
oifime, «*,» e, du r«t« «>*» * «II. * «. Marien, Ban ^n, 
l ee prfcuneur du fiilifitti' de pes^r, eamn* anc.ee nnroat.en I* 1»®«» 

n «lhtk> pwr NM du P«** J' * P“ «" h.Cp^^s. d.p< b l«te e 

n , jn msiiwUmnt r*tonniPle ptr*phr«e qu'Amud i AndiJlf d ™"** 
uje^l pouf «e traduelip«. B» ««Nf»« * 

ville oü ft seicurn, Austin, depui. 1« bcurgades nuBldea ju*q» 4 R™* ** 

JiJ »i, Li 1« «oäan M rt le »Ob. F*H" ■ 

miD.1« da» l'empin ro*mn de U fin du quiritn» el d» P»«*'« 

»«r^nn««*^- Toh * wu * q u ' en6t ' ,0l ^ lle 3,1 liBf 
*" *-* **■“ 

* iuj « detwji * <i ^ ^sstä 

»•— coropalibli'i eon idee, 

sei prineipe* et «* dtu>* littlni«». S “ »PP 0 * 1 " “ 
n n- fa VK c’est mal-«» qa'il ±ng* ™ *!«*"“ « P***™ 00 

jssää "■ " ö ”“ d " 

U prokgue (ex prtf«.) *»«•»» rifS "“ niÄ ; l 

JU' . » bi« wt .. — **■»i «£ 

ä v a d BS hornrnsa qui ne rwsembtol pwä « »flU« 

IVto neun! dl U une M. i-pre.us el h.rd.e ; Ita » 

i, Louis Bertrtud, Satftf AuffUMÜn, 1 iqL* tAyard. 
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doate eraployer la majeure parlie de mb Iithb i Ja ddmontrer. Delrbrapoi-iOtu i 
Ls fjueulioü de Ja (jrice ebnent Quelques li^ne* k la pnge 363 et tm piri^raphe 
ä la pag« 436. Dana ce demier paiMge, on iit «ui ; ■ Gelte &me ti douce, ei 
mwuree, n den eile meut tiumaiue. formula uns doelnne impiloytble qm t>ai m 
coaLradictiiMi arec »ou caraclere. Maia il estiraait saue dt)ute qu'erj face de» 
aricna et de* pplagigeti, cea euneuu* du ChriM, qui demain pem-gtre seraient 
lea mehre» de IVtnpire, on ne pour&Jt |n>p »flirmer lanecessite de Ja redemp* 
linn et la diwöiie du HMciupletir. » II. Louis Bertnod mftla ici deux 
»Diures irn diBereulea ; cetie de IViaiJisme et celle du pelnKtabiaiuo, peJu^o 
ne njatt huUemeoi, omuie Atu», Ja diviniie et la eonsubalanLialiie du Ftta, El 
eoiJA ce qu il dünne, den» un volume de 460 pagei aur »sinl Au^uslin, a |ü 
qursiion de Ja f[fÄee! En tout «lat deeau«, ce seraitdensmre, Maie «pKtarair 
aiflruif, cunlrureraont a ioptmon gdnfesleel paobitn a leiden«, que l e jan- 

•viiasine na nen de couinun avee samt Augustin, c'est an virile go moquer du 
inomlr. 

Ou AI. Loui» Bertrand prend-iJ que li * ckoctmie impitoyable «da la p red esu* 
naltun, ä'JopLi'« plus lard par Calvin, puia par Jabgenius, et Emjound'hüj abaa* 
donnee non »«uJemenl jwr l'%lise ealhulique depui« le eouedede Trenle, mai« 
partaute* lea J 45 Ji.fi chrdUenoea, - sauf per quelques indes itiardees du pro- 
|ealauU»me « fScherer), ou M. ierlrancl pnmd-il que cell* doelrine de saiot 
Augustin »ou cti üjolradiciion av«c tun enraeiöre ? A prtwf, ei J’oti etmsidere 
Ja pJ»ce Capital* qu’rile a teoue dsne es nie el dans »on «uvre. ewi bien 
in*r*tscmblible, Alm» eu foit, c'est absolurotnt lam. Sa docirmc de la j-njw 
eucorde piemement avec »on caractere. qui öfciait m doui nt dihieatemenl 
bummn. Augustin Mail, aueonirmre, un etgque dofmoUque et auioriUjrB, üq 
•pdtie «totem, un «reuen soiubre et riporjtto. Ui tbdurie de I» predeiimmion 
*«i Iriujoun accooipaguM dune »u»l4riie intramupeanla r oa f» Tü eher 
Calmq, püü a I‘on-KoyaJ. Linilialeur n'arau pa» f al i eJl(e pii üö . 

M Loni. berirmnl s dtdaboad parle* d^eloppeaB^ el a0uBIOJJ . Bur 
»rnour de th*,. uuui loa Con/feiian* mm ^o 0 d*mmeni oneea. U eu conelut 
que, pour Auitu»tio, Dien » «i p»» un juaUeiar rednuuible. wüf un tendre pere 
K. Bertrand oubUe que Io d*v öl r d’aimer D 1 eu UmH un poim »ur leu u( | |„ 
jenmoiete» »e ftaolnlsot .atrmubh», landi» que Je. nmüniat.« ,«101,1,t n]u» 

IG m». Uotleau, iro, faTorahlo an jansemama, s emport» uu jouf contra un 
jetuilo qut o *!fi ru.au pa* qu ou 10 1 eu eobKianee oblige d'.imcf Dien Tom 
“ mW M> Arü *“ ,d J'AmJlUj .'imerxmlledc . 0 * F , u du ^ mout 

dmo qm * «nbra»S I. c*gr de W ni Au g u*iin , ; mal» plu» Ter ^ d „ s Jea 

* ,e P° n ' ro ?‘l LSte di ^ e <P* « I« Con^nW aout un 

» outrage d.mour », cei amour no ,'»itm** qu’ aut m(cil * g 

,WÜ “ * “° e ** n’oaeopdt p, us .. Kn d - au ”" 

««■»«« bi.» P.H.UU.. «I d» " tzzz 

p ^wresirej. Lpimaur ilirio 


YAlUKTKS - :) ® 

tVmil poue lui la harne de la nalure. Nul n>sl plus de b per.er.ite 

tooatns d« rhocQuie et m«u>e d# «Wanl; mI ne pourcbaM* plu» fewueheinenl 
b cooeupisceae« qu'.l apafsoit pa*»L L'horrenrde U «hair «t ehe* W un« 
idde fixe t uoe obxesfilon de morale asefitique el lyraöaique «mplil lei ton- 
/esffiö'jks' et lüu.b 0 Ion tfiuvre* 

D*aut« pari, il öt »PP«> »“ Lra ® * ?edier c0nU * le * MrtÖ 1 dW * pfC5 
quelque* tergrrersalHK» et «»« I« paiew »an. e«*in sempule : Uaslo» 
ttmeiierqui e.l «i Uo-ore. le qualiüe de . Ate**» de t» pen^üon l*g- 
ttae Uyt, «Test seinl Anilin qui * ed.fl* le iMorie doü sunt xorties 
l'l^moa et !es dmgontiades, «l il i*a fall eppliquer luumim* «ta*W ft« 
qu il l'a kgö utile «i bien d* l'ßgli»«. «. Leu« Bertram! prflend (pige dl»} 
Ud'AoKualin et plu* gen*ralerae«t lEglise chrelienne per«?«!«« ne faiieient 
que eontiopet la Inuliiiofl cr^e per le> per*tcuuooi paietme». 0« poumnise 
«Lander oft eUk eie» I« P«S«* nocml. Mal« en culre ce «Test poml axaeU 
Le tMUw de Tempi« romam dlait en principe la loler.nce, el de iwmbreuse* 
reireions ei sertesonl pu'lule sor »n lerritei« «ans mqui-U«, Le 

chnitieniam« s*ul aet« pertfeut*. »oirti qu*<m w Ta d.t ( eton a beauconp 
exasr*« le «oruhte dee martyrs; m*is entVn il a tU reelleme.il persikui*. pour 
deu* metif» : d'abord pnrt* qu. iea chfetien« reJuwienl l'hommage riluel aus 
empercure, qui Cütit «ne fnrroalile etrique plulöl que traune.il «Hgteu.e (el 
qui tut d'ailteu« maintenue Mua 1«» «mpereurs cbrÄtitn»;; en eecond lieu » 
cauxe d« Mlnoct agre«i*e de« chriliea*, dool 1 Emaille noue a mnnlre 
deue Pefufuck un exemple caraettriaiiqii*. Le pagaonine, n'eocouranl aucun 
de ces deui (tmfa. «uralt di, en banne equiie, beider «nun le* «apere«» 
cunverÜR de labberte qu’K avwl accordieare« WmIm rfieerve* a tous ex 
aülfM cutaea. Ou peul coaaalteriee propo* l'nxcellent nu^e d«M. Bouche- 
Ltckrcq *ur l*,toiet<mcc religKUic e< (a politiqut. 

Ouot qu’it an «all, ou da«c M. Lo«ii Bertrand, q«i ne nie pas li propen«ion 
per^eeutrice d'Augwelin, «t »’ellurce heulement de l'axeufer ou de 1'alUnuer, 
diaceroe-t-il Ü-deiUss «nedonceur parliculie«? G'est Benau qm wl raison, 
ivaa la condaainn de «an Suim P«u/. (Sunt Anguaün arm priadan. aaint 
Paul le« Elements de ea doclrine de la grt«, maä« eo ex^rant el en fareant 
m^iue avee la Vulgateun contresen» dan* une pbrase de Tepltreaux Romain# 
Lfeuan affirmait ses prefkenee« po«r siint Fran 5 ui* d’Assiee el 1 *ll*ur de 
l'l’milulion, q«. tu» aemblaieat plu* &»<« i la parole du Mallre .Cei.exl 
pl«, 1'EpItre aux Homaine qui «*t le ««um# du chri.UaaUme, eesl Io Biaouar» 
*ur U muuUgae. U «ai Christian isme, qui dorm e^rnelleraeol. n.al de* 
Ellfl gib«. non de« epilre* de Paul,. Px«l «t le pi« d« anbl.l Auguxtin, de 
Tande Thomas d'Aquin, du aooibra calvmisie, de i'aeanäire jansiniile, de Ja 


t + La Fm rfu par/o.irnfrtP 
4 MfcfF DdCÜe*öPj WÜJflirt tiNCifJiM 


dt t lom. II), ebepltre V). 


HBVUE AliCIJtiOLOGIQDE 

Urtö '°« i « f ^« e <l ui *•""« et prideslmu a !a damuetion,., - äi le rfaiwib 
eesenliel <Je 51, Louis Krrlraad clail de refuler ce juuement *n « i|ui t'uöeerrte 
sainl Aujjuaiin. il laut di re que sem Ihre esiraaoque. 

Ijr* detail cuneus, c’eel quVUrti un historisn sirtwre et loyal, II. B«rlraad a 
JonpaementinaisiA, saus rtlicencetel »an« me nage ment*, sur L’ipüorie tHozn- 
phique qui re«#* t* plus ertdenIceite rudesse de cirnetere de sainl Auguttin 
Je veus parier du brutal renvoi de la min de *r,n flU Adalat, Le, falls sont 
“*■* d. M le* C^iens. M. Berlind na I« pallie puim et en BOuJIune 
"** me .oute k jtgnißeation, C’eal apri* neu! ans de rie «mmtme qu'Au^atia 
. «mgedul «ite malheureuse : il l'aituail, dit-il- eile l’aimait en lous e» eile 
ul ,lonM wn fi,i W* Karrfnl, eile etail trrepwchable, et par-dessüs [ B 
M ,cbrtü«ot] Pourqttoi ne Jk-t-il dono epeusie? (Te.lquesa mir*, 
«.nie Montque, | 0 . arait conaeuti ä ei™ «ua le mime toit q„e «Ue in», 
■rne. Be da»g„a aee«pier #ous aucun prilexle uns tniaillknce. Eile voulali pour 
r un t b “ u ßl 11 - W*. r.i«, L. pauvre ab.ud^fe tnTi 

:~r '■ t " '■■■».i.« *. M»u< * 

r.iT T" ■’ m " * "• *• H. ■ »u*. «h* 

• r ”<•«" ■» -u. »cc«„,™„. o, „ „i, „■» 

- u T . r'”' g '; •'T'“ 0 ™ * “ : “ 0» Slori.«, ,pp„,i e „t 

*- ^ ? 1* * 6S d * ,ftrtr "* « 1 P rt ^e « «neewor,. Ce a '«t p „T„ iB[ 

L d 1* h ” mBii k ^ ee ' SeU: Mala il v a 

desdebauebe, muios dura. Gelte ipMe inrie ie eu^err* soua dkutre, fo».. 

rir: * "■ *-«i-c 

f r ^ 1 ^ suppri - - -p"» xv ?. Ä 

rtea 6 -ou^ra«.C «1 b.en erq u a « tty i de «aliaer Boksier, riaume | ln . 

* 7 ^ rC " S ^ = ’ Ell ° ,e < * uiÜJ - - Mai* le teile Dri^nai substale et on 

ÄStfc - '* - - ~ - ■ *“ 

ZSSZT-Zt-* 11 i« «z^ 

* '* p»«' 'i- --i»«. f..«, 

bMüti c>Tt J' T , . rm ' , qu * TOir dj,as le P*i?ani*nje U relipbn de 1» 
intcnliop «ilhMes d'nujüurd'hui \ |] öulilie r V f«+ 

« oubbe Je d 

Hileoe aupris de, fortes 3ci„. AuguUir, a^ pu J'“ 

profuttd eb rillen, un duceur, le ^ das 
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~ > »-* r: tf ss 

ü“j',VilT^*. S1.I» l»«' I* >* 4 

(KM»n. tan. wn f ootatw. 

aceorde ft peid« 11 oe P 4 #* a „ da ln ianaue preeque le 

dH fh«iori«n acplaia. onlSton* «t CMrftn o« «JotaU*» 
rcndaiipeu propre * «pt«P»' S , „ ib „ „„ profes^r da rbelo- 

auraü «»g* la ■M""“““ ds . s * nt w uS lin reale un P««^Qag« 

rique. » C'«l »«« < l un f “ S “ ainim ^ M el qll i saacdMoujeur* radm.ratioft 
consideraide, qm >«»“ «J* (t ^reposteliq«; an ne disiinque 
par son ^loquen«, u t. „«„■ cray&nle ou non, nou* ne le 

en ki rieft qm neu* rPssembL. Q £ b^oJ ehuit* *0ft - 4me fr»- 

sominea Msuremeot pas com . ' ' , w , inaim ti ft 1» croynn«. 

lerne He » i i ta «M*««»* 

isstsäe >•<“»“" ,4> “' ,: ’* 

*"*» « Vk « il '“" 1 l **^ f ,rt ’ ät W ta,W,. 

(Le lim?** £3 oft* ****■) 
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Notes sur Venastjue (Vaucluse). 


Ventsque (Vtndasza, Ven,iauseit et FmaM| p anciettne capitale du Com tat- 
Venaissin, sur la rire gnnche de Ja Nesque (4fl?«!««), ne compie actuellemenl 
qua &40 tubllnnti, abra que »a papitlalion s’ilerait eneore 4 1 QöO baLLUnts 
m 1835. Certains autoura ercient y racoasaitr« l'aotique Aetia doni parle 
l'une. II esi eert&tu que. pur sa Position »ur on me escarpg, & Ja jooctkm des 
valleea Je Ja Ne«que *t du Rieu, ee pcinl, faelb a dtfeadre, situ» au rieboucbd 
des rieh« plames de Csrpentras et ecmmindanl ta mute qui tmvene les 
muou de Vaucluse, a da itfe otcupä des iss tempg les pius recutto. 

On V risitfl I*J Guriosilis stiivanle» ; 

’’ U Sa P ilitiT f (Sn n* ou commanceraenl du nr niete}. Monument bis- 

tOriqwi* 

2- La maiton diu de Saint-Sifrdn, antien prggby tire du in- ou Jo in* s ig C !e 
MfHiuTntnt hi&toriquc. * 


* ***" ’ et ** äl4alM * P« « coupote gur 

pendent,fs, a lintereceiion de k nef ei <| u traosrpi. Monument histcrique 

EJle noferme on taUgau prlmiSiMs 14*3 et unecraii pmcessmnneJk C n ir * m 
du in ! litoln; ce* dem objeiB aoni dasa^s. * 

4* U mur .fmwinjg M3 tmii grosses tours, di les qui 

d^fenJent Ikcces du eilkge au sud, La base de c» fcrtirtcationi, constiluee 
par d’* normet blocs. peul ferner,(er i ttpoque galto-romains; la partie a , ine 
neure des tours e*t du i,f etfeJe. Monument biilorique. 
t *.«* "• J»«W d. dHMi prtbi.io,i,„ a , _, loi , „ 

... «m. 

1“ Le Camp, — Nous lisons dins t,n manoserit de Moren»* ..... n 
Ja bibbotheque d’Atignon, : u Oo a Lrou^ de» tombeaux des mL!^" 1 * 
dkuires objett tTuilquiUi mmnine* «n fimJiknt [es terre, «Je Veoasque 'JTJJ 
appel» fe Cump. ■ Ce lieu-dil u J a pu dlre ideniiB*. ’ M 

2» ÄTotre-Dume Je Vit. ~ Aneien eourent de Minimes, Tondi «„ ♦«». 

1 etaplacemgnl d'un oraloira du r„ ,*de. On y a trouri plosieun JT 

mms,ns. dg, -Utasiie, « des in^hplien*. Dans ta chapetle da 

V.eestconsem*eilalireasante pwie lombalede Boitiu*. d, ? „ ue d , X ^ dt 

« d. Vmuq<M,d*ut d. « 0 . u ....... ?££. £S?? 

* U ^ Vfc “* “ Aai J> «tte anctenne bdteUeng du püieri- 


VMUETES 

niffs de Notre-Dame de Vie, appartenaoi ä M. Henri de Cahatote, “ n a 
au jour plusieurs subslfiwUons gaLto-foroaines, Irci* tötnbeim, dem-la.Lu. 
dant une de L«e. U» grcwwdla de bron«, del «onmi«. un pöidael de* «0™. 
duilc» de plomb, des »ndmles rt «fest um« de lerre euile, de. fraptne^ de 
^rbres de different« cculeure, des pofcri» dito« a*al*o** elqueiquee ob]eie 

de bratli*. 



■n, , Gioie de J-Aboudanse {Urei et ««oMitte de brome, 

Ce. Ä objeUf.reat « l«*- da« H Ubiern, 

J . Veoatque. 


4 „ u, — Diis cee UM **» '.. *J'“" 1 '“' 

” T ,r - - rt.»U»ree »n.l.teto f <e. ri.ll.» prrte. rt. el»»P 

a„ .,.«».»» «r»». Chi»« <*■«■ «»* *“• 

el C0Q(^na i pa rp i ei ]i j Sous une tcwlttf + & 

,«S pu fln* B™** ^ ^ forun andenne. Dana I« «“‘*' 

1 rottre du «*d. on a iröü “V a0 «mbasMiseiil el and motl.4 de 

:-:r:r »rr rs -—■*• - 

Aeril, ea br.n.e « ... t* «■« i»“' 1 !““»' 


360 REVL'E AftCHEOLOIMQVJE 

& Quartier Saini-Picfrt* — Dana uüü «igne* liluäe an con Ire-bas de Ja nou- 
veile route du Bauest, on rcconaalt un uaur romiiü eil boo Hat; non lein d t 
ce mur, Aubert-Pierrt t de Venasque, propriäuirt de le rigne + a recusHli pb& 
de «juAreale aupporr&d'urnes en lerre cuile ei des frigniguts iraportanU de lerre 
dite stmiEune avet enaementi, qu'il a vendus ä un antiquaire du pnys pour la 
aumaas de cinq Iran ca. Gel Kumme aseure qu'ij ejcisle an civeau töüIä soys san 
Lerrtiu, 


Prieurt de SriHf-Pieire, — Dana iea ruinrs de ee pneure, actuellement 
propnele de 3a fconJb de Flucher* situe pris de La saures du Söran, dtns Ee 
valJon de Combnion, on & Lroorfe uq autel vatif asee hiebe scuLptte. CeUe 
pierre a el£ iranspurta Jana Ja Bapliittre de Venasque. 

Sainf-Gmiat. — A Ja ferme de ce nom, aneleQnr prapriett Alfred Cftptifl, 
ippirteoiQi cnamlenani ä M. Kiurei p de Pernes, un aiiieL volif et un söubiMe^ 
lueDt et) pierre du pftys ont Ht inia au jour ti aouLreatea aur pJaee. 

B* Chtmin rit$ Sammm, — Lrs aoeseni du pays aff] r entöl aroir tu La lang 
du chumin dit der jjcirraaftj une ierie de Cncubeaui creusös dttns Iti ree; iia 
ani. diiparu bn de l'Hirgissemeiil de 3a re ule. 

V" — Prüs de J ancieune cKapelle de tjaint-SiLTfein, apparle- 

naut & La familLe Tn grelle de V(Qa$que t ud mur de 3 o#Qdtnenl es! eonalstue 
en pirtie par des Lambeuiic de pierre h 

10* Yenasquc. — Sur Ja prömoulaira sud de Venajque p nun Lg in des Imins, 
cinq tCidübea de di Liefen tes graudeurs ioat erauseea daas l e ree. 


EnOn, IL labbe SauuJp curt de Veaasque. a ttä chargi eu 1905 de retrauver 
I and,Baue erypta du u- iieda f Mtu« suus b choMir de F*gIw piröisanEe. Lhe 
sonune de 400 fronen bi *¥iU at* *[|oufea 1 cet eflet par la miaiitere des 
Üenui-Arii, iur li <ten»ade de 41. Nodel, » fe bit«te des noag.nenLs bin*- 
*»■*■«• u cf J ple * dicme P* r F0en*ri ali xrti[. sitela tl mfaurant 4 X 5 m.. 

eli delnule et eomblee; ttwit an a ntrou»i le piee ei | a retflmbe# d«9 
vudiief; dini Ibs dfiblus de Loulei wriej qui ii rempÜtEiieal, on d^couvrh de* 
b«-relier» taUr^e.nli en roarbfe btue, de* fr^enn d e eo ] oeDeB( de ehupt- 
leau* et de» p*rr<i ^ u ]pt« 8 q ü i ont m «nai, den* le Beptiel^ de 
\ entfque. M, l'ibbiSiul«) ereit .gelemeat co tu tue nee, 4 » M | e decoce- 
n.«t inunew de» leur* de V» nui|M; H8 fliblfe reöflurcc| Qa , ul ml 
permis d’ell« boul. L es f M Ul e * Mtiell[ eepelldan; dmni m deg 

reiultet* «UresHot» et rteerreUat, »Hon lui, de v rudM sürpnsee, M 1* ear » 
deureraii que de» fgad* lui r us , efi i >11™*, po ur I« cooliniieti™ de* fouillw 0n 
doi t »ubetiee qU e i'Ad miaietmü«! »■«lifeüeAceepnijeis, 

VDiei meinten »nt une lUte de-wlleotiooi toe«!ei d'intiqiitis trouv^* Suf i, 
temLoire d* Venasqua : sur * 

IMl V * P L„ d ua eitel», 1’ebbA de S^bour, eiet* d e v eB1Sqite , riil . 
dem ee propnM* d,ig i^art „ ne «jitetiän de bf„ flies el L ’ fl 
M> ' * Uirpeniru, j« „ #0Hl i Aü ^ tui J* " 


V Mil ET es 


361 


«,□ d‘Ar®*ndv, n«*u de M. <1* Sibcur, <P» « WH(» rt b ^ *' 1b '* 
malUeurtuismeiH di*pe«ee; üne pul» « l««ve, je cro«, tu »«*• de Ca - 

9 % Dana sa propri^U da »ölre-D m« dt Vit, M, Morel P ™**» 11 une ]f>n* 
eoileclion d'objel» gaH^comaini, qui *onl «Änellemeiil ent« I« matns 
M >. v eu*e Paul de Faurher, ä Bolltne (Vwdu»)- 




rig. s- 


_ TablaMi ,~«r« -<« 1‘> - 

de Vflnwquo iVautJurt}* 


3, M. Ja «.«*. *» f»*"*« ° bi '“ r ""“‘ “ 

“ ■““"•* “ U """ 11 

\'rJ^Va.?rv...«.a l-M«I- 1 ’“* 


idua^e icoJai«; 

B* E*ifin, äts cliipiteeua. 


baa-relier*. P «rf« «alue., 

















HEVUE ARCEIEOLOGIdtrS 

°ni «* mm*4n» >* teptMbn de V«uq«,. parie. ,oiü» de «oa^.r !e 
curt'. 

O* Bapeu.vu. 

^ aU ^ tVri ? “ r #f JÖJ| * tttorpJs de VfTiasqat au poml de itue archt-o- 

,lüD ^ Be,uebe ' *»»«. SwifM, Henri et J»t*b Sum**, 
■* u “ b ' rt -*>“• °‘« ta 

<***• ***~ 

^<w." , iSÄr’ j ' , '"^” t “ m ub "‘ i ” “'«f'««"- 

r J* rf “ “""•*« d» d„ PÄurta» pflr j u j„ Cnurti-t 

1 qumge eil plejq d eman cq co qui coneoroe Vennqut. 





; . 
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La langue ötrusque'. 

11 y 1 dfui *06, M. Marlbs, prefasKtK All Sorbonne, annonqaitt i 
d.a [nscriptions quäl eUH p-rtwu k dä««rir I* »«re! de k togut elrusqui 
et il expiiquait en «an«, «iw *uU« Uilea, «fui qui « t«ü« *ent turtoi 
band« Ja teilest «« t e n«lcpp*r «ne fno^k upm^rn 

au Mnsie H‘Agram. Gatte commimiMtion reneonlra, dass liiwmble* < iu 

I« reEonnaUr., ■» Mb M*«». Tbl d. m* *£■*■ 
illiistrü avaientd#, M. MnrLbi, «“ »mpr.w!™ Ulnwqo*. »"«« 

ap ri» In dicbiffreMnl d.» hiifOglyphM .1 d*s enT^errne., IWligen« de 
c*lt e law* parfnittmeol liiible .eftbkit demanrer un« toigm'toM La 
„«t* et It bri4«W de* mt« bilitig.«* el .urlout I* diipnliM «mplM= de 
IMLrnaque, *l*ffe f*Me l.tin eia* i«!r Ms# *P^ I» dtd^J^l, 
enläverti en «fiel 6 llnterprtlalion da» deeuments qui nous an («leni m !»- 
p««U. «coura q«e I* piarm d* Ft°«Ue et Li »P“ ara.ant prtt* * 

t. tnAntliofl da Iknaien 4 gy*i«. U pmi*«ät done pea «atsa^bltble qu* h 
„oerell. tenlaUr« da U Marlba pdl 6üt,i*** «* «M»*», beauwup P □> 
baur.usa q« call« Ha *e« prtd*e«w«W. Vculanl ><»•>>«■» •«>■«' «»“ 
läril d'ün affort queren s*™i **oirüt* Ion*,ilaaUlal a^t a Mir 

r^b i. hm- - »»“’"• <•? - s;r;^: 

paraUre, san* « prdvaloirde lappui »alertel P rtle P ar ■ c,v 
d'un aalronwe du d’une gar.fi Lie scientilique ■■ 

Ne« vouSL* eaaayer de denner id in mein* «• Mie de h ftU* «*™ 
pir M. Manila ei des rdsnlinte auiqu.)« elk abeutii* 

9 

W ■ 

La ft ou«li* lentiUTa d'mterpeifilou de 1’dLn.iqne 3* praifnte ce««e !•*«- 

loppatn-int logiquedkne bypethfe«, «Wd*«* Taul 1 “|” B * 

ft Moroa d*un long nisenn^eni qu. « peuran.ljeaqua d.» le »mman ura 
de5 lcilt3 traduiü, pflur abentif. eomme i uue »nclü.ron. a « »>*£» 
elvctioiögiqua de llleepia ^Unaqee. D’^inent« qu.Mi* d« naUeta «tde ^ 
T M net «P«* faedemallt ibordabla mä»* 1 q«. ne *«t jltna» 0 «up* du 

‘^Tbk^Snt ^*« 4 de dtu!t ' b?ö ;* U “JSS?! 

n^b<Je, dite combimtoi«, M «Ule i rappreebar I« tait« pouf eherehe 

Je!« Marti., JU. ^ ^Le«u*( 

ii«(, r«f*. H V mo^<iuc, M.rt», l*«u 

1913, 1 rot., ht- 4»! pp. 
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REVUE ARCUiO tCKjtgUE 

ilevici^r Je sens des rants lespluc usuek et des farmts grammatieales ton rau [es. 
Cetle mtLtiode enlend ue lirtr qua de l'etruique LuLmfcqje les mtyens da 1 'lq- 
terpr^tef, La seeon de, 3a methods eo(KipäriliT£ h etierche pinni les Jangues co n- 
nues üfi type auquel l^trusque puisse rfHre ripport*. C'est eile gvidemnienl qui 
pfomet, en tas de sueefcs, Jes res ul Lais lag plus fnjclueux; maja eile est aussl 
Ja plüs d&ngtneuse. uns erreur Suitialß condaomanl au neaut Les plus patieoks 
rtch arcii es r Aiqfl ofl ftttlo-iL plus fsen du litf& de Corsseu qui avait essav# de 
faire rentrer rätrusque dass Ja fkcailLs bdo-eurapienue, Gatte ratthode e st edle 
qu p a adoptäe M, Maritia. Mais ij rejelte a*ec d^uiaioci rhy potbest indo-euro- 
peenne pour a'eugagef rääulumm, ä La mite de Deecke et de quelques autm, 
dana rhypötbiue finnü-ougrierine. li iroiivsjt d h aälSeurs aetueltemeM, dans teile 
™*i l R indijpt[Laeble appui de quelques bona llvrea,. grau™ aireg com partes et 
kilques des diaVcics finuo'ougrbus, dout Eedgfkul ava.it arrtLe sesdevanciers. 


La preuueft parlra del'ourrage eit consacree ä mettre gn lumi&re Eea aiBnites 
ouffro-fi&unises de L'elrusqua. 

^uelquee-iins des textes hrliugues fool tonniltre la vallür parliculi^re du 
suFhie etrugque al et de quelques lulrtf Suffixes. En TaisanL Le relei* de leur 
empbi dint les aut res itucriptijma, ou oba&r* e qu’ils iont acttjEfrs 4 des radi- 


caui de nsiure diEfärente, lermiuts \&n\M par une voyellt et tantflt par uae 
congQDue, Or B parmi les n dient)* lerminfes pnr une eonsonne, tous eeui i lernt 
0D COÖÖll5t I* ieo * »etnbbni des aubstsuiifs m des edjectils* Au contnirev 
quelqu« IdrmuJrs füntraires autörisent ä considärtr Je; raditaux vocaLts^ 
ramme des formea verbales. Us mömes Suffixes «‘uniftMnt indirföremment m 
rrndEetm 4 cueiiomnei et 4 vo veile#. Oo eq arrive done i peuser qu r eu itruique 
lea Terfch-s se co mpurtenl tim me de rtrittbiu subslan tik, C'eat 14 une prtmi^re 
pnriitularite qui aufllraii ä exdure L^ruiquedeli «l^one des l ang u« arywnes 
et Je rappracberail au eontrjuire des Janguei uuralcHatialquei, 

L elude d une sene d eipmsioas fourmi un atcoud pobt da eontacL Las 
ift| ™‘» ^ ipparabseniä M. Martha coma»e dea formales uepa- 

n™ f0 ° d ^ lt,r J ’ em P !oi d uc * «Hm anxitkire ip^cbl. Or ± |«x languei ou^rt^ 
Bnofti« pottid^t „ Bc!tla , nl t< mSln6 lypB d'iorili«,, Digntf #ß fin _ 

°“ 3 el 1 em P Joiwl ■hMlumetu da m*tn e f^on tju.a J tlrusque. 

eutmaijtioB, «n&rma «i prekär« r eC0( irq ues . Des iBicriplbm, 

" l? ^ S lT * a |J * Traisembiinca uo pnoncia de li pfemi^re 

fwrwnne i«, *t M (u f ri „ po^ir*. y„ Snito fo it pj ^ 

t Pr ;; Üm dC 11 7“*" - i ^«BroZd^^S 

r;r.rz;r..“^ ^ 

* Pui*q U#1 cencbi 1t. Mirthe, den* «rtaine* , r * mm r , 

f* 'T****-' Lvm.» «-port-^^CTSr 

-pf».... ,=-a <. ,„.* PPNm ^; 


YAÜJETKS 

par hypijlbi>se h une grnmuraire con^oe dins te mflcne espril el ramene® aulant 
que poBsibie ftu type |e plua simple de ln gramtnaire Qimüa~feltalt|uei hfi m-ftrots 
LempA pftminaire „ üoub Atträ-buercEB 4 l^lriiB'jue an tMibulaift oLigto- 

ßanoif. Neue fftiroos alora ce que donnern* ippkiqu£e eui Leite*. ceUfl 
Uflgrie augm-ftui no i EiypolheLique. Si Fon n mrrive qui des indüctiona inco- 
hÄrentea et inmiaeinhSatites, dane E® goül de celtei qu cm öl dorniges jiasqu sc.» 
iE faudra a h anr£ter p Htypalbeie *®n »jw Arcfo nnriimote. En ■erl-t-il 
tuöB 0 Bi loö YOit lea Teitea i'ofdcmn^f oalu feile tuen t et fie pr^ter saxus e-TorL ä 
des Lndudioüt daires el raisQQuabl**i si minies oioti» Iss cnämeB Forme s 
grammalieales r lei m£mas tourmires, ffveninl dam des phruv* difT 4 renles p 
peotenl loujoufs Hw inlexprttees de la m.^rne sans que la Jögiqu# eL 

le hon sen# eoiem en ddfaut. bref ii la lumiere paralt *ie faire IA oü jusqu \t\ il 
n'y ATtU que tencbre#^ * 

* 

■i ■ 

(Jn< lei!« proposillon parall äridemiiiBnl legitime» Mais il Importe 4 Wit tont 
d’eiaroioer de quelle fs^on i tlibliiscnti au wuu des tradutliom, Irt rappro- 
ehements entfe radieaui etrusquü» ei rsdieauz ougro-ßnoois el qoel* sani «s 
principe* ^n^nmx I c l& gram mal« ouralo-allelque du nt I sppHcaiion 1 ^ 1 ■ t 
eclairer Je* tezles elrusquea. Pour ticiliier Le liebe, II. Marth* a pns le sein 
d'eiablir avee laute La rigucur däa'irable u ne phoneliquc com parte de l tlrusque 
el d<i idiomes oiigre-tlniioLs et d'eiquissBr uw ivBtiw. 

UeBnirles äquivalente» de* sons «Strujque* o'itleit pas «o* difBeuIl*. Pour 
les royelles comma pour let consonoes, l'ecnture eo canelewsgrees ne fournit 
que des ä peu pK'S phonrtiques. Chicum des qnet« *>?*»*» teprftseute *u 
moinsdeuz son» different?, Pun ourerl, Paulre fermd, En outr«, neu ne per- 
mel de dislinguer les iHävts des Isnjiues. LisäHbilill de » orlhogfspbe qui 
ajoute, mndifle ou »upprime des aons TOtuliques fient encore compltquer !* 
queslian. Pour lee «nsennes, /, ?, » i!lorner.l eousUmmenl stcc * M T. P 
ou /, l ou rn^aie d, llilgre loules ec* raisoos d'incertitude, I* forme de» termes 
les plus asuels prfssote neaftmoins »ssü d« ßztie pour pemielire une eompi- 
rtison de» sons eirusques »veo teuz dee lingue» finnn-ougrLennes. 

On ne »'etonoem donc pa» et l'on n’iccuiera pes W. Martha de plUlioii de 
principe en le toyjnl tipptocber de isfmes bonjfra s, ßnnois, «ogoules ou 
aulre» des route etrusquee de sone äquivalent*. L important est quapräsätre 
arrive 1 poeer des regle» phonltiquei parFaiiement legitim«» el rreisemhlahle* 
pour Je» foyelles csnve pour les eousonnes, M. Martha retrouee dans l»i radi- 
caui de mm inconnu. misec retard des Töcable» ougte-Önoois, feiKt* appli- 
eaiiOA des une» en mä me tempa que de» aut re*. Cct aceord de» con»ounes 
non «eins que de» voyelle» nous semble märae une cmneidente dejä «mar- 
quahJe, Elle paraft d’aulani plus frappanle que Lea liste» d'ezemplea st»m P ,tLa 
rieh ernenn fautnies. 

Pour ln Formation oiols il est reconou que rilruaqu* ü*e aboo dämme nt 
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de suffixes difers. Waia Undis que dans les fcngues mdo-europeettnes le flüffbre 
saunst indifliaiubkment au ituVcoe paar eoasiilu^r le mul, J'etrusque au conlraire 
Bemble avoir cuuserrl UndlpendaDce recLpraque du radicai eldu suffire; ii les 
unit, Jas P#are t ilterae et ailifäti nnne Je« iuTfhcas pour mcuJißer dens chaque 
cas parüciiIE« Es eene da la «eine- IL ofTre loua \es caraclfres des Langula diles 
« tggtalinutes *. Et c*s «üffttüs da r&rusque panaLssenl» k p«ü decbose pres, 
c^uxdä mäautj dont usent Im laugues au^ra^nnoUes, 

II Bftrait ^ridemmeiit desinibla de pottrötr diacaraar la sena partjculiet da dba- 
dun da cm £ilmenls sufflx aux. Mats edle liebe esl d£ji des plus d^c&tea pour 
les kngues indo-europtoiane» p&ffiitfiment counuea. Elle fest eucar* dawHage 
puurlea UnguMi uttgr^flrmoiiea m Fon cnnsLMe uns däeewte infltifcililt des 
aufflxes. Ufte sügniReaMoo ü'f esl pas invisnableHient Lira ii un süffle ; die 
vttda d une laegue ä S'autre el, dam Ja mime lartgue^ d'une ipeque 4 t’autre, 
M. Martha ne eantcote donc da diaiinguer Jei sulfues qui a am bient euirer de 
preFereoce dans la eonsUHjlion des farraes verbaEee el ueui qui formen 1 pluLi>t 
des DutHö el des adjecüfs. Pour quelques-uns de eei derniers espefutanl + li 
cumpa raison ätec les fermes uugrü-tinaoiBes, cemfirraee pur rexpGrien** des 
tesies Itrasqae*» permci quelques iadieaLHut* sctijantiques. 

D nulres«!^raenls s da mtmt iype 'fiHleur* que las Suffixes de derifAlÜ^ et 
cmplare* de La mime fn&n, pnruksent usw uue TaJeur qui se rapproche de 
oell# da« dfsinendü de nnda-tiuropeeu. Tdl sqnl jur exempli- le aufüxe^l 
marquEiui l'angine. re sone de kuilif,-eft Sud quam la -n iuatrumen- 

tai. -n ta&rqaanl k dealinclion le bol etc* Malgrd lu difficutlfc alles 
ebsruril^ les prlcisiauE, od le vait* ue maaquemt paa et sont de nilure 4 per- 
encltre uue mlrrpr-ution des teilte. 


La ajuTase M rMuil i p*u de ohose* L etmsque ne posa&de m geure, ni 
nomhre T ui cas a prop^mflnt pwJtr; LI nt ccnnalt dene pas Taccerd. Paur ies 
«rbti i>n ne p«ut erteore (tiiiingaami lempi ni tnorfea. 

(ws: bsllI I ordre du mots dalingue l'attribui ^ui aniiig tubstaniirde IVpitbM« 
l '“' i P r ^* te - ^ intfirea He «1 Ilion qui «prinaem Lea rapporls des mota 
enlr* e« sertenl ;u.»i i toerqu« lea rapperla du fro m Hm s . U propoülion 
subordoonie eat trailie, aio.i que d »na I. piua an c L enM iyBl „, ou „| 0 . al . 

istqae. comtne ai W direra IltmttU qoi ii constiloenl formweal un nersest 
de n(nr »omiotle, A «i j'aeeol« !c suFfiie deatini I iodiqoer le n Q . 

pari de eauaalne. da cofteomiian«, de bot, qni LLe I« auboniono« 4 la prin-i- 
p»I*. Unt pbrwn eomme «Ut- ei: apre* q H -,/ a fmnflfe »« repoje est Cün cüe 

* : + * 9m* äc 6u « rtbfrM * Lflcfion de 

IraMifler) ii «e repo,*. Eeemples : po^r q W la tmll* toU 

rs te * ” B '“ 1 +"■ •“ ni " * ““«'*>• - 0 ™ 

L.n,w dw. (Wf-HMW M. .»rt„ d, .^, rd „„ ion „ „ tnf * toord ._ 
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Aktion *onl ju*Upö»Ä€B, M wmble qde k pramii« doke con enterte 
conditionnelle. Exempk : « fe (Üt manhe, le pitd faiblit : mtnaxe (in et« he) 
titn (le Qis), c«a (IbMl), tlma/ tis (1b pied). 


Crt principe» poafta, pastons miinienant i La rtriUeatitm de l'hypothrte P» r 
son Application euz lest**. Li publietlias da M. Marths ne noas apporte qu url 
choix d’insrriplione. Ce *oal d'thord de* in«hptionS fnntraire* clwrtes, pour 
ainai dire, par ordre de «rapieiili. Us premi^res Tort simple* avaienl 4*1» 
re^u, präet a lanrtlhodeeotnbinatoirael m* biLingnes.une interprttatiou s pe« 
pret eertsine que confinna dVtHaurt I» irutueiicn de M. Mtrtht- Musdans 
las Buivimte* riotaiprtltttion par fes meines ougro-Ünnciaea er> ticnl a sVcar- 
ler sensible me nt desexplicationa propres pnur certwoii «pmision», ikauHe 
du «nt mpprochcmenl des le.le* etrusques. Queäqu« terme*. par »sample 
-;ia» QU zilari Oll bien ntnrunuy. eousid^iis generalem« nl com me <1 h* Utre* de 
Concliont adminklralrtes rempües parle d4fof.t, devieueenl de simples epHtetee 
iiudausee. Du ne fa^n pSnäralo «s epilaphes Slrusquee dislnbuenl La lo«ian*e 
4 Vee une abondane* un peu hvperboUque ; U u üt ewaUmt — mruetiku^ 
rnnt «ralimt- parfoit - o«ompii - **« ton oeeomp « - ' DB ‘ d fati 
airaoTitioainmnt eowaijtux... sie. On peurrai! sen etonner si Ion ne ewi 
DQiaig.it leg kflicriplions Atu Scipions fiBD ^ con^üeä p^J P r - ^ 
styl® : fort* vir so?«ntqu* wjn forma virtuti paristima fkeL.. tlw ™ 
piunoii fonsen/iiinl bonorum Optimum fuiut lirwm. 

Le* autre* tneutions qu'alle* eontkanenlparaissent egalem« nt öS*«* vrinsem 
blabls* : co eont de* souhaiis ou des piaiotea: Sato en p®*.** «« repoe... 
w kl <tt ki um ehou miserable. PlwlWf» ioewpUMl reeomcnandenl le 
aik-nee aux abords QU ä l'iflterieuf du lorabeau. ün cippe porlj um »orte de 
tnraue de propridt* : Ceti ainti <]ue It (ombfau opportun» >i I *1 Bzpu. i 
drewKTitpour »on /iE*. Sur un cuqu* eonsacrö dan* D “! 

ß f *« e l'indiGAiion de ** profenanoe i Je tui* pmemnt de la ftnfo.il«. D« 
supplimUione sodI «etiles Süf da ooiabreases staiueties sobre»; dies « « «o 
Jank,** La maladie au .uj*l da laqueli« la dedic.nt .mpLo« k du 

dieu. La bell« »Ulu« dt VMgotore de Fiomnce «niremd dans «U« caltgo- 
rj* et ne w;rut qü'üne oiTrande propiiialuira^ Le Uitit negiigemmt-nt grare 

1 « bord du uM «goiHenüt: Aul, JH. * ™ ***. - * ^ 

t Quil seif, proteoe p,r «d, Le maiheureu* «< «loue V* <*0t ** 
llurineeMri rimle, - Sur iVde d'nn« «.lottb* de bwote esl m** 
prier« tu ra«ur d'un pigeonnier diwl* P« L« ^ats «t 
j, „ SM i toi« porte des fomu!« baebique» : Entere (H Lortht Jlintci ■ 

lg uiiJucA tfuier la d&ulcvr ^ (• boiTt. 

Pariout, eu »ommt. te degagt Oft sen. clait, rrsiermblablt. perfaitemtul 

congruent a l'objet qui perta l'imoriplba. Ei« ” Ure,ieffl " a ^ 


REVUE AHCREOLOMOUE 

[ üppIkAÜGü das de pbon^irque et des principes de ipr^aicuair* fn tm ule* 

pwr M a Martha r 


■ Bi 

Voici eöfln des textet plus longs, Jls fourniiBor.t riet ricit» eixherenls, Sous 
a y trau vorn rien qui choquela lögiqu* ni le bont ttnt, rien de eonlraire im 
bahdudrs antiqucs, neu fJ'eitraorrfinaire taais rien non plus de banal. 

Surla piroi duneehambr» funenire toCLAs en bei npparetl dite Crotta San 
l/anno, prisde Perouse, etl gravi le texte tuivant * « Cteiest un tufntieou, Le 
mailte appelt 4 yrandt tri* im^atl apparu « nHpoir-M de tenir tia> promtste 
de fiiMitt. Pour Preealltum ne rf’Aute Pr«u et de Lurthi, (rfitft que pour iet 
flls de Lurtfti <*[ de Cejfna, Fonstruu tont dt suite <j itn toabtev), /Wie Preeut. 
Xe Meine pa» putir que la itrlfe sui; Lien solide... » 


Oa eanaitl le plomh de itagliann, celta tarne Ile cou verte sur li face et Je 
revers tf’une inEcriptioti s'enrotilanl en coBmifon. Co aerait out eotiaultatinn 
aSdioalB adrewie ä un örtele; le invers port# li riponse du dien ; 

Face : ■ Le pere i Igi de SO atu souffre mis&rubtement. IMIasl depuis la 
defaltanee qui a «tfw i Atter (?) i* frrmtdeTnerd (Mt) persistanl, La »oumlnre 
esl mtpic en foul petita ntoreeau-r <«ii) tJ majetti »upreme, cortme i? n’ V a 
pas mmirtment dt mdehoires, eile dtmetire <i ftmterfure { du Qfatr}, fojpio- 
niiror lt fnit iou/frir. tlelasl depui* ta defaiUanet qnl u mtiri fhivet (?) le 
petit pbe eil {SlrimtmcM trainam de marcAe, A la suite de deuz chutes , 
Mae, Mid que rapidenent i'dpaafc est ((treenue} tri* dtmlourtuse. Les 
rfflwnijs tml friquent*. La banne Atinurur a disporu. Cfn esl fuit tTun lotnndl 
irnnquitle *, 

Hevers riponae de la divinite) ; r, Sn« i,i e n trunquille ; U faul peu de 
rhase, fiv, l'inertie de )<\ mdeAßir* <jf persidunte ue> la nourritierf . joi'tj une 
pund <?), unr flirre de pniijui etMUrnobie de metare. A puvtir de ee nuimtnl 
U lUuimr ttra tm pebie, Gn yrurneau i'enani rJeddenle^emmJ d etou/fer (te 
vieiiiardL m wie eaipelU deau feaieKe est terüe taniement (da« ia beuche). 
U passage #era<, ben, (>"' t/j inbetsfe une fraee de amtusioaenflee, aa moyea de 
frühen* ia (ratedetontusion Sera peu tpaisse, Le petit pere ptrd) en 

m fflf lemps genlit »„ On no uurait imeginer de nfidKin plus tUentir que 

Hw cuneui eneore «bl un in« long riet grave turun dppe dt PiroiiH 
II rapporle le dauern** d un atTnnoh. Velthina qui se | sigse mourird8 h]a 
»or * tnnibfl de sou aitire. ßou» j SUri dursai, gimi^ntetse tneurtnsssnl, 
Vdlh,« jeüne au* abords de ia towbe. En vdn tat perents *l « U1 du difunt 
abjurgeent de aunger. II a« delourne obslindaeDt. Au beul de cinq jou« 
. jeune pradutt eh« te Bne sorts dt tolle, au bout de tept juurt ln ^ 

. l *‘ * ® l ; ,reuf * P u " ■ u <^nssement atl m ( en »u t mentanl ,i « 

a de» Interrupt«™ dam la tonnaiuattet, bientöt eile «», d fait / JJ 

que laut 4 emp il n v * plus qu u n fable IressaiUemenl », * 


VARIETES 

C«s »ytaptfm«* «Tune tnurt par inanitMm *ont, purali-il, Iris «laltmaat 

4imr*fe. w ^ifc 

(Ja teile mcisi sar une plaque rt'wgile prorananl da Capösie ollfa un '«“eil 

de recomaiandalions twhoiques 4 l'usage des poliere. 

Liga es 8-12: « S'il y a äuufltimse de fAufeur (e*w( 70 *. Je tiragr eil nwa- 
v<n$. (t ft>ur »t nwJ r igUi ls **f« (?) ^i«e f*f ; qu^r «**« 

d rintdrieHr eit dercutpd; wv bovthe (dVr) a M oublite, fair pasit m 
Sun* urniiere itovffte; ta dieatinet etaid pleim d'impureU* U fm »( Im t et 
abondant de /'uütfs;«}» de fitgdU humida et Ja flamme rte i*pnp a 9 e 

IMS Si * fäücompt*t ei rmmuäi t $i i air passe ( m ^ 

7r'<rL t ,il* Z*** «< «—hfcj— «*■* «dnt^ent, I« 

ckaleur aui fuit U mrbitlonwmtni giniral eit laut de stufe maymfiqut..'* 
Neue Irtuaons encore iredüite et eonaiealÄe plaeieart frag mente de L* tnomn 
d’AKram Le teile fcrit suf «. bendelettes ne serail eut« ehose qa’un reeoetl 
fmsLroelione «tun formulalr* de P^Üreei rm& dee marine. Oo «mprendrid 
aisement qu’uu dooumeaielrueque de «Ue nalere mit pu pvimr «> Bfeflrt*. 
Le* derniers lnn.ii ccneenmt »teile inifmAliqna * nmnuu«t4 »» «“- 
mun aeoard ttn««Tto d’hymn»«!!*«« 1 . U tr*duction de M Martha presente 

„Mahl#«, saJiiss&nLdea ! BW rtb»>Uffo4» du prft* et du ebmurd»m«,l». 

Cot. VIII l. 9-tü t * Le moment itant wnu de paettr, döftiw <Us eoups de 
mvteau amveubdment tout o^tour [de ta earene) paur qur Covern jvje 
Mal fl**« *»,*<(*•« UaitoUge ' ;Wase 

*2Sfci prirre «iriwmf t-d'*ne ooii fcfattfnf- : - 0 «|* 

midbin... fti’i« **» Mhh £»*> *« * "»* ° u * '* nnf '" 

tj p(e de /rucoi, Jbrs te mament <A r*Wr «t 

dfiei n eAtFt.ri5u.10nt eetfe« de «< P°r (aqueUe ta pnere aaommeaU. 

(Le chaur rwtwd donc : 0 ra*r, sots luWiftt«), 

( Oue>Ü fufi <Tfltte*dre (*oitj ti/d'sttmiwndafw ta d\TKttandtJup\ltr. ,hij U 

iwqut, <Ü V «> “*«* * 1,Äe iütfHr **” 

iFuJaftfuncc, le eafnw * tra. tuidtai«. 
jscti) tim »uw*. ,anto ' r*":*, . . 

Ler^u'oae formale a*a pasoblenu dt ««*•.*» Je lui tn “ bat,ta ® 

‘ ""Jü: ,. 1. IMS:. « r • 1"'«" tlta “ * <W«“' 

fion ■ « fScufit towf « füll trdJijHili« * et suepmiion. 

Da !u b /onLe 4 prter, f*ro<« « ^ « eÄ£iur f ‘ 4 ult et 

Äste «dme. d Strande ^ " ** ~*J*. 

apaU*: («ii> ■»«* < Mif) tifn Htltt “ V °“ ^ 

l. Eostob««. «Mfc IV. P- » ^ Ab *' d ' ^ 

„**A„ PAiiw pAifof. «■ A£iL K/awr, VöL 4hth. *. 
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CAitur (c'esl-i-dire, sana doule, In priere eLdessu« Sera r$ait4e d'abord par te 
soliftte, puls repetpfl par \& chtELir. 

(S|\ l'tciair... est tent ä «Vinn«r (?) (C’esl jtie> /( ton dt ia roä jsu etl 
mrnhU dt>n< tu phnsit initiale ditepar ie iclisttp nauwi*. S, unfair 
vif et tttaianl (esl) iiutanimid (t’e« ,y ttei la projeetion aigue (de la oewa 
Äötiinf ä vmhait, * 

Lc pr£ire Tarifeass ensuiLa aus maufcts. 

Co3 h i]i p I. MG : * Fm in gu?#tion puimntty <Tum vü& f 0r i t : ^ 

a > V^9 W de dtfecnieux ; le hurdagn est-il parfdiiemenl tztmpt de 

ßssurts ? « Riponst: fü Vetty parfnitcment, Fmt ia quettion ; < 
de fimtffs partvut ? * A la *ui*e tle aite purste et en riptnse fait te d* 
in mmn (svjnifia^ impuissnfit* et puh dis : ■ Pwire voit (tai-m#mey: Ü £$t 
fcr^rapf de /Lsmrts partout ei i| tii pdrfaiument MtxntAe. A te moment te 
pTflrc : m eh bient *n route t + kigultirtmen^ envirrm vingt fais par ia suite T 
renauvHie tes questiöti$ r i£ar) La pourritiir? {4u boh > dm d to rouillr. du 
Um (ff ty rapide *< 

Que penl-on treuer a reprandre da na tous ces texte« doot nousaroiu Lanii 
i denn Er quelques fra^ments 4 Litr* dt apeeimens t Nt notera-l-oo p« au 
ccnlraifii eomiiien sout carstteriätiques la» deLaiis gur le Jeane funifiupa et leg 
luppjEaalioQs des parenu, telJes qua nous iesrwonle ie cippe da Perouse? Leg 
preacrtpÜaog techniques du texte de Cipcua ne aont-eiies pes. den. leur 
ni.niUie, perfa)tarnent eohirentetV Tout oe qua nou» aeegus de !t pH4ra dans 
inhquite et de la dmnstion par t M ai^,* e 4[„i M pu ttn nnn-, par 

e r , tllJl ' d *. i Jl VotDie d ' A t5«“ ■ Quel qu'sit etd notre sein 4 eirifief daoa tag 
tnducLujna I apptieetion d es rtg|g, pbonitiquea el eutres tnoneleseu debutdu 

m<JQ ‘ iMsir l,is T ' f r j® rfoia l'&Touer, de prendr« en faul* la 
1JI \ ' *’ ' 1 J s 11 P 1 * i trouver uue Dasure qui per&it 

e iran ?. i «g|idjt4 de tout 1* rusounacaent. Le coaimeBt&ire qui jus title 
ir urf r talron .Ie eheque iennt et levocabulgire cosparedea racines etrusqute 
«gro^naoiaw ont eoupa court i lautes mes leMtiitee d'objedlao, 

,J r. !nul ; al<0 lu * deB ^gaea ougro-fiisijojsBt t porter rar 

,1 Un JU ' pri " ! - nl d ^ a[tlf et 4 noua dire si oui « non d« reeonoaisieijL 

<uendirz; :z tstpt ** un Mef de u ^ iia ^ 

iha Jji ,, i ' ecu,l0 “> n0u * d «»öB* avöjr I« banne foi d’accorderi U. Mar- 
rh _ th qütl 0008 Propyl el recoQTultre qm ÄppliedHfr 4* 
brpjyg* ougm-finneia* i d w ^ 4t ruS q U e s nombraui J 

teoLt J ( *s d ' * rs5u!t:ili: 1 us M| le hypotbese par eodsäquenl ofr# des taiin. 
lensnt le. pr^pbc« de ein t« leg piu, gerieusas. 

« 

u>i w .i. ta , llaMI> „«tu*. i klul «L„' r* 
Mru,« . „ rtm ■’J“ 
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langue* ne nous Stint eonnuM qu'ä piftif du usoyeii-tge. Les documents 
hongrois k*s plu.» ancien» n* remontant pns au J«li du * l * siede ;ceua du 
finnoia datentau piustöt du sm* aiWe de nolre kr»; la prämier Ou»r*ge «crii 
en finnuis eel de IBM. Or, l'alrusqua a dü ee detaeherdu Irene couimun a une 
Triode tres nwMo de ta prthisUire. Comment son iwabulftire, »esaufflauB, 
I« .syst*®* de si syntaxe peil»enL-iI» sa trtü»er auisi »oiaiel* que le montrt 
M, Martha de een* des langues ses pritandiHiS congSneresl C'est qua Ws 
pnflers ougro-tinnois aemblonl, de per bar Constitution möme, s’Ütre trana* 
formes beaoeoup tnoina que l<* idiomi=s inda-europiens. Pour 1« hongrots, (i 
Periodedfji laogufl de prös d’un millenaire que ngua eoiinaiiwua o’accuse qm 
des modiacalion» presque iiuignifUntes li on le* cempare a »IN» qm, duranl 
(a .uime piriode,nnlsubie* le Franset*, l’allemind ou i'augla«. Ob ee iW.pliqoe 
aisemeol. LWWmenl «aseotieldu mot, uu mdic*3 simple, le plu» sou*enl mone- 
•yllabique, pom»t IVoeniel eonservant toujours la place initiale doil presenter 
une conslance 4 peu pris parkte; le* «*mruLi seeondair« qui tiennent * y 
acglutmer pour «n faire joasr ie een» consereenl ehaeon leür valeur propre, 
bur independaöce a pour effet He les ompfieber He »» fand« Jans Ja pronon- 
ciation, de se modi«« et He dlsparaUft «mme tu desinen** iodo-euro- 
p^nnea Ajoulons qu'ane banne partie des popuWtions patlwt eea langues en 
sunt resllNJS i ua sUtde He oifiliestion He« plu* pfimiiifc. On peut done 
comnrendre q«e IWspaee Ho lemps qui s*pare IWLnisque Hes reprtteuUot* 
»ctuels de I» Familie ougro-ßnnoise, si »naidfcable salt-Ü, Vati p» buffl 4 
uffacer eompWlnaanl le» treils Je leur lointamu ponetil*. 


Oa ne säurest non plue tirer arguineol de W diltusion «tuelW des parier* 
ouaro-fionoie et de man der commeni une tagt» de m ’- lne ürt « ,a ® 1 ue le 
hon pro is. qua le finnoia qui a* parle an Fiulaode, q« le lapon et qua das 
diabutea disseminee da perlet daulra de fOural. eil pu .p^nJtie en Jtal.e an 
u»^ lemps qao Im plu* auuien diabnlö Indo-eurupfen», Le doma.no pr.rn.Uf 
d^s Finno-ougrieas demeure an -Tel ineerUia; los une la lottl.se nUat.» le 
sui-esl de la Rüttle, le» aulres aur >o vrnwnl auropfcn Hu moyen Oural. De 
l-,« 0Ü l'auLre de tt» rig.on». la branebe ä laquail» apparleoaienl Je* 
Etrusquee a P u .'«icbemtuer auisi b T en tera le* Alpes et i Apennin que »er* 
j. Asie Mineur», la mer Noire et le bassin oriental de fi Maditmante, L-- 
r | , t T —. de mrueque dsn» la bmille ougro fütnciie ua jette doö», par lui- 
mame aucuno Inmtere a«tr i'origne eurepeenne ou uiulique Hupeuple Mruaqua. 
Per ttntr«, mn de « que Ion seit de la prehwte.« europ^one ou asiatique 
jje »‘oppose a une appaHüon pf«oea He populelion» ougro-tinnoiias sur lei 

heutes du tnotule ebtsique. 

ineul-itre Ws d4»elopp*ment» n!t4riear* de le dfrwuTerie de AL Martha 
scfonL-ils de natura 4 apport« quelques inditttkm. nourtlle» aur l b.slo.re 
iü , c du moude mediterreoeeo. On a dijä «WfH I« eurieuaes analog.es 
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qui rapprodhent terlaJas noms de lieui eget ns ei cretois des noöjs de lieux 
iilaiiens L j t partkuli&rement etrusqueiL t/expliealma des uns et des untres, ou 
du morns de quelques-uns d'enlre eujc. par des raeines ougro-bnQOises, aurait 
Sans Joule pour consequeoce de nons apporler Uli uiile compl^ment d*in forma- 
Lions tüf les * peuplts de la mer u prähelltoiques et p&ut-Gtre de permeitr* 
d'enlrevoir une solution k [’obieur probl&me des Peläsges-Tvrrhiniens, Qh ne 
peut man quer iU ffi&inLensat dölre frxppe an voyinl lt nom du roi des 
Myriuidom PelaBgiquca ’A^ildk irouver da ns L'eiymolGgia ougFo-fjunoise : 
uei f = Jftifddtit enciemenL la iraduelion proposäe pär rtpiihüte bom£- 

rique: vwfiu Ja h&ros aux pieds Ifrger*. 


Es cd qui concemt Thiitoire des Elrusqutt eust-m^mes, l'ensemble des tfa- 
duclEori* qua mus olTre M* Martha ne procure gu£re Je renseignements 
noateauE, Les teiEei sont pour la plupart des i n sc rip Lions Tun Zaires ou dea 
d£dicaces \oUrei et lei plus esplicllef ü'entre eui pr^seiUenlun inter^t antcdo* 
Liqua plul&L que documentair*. L + £pigraphie paratt mwir cofflBervi an Etnirie m 
caraciere essen Lsedemeni prive. L*e inscriptlons emaoftot des parLiculiers 
pluLU que des coinmunaulea ou des cites ; Jcs jpitaphe« rmppellanl les Tartus 
person neElet ou familialoB des indmdus de preference ä Leurs grärite* public* 
ou ä leurs fonetiotis polbtques; les didieeees se coole AI ent de noua rntrgtenir 
iw une exlrömo prAciiien de Ja unie dea suppliatila ; uq rilud com me k lexle 
de la Momied'Agrim conliral cerles de prSrieux dlb&iis touchini les ctoyiuiee* 
et Eu magst retigieus, il lüeiöt tnüun une ccrUuoe poftsi*, maii aucun de 
ces documeats ne fait jamals aüusion i un feit d r int4ret geotrai, nulle pari ne 
so fencontre 3a menlion dl’une «wimu naute, d’une Organisation sociale quel- 
conque p dVaa iusütutum, d'un lentimeot m^ne ou d"upe idde qul ddpasse 
l'LnUr« persouneI ou les beaoinsdu moöseat. Combien dißTereois sont le too et 
i'esprit des Tahles Eugubm^ par exafioplel Le pr^üre ombrien preod [es mus- 
piceft ei prio pour La filla el pour Le peuple * nous Lrouvons nommds Jaos sea 
formules Les d*curies et les eutres groupemanis qui coosiiluDnt la dtfi f h 
rituel nou 9 parle des eonfrerie 5p de | f u ra droiu et de lauf* obligaiions. 
Llmage ideale d« h eommuuauie y domine {« acLes et les ofremoriieE du 
cutle r Les eieitles inscriplion* Lietiques noua parle ni egiiement des loagis* 
irmlSp dea Iraraux et Jeü iu^rlLs poblieau Us IraducUous de M. Martha uous 
presentem au contraire les Elrusquea totnme un peupEe ä Tesprii Älruit et 
aiogulieremeui posihL au gerne fiudtremtmt iudi>ridaalisle pour oe pae dire 
dgoTste + 


il mtc itfidcannHii «non be«ucou|> i fair« dan» in TO je, heufeuse mvwa- 
aau, oä M, Mmtn «iul d eagagef l'frtniMologie. PevU Uo la t rad u ' c ii on 


1. Kanueajsifuej-. AifJudu brt. Krtlltefir Samtn 6ri drn 
Xi. p, S6**7: cL I« rorapic-reiidQ 4« KreUcbmcr, Ghtta, IV, 


Etruiitrj^ i a jf {io 
i»l± r p. 3| J t 312, 


varibtss -'■* 

iutigni* de loa# U* Uxlw diss^min^ depuk k Campen,« jasqukuk Alp», 
1{UIB parier de Hnacription de Umaos. nous rescrve-t-alk dTwüreuW« «^ 
prises. Ck##«# per eH* el p#f rtp»-», «« ic.eriplico# rt^U^doaU 
des partkukril» propres* «ckiref l'hkloiredo peuple «tröste. Lanr eudeet 
|« U r rapp rachem ent coTUriboaroat «rt^craenl, cn lout cu, n pr*?#« Se «n» 
Ac bien d» lerraCi qoi demeurervlpraMnlemenl obscn« el A parki« I# 
qai m*» «t Offerte de «»* lange« hkr inmtdligibl*. Ed **.par l# »«hode 
r^paratke. la «6tf»de combioatol« ä N««H« « hkienl riaignea k ptupart 
des etmaeologu«# modernes reprendra lous » droit» et rrtronrera M «•»- 
leelable bÜHW. Mais il dt* boo rjn'un saranl osäl eneoce. aprt* lant d Mw* 
Mmnl doüloureusqui onl m»rqu« 1» fentalie« antirienn». couurer w t» 
ä chercberl« «errt de k kegue elruiqae «1 •«<!««■ une bypolbise »ysUo.a* 
iiqoe: il serait heureax qua l« bü C «*s fdl enGa «nu r.compenserioo coü«g# *t 
wt patients eflbrU. 

A. OhESiin. 


I« 


iv* s£ai> t. xxiu. 




BULLETIN MENSUEL DE LMGAÜEMIC DES INSCRIPTIONS 


SEAXCE DÜ 23 JAlWfER im 

M„ Cigna! cflmmuniqüt dp ia pari de M. Car-capsne, pmfesteuf ft l'UnLversitz 
d'Aiger* tifi Fragment d'iuscfiptiaii boftarEflque, proYRJiant de Constantia*, qui 
doDiie 1^ fioin du prämier eukal rAfrique parVenu au eansulat i Ibuie 

(Wp.a)* 

M. Andre BauJ Anger eipose 1« reautlats defl bdlUäft rp'il 3 eleeuUesou 1913 
4 AphrodisJa.s de Carie (A§ie Mine Life), Tont TelTorl dE Iß Campagne a porte 
sur I ft d&gigement des Thenn«, ratle eniemble archile eltirai de LApoqiie 
d'Madnen, Lea fuuilEes ont amene Ja deeoufsrU de ncojhreijflea Liiacrip Liane f 
nolxmment du teile comptel de la d^dicacE des porliquea 4 rempereur» — 
NN r Collignon et Theodore Hei nach p tös entern quelques obsermian?. 

Louis CbitdiLin rend comple deaea nau reitet rechercb** sgr la partia du 
plateau de Miiitif (Tunisie) qü IL n^nit deeouverl precJdernmenl un imoeltum. 
Gelle fniE, il a njig au joisr un gnnd ^diflee pubJtc dünt Je praebain deblaiernpnl 
p^rmetlra de preciser la de^ünatiou. Entf" auires objela, 3kL Louis GhnleEairi a 
eibume, au oours de sts fouLUes* une Statut d r £scutape cd ffi&rbre! Lnleres- 
Saale paf la mani^re doru eile est traraidläe ei a 1155 s par Ee fall qoe jijiqu’ici Eon 
n'afasl eocorE lrtiuvi>, dans ceite rtigiun» aueuue mentLau du <iul.be du cedieu, 

4L Louis- HiiiVrt pfopose une LuierpreMtion d'uti patsagu de La pretniera 
tgtogtt» de Virgile {v. G9L 


SßANGE DÜ 30 JANVfER 1014 

M ; üleulafoT eipotE Le rttulm des rec buchet eutrepriaoi 4 Saint-Berlnuid- 
•Je-Couimiaget (ane. kugdunum Ctmvtimrum} par laSocräti des fau i lies archeo- 
tagiquc* ei Ja decourerta d une builique chriiknuB rtnwblaul 4 I^poque de 
ConiiHiim. La premtere troueiille Tut celte dea troLs sarcaphagts en marbre 
des Pfrinfte* qui sembluient re monier ftu *■ on m m* siede, Le dAb Lite rar nt 
melbädique tulrepri. ensuite laue b direetian de M, ürop llwaoüE* nmvtüux 
Mrcophflgas dont Tun ponast sur ie cou^erela un Chrism* de slyla orieatal el 
uue msrripvion CeUo-ta permet d h ebabhr que les earcopha^s aom du debul 
du ti* aiAcb. D lülre part, on arail defoncö le dallage en snarbre de l%liae et 
Ja cöuebe de beton qm Ie partail pour preparer Jes fnsaesou repasaienl lei «r- 
cupbagee, La biiil'tqae euil dont Mtldnuore au 4Mm{ du fi* sinde. Ön est 
d ailletifs a m enea a upp 0W qu* k battUque primi^e fut en partie delraibr 
par Immjon des \ andalei en m, pait restm^ quelquen aac^es plus Ufd et 
que e **t daui Ja h«i],qus nuunll* quo furent dApös^ Jet nnopbages, L’inler^t 
«eepüuoDd de I. A^mu* li«t a ce que Ei baeüique de Ugduoum Cen.e, 
nmmm ^ dE moftuaiept cbreüeu de Ja ÜtuEt et que 




' ■ ' - 
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OT fondalioa doll ötre plncee & un* dato Iris toi bi ne de celle da Ln basihqu« 
d’OriettosrÜla. — M. Moticeaux prisente quelques obserrations, 

11. Paul Pelliot muntre com ment fhisioire du ohrisünnismc «n Asie centrale 
et en Extrfrme-Önont juiqu’a firriei« das Jeauitcs dins la Baconde moiti§ du 
jn* siiolt eiliflnl loul etile de reiplttiien orientale de 1 Eüfiiie nationale <1e 
Perie t derenue essen liellemeiil uo« iglii* nMtorienne. L’apollolat rorafiiri de la 
Ar* du am* aiicle et du Jibut du Jif »Viel« ua detail ntoir qu'une «zialence 
ephemere, 

SfiA-^CE DU G FftYftlSR 1914 

l/Aeatt^mse psvwte, poür !a. ehaar* d* Ungiie twrb^ns vacanu 4 Tficob des 
fcogues ariantaie» YiTantß*, eu prämier« ligtic M. Destam^ en «contte tig^ 
M, Biarft&y. 

M. Faul Pelliot itW™ sa tammunicftLion sur Le dkrii-ttuiimt *ei Assa c«i- 
Lrtfo et ea Extröme-Ofient au tpeyen %e, — MM. Valuta* Perret CbmnbM 
presentenl (|üf.[t|uea observaliona. 

M. EdenoFid Puttier fit una nule de M. Giston Darier qui a dLrigv, tkxtc 
11. Nicole et P. Gauekler, 1«# fooille* du Janicule Oü a ilü decouterte, dnns urs 
saiictusürt svrien, un* idole de Ironie enlout** d'un «firpemt. On y avait tu un* 
tmagre de la diewa AtergaU*. Mais le bronie a «I neitoyä ate« sein, et on a 
conslate qü'il s’agit süremenl d’una dmniti masculme. M, Paaqui a proposi 
d*r reronnaltre le dicu pMnicien Hadad-,raai* cette cotteiusion ne »‘imposepas, 
car le cliolj a faire eil large parmi les dirinilsiS du psnthron oriental, 

j|. Paul Moneeaux aignale de la pari de II. Alfred Merlin, correspondanl de 
rA'iid^mie, dincltur du Service de* inlfquilfj de Toni sie, la decouvcrte de 
mosaiques lombales a itweriptions el sujels flguris, au N. de Kourfa ano. Curu- 
bis), dnns la presqo'lte du Cap Bon. 

SÄANCB DU 13 FÄVfUER 10U 

M. CignaL lil une lettre de II. L.-A. Consuns, membre da lläcolt franqaise 
da Home, relalite Ala deeouMrle, falle per M. Boeisur le Palatin, dun taveau 
qoe l'Bxplorateur Italien croil «Ure le imnt’l« erpttaffc Pulafinoe- 

M. F. Precbae essaie d'&labtir que Courrage quo Seniqu* ^crirait el qu'il 
retaucha inni de Voturir las »cinei en a*rU6S aerait le VII* liirre du irailä de» 
Bienfaits. Celle opinion e*t Traisemblable si l'on exemine I bisioire des fflorres 
de Senaque, Irs inHicalione ehronologiques ftwrntes pir le teile el l'etai m*l'- 
liel du traiit. 

M. i. Lolis ni une couimunicelion sur Irs nome propres 'Hw min es el de 
lieuidars la vie la plus andenne de sainl Semaon de Dol. Celle sie eat con«ä- 
dirfe par Im criliques ciserar le monument begiograpfaiq« Io plus smporlant 
quF possfrdent lea Gallois, Conushmen et Brelons. Elle aurait Me iddigte den* 
Ja preraiire moitiA du nr diele. Rtommept, un hislorieu toi a dinit loule 
auliseniicite « en a place la red neu on au tsn*n- siiole. Les notns propres 
,1'bmtn« el de htm «xulilucnl oft des Elements les plus imporlauts du dilist. 
M Lolh, Ita eiaminaul un a un, demootre qu*ils Wmoignenl de 1'ewAiliKte et 
de la eoOMiruee de I hngsograpba. II faii jüslice de rhypoOitM de fefiend« 



\ 


m 
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tüpwjfaphiqws iu eujet du imy&ge du sairti an [nattle tl en ComwalL ITartf 
oü il A aejuiarne cd Irland?, esl, en irlnndnia, Büji £k*> t lujourd'hui la 
promoütoif* de Howlh ä iVitivffiste de la bait de Dublin. Le HuniHlfjriiun 
oü il ae rt»d au debarqmnt au Cornwall. e*L Lafttdofa, acjonrd bu! 
SuinUKaw prto da 1'eaLuairt de Fadslow. 


SEANCE Dü 20 FKVR3ER 1914 


M. Camille Jullian actione* qu + nu cours des fouiltej eoirepnsts dans quel- 


quei-ui» des ttrmuJi du (UpirLeoiani des Landes, M. Dateien, toii£tml«ur du 
Musäe de Moal ^MirsiEt. i dfcoared 4 qs l H un d'eur, ft Aubagoan, une 
tombe dt guarrier ou äs IrmiYast uu gntnd rase renfrrmant un« urne remplit 
de ceudrtfi Gn es, et iine' colk dt mailles falls de pedla anneaus en fer et en 
bronzt. tuctiisi&fl sn, pari:« dam cettecytk ßlait UFifc famelle dargent aveeuue 
in^criplion en repouss«. C'est un« inAcriplian en eoracl&rei dits c-Uiyriens 
kea nels. et qui pennet de reporkr ctite lombi aux ttmps qni okL pn eidd la 
CönrpiAie romaine, Elle prmiv« qua le* Aquitaine dünl a parle Cesar avaient 
sutn d iyj?i pris ridlluence des Iberes dt TLspagnt; eela re Julie du re&lt 
d auirea hdim et notomtot de Sa trounllle de meuiiaiei feile i Barcus. 

M- Henri Cirdisr Cörnmuniquc un kl^gmnmie qut M, le Secreiaire perpcluel 
a rt*^u du E> r \ iclor Segalen* envove en nnission un Chine i Taiiit d'uoe jub- 
renliau prtlerte sur Ja FrnidiUon ß?no!l G armer- Ce leMgramme esl ainsi 
enn^u : Arrlvfc* S^agnan fori iH>nne snu[£ * rAsutUU ■rehedotffdues mleres- 
tanis h + 

M. Paul Üurrian ejpnse qu'il i euLrepri* depui» Nin^esnps de rediereher 
4 lt4Ters toute l’Eiinjpa Im mss. quj rtinfi'rmeru I« [Eurres lilltnirea du 
ftji Renii d'Anjou, Lea derila du föi Hanfe onL eld publias ou aftAJyitM ä di^rses 
repnses ; rnaia il se irouve qut ccui qui »en soul oecupfes Vont presque 
j^niiis tilili&i'i ni nifeuse non QU leg mdliBUTB mjs. CependsnL ca» eiKin- 
plairra menlent d iulant plus d'atne etudiia que les composiliuna liufernirt-i 
du m Reofe «wuütuatenl de» * ««rraffea illusLräs ,, orne* d'mngaa dont 
1# nu p»nn iTolr jurveillfe da prts lei eoncaptioos et qpe T pur HMMqueot cer* 
lama dea naw, «ul d’un trti gr»od inlirft pour l’histoir» de l'trl au 
iiecI ‘- 01itre ' 011 f feocontre des reprfetenlalioo» DrfaimitM » H i fu,i n * 



fetre habdne dfea les teupi J ES p| Q4 recules. 
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M. Catinal nniseaitüne inscription lallt» lro«rteiBull»Htpi, en Tunixie, 
par M. I« D f Carlon, coit»t ondant de I'Aeadfctiiir, et donlli deceuverte *»a»l StA 
aononcee d*U» nt prAeMeOlt si'anee. On f trouve loute h »Arie de* foaetionp 
ejernAea i In flu du O* aiede p. C. par un Chevalier rqmain qui, en parliculirr, 
eUU ln ton (laut de lannee de Septime Severe Ion de BCm CJtpMIllon «n Gaule 
eonlre Godiui Albings, 

M. Paul Moueeaui, au nom deU.CaTcopmo. profeweur 4 1‘tJni »rtite dAlger, 
«t^aale de nouvell» dieouverte* rAeemraenl fait» par M. Jepoi* äiwlituteur, 
dam ]a buiiique de Beni-Rached, pres d'OrlAansnlle. Oo y a irouT.' ftolam- 
oent udo »e<umde inscriplion en mosalque qui m entrönne r&afaffa talMiffl, 
el qui parail dater de !a fin du w* s 

SßAKCE DL 27 FEV RI ER tt»14 

y, p au i Durrieu termine si couireutiicaliort tur les nunu^ ril» dea murr» 
litliraira« du roi Reue. II parle d nbord du livre du * Cffiuf d'amour epria • el 
meuüonne speelalemenl un exemplaire da ee * rnman » cons«rve A la Bibäio- 
thique Imperiale d« Vienne. Gel exemplaire <*sl am* de miniolures e*e*pi|on- 
nelkotenl bellei el qui, d’iprts uoe serie de particularites de detail relev*» 
par M. Durrieu. ne peuvenl avoir pour auteur qu’ud a rüste avant frequent* la 
cour du roi Rene. M. Durrieu eommumqua ensuile Sa photographie dun dea 
amusanls dessms qui illustrenl le maniuerit original du petil poeme de 
« Regnaull et Jeanne ton i, conaerve äSainl-IVtersboufp. *- 4!Al. Dieuhfoy el 
Foumierpresentcnt quelques oh&ervations. 

M MomoLla expose lea i*sulUi» des nouvell» reeherches de M, Cuurby *ur 
le templa d'Apoüon a Delphi». — MM. Perrot, Dierilafoy, TU, Reinacb et Cd- 
lignon prAsenteut quelques obierrnuons. 

SEANCE DG 6 MARS 1914 

M. Pottier lit une nute de M. Fron* Cuooul, usotii elranger de l'Acadt- 
mie, sur une iimcriptiou latine dfeooverUi 0 GAme p*r M. Montieret de Villard. 
Gelte inscripliun raentionne In dAdicace d un Templa du SoleiI falle par un 
foncikmuntre romatn (Tifiur Flueiiis Potfumi» IWbuuu, u. e.,corrcc<or ftatmc), 
A fäpoque de DioclAtirn; «He eontirm* l'imporUnee que prend ilori le culie 
du dieu reprtsaott par Mitbr* el par Sol, qui «teil l adrersaire la plui redou- 
tabl* du chri^limiime, 

y de Vimbüft rommuniqu^ iu i»üni de M PhUtpp^ Ftbii t corre-S- 

pondani de 1‘Acadtaie. et de M. Germsin de Monlaunn, une uote et des pbo- 
tograpbies relative* aux fouilleB par eux pratiqu*« «t hivera FourriArc, dir.» 
\* Oo* du Caliai«. Ita y onl retrouve lea festig» d uo quartier de la viSle 
romaine. ipbeialement ceux d'une riebe hibitalion, plusieura aallas donl daux 
par^ea, i’une en mouique, 1'aulf» en toosaique « Oft marb». Le« frngroent« de 
cAramique el le* monnale* fournis par le rembiii prouvenl que le quartier fut 
habitAau moins pendnnt I» trois prämiert siecles p. C. 

M. Ernesi llebrard expose I» resultai« de la miision qui lut a AtA «oll*« par 
]« aitnrirre de riMiructioB publique pour 1‘eiude de» inünument» tontfiruiis 
par les Turc» Setdjoukides h. Konla tAsia Minf ureJ, 


“78 KEVL'E AltCUEOLOlUQUB 

M, Louis: Ha*et montre que dalts Virgile, fiireujiiyu«, HI t i00 : 

Rhett ifuniu pingui matrr «I mihi taurus in ertw, 
il winifiu de remplacer «yunm pnr quntn, IVoeSeope formn de cwn cocjoDction» 
De mfffl« il faul lire 'heu qmm du» un von de Tüwlk et ti mihi qmm dann 
nn *mj * roperce, La (ournure ehtu qitom est nrchaique; cV$| tin tritt de 
pJu» dann I nrchalsmr gmuuihaj d« ta, 3- eglogue, une des plua ancieoneg 
cDfflpoffitiohH de Virgile, 

M. Paul Dtirrieu lanainr sa enraraunication sur lc& ross, des ucurres du roi 
P " i' ! * r ^ l,)l Tratte iles Toumoit. Sur un exempSaire da ce Irniti 
P af ^ «n 176S, il n decourert qu'une sipaturt de possesseur, 

au h '015 grattee doonmt le onm de I» talte-situr du roi Rene, fern me Hu eorole 
i u ajne j qoi I* roi Ren6 ftroil dedie sott Iraitö, Cal exem pleite esl ora£ de 
gram s. i esutus rehauss** d'aquarell* qui ont laut a feil I« camcl^r« d'une 
•turre originale et que M, Durrieu o reeouiwa itre du »gute auieurque lea 

inln'vÜlT* E0 “ t * nu “ <Jlns ! « m »- du C/Ktir tTamour tyrii de la iiibtioihiipie 
|rrmic de Vienne, Ces (realton* rätelenl ja peiwnnaßti d’urr artiste «mi- 
oertt qut, aunrant l(ne hypoth*» de M, Durrieu, pourrait peoNtre mir Ma n 
I t « parlienlt&remetu aimc du roi Renl, ßaithetemy da Giere. 

SßANCK DU 13 MARS IdU 

M. Marcel Dieulafby etudie la Uiur i Klagen ^gagie par Piere Ü Kou von- 

hace »äric" Ur r r ° uk,ri \ que Svgun P'“*» *u N. de tfini TO . 
ihul <T u *" 97nmiB M,0pürtlil *ta*e. d,. hnuleurs egal«, 
H,i ar1 ' 1 une penlB d Bt,lant P 1 »fort* 1«B Ion ae rappwubak 

iH m ™ t-rtfc dujHMitiou pnrart peil ratioonalia a M, Düttlalbv, qui exatzim« 

”' , **™\ 1 ** 11 '^ reni la -I«estrqo et Jcmonire „„ 0 U ramp* 

leürd^^ °n El ^ P, ‘ mMU " e ^ un,hrm * * ® «- 33». qua la hnü- 
□rdeaitages altert t a dfenrisanl d*pui* 6 m. 10 juaW*2», 70 Uup 

TZTZ l3pytM> loin de Bt prtHmlw -- foSäf-tS? 

• 0 « au ';:^r ufle pif ; ion[ iw 4ui * ^ >* «^0« rs 

nnnl, AI. t r>S o r r n,r^. d ’- m * im * ***** En lenui- 

dan* Ja tour ™««*rr*e 

«^ 1 Ä «"«".rjtfc “■ 1 d c t“”’ "™ 1 ”' re “ fc 

j*rj - '»Pi«««« j, i. jlx. Xräsnnifi 1 *'?" * 

Ä “-ä™ 

dalade ia Slu du t“ «lecJe «t U n aut re > m**™' ^ t tiWl * Semenl do ^ainj q u { 
de* objata irou.*. ^"u *^L ^ 

l*ein P lac«u«ldela ^H^ °* ^ q “ C l'un soti Ji Sl ,r 

M. Ä. Slonaeh fei, „ » h. „rta, K 4pi . 


gralnques .1« aot. exploraüon du Oftnd-Altu. |J 


«n auOt-aeptembre, 


HL'LLETIN MENSl'BL DE L‘ A CAD EMI E DES IPfSfiRIPTIÜNS 

avec I« concours des aulnritSi, t» regio« da 1a Gtaoua; »prAa «<* k ™' 
chi lecöl d* Gtaoui, i! deaeandU vers li regio n inaecasslbü de 1 Eil cn pas¬ 
sant pnr les jirouppa de Tilouid, Miruirl. Skoura st i oued S '.ids. li a e>- ul..i 
rbaaurtottlailudiarlesabris-gpott« du Grand-Alf«, ks roines dSlM romatne». 
t eP mon unten is berWr«, el A wurillir das riocumenls liision^«, 11 «■>?« 
dii ncoeifi manowrils an h*b«u at an jütK-o-artbe qui portenl aor l bnUM» 
inwnnue du Miroc. H Signale T «nIre «Htm. un teste ndalant rasiatenra d uns 
principaoli ehr&lientie den» le H ital-Br»* vers le s* alieie. U comroefltee« suite 
«in prrtain nranbr« d maertpitons tafcbriiqiKS prowaiiil de Marrakech et du 
Graud-AUa* el qui «‘Mendenl du st* au sau* ritale. <> s InHrtpll«* pmu«nl. 
le e aride re autochtone, elnon espagncL de [a populatmo des Mellab de ,l jbb k 
maiiUgßa marocaio?* 


SEANCE DU 20 MARS 1014 

M Jutes Lolli corotuuniqup «0^ noi* *ur le Alt* Lug. ta \vm mit* et tos 
Lugorea. Le dieu Irland»!s Lug *« identique au dien gauloi. Lugu-* qui * 
doauitaon notn A quatre Li^u-dumm, aur le «nnlinaul celüque: t«9«du- 
si^ifla e l»i«»enl - ailadelle de Lug^ ». La die« Lup, dan.Lanannae 
IrUude, i des sllribuls wies: n'eil un dUu »laiPe par «rta.fls eüle*. qus ne 
^mbl? indifjuar sc« nom mäme. mal» e’asl surtout Wien d« »rts --t du 

comtnaree. Soh nuiU «teiMntiellatneiil H« a ««»' f* |a Te " e Ls Tef [*‘ 
i0US le no« irlandaia de Tailtiu, qui pintK aorll d uns «eine e.gn.lltnt juila- 
aeul « Sa terra aet rtprtaenUe comme >a m*re nonmate C. «I an »n 
hontrtorqull instihm uua gr*ade f*te dem le no- . « l W 1 ™ 
jourd'hni dam le nom irlaudais du prämier artt. Si le tulie du dien Lugu-s 

peraft a«ir dispam ™ Gnnln di» Je «nqnHe, n «l 1» * *“» de *° a ^™ c - 
fire de dien des ans si du tammwfx, W » *1« «°^ ndu P* r ' fl l ^™* ins 

U h«. -if«- «° us =: ooin ei pn ^ r £:; i i 

Lea Lugovao. nomiaitit pturiel rtgulier de Lnpi-s. »nl d«d*en». mkn, da 
ta lanifle d- «- Lnf-^ " - -t de ^ d e Ma» dl 
feminines qui perafasenl A <*W da Mercnn rar d« nmiwnU Qgur*«- - 
M Jullim priECnt« quelques otserrations* 

M Cbi ries Savaran etudie »" labl ^ ü d " Musrede Vemajlles cm Ion awulu 
«roir une repreiantsiiort de Jeonne d'A«. P-s de Is V,*r K e ellmtaul I Enfant et 
«eoslM de **int Michel, ll men Ire qua l'in^nptmo mot.l-e de « tsblesu, ou 
0D ncru lire, eolra «l« ohos«. I« meia Jetao» ■* Are, es 
en provenqil ei eontient uae simple inr*»t,on a Io mirtrluidn de !s \ t erge. I 
Ml Sta„e anfln lea reisons pour lesqoallei oo ; a p« ™r JeaOM le 

garit miliiaire - probelilamaut «int Georg« - pi*^ i laganchede la V.erga, 
_ h, pjiui DumBu piewnie qtielquee obsemtiönJ. 


Uou Do iikl 



NOrVELLES ARCH£OLOGIQDES KT COBRESPON DANCE 


M. P. BOTK 1 N 

Mschpj Patio vite h Bötlein en m&rt k S&int-Pelersböurg ä de 75 ans, 
Pr-iiatre de profe§ei<to, il 6e fit surl&uL cünnaltre eomme coHecLionDtur. Sa 
nIiTff cüülenail t öutre d&g labiaaux imporlants, uiie bclie serie de ttLSß$ petöls, 
de lerreä £uiLe£ t d anlique* ea or de la Ru es je märidionzde» dYmnuit byrantins 
et di« rrjajdiqucs; i! m a frait rabjeL, il y a quelques &nu£ei T d'uue publieatian 

lue nie. Kn 1880 il £dit« 3a correipondaisee de Imminent irchittetft russe 
Aleiacdre liiDoff 4 , c o 


HANS STEGM W 

Djredsur. depuis cinq ans, du afüQte national hatirofc, Hans Sttgoumii e 5 i 
™ rt * l'ilge de 52 aas. II itiit ne ä Weimar en 1862 eta^ait *a jeimessP 
,J NtiffffiWg, oft K>n p£f& etait rfireclftur du tnutie d'art mdnfilrieK [1s 1 ha- 
ütiita i i Munich atr*c tiß rnÄmotre sur Mtchebxio da liartoiommRo et > dmwt 
modpfnf. En tirmps i\ tnvrnll* ä l'inv^taire des iresors 
n-jr! -leßariRre. En 1895^ Ü tut nnrnmi 1 conierrateur du Müs^Egermanique d» 
Ntirtroberg j dii ans apres # i) Tut appe^ eornme soui-direHeür au MuaS« natirj- 
mt ‘ ^ Mui|ich > oü il üf^LJiisa avec *ucc£s plustern uwtions (sedpture* alle- 
Tinndes en bot», prateiuet, fairinees, brau»»? de In Renalssanw) Parmi st« 
Irnvaus scteal iflquts, on ede lt Abendland** «t te* ifefeierwi« d«r 

Kunjlmifi tit$ Rtmslgrwerbet r m Mittelalter hi* zur ZtU des ttötoko 1 

S. Ft , 


iffrrcjijjoniiance 




Pari*, 2 % jumer 1f U. 

" Monaieur le directeur, 

"J* dlüs * on «■** dB sep!Bm[(rfl . 

■ ll1S ' "nferme dem afUcIh ecmsasnS* aus l'auill» m» t„ j„ 



Tusacf pu«r ctw aruein, oii jü «uia tumnä et pns ■ pirii«, sasa pr^teiw 

zr;‘r“^ 11 ^ de r ™ pt Mniw ,w F,rac ^"* ** p^pigycs 

. Ls Premier de fl« ertlel», dnttt ('«tflurest M. HearyCo«L e«t ( m nl , lln , 
••r"“ 1 d * **«»• «**. •* » • M pobM I, <8 „u tg|"7„ “ * 

i. Ciaer™«. I9i*, p. 1S 3 A P ejne 

?. l^ptU le w«*0*tot d*r Fron\tcfxirtf-r z ti , u „^ v Wlrkr { 





* 


NOUVELtES ARCHEOLOHIQüES ET COSRESPOSDANCE »^1 

en ai-je eu eonuaieswice qu« f« **U ™ d»recleurda fliVn !eUr« 

reclificiÜW, qui a 6t« 4 *on tour inBäres daos le nüiniro de ee Journal du 
38 noöt 1913. Voiti celle lettre t 

■ Mtmtieur Jq Dir^Leur, 

. l, aujottrd'hw »aule-aut en BreUgw «omruunieatioo d uu «M*dt 

M. Henry’ Corot, Intimi« . Auto« d« Foult Sa. d’Atwui et puhLe 4an< I« 

Py^jf diu. tuuiJt 1& aoöl IfliS* 

, Qani cet ..rtielc. .lont raotenr i«*w« « ’ f “° de dfrrfefer u °f J4e f ,, ’ <frlE 
«Dtude pour I hiftoire da. »ollqutU* fauIM.«« »dfe-romaine*. je Ui: . Je «ui 

“ rlf Je «* Jolrne* dout k trt» «rudit St.Toutaln aenlreleDU * dlw«3 

Epri.es rAcuUo* de, inecnpt^, t« *><*■*-"• d, l"«“V 

de G*u«v, *l .1« ürauohl*. ■ Hj* *»“• »«* P tf * M u f"‘“• *™ Ur ' 

S il c , t vroi qu« j'ai pari« de wneM»ire dolmdntqiie d AU.H 4 AwJim.e |4~ 
lujipnw et a la Soul*.« .1,, Aiillquaira* de *W*w, it e»t «b.olum«ul meaael 
(tue j ea eie colreieiio le Cougrt* de *“ le CönBri * * CrenoWe. 

q . J'luitile e»r i'erreiir rekli« au Cengräs de OM*« *»«•*» «*■•«** ' 

dition «erste d'oti tnomrd qui n’a d<Ji quo tmp *<>l« de ^che «u bnaehe. II a 
J du. eu etTat, 4 Alke S*ifUe-R*iu* q„a l'avü. feil au CoUgrt. de Gen«« un« 
cornnrnmeatiou i«r CC sanduaire dolmeulqu«, que ttlt* co«u£MJmcMlob ü y 
„ >u , M sccuriilie MM taveüT, «l nM« ■*• ™ dl, « ur * .ontoalaleottaa- 

dkoufk firUi's Or. Je ueiui- pa« altt au Conp«a da Gau«.«: ja u'y »I «***?« 
™ deuenne «orte. Par eou.6qu.pt, P «lendre que ja, 

w^eleuu « ßaSU< du «seturir. do!to6ni< t ue et «tle altima* 

£TmL-«iS»> d^bligeaula, tfe.t douuer 4 fe aAritd up* «Mar.« uu peu 

TjTÄp- non plus pari« du «urrli,*ire dolmeuique au&ng«. da Greuobie- 

safeÄÄSsnffi 

e^eulls nU«. eneura-lä *>□! d «Jre pure rae M 

votre impartiali.« et ™tr. »urtoW 
" Jr "-^STS pl2T™ le» yeu. J kclai.« du P,,, Je 

««Sl^ia Anrede «u iu-artluu ei r fl u. pria «kpd<r d. 

me» »rutloirüts Iw pl«» dlstiuKtJi»* ^ TorrJü^ 

Mernbre du Couiit* des tr«»u* biiloriquiP, 
Meinbre d* la ConniHlon de» fouiUe* d Alm» *- 

M Henrv CorM a'ert hier, g*rfe ^ d ™- M »J P™ “ n ^ tl1 
d«Ut : Mik Voo* «« publie «r, arttela. «n, publ.er an ürtu» t«,p 
roa rfpnn-. Je »>s »nfMnci, que, d.n* la e.rc^naure, ro re bunoe loi . ite 

surprisa Tnaia eile l’a 6t«, el il y a quelque P lrl ufl ^ Je * 

livrar mraug, proctd* au jn^mant de» lacleu« de la lierue 

Dane la secund «tiefe, qui porte W ®m. «gpalurt i« mmale* S. R.. 
HfCUf urel^f^uea bian «ulu «prndusre, d apri» im autre Journal da 
L< Pngris de f* CM*SOr, quelques eilratts d um elude qua j« lue. 


REVUE AftCHEOLOGlQL'E 

i4 KpUtübri 1013, Ui ihntt soltDuslii de la Societe d?j Scimisä da Senmr. 
J ni äl6 trei Kcongiiinst & ce joumul da eanMtrer plusieors colonnes k tnati 
«lüde. Mais je suis un peu Monn 4 de l'thuce a»*c JiquelJt S. ft. a critique, 
ilapräs une publicatiou partielle, [es ccmdusioni de man iraviiL K'est-ee pas, 
dans Das Sciences archeologiqu« #i tiisloriques, uae rigle pcur ainst dir« kli- 
m? ii.ur« de juget un ii*rö ou an ariide dass son eoseiuble, da ns sa teneur 
totale et non d’apres des IrajfttenU ? 

fc.ti out re, ei oeci cne paraU encore plus qrave, S, R. m’utlribae des opinitma 
qu« je n'ai nulle pari eiprimees. J T a j teilelgdier par M. R. CirilJi, dipldmä da 
1 Ivcole des Haute* Etudes, mriabre de la Sociale d’arithropoJogio de Paris, un 
^oupe dp'id squelffues reeueillis dans des sarcophages decaurerts es 1000, 
1010 et 1913. M, Qrilli a constate que eea squeleUes et dort caux dlndmrlus 
appartenanl an graade majoritß d'une pari aux popuJatinns celtiques, d’iulre 
pari Am populations irermaniques, es particuiier au peuple bürgende, et il a 
remarqu* nuiin *eul in di »i du presentait lea aaraieres di st in dir* de ta raae Julie e. 
. R. rn conelut que M, Cirilli el moi. saus eonsidi-rorts cel isdividu «mime 
, 1 ft Sft,&le Ma « fest Li pure incentioti de si pari. M. Cirilli 

uV^- c*ll« que j*ai liree des ob«(ntT»n< de 

M ‘ '' 1 l ' 4il ce,le-c * < * La prtseoee de Burgcrndes partni Iesd6funl*. dost on 
a retrr,uv6 tot Ire iqueJrtie., älteste que ccs sepultures «nt poilirieurea 
aui iriTasMins barbares. Ainsi se Irnuvenl eonfirmees lei eondusiims que umi* 
,,l ! Bl r» , ! ‘ b,ftl •«****«« la ferme et j'aSpeet des aarcophagrs .. |] me 
paralt diftlcile de d-naturer w plus de desinTollnre Fopiulon d'mtrui 

i>.ti m* reproch* eccore de cfnire que I« ehalne de fer retrouv, e «wie prin- 
cipal tarcopbage dfeunttut en 1913 «i eeliedä ■■.«me dom Samt« Reine aunil 
ete Clurgte pAndut eo:> t*artyre. Je nn polnlr.ru ni dit «ta. D une part i'at 
du que no«. avons i roU v6 „neehuln.. de fer f - qq*i| „t i mf H„ E ,ble de nepa s 
rappnMber .1e la « c rtffn „ frr rt a> dom l'ofll« de la Rft.dution nousapprend 
quelle Tut transportte en mfme Utmps que leg restes de Pninle Rfine a 
lepoqu, . loa Ütn In basiflqua primihve. . Ce ptoaf-e w tropfe dan, J Ba 
p rt ‘ de mcn #lude < T U “ repmduitns le Prcgrts >U U Cdfc-JOr .1 d*«oiti» r- 
^ ^ VUi Mais d ^ lre von j'ai preclsf mu p ans ee dans 

rerl [ " *“* lra ’' ai1 " [effn,!s ■ ■ Sur ce sareopbaRe tt Ü6 

™ f #a ftr * e '" ffla f ' TTia ' " no1 - 5t . «fuin l ne paa 

ipprocber «tte tTuuvatlla de U Fattwoet ehalne qur Srainte Rshe aurait po^ e 

Pr 'lj 0n ' m ' l diTt ' tut foyrnns ötw rttrvw* t a d, atne 

o ito dfirr"' *" *" pr ^ eMt ' d ' " Ug eAai »' 1 ui »»«Pewf-rfre qu' ull 
r rw le *"«“ * I'i L seien«, 2 sZ,J 

de «Pl*«bre 1013. eomme il ,'esl procure le [‘n„ v , :t , Ie ki C6l dQr , *™ 
annui evne de «uimettre reue erreur : car ,1 aurail eu “, f^ ^ 
teste compI et de mon «lud», ' ° U * tS ? eu * ie 

Le» prnetdes de diuuatjon appUqu6g k rann trcnil ffi , . . .. 

hier, connu • Iju, ,e*f no ytr *«. cA.en t a „ uie di h , ^ 

l'agsuranre, Monrieur le öireeirur, que je M me [ai „ er ? ‘ *3“ T* dohr,tr 

a ««., « „„... enl „„ 


Xüü VELLES AR GH EU LOG Mit* IW CORR ESPON DANCE -Sl> 

lißque, qui s'appuitra sur de* erreurs de Wt «1 <t“* m * tlrÄ ®“ ,<lUVfa ' ,eS prC> " 
ci*»b* de ihscussion inifiotulluaie* entre tnidtla da banne foi* je repom rai 
»re« toule l' Energie dont je suU capable. , . 

Lin« derniire Observation, in leminiat, tiiaque anne« l« decouvertes « _ 

Socie^des Seien«« de Semuri Alwin fanl Icbjet d‘nn rappari dlUill* vriunl* 
4 i a s«üon d’mrthdotegie du CumiU da* i™* bksttiiquei, dWeupu- 
aiauracwninuoiealions ä TAcadimie d» [nscnpüotii ei Mte-Mlna, * di«« 
arlkt« publife per de* re me. «»«He», Lee l«rt»u» de khwMvfl» 
saroot peut-atre elonnes d'ipprendre qu'ds s««l fenieigne* «w ee* «Wlfei n 
important«* non d'aprin «* «ppurtB. eomniinMlMM n artcles* inais 4 I ude 
d« coupures de journnui, donl tesunei *om mwmplkte. et dom 1« auir« ec nt 

iacxacie*. ^ „ T ^ a , - mnd 

V«dLkx agreen js foos prifl. Woniifliir l* Dirasteüf , L expresnoft 

venlmenLs Its plus disüügEiäs. j ^ ovrMn 


f&pattf* 

l* M. Toutain fall ffmnd «tat d un mtnee detail. Qulmportt qua leCan£r£i 
de Gen&ve n'ail pe* «so eommunication de “ thtorie *>. comme VJ£. 
d, clarc ie prämier M. Gorul. eett« ibiori* □» «pond pu 40* eon. aUUoos 
(aites *ar le urrain f Le * sanotuiirt tlolmeftiqne romei« » reste 

Pouniuoi ne P n* reconnotl« rnndurtanl qnon ent trump* ? U slral^e 

s-aKOmmnde das reimlos par ecbekns ; MfeM* " *“ 1 1 “ “»■. 

- M Tü ulain ne nie« p« qua le* erliel» de rumaur bourgu^n ns. 

idtfb«! kuill« d'Ale.ie, qne le fr - a reproduits, 
d^Uitlee «tliop bien kl« po« na pu »roir et« »nspire» per lut. S nus 1a rnl.n. u ^ 
IWita, la lÄmpeerton de ca* «tM» «t i »i taeto«! >1* ™««» 
trouTerpSmUrd ies rippuft* dpUdl«, pubtiaa dann das Iteru«. alo« qu dsne 
ponmiept seorpedfer («* quotidlen* bnur>ftiigiioiW. 

P 3» Sainte Bein«, fUle d uu Romain, arait .-rat, eui^nt k 1 elende P*nn« 

3 u reu ödes U - ctmsUUllun • du membre de la Somilt d aalhwpologia, ftk- 
liw „ pretendu Up* romiin d nn enl.,A,ih« qn- l» bir " 

bar^ puurail donc s inlerprfter d«n^ 1 « saus iniliqu« per 1 * witiqua; « ten* 
ecarte, je an ro, 5 p^ bien 4 quPi rime U prtUrßdo« - 

4* Quant k ta qUuUun prindpele. V - * £,u el 

rebques de ^n,* He,ne, it est trfes eurie« d nbser.er qu 4 Keoi^ualrc 
aus de distance une a.-^ dksien * «t cbercheu« per smte de k 

decouverte de deui sarcopbage* p^qo« -mbtabi«, K je «de * ^ “ 
oonmaDdant Espundia«, q«i a Wen vouk rtumr d.nt un lableau ie* Element* 
ifyne compAfiLiaD ^fiicnfnl initrucliw, ^ ^ 


Lf* fOftop^ayei ^ Saräfc'JfciÄ?. 


« ttne. s*™<*n* rf ^ u "" ™ 111,3 

Au Minie munieipal d'Atii«, ,,iu - 


HE\TE Afi€ttEGLOniQUE 
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Simm : ftocteur Lvpimj, Dtco werte 
du tombfttu de tqfjife flfine d Ate»* 
5, L, JS4Ö; ln-i± w 19* pa^«. 


'^U lombe^u (c«lt*i de saiut* Brine) 
4Ujl eufoui üaoh J'cEopIu^Eueat de ln 
bisülquu primitive, ?u face de fanden 
dmatLgre de* premitFfl bendifctms. 

appdetutOfe le efttf/fo-* p 

f* HL 

s- La me du tombfaa etait i l’lkej- 
dentL l» piBde dtiicat du cöt* de 
^Orient * (p. üj, 

* l>n proc£da ti Terfnctfot Cff 

mötnjcDigfll, funefiiir^j. qqj r^| 

öiflqt pcsAQt (p, |i) T 


* ^ *** wuiülii* pW dem pierre*; 
| iuferituffl farmiqt le cereueil dedine 
» rKCTftfr la corp*; La »□p^tieure fof, 
m * nt ua cfiDTflMf Arid* eu Jedam a 
coup-t Je laill.inia r€gLküari f earame U 
witE Ufirimire - r P * 

* iopirlvu» ei ki bordi 
d * Ce w«**rde *»nt xrronttti p de f^on 
i lul doDDCf qnc farme presipje hAnily- 
pherique - (p, J 2 ). 

■ Sqr ta face titb dentale eci ^tatcc 
en imiaiLle prüfend* uae griiida crqii 
qui ocöipt loule 9 a LitiuEeur, »aiir nn 
fiborii deüb** fru crem tfluE ftl(tfllir d45# 
bonlfl- de « eflte - (p. f aj. 

- .\u Je*sas> de tlatque brai de k 
ctüii «l U reprdfleülolioD dun chm- 
le* * (p* 13). 

- äur ic mvernk Hont 

carame sur ^ijtDop tombeinjE 

lies nuriyr«, dem fir*adw 4 

rlQir rata, «cop* U f toll i* i op)fueur 
du couTerde * (p b is) x 

" ilae Imi-fe ou.erturo cireutore i 


SoUfeex ; Propr« nie la GßU-d'th* 
IS sepiamfare ts>13 — Ite^u* ürcWölo- 
ffiffwr, l®fe, II. p. 287-290 = j. ToiilaLn, 
tiuit. mtntitti de la Soeitä di* Kimce* 
di S*mvr, dovetEibre 1913. Mea reDvar* 
qufi* p^räannelle«. 

- De eetie iiidiraLioa da d^au verte 
d'uoe TLDgtaiDvdH löatco plia ueä r fai (e en 
i3 Sn] et aus *i du DODi du Heu dit k 
Cimef irre Saint-Pert 7 M. Peruetcouelal, 
qtec emi perapieadld c&uturoiLTe t qu il 
y a-ir&kt Lu qn glHmaut de ramm inpor 
tAQi. (ä. a rT p. m), 

u S^pukre# et sepalture* [trouTiB 
[Lar dix&iaH] loul .»eiActement Orientes 
La t^te a Tonest ei Lea pieila i real * 
(ft. a.. p. 2S9f, 

[Le monumeut fun^raire eat quel- 
couquft; rieü üt la diilLnpe parbicu- 
Herenieui dts autres flafrnphag^ min 
an jour-3 

Le cuunnmeul ruDeraire ne diO’ere 
pe* notabLBiuent «de <eliii qq.1 fo( aisa 
au j nuren I ftTU_ ] 


[Ls P&rcophsg« a sui»i de* aoglei 
an-ouJi» »1 uae forme presqae L8qil*. 
pberiqoff.] 

:?or U twe Orientale et i je mei:ue 
Un omtmtrrl qol peu! 8[r e p flä p^f 
Iine kjrtad« eroi* rl «flupe Itmlo (j, 
luutetir, ianl uns btadri d«jj 0 «Se * 0 . 
loiir da borde. M«J il ae lagit pee 
d'uue eroix4 

[II rfy a pu# de i P chETAlau ■ snr Le 

sArctipüagt.] 


[Dt* blinde« ä raies owapeal loule 
Im loagueur da Cour erde.) 


' Cc «oTercle (ceiqi ,( 0 


sercüpbagft; 


SOüVBLUSS AllCHEOLOftJQÜEä KT CORRESPONOANCE - S -' 


«lc preüquee a« öseau, i uae cponuc 
fori iDä«na«, sfltrt le tl*r* occiJeu- 
t*l et le Ufr» moyeu <lu c<mv*rcW • 

(P- «)• 

. C'e*i par cclte ooterlurt. (|ul tor ' 
rcspoudaJtflMlled» In grille U'u0*k**) 
quefvo faUail üe»eendre dati» te l °m- 
b@au l«§ linges 1** l*»rtKWia , 

, u dtna, pailioSt, que Vou eoö*crv4it 
ebault« eomme d«» aou *«&!«„ • ■ (p. t3(- 


, A d mmneul de IVulrtclka, k*««- 
Tct-cle a finadfl en den* P® r dC **~ 
dtnt. au q]*mo de l'ouvertur« Mp*- 
neu re ■ (p- WL 


m Vmci k? ditüen*ioüf du IfiülhMtt ; 
toDgueur du ccfuüeil, \*™VW 

Ule, i mkitn * fp- 

[Ui dfouiAtre du tf»u du öötwifdo 
d^roUTeft cd läTS eit d« 

[Le docteur Upio* T aa ttodM 
, Äü püiül dfl vue ÄQlhropptogiTLie * 
leg oucoieati q<?« coutfdill k m 
pb***J- 


tat percA d un trütt drculaire 4 ptu 
pr£* rA^lier, qd MEüpc k töte 
giuthe du uwphigt. hKod k fcgurde 
dö 1a Ute am pkiii » 

* Ob saitqiio «ei ioiübcaui de »inte 

et de penenuagEi ?en^r^ t dool lei 
reale* AiaKeril Cönijderci ceroiue des 
reliques, AUicut iout^öt perce* d'ou- 

veHurea ieoiblabki [Qyrf^UTei pla¬ 
que f^alifret] i^u qu* !et Ödelei 

piLEitDl fair« rJeieendrö AU eontael döf 

rtliques, laules torte* 4'objeU et en 
pjirlicuEier de* Hage*, qu5 uqiiAnteiit 
■irisä ud waßtere üCrA » {ft- ■*# P+di^J. 

i ÜD erut que Cb tr*n Atftil Hi fall 
paf dtifl ToEcLifi, ...mal# Kl LltüthkntÖt 
reuDBcet * Mül liypollitie. De? nlsun 
»uraicut brisA Lb cüuvcrde tlrftunlut 
paa perdu kur Kemp» A y forer «U« 
ein re rtuf b pretque rtipiliArc - (R. 

P , SW). 

i W- Pernet a reln>uv£ iiü puti*val 
sarcuptiage, kug de 2 mitrci, luut de 
plua d un mHre * (p. 2 S&V 

* Lh diftmctre de cc Krön {eelui du 
eouferclej E4t d^ntSmu a-* 

p. 283 }. 

4 M. Cirilti * ttodW ab polöl de tue 
■utl)rop«logii|ue leftüiErmeuU fal»u- 
Tii di.D9 l&utfl cEtte psrtie du cbamp 
de« fonlllE*. B apr^i kt iudicei qu'U * 
ditEnnlDA», lei eorpE emtreiu *ppar- 
lienueut surlout A k r*re gKüloli« et 
ä La rate burgoadel uu wul crlae 
preseutä les trüt» ciraeteriltiqu.es de La 
racB Uüne * lü + d.| pr 2SS), 


4 Le töEllbeaU e»t Äfidom Dient stn- 

* (p. 

U & atni ä tme lApulltire clarA- 
licJJDB » Cp- HJ+ 

n L'uüTerturf pratiqute dem kcau- 
TflrcLe puur k pfAseutaitiDn et iattuti- 
daeEueütdesTHfNkfi De peul M feficon- 

trer que to* tombei 4 ee aiiitjti 
et des «aiDU - (p^JSj. 

. Uemjümmtat dau* kquel vieul 
d'Wfi d^ouverl ce ürcupbage 


[Le tambeiu eil Aridem nie eit ancir^.] 

|il 4 ecrri 4 unt i^pGllure chrf- 
lisune-1 

[\oir plus baut l'öpmioü dr SJ, TöU- 
uia et, piilt bas, Cd Le d u P. GirfUCCi^l 


* Le atreopliAge dAcouTcrt en !* 7Ä “ 
7t reprA acute un dta *tpulcre* quK h 
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HEYUL AH€HEQLOiS|QUE 


(JaJui qi^occupAH Ja primitiv« .bulti~ 

ipc ■ {p. 15). 


* Lei deaEriplioti* du tombeau de Ea 
iaküte ilanniti par Ica socke uiiei cbro- 
niq^jL-a, — par i'tntlquc hrtviajre de 
EJari^QT, — pir son ffljirtyrulc»?. — 
pur ccEuL de MuqLhL*r-&4mUjciiu; 
^liii de N. £>- de Senior ; ^ par U 
CJlroniquö da I 'iibtk'- Hugaet de jfliri- 
S tt yi pir lt vted tabtcrlfln CUudeJünüq 
se rappnrteiit »q, tonaEinua Itcut* dm* 
Jea ruiüci de Ja baiklique n {p„ 15 ), 

■ Le» etnfc lerne* rekLifk, m gm re de 
Mipplkce du imrhrre de a*tate Keine, 
LabseDC# de taut a u Ire martyre que le 
BlÄn '^ üi Ja lualiti, eoot dfttmaoDi 
qui me düüueüi ln couTjetiim qqe Je 
lambeau nj^ce Liren ä Alias, et que J'aL 
*tudiij le i-j ttTriJ JBac etl «, ui 
«liule Rebe ■ {p. 16). 


1 Quillet cn r A dü que, daua 

Imlerienr» on a trour# un sqi Le Lette, 
qq'tl «Eppaie Itre euM d F nu Jioiiin«.,. > 
(P- U). 

m Peut-^lre que Je« oi^emcutf treu* 
dass 1c lombeau de «lüta Reine 
* yül eeis t de fibfei Stloccne [en-4r«qu 
d Autün] qul t par devation, aur 4 d«*ir£ 
coinqve cbÄiHt !a pEui euTiabJe pour 
ton cof rtpowr daxii le deren eil vädc, 
oh le» reliqoei de ln uurlyra aTnient 
n*jcum& peuduit quiLre ifcdea 
(p. 11). 


lELiJljpliErenl autoLir de 11 ban^11■ |uf.. ; 
ttuiiB Ja beaJLiquc cLIe-mecuc- et h Elilii- 
beau de In Milde n'ont die relrouvcs 
que deltc aon^e * (rt. p. M%)+ 

m L J iirvporEaiiEe de ca aepuEcrc e»t 
suwta üttrfdee par Ja d^cmiverte de 
diTf?r* objata qui Tu reut recuellJ ka sur 
loi^atlmä ce das« lu aEeutoLir* imme- 
dEata, Tont J'&bnrd Mß morccau de 

dalfli eii f^r, ■ e i l i! e»t Impn^ibl^ de 
OS pas rapprci'her de ta £q^a ferttu^ 
düqt roftlce de El R^e^EaEbüi null* 
Appfebd quelle fut Iran Sparte« u ii 
aif-üie Icmp* que Jeü rcr;Le* de ui nie 
S ei Eie :l i^poque uü L'c n ^leva ln biui i- 
pnnaitire* Le seccud Jh'i], troia forte» 
clsf+ eu f^r, doul. je ei-lh». untca pou- 
ifoüfl comdurc, hu bi^Ei que Eü Spulen 1 
cUitil grigiut däpo Re daus dueerypte 
fermäe, eei bko qu'autaur du toiubeau,, 
eipoa« a V'adcratimi de» fiiJeJeK eE des 

ptlerJns, il y dvait uüc grille IUlinke de 

porEei. Tool auiour de cetln saile p 
tioufl arcai tzXtquH, par dliwines* dea 
aäptilLurBa... * (jH. p. 

On a au^i, Ircuve df a 

tüeul dboiume dan* Je aarcopbngd r j 


[On n'm paa «Deere üfnciclIeEDcEil ei- 
phquv iE* oiiemeDU d’bomiue trouvA», 
daß» le RAreaphnftE. Ce ne 
pourrdt Mr* qu ft ü'iint fufcn peu dif^ 
fersule d^ erüe qu'earEMge le dneErur 
Upins: or. cecic iuLrmtcß de festes 
pralles dausj« Barcuphn^e rided oaa 
^Ufftilü^, ayi yEut de 
TEgEiie, na lacrikEfie.j 


-- r* tiu tsärrficc I 

Fwvorti fappiivueraiLT dtux ditg^rtn 

■ä s^rr^Ät:r ,ni ‘ e,t i)juwi 

IU»m > Oa »Ilijfu« It, «mhtfrm« r«Lif, 4u , Irl ^T P« a «nu BSt J„ 4mac _ 
jutqu'ii dire l*n |„ ftM, * ^ Ctfrt-rf'ö^Z t <IU n ° ^ pu 

lu«y Ml« cli<,»e; roijl tl f|lu , ri *u #(|JlrIl , Jf k ““ ISM c| Qs u fob fit unu 
«HM* cn t*le4u wrcopbftfB... |l v * e acö™ r„ , nl34 ^ öljnte puur roir hup 

**"'; »*"«» «* hUS \TZZ d " üt k cuu - 

*«H-cn <id£ le» fliUle* brisaieul I«» «bis»,-» wur i L* * >U " Jf 'P | iis qiutüd 

l«ur teueber Efa,^ , e . 
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„«ment. *. «irlff. r.-- CH. - «öWI * 1«« T 

1. ^ «nfta. o* M « WjgjSSJg 1« 

M ^ u ’ on *PF* Wt *™ ch * rU ' r * h * U '''Zw* iSenleter volonlalmrat öü non, f*u 

liMcmenti met** -I- ( - L k Sjill«G d'akff* no ^ 

•«”“ '■*“■. ili .“■■ p '" “‘‘°r ; S.1..IS : • Yoid *«. ■ *’i* = 

usüt, la P- ftamed, qui funnul- ■ mtfrieur .-,u vii'ou au viü'dtdt. 

i*n »ieutile irflUTsr üq «reüptiuio n<n n ' . r nrouTc mon Immen«» 

ssässsä \ § sd^msssü r»t 

ÄÄtt»«ÄSÄ - - - - 

trau Wille fall* i Ali« ■ rw»* «rilte p - - ,0f ‘ 




Enrore kt 'ßut* d'AUria* 

- -«— , 

ne St ticnlpis pöur ^l! . ^ «pendwil quelquw präget* «rs tu 

»< r “ # <lfts ^f* 3 DBO^ ' , ™ ’J. . fj ra i^ 0 riqu«in^nl qu« den* «a P** 4 ' 

difailB. M.ToiiI«p ^ Itfoatflmi qiTiiii taoniimenl d aapect cl de 

d«uli »rticlM qu N * t>t p / ; j r^poqtK yoJIo-r^fl'Hni. 

„ nc Mie«rt*iM»l dohneniq^ * *n ■ «« d j tl l s a jal re. 

* «* ii£i tr^ ^ 

*• MrSrrss * f« 

™rl« de M. V, P«fl* f ■ J . iniarnrälalion : * i* en recheretianl 

M.Tontaic 0 „t j«»»«* 1 * 4 ^ ‘'«** 1 “*! 

ai de* Tours da böu!*ngtr, & * , ** c on&Lruction en* [sapec rTi 

2* «a monirant-iue, p* " Jisp “' lt ‘ , ^|“ i ' r . 3 , en monlttQI UM [je n’aii 

Wnu auenii eomple des lfM“ l,ws e ^; 
iroeüon alle-m^ nie, i»it toul Wilour d eile *. 

Eiamiflon« de ptu* prts « que Tsleni c * s 4 I*' 

Pour nter qu'iin tour de honl mg*f^7”mme w It^lie il n'y a ja'maii eu, 
rieur, M. TouUin n<ius assnre ^ 5 ehmtfent iftlfaieiiremenl. C'est 

d.« 4 ue de * !d "* !' SS 0 * 1 « Ll « 0 n pe«Wl« de M. To U - 

possible *; nou*f(*niiB** «» J* •* ® 

1. Tome XVL flSUK p. Ml * ?«. 

2. fteuue rfe* eludw «*c. t XV P- ' 

3. /fiid,. XVI (***J)j P’ S ^‘ , ca ctttwerue U Crtei Ofl ne jin.tfd* p*» 

4 . Eaeaee faudnul-il *U<>“'*y l 1 _ | f l ir , 0 i«Bl ä l’opiniao de M. Toutilo. Je 

i eE i tg«i U Hude .ur ie Pala iParü, M»; IM 

eraS. qü* siET “ d * ™ ” f | ’ <( ^ ^„1,0*0 ehiwff* pv deu«u* den» uub 
p, i*5, dB reeootuilre uu (o« ^ B yft kJ t our * g««. de l’wen »ime 

fl8uriüB4 - 


IlEVÜE AJlCÜEOLOUJQUE 

Lniii e'Mt dg I’oubBar et de faire san* resse de Ja Gaule ramme uoe Sorte de 
prJiunr3mc 111 de la Grete et de J llrjiie. Ceat cornmeLlrt- urte erreur profocde 
.jiifl de vouJoir touLdcIairerde ce qui se pessaildaBsnoj pays par rfesöremples 
lires de J antiquite ölassiqtie. Ni dane leur relipon, ni dans teure usages. ni 
daus Jeurs mcaura las Gal] ^Romain« #i Jea Romains ei l,. E Gnu« ne E4 n| com- 
pirablei. 

. ' Nm * s ferüns <! 't M. Teuiain'i qua si j es buubmgers gallo-wmaipa 

s (taient sertris de fcmr* ifoyer e^fieur, il serail bjea «traordinaire que Laute 
re« de Leis four* ratcompliu-snent dtsparu de Itaag# dspuisla fin du mondn 
AuLqu,: juiquaudibut du uk Bitele. Of, tjoute-il, Leus l* s Leaf, ft leien* qui w 
so« acciipis de I hutoire de ta boulBugarie, Sans ettHplion, affinnen! qm l ?5 
ours de boulange r a foytr Mineur Tt'onl ete Images qu a La fin ni« xvm- et 

, ' ’ ü Ia * SIÄafe ' 1 ^Pö'jue oü Je cbaufTage par la buaillg el le coke je 

rupandtut de plus en pl us „ La houiüe, qui * h e50in mr hr *j er # am rfe 

quaru^d air, nedonnail qu* de mauvaia ^.tiÜilsdwj Linier,eur d« Jours - *. 

r doutequ itn le] argumenlptiisae ranvoinrra. E*M*que touies Lracesd'by- 
f ™ les n oni pas d-spart, d*p„ü la fio du monde intique ju» u l l’adoption 
n lel.remenl rennte de* bouehes da chaleur? II c fl t doau JaJIt, ni. r le 5 hvpo- 
_ Lei quund on trnur,. pour !a Premier* fois. de* pLÜ*« ei des fovers qui 
p^oTenai^nt die comtruckont de eelie son^ 

M- Touisin se crotL oblig«? de «lerer plusieurs erreurs de detail* qqe 

Esrrr/i Be n T ^ de tr * s h " ut * ° ■«* ^ ^ r.« 

■ n 111 d °' «IMtifcat MTosr tnieu* lue persanne qulj ro eat matö- 

.. ' rnBli „ luipo»*iti|* d :tgjr aulremeat. Je me trourais obliiri ou de ne rien 

trrir ropi r d * **-^4 * *>■««* 

de k S^S*T ’ . U! f,r ^ ü ' re - e ° “ <3,,i cm « rne ! " 5 dicoureries 

boaffe des ac.ectb s de t-emur. que de* docutnrat* dsnt ruapreeision n'esl 

cspeiH am p* s teile qu ell# puisse « expliquer loules 1*; iaejeseiilude* < ön*oa 
wuille biBD ramparerla fi^ure que j‘ei donnäedati* la Bstmt urehtotsaiw (m* 

[ • " s - *“ <“«nito lis»«, l'identit*at p.r.lt .big. 

® "• To«W=, ««Ul„ »o„ e |. K |, iu fo „ r , 

taX n s, .r * lg “” 1 

i™. 1P : * uo eeui ei u,dme nir eau d'uu bout i l’ ftU Lr* de la r™, 

a£x:xrSEH?f“^ 

tf comme „nc feprodaeuor, Agmnete d# r ua des fo ur * d4w[) 

l '*T mp „ 12±. 

« /flliu+i p* £Ü r 

J. Volt pJu* Jota, p. Mt, nab- 3. 

*■ RfVa * ** ne*., XVI, p! SJa-äJ*. 


. 
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„ r|a »r La SdßM* des «i«.e» de Semur. EU* »«* «Irfm.flq.* 
etaimplfßieiil de oilure i MLll« m» «pllalio»*. M. 

l9 st1J isV lre wcpr.s sur me» inlentioiw, elaireBrtftl mdiquee« P*r r ' f lb,lse ' 

<* qrf P r,-«.K de M*« b fc-t «*«« « T 
fM« tof-ow flir no» JU,r« d*«mirf« »ur «U» 
a pu deu* Ä, fflais uae «t», duale four que nom *™* K'«»«.. (. 




Fig. I* 

„ , i i* „ »rtia aoeo«* raiwm ti«Uq«r de« d»U« nipar^ 

dreien r tpery *1 n« ]« »«™* , * i< lü lre. Je n’.pereoii P *s, 

poi«e> dom ttn* «üi «* «“ J \| P tou drafc dabord itablir. « qu* ne f»u 
du «et*, rimporttu« d* <* <* rt- U » ^ p „ u 3 ^«* d« «*»«* de 

pi» H, Toutaifi, qu* * 4ji> ' . tj n (j eul j'K'rrc» feeileroeut luperpo- 

Se^ur ne e'eil p» de*r«dee et qo >1 ? a » !,?n a * 


i h Rtvu* I 91 >* ll + P- -^ s+ 

iv« sR lf;* t. ssiil^ 


1» 











































2 f JÖ REYL E AHGFfEOLOGlQ VB 

atas* Le rtllef qm j'si ati $oos ]«5 ^eui n'bdique fpi'oce seule paerre* V en 
eül-il deiix, et il esi faeit<? de s'en asaurer h que tela nfl praiawait pas ennore 
>[jt le§ de lex piftttfiS ne canstituabnt pia de queJque raaniere, daas !e prinespe t 
u=j Äeuä plan harixonul, J*ai pu trotrc f d'upräs une ubserratLUn, peut-iHre mal 
cotaprise» foiti ici•m^me pur Äi. Coro t % qu* k reaeuit actuel Mall dü A l'irrt* 
ehernen! d'une couebe de bMen reeouvrlnl la aa!e. En realit&i d’aprto M* Tou- 
t ab, ri il f a une secund dal Ke rectangulatfe k fonnani aeutl entire deux pifrces 
difMrerites 1 et donl la trän che risibJa xu-dessuä de h dafib dumi-ctrcUiJair^ n 
M refitue exteneuremcntdti mä®e cbpanL mogefttr» qui recüyvr.iil ägakuient 
]ea paroia de lagrfta« Le « cimenl rbugeA-tre * f qua je wranaia Men, parce 
qu'fcl fül ä Aiilia d'emplei gtnlraL ne peut fitre diaigoa que aouä Je nom da 
beton, lorf-qtilL t*>i Menclu sur dos surraues tiariiaotates* ]| germil & hüpporier 
duQ& qaelque« Ee piTage dea piice^i et ü 3* peul parfiiitement que te four 
iiiij m Jour par Ja Sackte ‘des acieuces de Semur dU Me pav|_ Au stirpW, 
EjLiRlte aerast rutlKik d*unbitan sür JatiibEcd'üu dalmen ? El s r »] ne reMe «neun« 
Irare dW teS bMan &ur k eeconde piecre^ c'eal appireiimenl piree que cetui 
qui Ex recauvr^it i djaparu*» 

M t Toutab *ait im seuit oü je reconn&tfi Ufte tabIMte qut p?rmetliijl iu bau- 
langar iJ'uppupcr cea otitils 1 ^ Je n + apen^i3 pa§ du loul quM ^agiue d'ün 
■ afluil a f poisqut ja füfl« a^tendaU juaqu'eo in et que le mienu de Ja table 
du psuudo-dolmea n*e&l pas ceEui de La pi^ca qui !e prieidaiL A quou du raste, 
eüt pu semr ee • seuil »? A man Lar sur 1Ä üble du « dal men a ppur y 
üccomplir des nie»? Mais iletit fiJh, pour ee|a T esjamlaer lafögs&ct M, Tau- 
tflin prend bien so in de naus dire quVLJf aveit n in ÖOde praJamleur et *lel-or- 
ddil n tu fiiruii du seuil de prt-s de t> m. "jO ■*, 


C K eit ancura uns errtur de me part, paraiL-iJ, ü que de ceuKiibrer unique^ 
jnenl. La partim Je la tosie «itmle mm la daEle deibl-circulaire tamaie Alaut Ke 
Eoy-r, Umdisquu Ke ptrtie Interieure da cette im-me Lasse n^.reSt pbnUiil 
p;irtie du foydr n\ En r^aliM h suurnnt M* TauUm, « Kea pbrnca jdaiei parttt* 
dr- ctieiup qüi eu^edrent ceitr pariie de ia fasse mnt c.itcinees laut iiuLaikt que 
teJles qui eacadfäul Taut re extrem it^ ei on n*a pfc* lddlds trouTe de cendres 


L fircAM^ ISJ1* II, p. S8^7, 

^ CelM dalle recliLüguSiure eit tadEquee ec t aur la que j iü repru* 
duSre,daprc* E'xrtkele de M. TuuUm, 

ISirur cl<i fiiuiit anc^t lOtt T p* ÜS. 


** I* t^iMetiwu de ici not#, )'ai tiiit qoutr^ler: i.i coactie 4« beiuu e*t 

üctteniefll tLiitili iur U Iranchfl inUfUute de Ea dnile I, au-dcftim de [* pficrr» s. 
Pir couHi^qfQt, Du peul prtK|UD nftirmer quo M. Corot us «tat pai Erompil- et 
qae rette pi*ne # ittait reelteojaat recquTerla d'uce caurtuj de J^itou. xiLiek 
tembent, je cwb, kuuiei lei ijAJucUom qut Urera plm Iü. d m + Toutaiu Ju 
* contrü-tuude k prfleudue aole ■. 

5, iS. rouliip Mir flit iliTt : . qui [wruitltii l au bouLnig« Je ^ 

outik ■ ; « n'«i pw ca qua derit* ^ 

*- Ikrurdei 'tud** anc.* |«H r p. äjfr. 

% lAwdU, Ph 
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, i - i. ™* h , Hs La Tos» ». toul anlint? Jo ne oreia ?m e* n'wt pa* 

2 ? etC«« rs-i*« 

I 1 “ non plus co qu<» »«»t • , e Ju f(pUT . „ e descwidnt P« 

bun^enl quelade b0 is po^nien?«ddeotellemeni bröler e«f 
ditnfl la fass« oti 'Its it. ■ ir -.nin nVmüÄcli^rast uis au il so 

| C dental, ear * ^riiablo foyer P 45 li: ce,B n “P **™ 1 p “ 1 

äs« 

dek VlJÜVe £?2?ta* cbeloü, oove^nl 1* riu 

f 1 " * U ™ nl '?!** 2ik„ Tool*. veuilla bien alcre «ou* «pN»«^ « 
four »K Tres bien: man q ‘ ■ * dM murj de fle (I „>,l ^pp^lle La c*lto. * 

qilH n'aJajöaii (ul jus^u- ic*. ■ ■ 1 1 l'nnnut tfune *ölLI« ^ qüU 

I. M. Tooto n'«dra*l P" 1“''“ J"JJ *'JmIU?*!«- 
Al P u <tta*S«r wie c ^ l “ r ,u ®“ ^ b J (i . L* J.lk dewl-dfenUti«. <pi *' !ra )‘ 
tl, CcUe Lypulhise pftiq« ln , “"fV . u m . ä5l „ f« E lotirkufe ne porlt 
ferme le .eledii P«*^“ ,Q,iresl pkrr» de et et>r I« 

pellt I» tTACoe do te« 1»l« D U HiriVÜ™ ue p-a^eOe - «*™ 

P*fOÜde lafoe«. A P''l* fort- e»l- , u|(tM j u puiu. * Au drt)üt de Ctille 

liaifrf ilrt juffleemnieat tüeullte P ollr fle j< e *t .1 auntti dtyrt e L»Llu 

ölatlon Ibypüttifce* «it pr«^*. iflidn»ii> , 11 s deS 

Je - coleeeeroi P-, ». ToaUm r-- ^ elonad. 

qu i iUirat chauff*» .impfen ^ " !r ^ ui loa *. Ten¬ 

et doat IdpeLw*« de «wld« t >* j J ne p& i ol | e * Ir«» de 

*• — ^ ';rJ 5 SE 1 - nu rieu emroter. P- 

fett aal »0 rrnJ«M«n n t -nt |e* I» jV ' , | itttr(L | eU1Eut - (C«prr^lo Q 

mal» i* lt ^ IB 1 uo ,StJ L hC . e rn-ienl müüireo* bleo contplai«Qtc= 

i,> a4 l pae de mol! I« P *«^’ * 1 J ceatiiDdln* l«* «H«Mteut. ■■ M 

eu dc touehaiii pjh au P l ^°^ ? - nr^iiiiU w llndUration ^ ««■- L,fl 

ioiit la .lalle, me dltnrn. uu dipflt o» niw P b J^ Ji r6(1[(i!aen | .„tolr It 
t,r eereit Jone un en euLefAnl ee ddpft i V tnmee aur le 

,,i.™, „i.«.«««.. »• SJ.’irSÄlSSJ 

Lüacit Aluofci UUE lll - fc r,:n - 1 1 r^ua« u'ä p!3 itiÜdtkmpQtrap- 

«• Kl .toto.I. ““ 'i'JIC, , Eo Mtoitra «Tto. 

porlde. ünlre .nie j* n 11 P“ l “ . ,iy (our, mel» en ajoutint 

diuübre dt chakur » p 1 ' “ ,c 6 ^. - iffeuur orflSdoA, t«J.U. P- TSU- 

, ((U’on uepqs*fcde,fcMt *8* r ' ,r '* '.'■ iür |«mx , iq.ILhuo 4 U M» plo» rl 

J. Ln tont« - <r.prt.l« m 7 U fjJ^SI ta reproducltoaqal ret »poe*,- 
uioin. de cli< 5 «e h l ü 1 “ eu . %l tacliUf reuen d en douler., « n'» l P* s 

jiöife .Hki.n e»l tn en " ,acte ',' 1 , " , lur p i (rri . tirnle, enlkrtment Indlpen- 

SÄ Tu SJrTAMJ-s; -«ÄS 

r:;Äor.' :si s* »•■■• ■*« **— 


t 
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c* qüK tüul teil eiU elö bi*o Decamir?, s'il ne se füt agi qin? d'encastrer uo 
^f*s un snnclüAife? Gsf-ce qne [out ceLa riese con^oh pas ad tua nah le¬ 
rn« ctt daiis I hypölhösp rfun four ’i Les cnur$ en laiOB, les angEes arr^ndEs, La 
Tonne fflöme de la tibte du jjjeudHoltii&n» sotU parfai lernt* di a ppropries i 
la destinallon qua Je cross Keur rec<stiöallre T Des eelufs ferUotux noUEnmenl p 
laut natu reis dms Hypothese d p un sanciuai re, neu^sen» pae permi s le retour 
drt Rausnna ou* du ffioinJ* en aiwent smqiiliftrera^nt aüfcnue les avaoiagea. 

!H + loutam obscrte que p « puisqut la prileadue sola se lro\i\* m e&utre-ba* 
de 0 m, 20 enriroii [*t qui rspre-Eeutfi rcpatsseur de h pierr# t}+ par rappen h 
■ L qui donuej daos \e s v stcro* de M. Espe ran di au le niveau tu Trieur de In 
boughe du foyer, iE [etil öle] impossible au bouia^pferde disposer ä l'iida de sa 
iua^ui 1 paJutie fea pains gur h pirtSe Ja plus fecuJeede Ja gole i 1 . Evident rirtut; 
toais VL foLUaiu es[-tl i*ti mesure de ooua prourer que la sole du four n*4tail 
pas, >lani I« principe, ftgoureus«Enent horizontale* iäi^comme je Tai dil^ parce 
qm*k dallfts «sJ, riöfridfe, sott, s'il y arrdl dcui dalEes, parce qu'il HOUi manqqe 
P ™ de la moitiede ceJlc qm reoourrait i'aulre + seit encore parce que li daUe $ 
Wau fecouverte de böloo*? Il y * une obaef i-alion qut M. Toutairs a r a pas Teile 
et qui peut tüchc tout naturallcMnl k i’wprit : e'est qu* \t bau langer n T aundt 
piiä pu uiiliser les aagles anleneurs de 5 ön lbur T 11 6 ^n pasaail, «i il sgffit de 
jslir yem sur Ui (Sgures pour se rendre compLeque c'fctatenl precis-fecnent 
parlU» du four qui rec.-Tajenl Je Enoini de chftEflur en raison de la präsente, 
■whUisoü*, d«s tnurs d appui. Crg angles, eb^olumenl indfspenüAb'les poor 
■lon ner ä fo aoU le solidit^ donl tlle avasl Jje&oin, n e faisaient pas^ k vmj di re 
p4rbi? du Tour. 

■ * 

ln A^umenL de M. Touuin esi fände k «es yeuj sur rimpos«bffil& pouruii 
«mJAOff-r, de inisUlerea se pl^nt dans | 0 fosst. . Daus la pirshiun qne lu i 
assifme M. Eaptraodim, dit-il. Je bouLw^er aunid ^te placn trap bas uar 
rappun su otreau supp«^ de la boucli« du four pour miqier mmmüdenaeul 
*« oulili. He plus, le* iraces de feu taias^s »ur Jea psrois de la rosse rertan- 


-le 1 -baqu* «Mi de la fo.«. -neis jüf.a fj rtcomur ; te* pterrei. ine (lil-ou 

^ r *" Vl * äip ™ T * d "' ust#n « le ’ J ' *; rede de (imuduert 

* pJr J •*■*» ■- et «ei ma parset beiueonp phj.,* »„vy tc plan 

qut: pulilie 3L TouUiiL, a qu'oa i tüüt IL^d dts etoEn eispt na rT1 .( ( ^ 

i D l> m . r iliiM _. _| / r “■"* lUrt[ 4]t! crnirt perasl d* juppöwr 

* P l fl 4-lluoe Porte qul fersit tominoniquer Le . eanctimrc dnlm^pique * a»ee 
la seeaude Je* deus ton.Crutltoq* de mi'me Mlure misei au j uar ^ |, 

S.trr "• s ’""- 11 “■ 1 '-. « «.n. pon. «Lil 

1.. M o'-Z 1 “ M-U-—»■■■ It .a, p,..r I. ,»« dc M. T „- 

(atu, «tle Porte u „ifl,* pu IL oe .‘agil cpie d u M par ti e J e mur ü „ , 

desrade* q « c lea el quI> « irnuv . nI eu^Je^lu. Jo pltta de coü ^ Ä 

repreieutie pa T le* t. tn|(>u „ j M m-^lLpn* <| e | ft pl«* hlule j ei - |a 

nnpoKIlL Je r,’grelte ijugo ne l>it po» dll, Aigu, k „ ri j . 

'■-»■.1. *■........ .ü *.« n^r“ 

I, d#j dladft djv rt Uli, p, 21IS r oder* 

1 Volr el-diüii!^ p * ai«, nciic 
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m 


gulairt aueslenl qm k Mmbuslion n# se pfodtiiaail pa* moto d*n* la pnrlie 
Mllfcriiure qm (Unit U fast« de h !<***. On ne roh gute« ^nieni, .lens «i 
cQnil’jtionä, !c bojjUngtf pouriit k lemr an atoaa du fjyer : A »urait U« 
nUde dane le feu'. » J’u deji dil plus haul ee qull UlUäl P«“^ 1 sndrsil 

mäma oü se iroureil !e Foyer ei des iraee* de len olwerti«* sur I« denn! de In 
foise. Elles ne peürent risuller que sTune «imbustion aectoulelJtf qm n«np - 
citsil rien. Ce n‘est «rüdnenMOl p» f» P«ds nus que Le hou langer dessen* 
,iait dam ].i rosse, ei se* jeioW ü.’K*ko\ pu bewjeoap plus >toi K n«i des 
parois sheudes mlstos qua Mi bras de U beuche du four. U pmfoodeur 
u,eme de U raue » «tome »ul« 1'bjpatM» d*un dotinen. Ou M< TouWn 
Teeannall aite impowibiliti je ro!s, au »utm.re, un «VMt 
null «<uit bien dun taar di hoatugif. Celli tose eit pnM de O m. *0. 
Li. on degri pemit dto HUlnd» ]. bnd (Hg. D A quo,- 
ürvir, ü ce atot 4 fudiiUr le moatee et U di>«nl« d* q«.*tqu on ? M. Tontoin 

U lim qur U LouUoger pUrf*»« U but >U <U uop b» pour ««.er Mi 

„in. C‘est . tri. bi« ptoe , qu'ii ett Ml» Ep«» U Food de U tose et 
U niMiu de lii Mte, U diilw«. d'ipto les ebUIr*. mime* qm J •»«?"«'* 1 
j|. Toülsin, esl d'enmron an mH«’. Wm*-»P“ " n / P rt ™*" , “ a 
pond 4 U plus gnade waunodUe pour IVnfburoage du p»m, 

On t irmto des e»ea**nU d'intoiü * ih> «.ne, eU<M « ™»1«> •» 
des Umppu de ns« de tem otUe ei d'objeU di broo« Jans ans e.Mtnlion 

™Jne rentplU de «*,!«.. M. ToptPh »« ' >* *>""*‘"J' 

eL U ntlore des objel* qui er, ont Mi «tr..n 
Se iorUde ^ tandis quto ««xnpreudnU pUrr ^ *• 
d’ainm^iJi aienl eti accumules toul pri* dun four de .ou «uiT -i 

JSL* od sorU I« oMemeal. que Uon que l oa i »«iri. de «U* -/™ ■ 

ü que) en esl le aombret Qiulqaei quelques os .ginelqau dtch*U de 

bronze ueurent lout aussi bien dimpner ua dipoloir uu le bwluger « Aihv- 
de son luur et des roste, et <*|* » de m -mne. Ka 
S 1 que partout millourt. g.rdons-nous des gnods motn «I des «ph 

2Ü 5iCe (erre .-terre, U ce.panUon aüo ce qu. se P ms 

ä ous no. «Ul »ol eneore le plus sür "uyift de c» P« « r “‘ T ™ ,ai " lD ^ 
Ude ne p U aroir Uh le momdr* eiat de. com«nHltoas ™r«nes et 
Kr pu Uire cmi« - que te prilondu f-ar de boulaager esl uae »aslruo- 

üon indipeodwle. Aia.r, dii-il, s* irou« UI1 M|rtel . 4 “ P ™' 

Üi resoadre -.Ce atot p» atoable, et iJ o'eoUe ps. «- m« babüudes 

de fsusser krtrili- Si j'eus« di«uT«i, cornme on f‘"“f* 
nu - 0[1 aditceluideälole Reifte, ]e n’euss« ponh de reamaijK. :e 

U*«ü ,u'ii rontsnsil des vsm***"*«*- d.h cuhepour 

pdtrikr *ujoa rd ’h i»i ua pl«, «b«o>.iq« de.de« tonet de 
des coa.titciions a.oi.iailü» (Hg. *>- » *■ i* B * d “ Be ^ i en ^ mW,> * 

l - **eel eHrlrmeul de ö»,». 

4 me^Lirtr IOt)£ «ceairaeül »iicuwww 

j l lieJ drtCi- P* 3;;£ji 
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CCS ojTjetracUön?, c'eit bien n^lfceruen^ an pmt |f cnire* parc* q*ieje nfrn 
pDif&dn niKun Hessin Je ms penie paj, au surplus p que In. miae eo dndensre> de 
celle juxtiposition de den* n sa’iclüAifes dGlm^mqucs * mit heauomp de 
naluri« ä servir !& tto&s* de U T Toutain, Mail ta qLiesüon n'efll pu li, Je u'ai 
pai pari* des ea n slmcHona Toum^ des fuure au jour par In SneUlfe 
des Sciences de Semur tüul #i qj plp?m^nt parce qu'U ne m*a pas piru qü'elks 
du-Ksi-cil rn rien je Irr qutJqu« r-arti- sur In quasi Lon. Pour iHabJif qifil s*a£it 
d + uci jAJictuake iiolmeni«fU4- + . ü, Feitrfcmit# find du ne eönfflructbrj trea aJkm- 



b^n™lt» l ? flU f d, r Td ,. - ^ DDtfPr ' ]U# ™ lnes de « tte tOD 9truetion «ul 

*».,«0»» «1» b«™» P 

M. rJpiraadi-u ^ir>, en cp qui eoncerna lc* dcEOuverlH H-nbitt* mihil' 

.u.. u d,,. 4 „ 21 t?£z T;r 

[eüvra BtKqu« Aa n* »«d« J _C ua bnt!f , ,3. Ü Jtlllon - 

■ !ui ,uu du ■-»* * <*+* * 
















































«ÖUVEULÖ ABCBfeOLOGl^te F.T «HWESPOMI»** 2« 

, nalurelle teiletmMJl en br°nw *t d‘un slyk eh™“ 1 - |iorH * 
derai-gr*nä«ur naturelle, *F ■ , le recüC i!ii uq morceau 

I. albt, dans 1a grande «U> * 17 J * lie g^adeur naturale ». Je 

de draperie - M, *TS iS “Ä-—M- «-*-* 

■*** lS£ rEÄlÄ e r rr" 

U pnmouee prfifti», »_*«' “ . „ L j ?üb ica i t0n qu W * feit« M. Tcu- 
de me tenir au courant de »es 1 ™ 1U *’ P _ = c reKret tt, dis-je, «t 
Ui« «anl fKJitenaure a in cönlrl dw»ur. iLToulain Hdl, de 

whli pret««*™. frerit-U, q«*öi> «i «1» 

ee» objeU. des ei^olQ. - ■"* J™„ t w ™i viiabl. all «*<1 d'abord 
apporier S& pour k-* cacher -« r _ un f our boijiBngtfr* 

prouv« fonnellemenl qu« ta d ' e ceS hroow» 4Ä, m eooiiaire, 

w»rr^“‘TSS -ÄT* 5 —««5- oo». ~ *• 

udef A dfelernuuet o w me semble, peut 6Ue e*»cUroent •fcnii coutre 

reeuedlia* l*e raisornieine , Toulain nausprouee d'ftbord 

niypolb^e«i‘un ; iaa^'J'‘J^ | l|® , ^^j*^^^^J 1 Jj T|je |j 0| , ^ mule e*pti* 
^ü'tl bsentl üd John aueone ln ,. t reöJPßaUr« qo* 1» bronte» 

psrnr lai ». "Oil* n fcur ° ns ‘ veui v w ir que de* reavres d'ar(,de 

P««*nl«« des «x*»olo. usquv ^ nret j, mime des ob] et* de brome, 

jframSe ^aleur ä potff *f®f. *■ ai | parr&iteminl, ms («mp* gmllo- 

(ö*ls dflulunpartieulier,«U-il bou in * * fojjdmnt t‘inei*ion. leur po mn- 

rgujain», d^eerer sa d eineu r« . '■ P j f OU f. Un aulf* habitaul 

d*Alesia.öoitl nM woni '• r:: ' ! ' „ tnliM *1 c«pW‘l^ *• •BPihisae«», 

na Irour- röa Ae ro««. P"» r h mbrp ou oous WBimas «Utt ka 

q „ ,1a le. «rtpa.J-a.il. 

On pmirrait muULpIrtr I» e*emple S[ 

* * i b .-l;* in rtLi de q^itüif qai toiilti rfilcnir 

M. Toutam prM&ript* de« m^nnaie» mnixi 

e * ^' ,l 1 Jf’uJSUi, k dotmt* oü iuUKir dalui - et qni - »'«belonnenU 
am “ »QI et* uouvets viux t f d’Aueusle tuaqu'au rtpn* 

~ P - * ™ -r*Kr«™ ÄST * jL •«»«*- - 

d'Aleiandre SAverf. e^al ; n üe \ e R dalmen ■ Lui-m.'me n'es 

Man qua P r '«” n "^" “’ä . dnliaan k ««»»I «="' "» “ *" »“ '* 

KESSJää—-■ J '“ " ,mrt * 

I. H«ur de* <”**'' Tjfaji, CO pm( le «ml», en *kclt 

i P K'oublloai pfctp q |ie 11 . J bull cüUt» 1 P* pour Lh tfte 4e 

lBS brouee» «i. « P—^ eJi iti, plte«, H?l*ll deue »I iu-l- 

Jooon. de »™ a * " , T L dir,m»«n» daoa l« diambr« fi*HL.Dt 

S22SJ S 2X3f. j. «•>«■ ■» * ,, " , - l " pi "-" 



REVUE ARCHtOLÜGJQÜE 

M. le dooteor lipery sont fondes auf des d^eombres. GeJa» je Fas dil l el j'ai 
pu crolre qua cVuiit sufiSsitriL Vrmimend, M, Toaliin n H e*t-i[ p&$ luUiiidm» 
quplqua peu iufprii du Bombre de « uncLmir^s dotm-niquea j> qu'on awraiL 
complea mt Ja Mont Auxots? G'eal be&ucoup que de pouvqir tn oller trois ; 
noua cti dikoumrcma sans dome d'autres* 


Dans Ea nute quo I* fleim* örpAio^*^ a bien youIu act ueiSÜf dfji, j'ni 
Uisap enlejirlre qua les fouttli+s de BuLEiul f an Mont ß^uvrav, avaient probable* 
mi'ot imems Ja deeouverte d'un four cojap&rnh]* k ceur dMs&e. C h fi£H £le Je 
Premier, mii« nou p*f peut£Lrs h sttil eiernp(e d nn four de boükagi r i 
chiiiJTäge fiicrieur T bims «ei fouilJ?s d'unr Villa mojaiae 4 Dagntersellen, 
M. D- Via irr a m:% an jour 3oi festes d'unp cünslryilion qui u sa eojxipoäaiL 




C.LEVAT1QN 

OD 




de trajB nrc» *0 briquea, dispusiiä 
pamtu«lernent*t donl lea piedsrepo- 
sapent aur une gnmde Jalls de ^res* 
une seooflda dnlke jVUhdrtiL en 
atäcI du premivr arew. De chaqua 
cüld desares 1 pourBu.il M m Violller, 
« dleuE masaiTs de tuüea pEaees ä 
pKil fortnaient lid fnclfcn^le dnns 
1 ' Tate £l&il löschte. Leu dem 

-- ares etaienl enliiTemeat 
ouvem* aeyl, le trois lerne, celui 
du food F etaii ferme par un petii 
mur* mm L'ioterleyr des ares elait 
remptj de cendraü Laases, dere- 
mtt dunes r.omrne de 3 a prerre st 
de la lerre lontiutoyr dtait melm- 
de briques proverk^cii des par- 
tieB supänm ^rou!ees f de mor- 
Üer brüle + dc cendrea„ P Ii est dono 
erideolque celte coEtstruolioo a dü 
senrtr k faire du feu 1 M, VioUlef 
y yoH an four de boulanger h sijp- 
pose qoe li voüte qus Eupporlaient 
les arcs conetilumt le four propre- 


+rn-«t ii v . ™ »™whubii 10 mur propre- 

d,, iwft 'J * J ° nQÖ ‘ dE CEOfi f^slrucUoo, l«$ p«ui plan <iae j'ai fjii repro- 

eii#riiur f™'* *“”/ qu l1 E * R,,d u " four d# boal “' , S« r . m&ii iobaaDa^ 

1FM - LlSd# ' Öl al&rS fE ^ E "" II B* ttmbl. 

1 . um wrtoine maSo^e «ntre l«a sgpports d'une teile so la f te,<ui rJu 

iStoZtirJr* ss«*. ^ 

T ** 7 l !™ E qoriqiM p f a hfiüm, fatiln ü«|* mps . aLlI , ot l f 

«twflF - «. Uuiüo. Jj rwrra iudh pö»Uioi«r conne> ruilsrai in4brin 


t. tmÜMUmr dt! mmtifttilij tu,ur,. ts«, n« 4> 









SW.»ELLES *HC«E 0 L 0 MQ 1 )ES ET EOWlESEOWLANCB ~ J ' 

,»*»• ~ <•«-! rSlÄ 

S 2 J, üSä V— “/s; sctlä: 

— ••» «* —»'■ -»• * “TSÄJSl; 

sr wu. 

Hommaij* d If. F*«* r . 

gt 0 u F d^ mraUnr« qifan e Ll *ou« »o« no* un 

tnieux rendre bammle » 1 '! lu , r. r™,äs Msrau d«une Ipoarvoir de 

* FondB ,p° ur r TSÄ«»» «**r S orgm- 

"rr* fJStüTS“ *• ’* * *f» -f* «• 

« ,Ml : 00 i M 0 ) urujt dui dftl li* parti de* ■»«nea«. 

. primi t>(* *. On fm Pf* 4 la r„ TUia iwa de m fofldi, ieqiulw* 

rtchttthnde M. Fmerpou J E i „ »„MripllaBB peiwanl «n «Nota 

«** P*' C«W*. 

sa i*« w ., *- io 

mwJe»sppr»hm*HiBurewismeoll»s« neort P TL * s. R. 

L'erigiM * " I» l “ 1 "' 

sur ub opiiseüle d* M. E ■ t lei &u uon 5 de I* I«»» '■ Ulpiiff, 

(je tnddit)I j « Völef ve^ l an 1000, ch« 1 h peupli* eanwieen*, 1* 

HlD n 0 h B ,l?l^Vo» . r . flmur9 tt[pilM aq«, Le plus ane.ec 

55 &Ä “»"• £>-* “r“S-“Ä 

f r« ästtls™ sä* —. * i-* 

jtä »M.-^xr.srÄ 

l'aJpbsbet <n reUuon a*^ tf Sl)ra i t Mirena par la ronjideralion des 

f l ü<r | “ d ? 1 ^ eompiraiso» de I» **fi» des »lalioBS luirtiies »rtbss. au 
swen» ■>»»>«' “S t*«« 6 He 1‘itofclW Mb«»!«, lui * rt«le uaeco^ 

nai^bie de - ± arßC - -- lAifres riu* dant Lfur lifuäfleitton* Cea 

«rtot «»«»»<• ''T !™,r, .“b I.. ö >W«n. lad»« 

r- . „«.i,,™« min« . j.jd>. lv- 

hebrtti«(ue*4uoap*« 1 , »tslions bebralqur«, «ne comparai- 

cord d«-ÜUipne Suna.fes chm*.«. *«» « »'« » ^ ^ ^ sUli ,n* 

(Qft i*e< le lediaque germaaique» j [mppMle deeeUTerl«. Caodu* 

gS!a:r*ts.Ä - —•=- 
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n'irn* des 23 JcKrcs mnin^nn?i (I Itl sijfne» qni [es rMsipnant primitirrmPrit, 
n»n msio! que leur ordr* de suece#sion p eorrespondenl ji manifrstemenl aux 
noms tL n I ordre de mecession des 32 stntions igmürei, que la d^riraüon de 
ralphabet, tifS de cti Station« laiuirei, ne laiäse place i megn doote. ■ II faul 
rnregitlrer de piftilles prjfessions de foi arec banne prüce, 3ms rfetamer Irap 
bnut de i'elteboru; mnia feg choses tri* nneiennes, qui „ ne Jaissent place ä 
•ucoü doLiir ■ sunt bien rares ; le scepiidsme ul permis, S. R. 


.Ifj'nidlirr/ä de Afnrmi.n, 

Dana un nrticla excelleiBuent illustre du i'j/ifJfU‘4 ries collectlons prumiexihes 
(Ifin, fase. JV r ), ||. Friedrieh Winckter a ■[i-amntre, elair comroe le joiir, que 
la mam du minialurisledes Granat Ckmüf}uri >ir Frunce i Saint-Peiersbourj? 
se reirouT« dann d inires mss. de la Sibliotbequa de Boor£Ogne, noiirameiu 
La jteur dtt hisi-ijrtt de Jean Mitral. le Ptniifiral de Seit, le Livre <J« ,<j,t 
äfjt* tu nwniit, VEitrif tU forlunt et vertu, tous eonserres i Bruxelles, ainsi 
1 ' d * ns qirtjqa** fern! tat* de qualitr tnoindre. psssis, a*eda collection iJami)- 
Ion, au Cabtnel des eüampes de Berlin. AI. Windeier ne deute pai que le mi. 
de taint-IVteretmurfr suit da la mflrae main que le» tableautinn de la Nation) 
«-T * l ,luMu4 ^ ß«Bn (nulrefoia n Wied) et il m'appnjim sans rtserr« 
1 tT0,r CM Chefs-d'ceuvrr 4 Muvion, alor* que AL de Foureattd s’est 

conpliiemenL irumpe en donnani lei Gntudti CAf-gnrquat ä Philipp. de &fa«~ 

t Rr! - lie l arl - «<*. »«». P «!)'. M. Windeier . Element en.i* 
I hrpoihese trt* rritsembtabte que la fecund enlumineur Loys et Liädct s est 
forEEL^ dum L'atelier ^ Munition. 


L j c jU'Miüh St i-lari. 


5. tt. 


Au mar. d. Jan vier 161 i a m exposee * Yale, paar v realer i li|re de dM la 
collr-ctifln de pnteries furmie par M m * Heben Dftriinpton Sioddard, camura- 
rant «tsinn 70t» piece» depuis la haute antiquit« ju»q a 'au debut das temps 
ehretiins, fouta. «1 pfe» sonl kedile, ; .11* ont m clnsaeea, en »na de 
‘ ? r TT\ T f p f eswu \ P - V - C - Enrirnn 500 «»e» out de acquis 

™ «t farmee il raun «M» e.mL, 

qu» es, renne rtonBtn.nl sur J., mtttbH?). Las deut tU9 | M F ,| l[s JmdM3 

27 ?i " , “ n K} ' ftien prthiaiorique); de. spternen. «alnguea (e 
«u.t raneont« S rf«u 111]enl a n Libye. || y adeux r«iea du Wpylnu, una orrmd* 
ainphurr alruaque decoria d'tna ictu de balnilfe en reliaf far ec r#I ^ ea , enl 

/V“"* ; tL, T )e » * L ««PMH-ns. UQ rhyton * ft fonw de 
t 1 da uuraau, ata. Ün caialugua iltustrf doft fita publie par AI. 

1. P. a : th'rrit ich „fte. „i «„„uaAi IVmueA War fnut überall ai . 
r.« aaoe ..Winr« It.jpolHr» *«rd rtl Sur ‘ ' / "" 1 

-er < &»„** *. K rf , m 3 SJZ S 5 £ SSS'teL'SJ 

“Tr I- Uibp. e« Saian ZL ‘ 

Ä# 7 iifer. m iiLLTjfr !Bi4.»rlk!c iltniir^ ij, / 

a.( «tut J an hnmnreul d* <^ Tt - m , U )„ lrill „ „ndÜ 7 . -Ptide 

Kr Lt--Uuli. t,ujour, „au, |a d* p „i,Ja B e,. Hnjlf 4n !. «jMO. an, 

cicu^isnl « qui iffait InlaUrtJkU ehei n ' J e| 
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Arteten*** wpits de la Jwmde. 

[Cf. JVr. flPTki 1 ^ 13 , H. p- 

La Rar W aflffJai* TA*S/>Ae*{7 Mr »U, p. m* H> 5 * dpül 
MKifcli Jacob*«- L'uue, dnns (a edtotwn Vwwa * Newport (Hbod* 
lsL.t, a <'li rappert^f de Pari, per un Vornan qai «*n «*™*. dll -° a - 11 “ 
ttlK da Louis XVI ■ « Ubkau > UÜ *«*■*, d»* '» sous ls nom d ’ : ' 

TA. ffwL. Le pemtft East!«** ■*•>»** 4 Liani, « qai «1 toul a fut 

fatdmiiuibfe. Li Mcoadi* r^plique tppeftienl i M, John Ly re. i Old lslewwlh 
(JJtddlwxl; rite «L pl«i Staude qn« l'ohsinal; le p*y M ge e»L MarenUl 
machet Daprea U photogtxpM*. cepwnmU Atre Uiwra de UaUor d. r. 
Viere«* Lilla X rE™ila^ ;]ea »aia. »Hl fori bailas. naM plas obamitR* qua 
(dhdt (original. Dans c>« dewi ripliqu«, le* deus coLobbes Mini», 
bnfTiemp« c*ch#es pnr le «dre au Louvre, »nl parlnU-mtm! wiM». 

Ob . 


Surr Cfaurfitn- 

Huvsmau*, «(ans A **■*, eppelait Claadiea ■ un wahr de Loeaia e. «qal 
IP M quelque iipparence pourqul aaHidiralerrthaw ei lacou r -' des nn, 
mais ne llanl pas coaple de I* dHHjrtO« «sen^lle *nlr* un poM- d'oppoiL- 
lion et un poeie de coiir. M. Richen, dam son diwours »eademiqu» sur Je 

laniio (25 öd. 16131 . i ^ «*« 'W tr * : i] * fil( d, ‘ ClafflB “ * “ n P ™ Hfn 
tunelernpneinl I* JetIre, LaJaS^laria da Hefedia du nustn-me »eclr ». Dans 

| tf m&me drmura, 55. ftietapin ä »pp»** le Wn 0 fl ** rffc 

qui nsliout Mail Taus. iro.s vant d« Jurfnil flur 1« d>n«osea «ptfleulee 
sulfuitnl % pttrtiw qu'i! n'j a 4t*cun mpporL ^ 


_ Brt , Uf Aüffiri-jae. oOM»br**fc*abrt 1013. - Ch.*E. Rabat, Rechen*« 
Sur La gwdtt impdhale al auf Le corps dötlleier* de L'arn.ee m®»'™ »“* r ** vl 
i- si^cles tl" parÖe) — Marcel Fosseyeui. Le cardmel de .NoailJe* et L adnu- 
* P-H. r-y,, rf ,).- H.PrantouLLa 

H^tofae en \oranndieel I« debuts de Ja Riforme 4 It mversüe de Caan. - 
Bulletin hislariqaa: Hi.toire de Fmnce. R«»o,ulion. par Red. H»« i U«toira 
d’Allams^e.Jrtoven a ß e (snila rl fi«). F. V.gener; FOsteiro d Eipagne 
(ann^s 10W-I01S). P^ B- Alliiaii*. - Cdmple« rendui rnt.quce. - >me S 
bibSiograpbiques. - Reeueili pAriodiques *1 ■«**« »«'‘le*. - Cbromqua. 

- indes bibliograpbiqne. 

_ B ™«e hiiforiqut. jafleier- ferner 191U - J F ach. Le »mt£ de FJandr, 
^lae* reppons avee la muronne de Franca du u- au iv* «i*da(f~ partKl. 
__ iUrce , Fesseyaui, Le Cardinal de Noaill« at l'aduHditlraliaa du diocese 

dr P«i,ll 6 O 5 -irr 0 )(»..«el M. - B-™ lbk ' Uj T ‘ 5np “ n ” ü ;, Je f t B 2 ’ 

_ P 1 erreFou C u, ) ßem.rq««Sur la gen«,0,1.' d« Turgct.- Cb. hcb^.JL 

S„mnn.Ji et le ÖJucns »aluHfilal. - Wleu» bmonq«. : Aatiquitis ehrt- 

Mennes nvr Cb. Gaignebert; Htfleire de Fran«, I33S-UVB. pir Cb. Peui- 
Dntadlis; Hilten- d'ACgae- PobliMÜW» »W« ‘ i* t P*<* Alfred 


•WO nEVUJv AÄCMEOLOGrQtTE 

Slern. Comptrt-rsniiui critit)uss. — Nolfi bibliogrophiqnee, — CorrüSpao - 
Ijinc;#, Lellrea dt M Louis Reyniud «L dt M. Pierre Grillst tur Iss origines dt 
I i.jfiurnc? fr^n^iisc en Alletnigiu. -» KectiEiii päriodiqtjss st aociAt&S üimIej, 
—» Chroniqua, 

— Soimnüre» de L'i Betue de l'Art cneim ti moderne ■ du 10 otiobre 1013. 

- Toito ; La Owquile d<* la Toiton d’or et Iss dmaiileur* Jimoutina du 
*'i -iti ,e 1), ptr M, J.-J, ilarqust de Vaiülol, — A propos d'un portrait de 
Irftneifoain, pointe sechs originale da AI. Emile Ltqueui, pur AI. Emile 

*- w Les Egliirs dtcliez aoutf:>, ft propoe d un livre reeenl, pur M. Andre 
Italiaji. — Grantllo della Tnrre, hoiloger de Cbirlenjuioi et de Philippe lt, 
rar Ai. Jean ttabeJon. — Notes eur i'iiiatoirt des monumeni« de Rome • \n Pan- 
^ pir E * RodbeaaaehL — Ls Voyage de Nicolas Poussin an 
Fruee, d »prte da itmmnl» ioädit* (fln), pnr M. Emile Alsgne. - L'Art 
des jardma.ft propu* de r«po«l|«, du PMifloa de Marsan.par M. L. Dimier. 

- bibiiographi«. - tiravüres bor* Isitc , IVtr *t d’u n franekcnm, pomle 
m. i« originale du M. Saute Laqueux, — Chupitraux de la uef de t'taltie dt 

T^iS u M ?' P ^ l0,irJVUrfj - GiMtUa <W*i IWe, peinture de 
! e f d ° - te PirbtyU du Pantheon, 

L r» r n l Ur0 Hö ’ 8im ,IS2t>} - - MrM» P,u.^ 

2."?!* ™ ,e frBn ^ ia4 <*««#. Galerie royaln). pbotogmrors - 

JfJ/™ ?T Dnf SW Ut ***** du Jtard ^ peidture de N. Pom- 

“ GPtoJu ~ UChältau * dort* 

AluTJlT“^ I0l3 ‘-T«ts : u n nouveau Portrait dt Louis XIV au 
dar et' I« ™i Jü«“? ' ! ~ U Cou ^ lfi !■ Toisoc 

VmJ|oi 1S,7. T“ 4 "” W ^ (flD) - paf «• J --J- Mtrquet de 
L , /■. ' * j ? ‘U Lateruy, P*inlre*graftur 1 por AI. Raymond Rouver — 

r t: ssur.«^ 

SSirr-Ä-— asS 

eu j fr . „,.,U ? i »ur parehenun dan* un cadrs de 

■ 1 ore ’ P 11, Ar, 1oine Beaoist (Parij, Cabinei de* Alftitaüiei 

Antrqurs), phoiograTure. - Yue de etatnut (**ri £ j “ ** 

onpnale de N. liaaiuo de Laienay - Port ,i. Lr uü in/5 f C ^' eau f(,rte 
urguentanum ,j e ¥ „ r<! 4 rel]B(j bll * ’ 

Cbi»., IKMlk. ,r Asliqu.. . pfcMw J^ 1 ' * «*■ ä " d'™. 

lureiutb«. »ttnbBf. i llatan™ KidT.^Ihnio« fil.T.i jV p * 

(■raturr. - Nitlaire ,r jlrjeand« ef de riJI anf Ayo^rü], photo* 

mandeduj^^AdeMleetiou Edouard Awardt' l *P lK ' fie ßs ‘ 
LUtttbiiÜOül<lini le t«U r ogTatare. ^ Notobnfuae* 


NOCVELLES AUCH feO LOö IQU ES KT COBRSSPOKDASCK ^tOl 

_ 10 rlewmbre »13, - Tato: Le Jfw>* Jtfr ;urmanl-AnJfi : 

.eure eL I. dorrUi^ per M. Ul. B-*»». — L'Arl *H»£f M. 
lau,. - Les feoles du X.rd * l’icole p^r M, Lauu biklaL ~ L An 

rnu^.par 11. Emile Dreier. - Biblto«itpbi>. - Tibles 

Gravüre» lior» Le ilartyr* <U iriitf p.■«J““* f^ Br Lt 

DonkUlto pholoRrtTiire. — Buib’ * A«r»s iM»nn«»hMt-rtbef ri « m " rilTE ■ f 1 
Seitiff»«*. MUc«™«r e . - fl«* J« <*« «"*' «J- 
freMUP de Giimhattiet* Tiepoln. pbölograrure. - /***»< da« ^lOte. p«n- 

LdAntoioe «n DyeM^^ rfl - - 

xTAnff-, pöHure de Naltier, pbol.gr.ru rep *»*"*"*«** 

I-rav Lire d« M. H. Bereogier, d'apreä I*. (Minlure de Gmu«. ,j 
mm/ele, pemlUT.de J.-H.Frngosard, phclogriTur.. - Nombreus« ilJuslrUions 

Hl - iVhusvier »14. — Teile : U d'BiJoHrtjoumii, ä Salaeique, et 

tl dfeftnfeu en on»lqo>. P»r M. Cb. Diehl. - ÜB peiit ult» boll«d.,. : 
Pirttr J„ob». Co«U»,t«rM. IW* BeooH. - «BtempBr.™ : 

Rens Menanl p»r M- £«• MwaWr. - L« Seulplurs» du Herrn n b B ü r- 
Lu^pnr U.Uiro>l ün. Bip«W™ d reien* «ihr» esp*- 

«oh'i Londre*, per M. A. de Berufe y Hont. - BtaW ». - *+ 
; or<1 hör» texte : U topo* du peirrlur* Hu Pnltr Codd* («Ol«* J* 

Li I lei flböKwtWfUrt. - &ni*i«sKon, gtmn de M- Omer Bouchery. d xp(b* 
k XL* X Pieter Codde («ui«, de Lille) - dV tf**"«*'.. P««- 
t«n dfcnriLi« de M. Heus Msnard (Pari*. W..de «‘“g*”™' 

fiTrrwwei. fuKÜr. original d.H.U« »Mrd. Ml*««™». “ «*«' 

äää - r *öä 

de Claudio Coelto (e«Ue*on B«ue*e), phsiogfürure, - N.roUrewe* 
tritwnB daüä le leitB« 

«de le <J«eö* Üetobre 1013- - Di Inp- 

* i Koner de la Pnalure au Uuaie du L.u»«, P* T P* 1 * 1 L «P nc,jr - — 
tyque de Uog«' « d , „ ailra pann eaui «ulptt* «iroutis 

«- •>— - *->■ 

danii la eollecli.n . . »ndieh. — Peintfet-grateiirä ecinleaiporams : 

Kensinglon. pir M. . ' * v) _ ^ O cn ,.je du rtalisme arint 

ft*«■ ^ Th,A. SU.u^. P» «• ^ al _ d'Eipagne : 

( J ^et fterniara e ^ . P _ . p^nuifft rtioilic du xii" siedet par 

Me H* Nalkön. roi_ g ei df lainlf 

fiStanildl.ilt. o«““P » Murt( du Lqu«.) ; billotrp» L. llirolW. 

inplfqu. P« Kos" '*« »' ™ ' * J„ «M Mral, to Sri»I- 

K»— TjlSlTSiu-Vl«-« : L. 

traüons -Jans ^ l^slo. 
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— ?ii>™mhfp 19l3r — Le CbÜMjo de Vefs-aslles de Louis XJ1I et son nrchi- 
leele PUilibert Le Roj t ptr AL L. ftablTo!. — Le peidire-gm , qyr Cliodowiecki, 
\mz \L Georges Senrifeftä, — pelnlrea-grareuri coatficpöraEns : MaLbitfin 
Mebeul r pur M. GUudi R.Mirx. — L'Affleuhleiücnt pruTengaLpir AI, L.^H, La- 
burnJe. — XuEps mr !es Pritnjiifs neerJandaiadu Louvra, par \\. E, Duf&nd^Get- 
rille r — Le * Coneert rhnmp^Lre M de Gior£iane T par AL Alam-l Heymond. — 
Troiggnuures bors leite; G^deüAätfftitfj bois original m couleurs de AL Malbu- 
riü M^hcut* Femmef ttr ftmcoff au pHrd$n w eauTorte originale de M P Alalburin 
AL'-hrul. Lr Coneert H par Giargione (Mu&ee du Louvre] : höliolypie L. Alarolie. 
— 49 Illustration; dans |e texte. 

— D£cembn» 1913.“ Le* Pein Iure au Alusle Jacque[narl-AnIJn^{1 s, urticE#)* 

par G, AI, Ldeneitre. — La Sculpture au Muaee Jacipjemait-Anrlrö (l* r arfci- 
c l°)» P af M. Andre Michel, — * La AlaiEon dee PetUs Plaids a Provins i* f eau- 
for(e de Al. Au^uaie Lfpere* par !\L AL — ftoies d'archeologn? muduLmane : 
Aequisitions noovelles du Afuiee du Loyvre h pur AI, Q. MigUHk* — L*s Salons 
da HM3 i-i" lalcm d'Aulomne, pstr AL L, tlauteoLi:ur- — Bibliographie des 
ourmges pubiids en Franra et h Felr-anger auf Je? Beaux-Arts ei laCutiojite 
piudiDltedeuxteme semenre da Tarnte HM3 P pur AI, Auguste MargutlLer.^- 
(Juattf p ra v tir l-$ hon lexle-: fyle ttir te des Ämsioues f *i 

Thei/c f r&i d £tArite* s ps,r \ lttore Garpftcc-io (Alusee Jacquemart-xAiLdrö, Parts): 
hidioiypte Afafoüe. dt jeum- hnmme h bas^relieF en marbrö pur Poaiderio 
da Solli^riano (Mos^e Jacc|Ueniart-Andr£) t h<Miotypie Marotte. La Afurson des 

plante rt Protrfw, «tt-Torte originale de Al, A. Lepfere, Tapis penan^ ftn 
du ivs* si kd& {detniih protananl de Fegdse HoLre-Dam? de Alanin [Mus^e du 
Louvr*), phaiogrmfuri, — 47 dJuiiralboii Han* l-c ie*ie. 

— Pnwedintfi ö/ ihz swieiy of MMiad er eÄ^of^ t. KXXV, ^ Session, 

seato, Lf noT. ifüL - Prof, k* H, Sayoe, HUrogi^ hittitts mr 
Unt tohktttwntiforme dt C^pruifxz da ni lir ntuidi ruyttl ttauäk phnebe), 
W ' Pdier. Qxetqwn mobu A mmtet de permmm Jam h JOY* thüpUre 
dt ia fanhr : Bit ihn, HMnah et Shen^htr. - Herbert Tbocppsonp 

de tarn J V, pliftij»), ^ Alan El. Gardiner. Um tr^ms d'une 
fun&adk tkehiixne. — P. Koschaker, Le bnt rt Ut mMhüde d'um histoirt de t$ 

F, mm M m* tupptemtntaittsurMqmrälwe 
de lUmmurapi ei de AmrupheL p p 

~ l ' re *x*&*&* *f the ft>c«f|r tfbiblical m)m olqpy. roL XXXV. 43- mkm 

^ * H - Sijno, U prltrt 4'Affjfj &- 

Widianioa^ Soles #tif qmeiquet m^nuinrnff etj^piiem 
— Herbert Thompson, Quiitance* d'imp&i en dtonviitpu* — Alu H, Gar- 
***** » Mwial« du patjvm (crilique ei remarques iU r 

i e litian que M VogeSgfeMn^ a doimce de ee conle populaire di FfigypU , — 

***** to&ogrvpiäqite* (sur rassyrien), — N* de G. Da viel Lct 
lomcf de &-h(jirn t ff, re de iv'npuiK plinebes). 


G. F, 




BIBLUHiitAPUIti 


Edonard *« 111 «. Arthur} *f i** T^umcnl. Was fA* U! t 
tqment written in Ih brew 1 ! Landrei. ScoU t In-8, p. — Kdd«s * 

„adult *u wtnbeu I« Penlateuqu* «l anceni Sit^r« d* I» Bible juiv« 

„„ i'eputiue d* J.-C-, (ei rabbina, drwnue uduitfa el ■ uitbfliltal?» ». «I 
traduU A Ulf wur cel aiaojeen en bibreu. Quam i l*on K -Qal, « tut «u beby- 
tooto i-crli *n cwactAP* cu«. dorm« -1» tibleues de Tri el Amar.m n Mi¬ 
di« p» embStquft vet* len 1500 le ^byJobLen ttait u Ungarn Uüirur» du 
»y» de CiuiTman ' U„ papyru, imipbrä »W-ita p« ‘j™- 

Sw,, „o.. l'bebreu, elaH t* l»d*™ Ult«*« J “ lfl f fi lan 500T 

u Nertlle, out s«l efTört* de dfaHJOlr« ees tbt«a hurd^e, =u W ■ ■* «*- 
Sjue SSqJedtl ni'^ie; it ne mel pi* en deute j »utbent.cile moestiu« 
du P«leteuqu- : il.m™e [a beute »iM“ ** De^otte 
™ re litte aoil le produit «Tune fraurte, «»Importe du p«pbtta jAta»'L 
du roi Josia* Toul cele ae« fort diaeutc et B*He de i «Ire. er M. N«tUe, 
ulore^e qud pamteederä d« trop ttnraraau mauere 

scrioluraire. Ve* r«le p» mom* le rat in«*»-* « n . M 

e "„ „ I« I« d«™» . .»dr« bmw, P«'1« « » 0» ">“'■• 

UlmM r^ri» d.'j..l«»t r— P"> *» d ' “ 

OM Kern wipli— I«—■ “«»“■ !«’• '"■*•• «”■!>■ “ 

^ ' . ■ j j, i *jmnäs iu*i 4 u h a li frat^iü £111 ^ u 1 -d.fcf giriire- 

depuia le my^nrua l«le de J dünne 

loutes lea referenco* n *'- L '. j. | [ 1 n, K rspbie srrcc<]ite p qui «e tenntne par ch 
u^btbU^ap^e «m ^ &ü|wm „„„id ipipapbie gtreque pubtie per A.-J- 
tuois.* JluJfiiM/) desäude» ifreequei l’W sa. iwuriumedifiu. 

IteiMdi, aep^ ö | nugulier qu'ou an at^odu ei lougiemps 

pour pubUer un l- |S . P rolll ^ precui« nssai ne Ui»* neu 4 dtei- 

^U4*£™Äu ™el Öh!V de loue «u* qui «uleniepp»udie a 
,er c eA m ^ ; c l^ufdisrment pendaul sui racueds de la mime 

l^e le* insct.pttoo^ II ^ [aliüc5 (E . Dlebl).aux *>».««« *t 

eolteebon »naae^s fepoquo de la Keforcoe. «le. On anuouce une 

Jalms d“ VaUeau.mut - J lt cjrduatiun creto-myErnenne, le* 

lene d albuniB i»i ?! mioialurei ■ ile seruül MfUi»iaejil le* bieiiwnu*. 
anüquilea '«* mw.alurei , g R 

f . u U** du «■ Naxlll« me p-»«* « P le ^““ 1 ^^ 

»rtn-iLf dTftÄl^ t313 ’ P- 
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F. Poulsea, Itie deform fir* Kurtif dei A/ttrfum.1. Leipiig, Ttfubiiei', 
WM. In-12, äJSJ ft,, m gntatu. — Ce petit livre, ftisinl parti* 1 d’une bibliu- 
Üifequ« de vulgiriSfttkn, est k iraduetion, feit« par M, Oswili GeilolT, d*un 
opuwul« dauois de M. Uoulsen. L'auLsur dAokre aroir appris bcamwup- die 
»ei miitres, plus de Itti-mSui« et etieorn plus de ses eie*««; Charge d’un uu»ei* 
gnement ä l'lnstitut ledinoto pique de Cupenbague, il y a professe un eours 
Hinnen tu s re qua je« besäins particuliers da «au «udituire, compos« rt'apprentis 
teehniciea«, l'ont obligi a nendre trSs «impla et tres clair. Sept chapitres : 
I. L'art He i’iqe de la pierr* (on aunsit pu crnetlre ies « palitbes », qui n'onl 
rinn <t roir »ree l'industrie ni irec l'art; banne pnpe aur ks trau veil I es de 
^esklo et Dirnini. p, ü, ; ][. La« dskaralif de rftgyfte; Hl, L’nrnemant 
oriental tnden; l\. L'orMBBit itftj.niTciriiBii; V. Ln fkramique grecqu«; 
VI, Les «lyles dnrien, knien «i «rinthien; VII, Le decor grtoö-romsin. Ce 
dflrnkr chipilre«I pwl-Mra troponurtt iicontient sussi uoe grmureitig. ilO) 
qui miMil dü ilft pkc?« aiileur«. Quelques bona eiempks. encore innonnui 
de» manuell, onl ite emprunka au* fcuilles reaentes de Dik» (p, 83 el 
suir,) 

S. R. 


E. Gulmet, Lei portmits Antüut au Huste (JttintrJ, Pari«, fkehelt«, 
iUli. 1a-4, 4M p„ «r« ptanche« et gravuras. — Adntirabletiient tlluslr*, e « 
tu] um« oontienl un« eene da H neu luv m« de gruid prij, eluffai eepto» et sassa- 

nidii, porlriits et luotnies. tiignalons sn partiauljerdea eouaaiii* (pl. EI3.en.cau- 
loursi, imrrube lissec oü paraisiertt Dgurer des Amaiaues emmbatünl (pl fVl 
de* nun« aasisnidsa (pl. VJ, VIH, XI, XU), um peintare a k air«, reprZ- 
Itnl deui frtre« {p. G). uijeeloEfepeinieaj pochair evee reprdfenUlion btchique 
(pl, XII t), une serie Iris mri*« de tusquen fanti-sirei (pl. XIV et fu [r ) 
U belle momk de Marcos (pl. XXXV), la « dam« 1 laeroi* d‘or . (pj. XLVIl ’ 
Tou* ce* objet« pricieui pmr Iran ent de* fouill« de M. Gavgt i Anlinöe Hien 
enteudu, il e« questioo de la pretendu« TluI», M, apris uft e ' BÄ 

rapide, «nalul ar« banne hauseur (p. 15). . Taut w q üll „ous pourons irau- 

Tv“? f ceul 1“* *'"“*»1 Io« Iwjour» au Mus*, panr V9tt TA«i* 

fl esl Je leur dire qu’il n>st pas impuseible que Thalia »it Thüs » Ost 

Sw! 12*5'£5* 1 t “ Mi J >elUCOtt P lon ^ ü pafil (P- I« 

Mu es potndt 1* depouill» du * rrai «Mphw. - II fjiudnt bien, un kur ou 

'Ta Ü ?" fouüi * ' J ' Aoli ^ ‘ il ™ tour: il ne „tfi, ™ q, 

nl J* deeonTerie# j Ü fauteucore Je, im.rpK-ter dune vr ^ m . 

kbk j v,«r uns «„e « stcnner k pubba. M. Guimet Zv »Z« 
u un rd.e piu» modesve et .oq teile, «aadnnd* b«]Jes itnag«, M ra le bien- 
vmiu. Mii« je q e mis p** tu u j 0 u« d'««ird aree Lui; je auis m,tme tn 

eor i des ii> p, i, OL, je ii» : - Tibere, qui e* miftiit d«, ebrrtiens, d*n , jr[4 d -„ n 
seu, coup en Sarduqoe SJXU 1.1 w «**„1 * di^rW 
juites Aucun teile dijnie de ki oe muntre Tiber« o« u[1 e da 
ü Cignori d'suUnt pk, que I« cbflsuani*«« u' eliil ,ii ^ : 




blßLlCWBAPQtfe 

*»* c .*„, “ssriifir^ss s 

m*nl*e. Pins, Foataaoiflg. Ul .1 ■ ■ ■ ^ ggt J e|1 , oin d . 4tre ü „e *mpl* 

trifeae idition d'un taanuel e assi| n rtiaw» idiilon remonle i ISSÖI, 

P*. « couranl rf« 

irrÄ^rsss 

d u ne insr.fi plico d«ji P abl ; He ; le4 gn# s <Jh fgnelion* et des lbf ^' 

Los w HhlO»*oiW>t pnna^eat suf 1 « ^ ^ süf 1a 

mlion*. suf le lableau ehrofwtögiqu ^ ph[>l o ? r<iphiques permelteni 

Wb.lc^phie. . , 

de sm*re T de «k<de ea 5l * e ‘ e ' * nu# y de M Ca^at «nlinuers & randm 

Ain* rajeuni**" Mlä 

aus et su* sa™.is * P"" 1 ’“ ’* s s,rT q S . pt R. 

lumss ä lui dmiDilW' 

Lion Coutil Le* ferorn,t rt 

Sifftr, i«4- l°* & t 3 - P* 1 , a ” e ; .. jfjonniis a «tu qui »■«cüperont de 

tris riehement illustre, mdispen^ULe ^ r ^ de pub iicalion l Ce 

rwffi» 0« ^ ri*Ti de eek sur La — 

doiUtre un eilreit, an Urige * P • ^ Us bitiüeiheqa« 

verture, qui mdique «okment __ au Mcrelifiat tfoit Consta 

Vadressernot a «l impnmenr »troDt ™ dMW qaB ] n « »«»- 

beige _ e i la kll« d* ,1 j^Lnä beaucoap de pr«u»«. w™il 

,n!. L'anteur, qmeet un »J ^ abrfriitfwJ* S0UfSP ■*•«*"' 

dü t&uj&urs Indiquer. ne fül 1 E . w qult a voulu dir« p- 11 * n 

j* "* d “!.“ '; Itil 2 p" «• Fnnttast"". I » 1 d “‘ 

SsaprÄ • 0 " "tt 

* ^ 7 -ÄS? XÄ nHS; 

Sur l^tlloire * Freu«.!. - ^ ■ n toUle la pnblicaUon de 

ment *t*e une wüte« * l “ n f ? lai -rtU«ft itatuts et iwKrt de 1,1 Gflt<ie 
son inymeose £ 2rtRS!T«««fc de E^taur U 

*H". 0*q« f-"“3 »o. Mtfd* «lional». L. 

itso numeros ei l,0TO g«™ ■ el dfl Soisions, da Ctiimptieu el de 

„raltan»»M <•»« ']« Jjf j, nnanH ll 4'Atto" “ d ' 

t ; ..- “ - — 

1.11 y i diiia nouibreuMs r 

preprc*. 

lt* SKftiE* T * ,xlli 
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C iiuscn Je Luxembourg #i Je Meli. II y t U des ensemljlea curieui, qu‘it sera 

InHn anlTT TT'V ***“■ P° ur eo dtgagtr 

cnliQ une bistoir« de k scuLpture gillG.rotoaine. 

P. M, 

CamiU» Jallian jinoüa« Park. lw U c Bleue, 1914. 

Fr , ' " f' ; :[,<? bri,Ja,,ta l"te Jfl3d4cembre 1913 au College de 

K * "? “P»e *. Wh sur Ab- 

L,gur ' s 1UI f0nl f* 5ur '» <e*JtaWMp, r des Jode- 
f^lr^Ti'Lu' 7 iQstituÜ0ns q«« ‘«Cell« parU^reoi , w |« 
El l! f T“ 1,0,1 f ° ra0Qler 4 *»* toimu« les Ligeres. 

JÜSTJlEr CMi;,Jrdaient ' J’« ‘™* »"* peioe et,*» 

SH£ l W IJÜ,1 “ B ‘ (P- ^ JuJiifln reconnjit dkfeonl « quatr* 

siTm rTr Ju tsmfhj ' Terre ei c,d ’ Lunp et -■ 

Ä r TT* J * ’ !U ftU - ie dl - d “ -nt. i« ta 

j:, ‘ emps v4clJi äcs sociei^s humanes (p. 31J, enfin les deiui- 

vAlranl en unf’cmf*™* 01 ' P ' 36 le tml *a mtreEnttanV et s'enche- 

de Zek f ! p Tn' k ' a,j|a ■ D - 3Tl - vtsimsBt b* movens 

d« SS S * ^ 14H *“ * pl “ ä Mir -r ta re^L, 

lorv^oafclt m0öuraEtl1 ' KsU^rmiinB, 

oprntion me 1 7^"“ Ri^roteajn; or . le resultai J E «Hie 

,. Jt ZZ T '7 4 C r^ 1Vec ia th4&I ^ ie d * M Je ie vota p*s 

bite» ri iem i ? T : en je les Iimuvb fort owupes des 

s Juiiian Sirs 7. pr,!raier p< “ ,)an * ic ^oibiod. 

g B 

««s. «. ” ■i 1 sr«■ '■'»»■ '■•».»p.,.... 

*"**»'" ••» mm« m * k . c T t " * 

lies DombnuHi i»i»riea „„-,, „ ' f!f. ‘ ““** peadaoi 70 ans. Les 

n'appsrlienneat douc p is i uüf 7 1 ‘ wnsertj** ä Bü nö) 

Hellrm ei de HofheJ. J^tTl 7! &1 WHime « 11 « ^ 

■euleuienl pai le trt*« r J, . TO „ t m , .. ,P W nJu,ris un lr4 » g«nd iniertt. non 

«■rirs f,Är? **•”- •—*... 

b, aa *. teile taUort, AfJnilli,a ' atfd,n[1 -e a 
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brause* dLuitratiom, coiiune eHe ivnil «b'jd Subvention ne Lea pubLicalkns ana¬ 
loges couäacrceg aux ceramiques de Riegel {1010}, du nms£e de Buh (1910), 
de Hallern (il>QOj p de RöUwrII (UH2 . Rien eniendLi. ks pruduils ink&tnl 
artisiiquee siml rares, muss ü j ä lypts earitux repr^ntes par de bims 
exeinpfiiraSr par exempfe des roses d rtrag4f et d Untres Fase* affcc derarsoir 
laliril en farme de phallus [p. 5.‘i, 73). 


H. Baldes et G- Bohre ös- — ibVÄeji/Wci (L J[E -lu CsUlogue de« Collec¬ 
tion s dautiquikj de J’AlJe.u^tgne de Touesl el iltumi), FrancfarL J. R^er, 1914. 
In-S, Tin -137 p Jf avee une carte, Iß plan dies et de n-Hnbreuaea gravures* — 
La petite priücipiulfe de Birkenield possüde, depuis 70 am, une rollertion 
cfanliqiiEbta [orales, pour löqufJks il esE posstble dVLablir a?ec exacliEutie lea 
p ro vcnmees p riinsi qae Lea circonsUucei des deeouv^rlea, Le preienl Enven- 
laip\ ins® dälail/e et ricbenjeni illualräi prteddü d'unc mLroducÜGri de M* Rtt* 
lerling, comprend qualre partiei ■: rhitrtoira dea r^ehercbe?, h deecfiptitm de* 
objels* 1% UJpograpbiearebiolügaque el Hiiatöltede-s ^ttbLiajemptvh el s Ent kos. 
Les objeli irs piui precleux, exbüines ä ^flbwinenharh, Soul con&errus i 
BerJra et i Trtves; Eis aut £te raproduüs arec grand aob (pl r 2 IT-VIJICe 
■ c-q l uns g ran de ampisore en bronre, de »tyk greo Ärchaiqüe, un tkcor de 
coupe tn or ajuure et IkemeiU d£cnre, de nombreuBes plaqueiles rl'or d'un 
travail deSical et une cenorboe ägaktm'nL gracque, €et Lrauviilfc* ml elfc fade* 
tJana deux tomuliw ipputenant au debul de L'epoqüe de Lälene (fern 500)* 
M. Baldes croil iTee msou que ces taroülufl ont sem i des ebels ceJüquei, 
mn is je ne penae pss qu T il j mt Iku d T lziTOqilflf T avec Ini, Ibnduenee di fc Mar¬ 
seille pour txpßquer Sa. pr^ience de brome grees; Je rngarderais plulöi rers le 
nord de rAddälique qu^ ven la Proben 3 «. Au dfbnt du it* siecLe, les Chiles 
rurenlrefoules par les Üertotlna qui aubaliluereni rjacimjraiioo A rinhuEnaiiün r 
mais fnrent peti ä peu atUtäi : ainai aaqutl Je peupfe 4 dr-rai germänique el 4 
demi cehique dea IrÖFire^ ibml la ciiibBtllon sb manifesle i la peri&dc de 
Latenc ÜL S. R- 

Adri«o Gtt^bbaed. Sur Fam? funicidüiw * Cbei l auteur, S*j + nt-Vallier* 
de-Tbiey (Alpes mafitirues), 1013. In-& t 184 p. H twc 30 ptancbes. — L'tirteur 
d^llöit ainsi Vanse funicuteirrt; « Tfut arlißce sur vatasetle mpparetpmenl des- 
titk au passage de liena,pLut6l qu'i Li simple prebeuwan manuelle dir^cie. # Le 
point de de pari est le Irou d’altatbe pouf uoe ewd« ; ße trüLi, creune dann un 
mamrtoa faiaant sailEie auf Je vane, auggÄm i'Mcflde SAtise, LWvrag-de 
M. Cjuebbard etl if^s amplement {üO® ßfofenj et t^mtfrgiu? dune^nnü- 

ücn fürt ^Eenduei il y 4 des rani-ois pf^kis aux ourragea ei arlidsn ngnaoltä», 
ftxlFSmemenl nombreux el bien <dawb. Toulefoia, h faul bien rberchar quer eLto 
i l'quteur auf se redaction soureul inintelbgibla el atir la coruposiliun de #Ofl 
jn^moire, qui ti p esl pas du Laut Ifitmp&renle. H. Gai blar S nous rappdk l J d- 
(p, 2] qu'il a pttMi it f depuis quelques unaAtm, plustdtira Krlides sur k«i 
anaes multi'foraen ä trous de foapmaion verticuiai, stir queltpi*« piec^n dö Li 
cinmique ödoüüiique ild ProTence, surune «ptealil^ ^timique mtarnnn« 4a 


flEVrä AHCHEOL 001 QUE 

honiOfL.ilemtül; il ajoule = ,. Mi%rt UnL de k*t jet* au für nii^aure ii£ B 
“ l . 1 '' e " wr * Jes IIWUUi de elichea recueilLu. i noter a ieufaujsl 

'rZtT ,4J1 " 4 Uaser P«Wl» juelqoe* i dien p ü i nt t, üp banuiL 

ssufiiS?-*? üitimt . SSS 52 S 

X? 4 '™ P “ dtaw - W '« Sa JEm ejl-iJ done 2 Lt 

S r H + 

*?*«trf?*;S3r' J, T* *“'* ji Aj«te p4n . 

SaJM-Loui, ,f e Go^r'Vl rJ'TT 0 “' ^ p " niiottnaV 

Vöir! April t]nj L p '*, ' ’ . ' 30 P-> J pU i carlt. — C'elail ä prfc- 

•idei'abeurdeihiM d« Ou*de Mul'**""?' r ^ ’ 1ans J » CaTd * 

tour. L’u de ees jours ön r , Sla “ lJil i on devaiem «»pir nMeSBsiremenl Jeur 

non moina absurde d une Vtea^T eat ; Ee ^ iMbfese 

elainsi desyiie. Car k rvde n* , ‘ e ’ PU ' 3 Ce?l1 " du!,e Atesia n()irtftiDd fl 

*m*m eo pure X unlS^^T ** ' Je «“■ « d’en« 

imiUteorg (TAIttbiadül ’ ^ ^ JI1t *^ ÖÄn ^* l«iMH ptr des 

te «*■*■ *r^L, lau, 

irarail, cet currarre canitai f ' J ,' tr,llt da thigkemrj ins 

«» brrtOriea d e ,Vt, * iu a ^ «We par 

Gomine on ne J* paä StaL£Ä“ tZl T' *“ Pm G **«- 

prtoideau de« Aarfimie, m* * f® di,wun früiwnrt* pw fe» 

M-Ä«f VUote.^defWererfe M BruSta ’ Je W M ^ ue 

,iD " !l ; ,nl *»• J'objei fii „ 0 „ mb ; e ™ wt * h41,[ * ,,isli[lc - 

^ liA - coa^ri, 1 tes d e Ö t “^^Sue. * riaili, desBini phoinnra 

dta rffHjtj ]ap ptani tt co “ _ 1 R^ ^ a«hwea fc des cot«. 

H"*s prinuies. il a cherchi M™ ?a t- ' ,Ml l lJl ’ “ ria r|f mtnunjra- 
?“ Iw *' 5f ^“biuUraii moing d^Si^Z?Li d *'“ SJi>* r ite», une c. ! a*«ili £a t<on H 
^ prnpwuoot. nn orf , rr ^Xe plu. ™;™ ^ ^ P lua C 

feaaSg ^M« k« 5 S B 
«S ä=]• 

L^ df 5 4e ffloao ^pbi ej ■ Je 

— - *~* 2 rz£ i 'Z ‘2 



UJ|lLtO«HAP!llli 


:wii 


.- t | eur influcnce Uni sur ln pluu et I» eünitructUin que snr la dteorrtion 

des igiife# Um tmcluiions mettenl en lumiere 1’nirtontt dune «üble ™*une 
au ,e H. BruUil* spp«)le * ÄumUw - borttlu« *■ «*■«»* -1* 1 teota poil*- 
vinefp. 2<fö). Ün bit curieu* nt I» pWwitMce, daus <* pay»-des tndiüODi 
mniLD« -. une «gl»e de slyle rom» t* romnrK d mitnllon e, p, 274) n de tarn- 
iD-'rcce en 1605 Oft euoitato M» des cas tris neu Je lurvinncn lP*b«J“«. 
™ r eMuipi* L ta «lUdnle de B«u, H res^rt de li, poar In «cliMogUM, 
,,ae lecou de prudenre; *n Cabten* i*M teile, La date .aigsie a un# «us- 
UuaUon dVpräs 1t «lyle peul «Ire tn* haut# de deus * ,(oleä el f ul * 

I ■mustnlkn Ort adairebla; le» desains origiout, repreduU. en gr#r,d 
„ombre «am me In photographi«, »nt d'*u* f*t*A * Je regreU# 

snlomntq« los faft'dtrdMjPt «*t öbbg* de «Jo.i.r uu 

™ pkr a u fois brütanl el Ireglle; ki Uw« dU.sU«, publite au debul du 

ii* titele, aufOftl roauvwsa reputalior. parmi 1 « bibliophiles du l»‘. 

S, H, 

Jean Locqum. JtirMFf et Moulins. Pans, Uorens, IMS. ln-S. 160 f»- «« 
Bombreuwt goTnree. — U n'ert pa* «ulc-^ent qwrtion, dt» « joli^olume, 
de Nee*» «I de Jloulin», «ai* de la Chanteur-Loire, de i»mi-P.ef «#*!*■ 

Muülier, de Bourbon-VArebambauit, de Swrigof. ijurll* «heu» de »ow- 
men» el quell# varietf d'«p*ets ntfurel# ! Aucun pap de l buttf*, hon. de 
| Halit, ne peul. 4 «el «g#rd, se comparer 4 I# FnWJ puurquoi.« bnutte 
„a soni-all« pas tuwi t«il» dWte qu'eiles eud! d.gnes d tlude Oft treu- 

wäre «prodflilts ici quanlili d'aon« de premi* lh 2S!TS B tm 

cönr .ft«, «»Uielnchapileuu* deeornde uauuphere detacatbterale de Nere» 

£0 321 El Pififä Stint-PterW'ta-itoMi« (p. W - ljn lfe * beau P nmil * f * U ?" 
.dend' du moste de Modiine, A™ feil souptf i Paeber p. 141 ), rtc. J «in» 
redam« dar» rüluelreüap, une petile pltne [.nur l «Geologie gaSlo-remaine, 
pour «* bumbl« terres-cuile# hluftcb«, >i aou-hreuMt. dt» e 
rtpon de Mi'uliaä.qui, par le repfrtoire orgintl de Uurj lypes, rt dilTereBt* 
j |cHI rte Pari des retief* en pierre el des Klalu», pnieui d^ pfobiemea !n>,^ 
ra^ants, ##«« i riseudre, L’arteur «n u hieft P«ü (p. l« t , BW «## en 
pnbüerautun Epeeimeajraoliqu^ n«tT«pre» n ite que per un »liier eu br»« 
L i »i qui e*t d'tiUenrs un «bj#t fs.« el cuneur, L* tubttographie fp. HZ) 
LlioL ua trticle de Tudet #ur 1t. brout« de PAllltr. publrt «. 

|«BI, mal# non pn Je preud ouE»fie, toujau» reduptnsable, qu# «t archto- 

logue i eooltcre s ftöi terreSMaul*«. g R 


Koao Pace U CathMmlt di Umt> 9 *t. Lwreas, 1913. ln-12. 

Hü p arec 45 pmtiir«* #t » P'™- - U Saint-Luenne A Umop«, 

canrae 1# cath«drala de Cl#rmoi.i,e«une m an .festst u>n i»tte .le I »rl ftt>lhtq«e 
rinn# des regionnju domiaert 1« vdifiee# rorfflünt. El y . I, -.n. doui*. «»=* 
Ja all M, Page, un ph^um.-ne *ipli«b1e psr Ja aatnre du »L Soltdemeftl 

«ortrult« #ft d“ *»" d “ S'lESl« ISS- 

„ e ceMqrteol p«ruiue.li^neuirnldaslyl# noureau ö inetl# P #s Lin rwons- 


ttn 

° U IlUVTi: AflCliEOLOGlQL^ 

' e. .’enlps des 'rille* ricbea, rfigta rfegrand* ittchfc, eonsme Limoges el 

l :r-r M " 1 r rfonaer ic ju ** 

crj™. f Mt™ f« caü.ftdtd« ,1a Limoges c d, 

.iaZ^wT il r teH 11 m ' me W* •J“*™ « P» * damandar 
du Ir äSSTiÄ " U m ' ,Ü5 "f 3 * 1 '"«* 1 “»P säru “ P [ « 4 fcmarquahJes 

ST^S.“ ■'* ■»«■«* ’“•* '*»»*■ -it*S\Ä 

bttuj ' * d « t( ?* i lf ™'« ö ^r & : T it ra «j£ t j u t»4, , lalUM< tom . 

mervliiUlu je fo b« UI ‘ ' I1Jf I '' aB< ‘ 1 lMwiU mc amoat - une des 

qua kSte I.? T SM r a < Vm ^ iä ** «™ da «^r 

J * f ° Urn,> * ** <“ -*»- *» bumeliefs do 

s. a. 

P^T-^ L B6 ^T-° at - Anfiei,f mMtt B ™*"- Oiford. ümvtwW 

Plu* r-li[« H l« Lr ^ "T :iU *** sfeela, elfe» davfeonctit 

K ™ Et !fcS hUmuI lfi$ eontüüfi üar w hrjMrt A r * 7 

; ~=:Ärr 

^ravEirei disninit ■ rn , r m ™puon* w Lu«ige de ees 

0773), LliisUtlrt de ]' art c «|] fi ^ e "“ r * ^ ? emp,E lu *™* «fcifo 

beaucnup u 1'ätüde üm. rn ■ ? k*** U[Ile etl da* irmea dokt 

—-. «ü« *** 

™*" d '« “*™nr '<«* «npnsM«, dun « d«„ |_ ““ '* 

f’™* Jes Jofonoaliooi sat h langua, I* formt I« H P piUt " ,otjfs ' 

U* iNnlmtiana „i da.ai.aL 17 L^ ^ZZ^^T 
truvra« p* a cMCe., dappiren« müdeste, mai* dem ^* Jft Jeä 
d ; ur “«HBU'tdminiioa, Si «ne miüd £a T4 nta . 4 1 ' Ta “- 

■ 1W '“"-' • "•*■»™»-'» 

S. H, 

D Paul Gainaolt 1« portttUii d* ihchtUAugc p flrl „ FllKl 
Id^, rii[^ D aVl * r r, n y ^ ariB* FiciEiLetQttinir_ 291 j 

p,, a\« Av*nl tvcue.lEi U. , h 

cmatne ;!? torlr^ts de irirr , ■ [ * s 6*um 

r«« 

^ r " *■ *» 1»»“”". m» »>»»ii ” ► «*- 

iur l,s fflnnaacftl* dur, iauur M Ur ^LerminBr j« ,i,. [°‘ 1u,Jn fa ' 1 

rtprSsrntteit: t>*t Ja caodit'on rf- - TeTa ^ a Iraditioos ou’jjg 

* Ja IBfflntgiUjje d« Vijari ,1 i^Wi le,cient| Ql"a- M. GarnatiH 

*W*rt*i Ir* r ^; , e ^ ,T #I * s ?**«***• de Michel- 

peint. 1 liusuHmi el Jaoopo M | e m £’. M f ,I,i ^ ,lt : | H 

Rtceivclli, llfouL ajouler mainlefiam u, 
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«scödt ülanda i rEseurial, qui. eomffls le rtniirque M. Gwnanlt, «Uil Test* 
iacenDQ «da Vagnfi 

C» lim e*L tp Trflit <ie rfld>«rcbes Mb ndues H approfowii*i* II nous. 

«nxre aulres o-uvrer mkressant«. k huste de Rimmi, «Jul Je I» «N«*'*“ 
Andrf-Jacquewrt , «lui ei« 1» eolJectrcfl BohhaI A Bayou ne. L'histonöue da 
Mrirtits de Micbel-Ani?« esl tres eompliqu*; Je nombreuies erreurs oot 41« 
corpmises el sä so nt prepag-es de \im ea litr* ; M. Gemault «n » fertjuHu*. 
parfois trop lonRorrasnt, aonwnt iur un ton peu eonrepabte, loujoürs tvec u« 
d^sjf louabk dt' mbslituor ii r&M s t'erreuf. Oft ne peut i-nper u n e parfotk 
carrmüon d'un ouvra.;* frau^ii. Imprimd rn lUlie; mn» üy * »ussi des erreure 
qui ne ponvonl Stre sltriba*** ii)i tjpognphes florenlin«'. g 


Mas Rooaos. Ritfmrr de Turf. flandrt (wllgolion Ar» Cnu). 

Pari., Hobelte, 1913. ln-», «ö-3W P - “« 65,1 ff»™™* “ 11 " 1nit ^ ,I,|a * 
eile .rcnWcn-r dans un seul volnmo. oü && F*™«* el Wbluxm- 

phies 1 liunnest MlUrtllarMul bawieoup de place, un« bnlHte suivie de toutefl 
| n manifest allons des irts du dessln en pays fiamand. Rieß q»* l “Imt SJ? t0 ' 
sortoul «eupd, dass S« tnmö »ntfmurt, '1«. Ml 1 **«1«. *»« pluste-.rs 
»rtiat« sont eomw de bi mieu* qVMle nul »ul*, U » «bin bi one p»rt 
hniubto au* Sujets qni Lui tUieot moins fand*», «mm* I archueeWT*, et 
parsoflne ne k bLam*™ d’atoir bsmeoup insut* »ur Iw taimelu«*, qut 
„„■titiitnl <me ■!-* K>UT«s le* pln rieh« *L en mfme Lernns Ko plus pures 
de „otre nonnmaM« dt Perl fl-imuH primiitf. J* In'» »* P* “«» if! 
„Voir paS passt- irop rapidest sur In P*r,ode de lungern itoliennn qm. 
bien t,tie neu «tmytnle. offr» un »Lf intet« pur le mal «mme P » k b.en 
Mü'on eooeul dir*, Sarnombrede pokt» lil«ieni,qn »ool rem» teta«.rd« 
dteuvortee Lautes rtcenU», 9t. Rm.« «I b»» infome ; ein» d «pua, n 
adxnet le* aonofauiüas de V. Hdm «o ce qui eüoae^e (.am P m »L Daret j,. M 

el .uiv J SU* il ne conoail *□««. ** d,ä Pieta d * J" 1 '" 

4 GmL, pnblid m im ul le Iripiyqu« de Udy Th. Gue.t, aupurd bni au 
Louvre, pubii* de* 1006. De Van der G«*, il ipuote l’aum 1» plus jmporlonte 
aprw YAdan&n *» »rper» Je Horen«, 1* Hbkiu de Mnnforle, publi« en 
1910. II parle enaure (p. 70, 19) d'un portrtit * P- CnBlus - »pparlenant k 

, l-oorqnol Wf« *o ll*<i Jr l i™ne | P - wr, läl t3») d*^« un li»re 
Peurquui «l ihu.de mal. Italien, nun imprtoa» «n ilallqite ptr.-um 

Stre.Intorilrattu. «oj, otn« -|U il e» OÜI* des . quirakftt, Jan. dolrc lnn<u<l 
mrM a t-U .raim.nl *ctH(P- WJ un ■ rUebr* : LApo^of 

d« F.flitn dt i; UH * T Ptnt -00 di« ( P . *51 = • Tool« In tbj«. de «. Um«»- 

„ irM - . _ DSprts I« [>hotoftnp1i»> pnbUto« P™ 1 M - 'r^iuH, jf tenl. pwt. i 

croi „ qutf le JjLtsLe utbencuu »t un Um du sii- »iArle, lu.pire (en partiel du 
pr. Leudu »luhel-AuEe k \ ^11« de* 9*luU-Ap6trt* ' p' * « ^1) 

• u * Mblloenptil«« »out be*u«up *«P «eüduei; eile* JnnmM d” 
et d*#\rttti e . depui. bouienrp* dlpi^di. L'nuleur u d'UVIeo« M4 Utn 
iJS* * B nog*f* ta« m* ^ l 'ürf« alpbsbHiqi« 4« um», d 

U a„ c >.l un «emplo d euit« diu. d’iulfr- »olnm« de «IU «otUetÜm 
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ML Salting d* Land res », alors que H depuig plusieun anntes, In collecLion 
SülliiL^ fall pn-rtla de Id Siiiomtt trallery, Les pages cansacräes aux Van Eycfc 
Mira te eil Jü ki re mentum «Jea lab kau n de Rieb m and e» de Pimdeiitm colEec- 
üan Gcielibi'r! de Hatbediild : i[ eül 4de fache de Iran rer pmir cela de Ja place 
en te diflpflpsmil d* dien re uvee detail des partrait^. ,\u poinl de ?ue de l'eie- 
Gallon, tft plus grave defnuL de cd ouvra^e cd que p m Je lexie reimk aux 
figurea,, tra ligures ne renvüfent pss au text<? p qa'il faul sautent thercher fort 
loin. Le style manque iTajsanee et n'a pas toujours h corredian deairable. 

S, R. 

Edmornd Bmwaert. Jaoptct CaUoL Farö, Laurent, t 913, [n-S f 127 p. t 
a«c 2i pllnchci. — La eolleelion des Grund* tirhVfei, publile par Ja malson 
Laureat, qui comp reimt dAjl 68 toJmnes p enriobie de quxtre autros aio- 
nographifs : Cu/fof (Edm, Bruwaerth Corot EL. Uoraq-NPlatonJ + i> iYf.hjfrff 
(Jules GmlTrey), Hubrft Robert (Tristan Leckre). Le* limites ehren ologiques de 
notre adft ufinterdiienL de parJer ici dea Lrots damides, autrecneEit qm pour 
en MgniJer *t m «aJiufla pahsance ; mais Callol, neen L592 p nous appartmnl 
«ticore. Disom donc que ton nauval bisterwn ne s'est pas boroi, eompw Ea 
plupmde ses pred-«c?steurs s kbrthfor iur Ja Biographie de Galtat par F^Uhien - 
il a lifo parti des ili ; coavfrtes recentea faiLe* dan& les arddvea de Nancy P da 
Rome h de Pore nee. d r Ariv*ra a dont on trouvera llndicidoQ plua exakte 4 J’ürtiele 
Coiiot da LfriAivn de Tn Lome-Becker (1311). 3i h biogfupbie Uent uno gnmd« 
plac» 1 Claris !s Imede AI Bruwurt, an j Iha luiti atee niassir quelques appr^- 
cktiaps judicieuiM sur nn de* ulems leg plus nriginnux de Teeole fran^aise; 
pourtant. an voudrtll un peu plus de ptychologie que de rqita dWers et Pan 
fcgrelU rnbaenca Je toulüi c^nclusLoa sur In p]|,ee que peul revendequer Cnllot 
Jans rhiitoirc de J T att, 

S. R, 

Gulda illuftra du Muse» Guimat 4 Lyon- CbaJon-sunSaftne, E. Ber- 
Uatid, 1313, |n*8 p UM p hp avec nombraugea gufare». — Fände a Lyon ea 1873 
Je Mualc Gähnst fut traaaWre ä Paria en 1B88. Ma]» Lea aeeraiisensents oöiti! 
■neli du Muiie pnrlsien rendinept n£ce*4Etire k enklion dSBm»uriales; Li pbs 
inpaduu ne pouvnit *tt* eiieux plwee quk Lyon, Co imtu3 Mus^ Gukjet 
etl Mijourd hui un ^ublisirm^nt cöutidinble, qui a re^u, «ntrs inlres los 
cdlecEious Maiadroa, Jauborl. de Graut, leii pruduiU den fouiiles de Koptoa et 
d'Antiöad, ds? sörlea du .lapoü F de In Chine, du Cambridge, de la Perso Uc L“ 
Gtrt'd? itiwtrj Joddd uue id^e tiTorabk, non seuiemenl de cai rkbi-ses ,jeee* 
iccosMbl«. man de la methöde qui a prösid^ 4 Itur instalktiOD, On v 
recaosiaii L’rjpnt ä la kis prilSqiue H seteoüfique qui aeaune i W.. GrimH, .Jana 
tr cfinin - datis S'affenifj U recoonaisiance des tm^ijllearj 

S.R, 

H‘ V “ dei *r Vera««,, rrtn 

^(huh n-^r^pi fut rk fojA$-Afi£drqiic, Amsierdam, 13l3 p iu-8, 

CaUlo^ niwunt dt. de KU |pi U re 8 imüqo*. ■l'mod™, 1 '™. 
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inria k 1 'AciJämie nationale dAmsleniam. U «Ising«* «t pre«iW J'une 

inlrodnction lout * feit «" La myibologie ,fa* 

L’uiilit«- en pareil lieu, paratl CMMtibl«: P™!™. S ; 1 / „l , * ! I 
pubUe des Dimanthes, ne pa* eaum^er au*«. cn "Otanl Kura aUnbui*, 1« 
L,ms Hü Mrtb-w} Les not!*' «trtdiUilfa«: raute, r na p» tU a * 
»nni.ion. Mais la bibiiogmpMe * P»‘ «» ^ : »•£ 

nouilii^J. Grieche Ikwyrap^ », -»>0«." « P“ 

sible. pas plus que - Collignnn, HitMre de fa ^tplure ^ *■ » “‘™ 
MlW _i PfiBd*rich*-Wolt*nt ( l Kalbig.t Anteluog IFlürtnce} - *M I« 11 « 

j. *** inltrdt a 

„porter Ce. petits difcmn «eroni d’ailleu* feil» * comger dansoue Mte. 
uliencure;on nenpo.sida pw umins, da« « wluma.te«telngnad u«e bunne 
ooHKÜoo de monlages. aLor. qu*i Paria no«« »*H bien des aouligt., ma»s 
i^,$iiu f au TnKifcdÄro) catalögiiEh ^ p 

P von DuIlh AbgÖn« nach rmlUr* IHUwerten in »(.‘«bB.C 1 & 1 *. 
Heidelberg, Hörniüg, tölS. ln^, «0 p. - Cette itei^me «dilwn « un bos 
catetegur comprand «ne courte dewription de prt* da.öOO objei*. **** un 
Ime peiit-HI» «agere Je riftr™«. d’eilLeün bk« Äs: 0 « y a«« -e on- 
liefü retour» « m-'nelemp* qu'an «Uteguedisja *™«« dea «nau-age» He Ber¬ 
lin (Frisdericb-WoUers) cl i eelui de» moulag« d« Lyoü (LecintJ. - 
»diquer (m£me trec un pomt d’interrogaUwij la prorenanö» r>Dtuuite f «jm 
pour TAphroJiiB a 1» draperie iranspsrente Hü Lm*te (n. WO). Jrtlaqu» J « 
«mtri U wU* »Utue e*t «mprö-ne? Paurque, e.ter (d aprti 

1 ■AKriflff] an arbck meple de Rad.eforl i P»po. de La Vtaus de MdO 
3SI) el ne pas eiter ta seuLe bonne ie cl>Uö sM ^ 

3W ! p, 390) ? Le Daeloi. d- VmS» («. f« "P™"" 1 * *' ch ^ 

ui tijrJ paiaU snii bm droii et l'arnq-'il l-ent «nt d« MWlb. 1 . I 
y aurait plus dune observUion de delai! i ajoutef * ij» ““ «^ nle d e*P ritnfr 
le regrei qu'il o'y ait pns d’mdes, s ^ 

Paul Dissafd Le tfttsce de Lyon. Le* frfnfures, Pins, Liureri*, 19L3. 
In-8 7'* p avee 35i granir*.. - Ce cata!eg«e ( trea riehen.««! >t Ire» bien 
5„U vi^l se joindre a ceux que b ^n,e libraine a dejk pnblie, des 
Müsto dn LüiflmbouTg, dt Twir* «t de Grenoble D^nna», dt trap peu 

Mnn u qii'il ela«, Le bean «.««e He Lyn deeitodca fam.ber a te« le. ™- 

, eur5 da f* in tu re- LI es! riebe« qü« le t«te, .e «teiogun propre- 

me „l d.!, n'aU p« ete l'objtl d- ^ d « "™ 5 ' tabkaua da Lyon ont des 
„gmemsd'ordre,enirsnl tesqaels Ua on! et. enoidans le. pnbüaat«»* sa»ant»* 
m □** n’ont pw ata reprüduUa. On tmn« des meol.on. vagues tedes q« 

1 U Panieq« de itüüicb (□- L»). Jüan* «an* rWr^«, » SW pubtii [Hjk 
Jr IV » W 5) Paar La st^Le J C P*U. ln- 162), U ne f.llall pa, ntrr la P ub n- 
„ÜOD He/dSVirä-Vib*.. fall« d'apre» u& rooüla«.-, maL» U balle bÜlogra' üre du 

tSrlZfkZ 1»*. f - 0» 'P- »» 1 ‘ ~ 

te«.'« 7 Le »aal buale H Liomäre qua j j coona.i.a «it Irt» b«..- 
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* «qusa pir Ja Vü3e $wk rieft qui mwißfte aur IhistnEre utllrieu.re du 
tableau. Llnt#res&änt busle de ttta! Je rum?, r^produit comm^ (p. 3), 

a fct« alLribuei ä Ercola Raberti par M, Berenaon, qui le dt« sous le n fr öS. La 
Dcp^Hfiofl ile-SelEaio [p. !• est igmlement d'un n meonnti « [BerensoD, n* 62 . 
Pas une Eigne de bibliograjibit ; un paunean pcesque celäbre p com me eeEui de 
Ei ßitadii%ie di bi Vierte (p b 33) p esl naialogue « Ibcodeiiis, EcoLe Fla- 
cnande san* plus. Nqub pnasedons nujounrhui+ du. Mue^e de Nantes l urte 
admhable notice ; ü oe serait pas eictsaif deiiger* a ]Wnir P un peu de com- 
p*t«ftee dans 1a redattLon d'iulreti c&lftlogüe*, Tüssent-iEa idnslr&s, 

S; R. 


3. Mufiie daLourra. J-eisdl« depdutun* Ptm*guidtüili$trh Paris, Braun, 
1912. In-tt, "211 p.* aret gra^ures et plaus*^-2, I>, Hourtieci, JLe* friAfeaitx 
du Louvre, llist&ki-fpiirk .fc la peinturt. Handelte, 1912, Jn-S f i&> p rp avec 
gravurc* et plans. — 3* P- Vitty, L* Jf u$i* du Lnurru. Gtiidttummdire. 
Paris, Braun, 1913. ln-S p Bö p,. a^ec gntvures eL pians. 

Ces Lrois vebuves aonl tous richemenl et »ignenseßtent iJlu&lrea, + 3c plus 
recoinmifidatdeicetegard eft h n 1 £, dgulleafiucograyures, rnoinspcMdihreose^ 
qu# ceJte* du. n* l, bom. en empcbe, de quaiite auperieure, Mals, st Fon cou- 
sidtrele texte, iL n t a pas de comparatBau possihEa : lea u"* g et 3 sontde bona 
petiis Ixnm; Le n B 1 est A mefctre au pitou, 

Qnapprerid.daa.s len- i t que Bonifuio est un pemtre fiorentia. que la Vierge 
de Baldüvinntti rat de Rcota de Bellireäli, que Ee pcinrait de Michel-An ge esI 
E'teufre de Ttetortl, que Je PSrugiu est disimci de Vaunu^, que oerlains 
lableau^ an nt iVnuvre de GioTinEii u u GectüLe Hrlhui. Lea unins eslroptes ne 
ae oumpltM pas. SpÄcimens de slyie t k Lüuis XVI t'atlonm d r*ro^ ÄiJ^n- 
daiic; i'Amjdus de MiUet ei le (HU de Mei$scmi«r lont des wuwti m >ndlale- 
mmt coii^uej Qnapprend eneora que Ee mobiher donnepar Si* 1 Boursin * esl 
a plus d + uu mUEion p p que 3a collection Adolphe de Rotbsqhild v eat ira- 
a 20 Emliions *x mais on n'appreDit pa$ — dana Pdiftortque du Musie 1 — 
qufe La RerQLuUoo etNapoE^on l"onl fljouK aui ricb^ses du Louvrt, qne Napö- 
lfcou lil a fall acquerir la coKlectiou Campana. Le red&cieur paa eigne j c eat 
e« qu'il a faxt de plus sage. 

U. Hourtkq parle de ee qull öait et ^mel K h Foeeasino. des ?uea peraonnellea; 
il tucrii a^ec ^ganfie et nouMtxi tinesaa. Sou jwtit Guide, qm est auasi un preeis 
d 1 bisles re. aera trto iu et fsödra Service. Soft Lori es! parFois de ne pas asses 
expLiqtier t» ^Uffta et de trop ebereber Teapnl. Exemples : ce qui est dii de 
la FUiftiiian de GhirUft^ftlo eil ]uste p et m&mm Bo + aiaia Lee dcux «lutea femmes 
qui «icadrcdt luee^ne prindpite ne sont pa* desigft^es; ce qui est dit de r_4.q* 
#£op de i^rr^ge«at exact (4 un dlUü prts]*, mais pourquoi c#We r^nerion : 
* U ^ 5e de 3 * dor »eüse eil trop jolie pour tim eommode<» ? CeJae&t peut^sre 


1t; « Les aftelemi ia^enUirei di»aient leulemcnt: Xgmph* ei Äriy« f> „- ejli 
flMe " ^ nu on appek (es sujBk de ce ^Enre ; iUupittr ■ ü. n actr . 

ücq oab,^ (Cürrtdn■ Ri«l l’m oubliA ausei] qoe Corrige e peiot I« , üi te ,j c * 
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. joii utais n'est süremenl p« vroi; on dort ft memille dans eellf fmmion, 
__ La Sfl((< Lu C«K(4eole *1 le* dessins am iUquelqui* pea »aurifiee. 

Le Guide da M. Vltry esl Je plui compreh-aiif et lo plus pralique; il e»t 
d ailleuts le plu* »emm«re. Tont commmicaut detra desonunis le U« en »uivanl 
HÜneraif« indiqud. Bien cntendu. l’ftutaur a da ehoisir et ne citer quc oes 
®«vres de premicr nrdre; il amv« rarement qu’cm »oil en tfesaccord »ec Im 
sur tt ohoix ; pourlant |p. 20), je « qd» InllML p»» parier de la fhwrn* 
WoB d P Vemhog, mats de r*d»ärible pnnneau kgue per Gatten» i p. 38, il 
etait peu utile d’tu untrer les fernes du Primatie* dans le» gakries Den™ ei 
Molliea h i| eüt mieut «Ja dteriw un des »»rcophages, cdm de Diam nt 
Aelean, par »remple. J‘ai not* peu d'erreur»; p. Siiopas n esl paa i Uuteur 
du ctltbr# U&usok» dHalicam»»»? »: p. W. « n ' sl f** eB 1816 1 uEI K ,n * 
etile™ le» jctilplure»du MUm P- «. IM« pac ü taigml« n'a du <«mpk 
titmV » m au Louvre ni ai Elen re, L'illuitmtion * «* d»w» nm beaucoup ,i m- 
tellitrenee, mm il y niirul lieu de «ctifl« la Agende de la plane!» inlilulfe 
„ Statuette» de Tanagra > tune «uh des Irma staltteues Qgurfea provient de 


Snjmonr de Ricci. U »lyh Louis IW. JM.Vier fl ^««tion. Paris 
Hacbctt«, 1313. Jn-4«, jviii p., am 4öfi gravure». — Si je parle ici de w bei 
ouvrage, c’eal que la naissanc» du style Looi» XVI s‘«pl.qu* par la renms- 
sance de l antique; la decöuverlo de Pompei, ie raynge de Mangtiy en Italic, 
les ouvngei de Wiuckelmanrt suf l’wt gm en onl ete le» pnn&paUs causes, 
ioint« & la fi'ijzua du public, reponse aui «ira^ne« Sans fr.oö du style 
rocaille. Dans son introductien. St. de Ried » remarqde le* ejrwnstan«» qui 
onl pteside ft cetu ^volulion du gträl (langtamps a«nt I av-taemenl de 
Louis XVI) et donoe «ae ulikbibüograplue des smtesd, plauch« OU sonl gra- 
ris des n,»übles du style uouve.u. LHlluslraliou esL aboodaule etawlUnU; 
il y a une luble de» maliin». m*» P« d*inder. 


Ed. Chavaunefl et P. Pelliot. 17« 7rui« taanithien rtfrwted en Chm*. 
Deuiiime parü». Pon», Xelionai«, 1913. In*3, P- «« c 

2 pUucbes (extrail de/ournul MW . -De Gmgn», des 1756, rni reton- 
oaltre les MauicM«.! den» le» «Odli de» »uteur* cbinots. Aujoord bm. ce»t 
tonte rwstoire du uteninheisme ea CWaeque les u»t» pen»»U«t de suttre, 
depuia s« debut» W « 055^.1*11» ««<*««.»ü« porteu «atre «Un doc- 
trine par les »mg i la fin du «r »ticle, Le r«noü de» passage» coneernem In 
manichtisme ebinois. et eurtout le» commeni*i«s dont le» «diteure les ont 
accomp&gtU», con.tituenl uft eosembfe du plus grtnd pm pour l h.eUtrn de» 
«lißitms 5i 1‘inllunu« du maoichfisme »ur le bouddbtsmt du moyen 4ge est 
enc^re bypothütiqu». il P»™El mtaln qu'il » »*=«» un= aetton Lmportanle »ur 
UdeeeloJPuUut iulems du UOiame. Eo Chine. Ien.an.cb4, »me »«ppdls 

p. ce qui »igtüfie -1» religion de U Lurnk« - d* Lu»** W#* 1 > f]' 
ettrite] Il » lut mtroduil per de» Irameti», dabord den» le oofd . en . 
qayÄoü oulgour »i cemertit h In religion noueell». qui, forte de «t appu. pcb- 
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Uque, t« d«veto|5 P i rapi deinem et smfcm j Ja nrine de Tempin «Mur j 1 

“ A “ I<V tonl baut de* Trais e t 

du rua*e Bleu, Its buntes BWlenl en Mra T * n Mnm. ('En™ de Hl, tm*n 

EenlTfn SST“ leS ™T deSei ,i ' rUlerB fui41es 88 ***** eü 

JeeWßnt» ,p„ Jtd . t«BMt «plifjuer neue eiLnuordlnairs fortune 't aue n>ü. 
gion qui eompta Uni de nt.rlm? 0 (l n 0 « 5 dil <ue, a«««™ 

S°*‘ 1.4 tulmleMlnilogiqMedeaMpfjlr«, finenl iruprmn.0 surle pei^* -- 

S!m^r P d! ^ P t " e : ‘ ,üe J * pnncipe dniU<tflda münicheisme et l s 1« 
qumaire d« .e* «Upn« sieconfaient en sroa u«a k 9 auennm« bypothöSM 

» dSTSt - ,S : ? C * 8 ° nt !i * “"«* «■»<■**. Gnodrinat* 

ISvJ tl lt- “ dat 81 fon * «P»w* an (JnalW. rdpo Bse 

neue ®™d«re «i pmbW du rt,,). et t IWu,^ mm P d 

OcLl l T #a(,,, ^ 1 U,f ^ *» - - Orient HC « 

' ril r ET* Unl rt>liK ont - ti[ « *"«M «oins d->uthn- 

,e et lau nulle foi* mom* de dupes que cefle-i4? g_ f( 

Tu t'° y Fraefc-isertottr Je Io Commiüion te^wairt des irfs nubliet ti 

£££ "1 j^T ** Arte bl nnmn.ee * ftrffct dWn- 

J„ reaSeaf« ?“* * “ ,l « MMIDo d " s ^«rlemie,, , Jrs mni^ne refitpeu«, 

ln Z fÖ - 1 ^ q “" de K*« d'dmJ J s * £ 

I» 1 «fff *" ? palfitnoint ,ie ] > ^l‘on; celfi dura joiqu’ft 

».Jever. V 0 i« uoe meZ'J 4 ,\ «oneemeni fenehW^ie «eraienla 

~XXZZZ ? T ~ - 

anuqnit^s d'Artn (p 3 ü| t f, s „'"■“**,!* <1wl 1 uel ll B n « reiativea auj; 

*.r leis wmnZ fll ‘ W “ ^aptBr, sur d 'Art» 

trnetion pubnaue Tbur o^“* rfaVo ^ Cöm^ 

da* du EHJSiSm S 8 '; 1 ?! Mte: * & «PPC«, treaerudil 

(F” 1238, n. 38). [, y , 5l J, ‘ JJ* * ^ Bbn<i Et d * et de V flrün 

que ««-*, . Iey , nl aree peL il ZLr “ mmiSsaires tiu rtis W« d'Arlfs, 

d^fradattor.» - ml [teilen, dl u«iure» en\ue d ^ P “ i * 31,1 d " r *' r * l 

de Gelte rille #t de (a enntinuation d-* cofi «miiOn des inijqüitde 

let-ne >ltt ibiaire rontuQ , T»it« i n rT C0 “‘ men ' :iea ,e •dng' de l'aeaßi 
«sei prand nmnbre. den. M derajentV^7ex.li^^'ojiquaa, d 0Ql \\ eiijle un 
Konvoi an coenmandant EineraniJjtu ° l * Url *i™nl «mipeietn, 

S. B. 


BJBLUXEJUPmt: 


;ü7 

A, Wolkolf- MöuröoiUdtf L\i peu p?+t datu Ju triiique H iV hm 
iU I'imilatian datts für/* Bergung Ar# prafiche t 1913# Gr. in-3t p., avi'c 
pambreuaei gr&icirw. — La prämiert qualiU- de cu livre es* «3 v-tre dherlisMiH. 
Gn h Ul d F un bom ü Pnnite fluns ennui, au contact — et indnrt sgus k l'örule — 
d’una pprsuflnnlilA vEgyureuse p d'un des arts qui a beaöcouß vojrajpft ä 
travens ks Mus4es et Jas 1 irres aans mEidi-joer son jognmanl, saus s'indiner 
Avec rv verenge davant ka grands n ü m ?, Le hui pnncipal de Tauteur «st de 
pry tefLef contra la criisque fubjeetivt. imprewionmate* qui ae eoatpEiil ü des 
m^sphoras, ä des phrues brillantes, au Jfeu dt se deinen dor EouL d'-iburd si 
l'aLileur d f une ü^uvred'arl aarait sön mÄLiar* #a ptrlieulkrii un peintre üütbrt, 
s'appel<K-i( Hapbeei au Ingres, des si mit cafrerteEBent, si son eitniLinn 
ei&ll Ml hnuieur de sa coneeflion. « La betule de Vteuvre, ecrit .\1, \\\ M 
dinä las partes qm imlenl les ehasea reellem, rksl-ä-dir« qm rependent &u 
but ifamidtal de |>rt b sem loujöuffi sppreciafok d'un* mankre objgcfcive ■ 
(p, 35^) h On peui ne pa$ contöder ce pfiudpe, Qn piut dir« du degfin mrrecl 
CO qoe PilaCö disait de Fa r^rilä ; m Qu^sE-cä qüele degsm fiOfHffit? «* Ijps 3 aber- 
tea qu’-un arti&Le a le df&il de prsndra aree \% nnture vulgaire* teile que k 
rfrräle La pholograptiic, Söul bien plus brgei que ne püraEl le pcnsr r M. W, II 
dt curieui de te *q!t "crire, a pr-jpos dlngres : « Les defeuta dü draasn qus 
höua venonS de ?ignaF«r daoe ses Löife# snnl ^ llagranta que da nna joura öji 
lif s, pflfdonnerajl i pei^e k un iimpla iJere {p,. 373} *. T^ndiA que Taine 1 dans 
la fameusa Sainte Thrrese du Bernin. ^lai| surlout frappr du earaßtfere erotique 
i]q j, Fn3Ll P*< W fc ecril iärlr«iit«Ql (p. 323) s « Nous auriöns pr^fdrd ^olr 
Taine rtmarquir lea defauls slrieux du brtts et de l^pactle, pSulöt que de 
s'ab^orber dans fa eonteraplationde ctaourire deaai-coTupittisint P deiui-rnafin. ■ 
Ainsi \a crilique ohjetfh'e eoossalerail aufteuE a noter dta* faalea de deisain i* 
alnrs pourtafjl qilll j n qu«Sque fibuse de trß* riljVrtiY dam Hdfra qu"on se 
lall de Iq eörreclLön des fermes* parceque In naSufa, qni ne monlre que des indi- 
tidm* laisie tinti Bingub^re Litiiurfe i Es riotiifie rje ]"ar?iale qui a'elAve de 
riüdMduel rers l'idee, Lmfinörill des primiäfc auirant M. W + p. (59), «*l 
due - mu jimpJe fait qua les artistea desrnnajefll eneöre Imp mal, c'est-a-dirc qua 
Jpur imilatsuDt qanique fort rainuUeuse* D^UÜ jasnsis nl a-sai Trsie ul aasei 
eiacle dtn| 3a partim essenlielle de'l + ccutr* m (p m 159], El Jan Van Evuk, jtisle 
C tell (it □ , cfll jamiiiJ question de ue def^ioateur pr&dägieui:, dtml te nwn 
manque iHrMlex)* Cefa dit, yn lira avec pJiistr #t area fmii las ubsemtians 
de M. W. ü radresje dea cntiques qui ue psienl de moü et n T önt Summe 
«.nnsissance uerSöiitielle des arls dont Hfl fnnt rhistoire ;ilji 3i unc reai:ttua 
lr*j legitEiue contra Hnwioci da k lilWrtlure dam un du mit ne oti eile S4Tft ä 
löüi sans BuOlfe i den. On sVlunne pnurtaat quW reaerra n + ait pas k\& feile 
en rbonneur de Framenün, qui m^dtail d T ^re kua pour s» doubl« c^mpetence. 
sJok que Siüaiz, Taine ei bwmcoup d'autres Sönt suuveni pris I pariie al non 
aans rmisöß peur atmr padfr de oa qu'iEf eennsiisaieut, mai*. 

S. H. 

t H P. U% oe paa icrtre de Lrsippe. — ¥ w 33, iJ n eit pai ^i*rt 

que 5!jchehAnge ail pciut uue fe Vielte du Ju^fwnl dmitar et quelle alt 
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F, Mariin-Sabon. La Photographin des monum^m^ ft dn e^uvres d'nrt, 
Paria, CL. Memkl f 1913* ln^ 104 p>. ik¥*c planches ei gmvüf^s, — Naus 
trüuvüns ici ä la Tülä b conaeil si IVxempEe, ear ce guido esLLIl untre de pbölo- 
graphta: eicdlenteg, prise* uimst 4ms de« conditinns trte diOriJts, Gri« peot 
r^omiDaiider paitlQuIi^-tiueDt iijx ardifenJo^tie« c& qui eaßcörne !es appartiJs 
die photographie ä jffände di&innte at les instrucüons 

poyr ln phatographio de* murre* d'art, Mulptur^, tableaus, liümtm, etc, 
La photograph E* des lableaus eit euchre prwqne partout mal pratiquee, au 
pom quo Jes chehes dtpivs dänuieancs peintures mn\ souvent imitilEsables: 
eidi lim »»rtout h Lctnpbi de glanos non *r pandirornatifjues n t h labsence 
d (JO ä™ Jaune et *>ussi nt falt quYn pbotngraphio dp viem labieaux avant 
*" 3ea Eaver, MaJbeurüosPmeQi T les «m^mtieurs de mustas pi les amateurs 
n WtorfKol piLfi toujaur* Temptal dune ^pouge ; mais if s'agit de savoir m I an 
Wut pljotogrqphrer wne pefrtnre* ou aeoJement !& prws*ifcre la ernase qm fo 
uiBiicnulenl sani li prottger. 

S fc R. 


Faul Souriin LVitUtf^b* de lei him a*. Paris, Hichettö, 1913 . Ia*S, 

p avi«e -5 — Sojpi nouveau* irailp aver profan d&ur et deli- 

Gfetesta. II v a d«a Rtmi et des odero d^gagreables; paurqu&i toute lümii:re 
[* US p ^it-eEJa, el pourquoi 3 ns TflfHät, lg* Degradation s m^tnes de la 
uenaiLre chunmonL-eUei a-olr* senaihilil^ ? Ce uVal paaqne queatioa cUnttosrtfv 

?!? t , 5“! 11 *’ * l iaä ' öotI|,0f 1* qualh* «t ce qu'il y a de plus 

® , e 4 mmt - S, J e «8^* « irmil d’fl.lhe^que pfiilojophiaoe, e'esl qu'il 
' ie*i lif souwut SM «timpk-s (iana I« daraaine de faxt el hous olTre ries 
rie ~’ ou Ql& ‘ ns ( lö liypotMses, piur (ipliqqst ee qui noiit s^duit tlsfsq- 
v ®*! P 3r «eraplfl dui ttn lubleftu r^nitkn du ivl< *[j c te ou ebei Plembrimit- 
s & JigFii s qiri r^surjieTil tfnedea döctrines de Tauteur : ^ Lilumiisre 
■p J™ i^"'** lart ’" i5rt 4ltrait ai1 bi^ö-i-lrt pbysique qu>He BOUs den ne, 
„T Jt * ” D “ tK,na 1 ui »»«taat i li msnifai« e!)lltme U[1 , lcUvit e bie!lf[li , 

Z irfT^'TT^"* 1 a!l b ^ MW! 1 toulM « llea qtii 4nt une linlft»- 
“ ,nT * fS9 !a rfe pr«wnl et tont DiUser sa Ta leur «th^tique h . 

3 R 

pa fZZn® sa - t ‘ ° f) « CAifle ff (tu /ripuii ; aiiAülMiun el prefaco 

Zpl iT S *’ )IacheUe - 19Ji - h - s - 330 p £».« 

«i E-^«. F ZünT T T e T fl * üre d ’ a « il6010 «® dWlMr que «Ile 

SS>^Sl!rs vienl rfe reB(,rs ^ t[fd «w p'«* 

Uni* Beoelbsa ÜJ 7 ^ f“* #M ft " 4ieien e> P^ eubS; »ui Eiali- 

iBilrSr il; p r ^ ^ ~ »««* W J rm«»* 

r&trtae-fÄh» dfc*i!t r* ]^ enlW 11 iinlirf&W P“aii»B#ni«l au* art« de 

SÄÄS \lTjTT n de 1-euseipBe. 

^ au Japon, rl I U(1 de* mtmbm de 1* commi^on chargee 

::‘sr ß ;:t p r. r iin ” ^ *-«. 

de simple» (lüde« pr»i >m>...i, Tl ! T 0a,el,t » 4IQ0U d *“ de* e*qajtact, 
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d’innotorier les rieben« dart du pavs, Touisfoi» il n’oabliail piw w® pay* 
natal, du il retourna pour dcvenir direeteurdu mus « de Boelon, auqud »Irondil 
In belle coltcclioii qull avail hrmA'. Le reit- de sa vir- fut furtogd rnir* Im 
E ula-Unis et fe Japuo, oü il sdjuun» encora de LSS7 4 IM En meurani 
[lÜOSji il deainn k & doftnir son dernier «ninmeil Hans Je pays qu’il awut Uni 
aimii; des amis pieux y ccdicreul. el sesceodrss repoiiiit da na Ic jardin du 
Teffipls de Miidera, pres d’Omi, 

Fewllusa laiiflait inacht!^ no grand ounage danj lequtl d avsd esp^re 
dünner (es resultuts de trente anuües dY'tudes for !ei arls de la. Chine eldu 
Jatiura, prineipslecDeul sur ii mculplore et 1s peinlure. 5a veuve. atd« par Heul 
atni« japunnis, dounaä ses noles on,_ forme dellnilire. et les publia en dem 
TOlumefl {Londrci. 1S12J* 

LQüvtagö de Ffndksa, un p*u imftu «l ü^mplejc«, riurait peül-ilre «butö 
les lecleurs franrais. Aussi M. tilgt on ful-il pri+- de le eondens« el de I« 
Hanller; c'ejtl ci qu’il a lait, non samt quelques diffleulUs, et un dod Lut tn 
saeoirgre, cor il a dünne oinai un voSume ob les cuneux truuTeronl des ideea 
getierales et un corps de doelrine, Le üvre de FertelioSO, tu effet. aesl p*s 
cdlni d'imareheologiieminuiieui qui s aitaebe am ditaäts; il rt^le, au con- 
tnirc, la main d un philosopht et d'uo iiislorien, L’auleur ne s'attardn pas a 
rlt-crire Sps monuments, mais- nute seulemunt Lea plus caracteristiquea, tn 
aVIfurqiiiil de njoriirercomoienl !e( Krands courants pbiiüsopbiqu« etrehgieux, 
commeDi les granda (srenemenu historiqniiH out fitil prfraloir sm'Uttaiwmwt 
teile outeile miniere da sentir el diniefprdwr I* natu». Insisianl surtout sur 
I« originca, et pa*#am plus rapidem ent sur iVpoque ttm4*fne ildonne renta- 
biemeot des vuea d'ensetnble, du plus baut inlsrM» 

Pour ccunpreadre lo valeur de eel oufrage, et pour eoaslaler quefs progris 
la conna-isance desartG de rExtrtiua-Orieut a fail» dapuil vingtan*. il Sulfit de 
se reponer au peiil Tolume da XL. Paläofogun sur l'ut ebmoS* el aux Ueres 
de M <k»nse sur Lari japouais. CVst Mülemnt depois quelques anntes que 
l'on comprutiil que lea usuttm du xvii* et du x#hi* sitcle, ]adis seuk» coniiues 
et »out les produoliona tparfoi» cbarmantea rt ailteura) d une pdriode 

de decsdcnne- eiles sont les t^moim de äa fin d'üne ciritiwtnjo admirable, qui 
a produit *«s cbafs-dauere il r a nrille ans. Lei origines de «t art si grand 
demeureiit eurironDees de mystire; tl faadn eneor# bien de» exploraliona 
conrnte eelles de MM. Tön Leeoq ei Grdnwedel. Aurel Siein, Foucber. Cha- 
«mvBx, Pelliot. bien des li»rc« comnae ceux de MH* U'rth, Busbell, Fenettoja, 
pour non* permettre de compreod« Hmportonce nULire des ciejlcsation» qui 
se sunt succede durant UM de fidles, daa* l'AHe centrale et orieolaU. 

Ja U T V. 

F Hoverfiflld, Aneienl Tiiin plonrnnj. Oxfurd, Clantndoii Press, 1913. 

152p.. axec 36 Ügurea et plana* - Sujet prt*qu* noumu - bieß que 
trissUfuef— et trattd d'une manifire fort mir restante, D« fouille* reeentes, 
auriout eelles de Milet «l dt Prione, onl eoeiplJtd ee que uous sation* par les 
Historien» et les geograpt».-* sur les idies des onoen» an matirre de ptua^ dt 
rttfes, cest-i-Jir* aur le» eundiiioas ginerales amnni leaqiitlle* 1» ^loa, 
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uns ft>]« fond-es rliient appukrs i wp du ?o! «L i a'etendre. M. Hürorfleld 
Studie siie-_'L'i*ivaic(!it, n eel >'£ird, Itahykne, ks ciles de l'ancienne Grin:!*, 
celkr de IVpoque belle nistiquft, les premiera centres urbains de l'llnlie, Ins 
villes fein »in es de i'itabe et dt* proviaces, les maigres debris da k kgislaiioii 
romuine eu mutiere de dimelilioiis et de conslruclions; tin appcm lieft coa- 
cenj' 1 les rilles uhinoises. L’inserlptio« d'Orange, settl fragment tpigrafAiqiKt 
•lun cartiMr- iie rille, est reproduile en ücsmiiie et common Lee (p, 107). Le 
plan en erAiyuier, qui preraui .Jans l'Empife «TOceident, doU sans douln stm 
original k caMratnetnlian, ä moins que ce tie soit i k ecience augurale: quoi 
qu d en sorl, les plus ancieui rieinpfes de teile Disposition aont aoiftrieurs 
n Ja fomldioo de fli>än ei so c^nililesi dana les temmares. — Ön pem 
rectraunanderk kehl» de ce pelJl iirre a d autr-s gsns qu*nu* arubäolngues ; 
le momeni i ii veuu oii k eivilisaliun moderne, soucieuse dkir nl de lumkre, 
duii faire une seien ce de V»rchiLeetura des vilka, com me de celJe des ■ diflces, 
llippedttmos de Milet, dij Je v* güefe, | u j a mimlre Ja »oie. 

S. H. 

Magda ff. O hneffüsch-Richt sr. Griechische Siflen imj Gebräuche auf 
Cyptrm. Ekr]Jn ( Reitrisf, IUI J r |n*6 r 360 p, s me 1 carte e| 226 crarures. — 
On trouvern nkokj ki, »out UtJ* forme (res sgreabk, une foule d’obserra- 
linns de prämiere main,. park nt non aeukmant sur les mau re et usages des 
Gbyprfnle* modernai, nute sur kurs Industries indigimes el cs qui peut 
consuluer ebet eui des survivances de kur# arte k iVpoque paknite et i 
J epoque hj tariLins. Il(i| turiem de com purer les bijouj porlea (etuditmeul 
par tes reinoeade Chypre a ceui qai ont 6l£ extmmfe de Wobei plus de vingt 
Toi» aeeukires; il ue lest p»s morns d’dludier. avec Ugures* Tappuijea uuük 
" l sneiens, mses. virraw, faueilks, etc., rapprcchW de ceut qui 

soni reales en usage. L«s cirätwaies religieus« «i En k(p S poputaires 
kni enssi, soui l<ur Christianisalian superfleieik, ceruins treita remoaUnt & 
une ires haute anliquiiii (trea interesnnl* descriplion de Ja /tte de ta rteiintc- 
tiue <k Luarc, adaplatlon chr^iienoe des Ado nies). II faul »aroir gre i lautriee 
f irw tMJ «*lopea sans les «rrer de irop prfe, Sans s*e!ure <ipriori 

, part ,|u lk ” ar,i el rfe * f»«iMblauen qui existent naturellem«nt sntre [es 
c mies quatid ftJJei r^pondent i di» besoins Bimilaim, Un cfiapiire final qui 
ne« p„ lemoina m.lrtieiif, r« UÜJ e, *tcc chiffrei ä rapp«. Jes pro™ reaii^s 
mni ne wu* Io gouest angkk; la aussi. M“> 0. H. 4 BU uoa«r 

h,V i? r ' &ll# '* htASet tnlfe >« panAgyiiqne et k d^nigntnsnt. Iris 

j* ' C * 1fre #SU 1* r krt aimablement Sertl ei psr endroik 

W« ^r' f<fllS3ante; U MlX ^neWsch ftichter a sans donle fourni 

a couöd informatiam iaon rpouse, mais peraonne - kond pate dixcrlm _ 
ne Je roupqonnera d'aroir unu ia pkme en eon lieu. 

5, R, 


—_ ^ Giran t * ümmt Lihocj;, 

larnistM! fflrtnnu n» Z iomihn st c > 
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Le hasard u fnvorise l'an dornicr l’arrhilolugiv bolonaise. I>es 
trfiTftUJC de construclion duos un fauhnurg out nWilö mie 
importante nderopole prehislurique. Les fouiMe* oot du re tout 
l'ete ei laut J’anlomne dernißrs. On s’occupc aduelhunent a 
vjder h‘s o^suaifßü rt’enpert's et ä faire Iß büati de !a trouvüille; 
mais, sans atteodre les räsullats Jefmilifs». I octif iliridcur du 
Museede Bologue a diijii public une relation priiüminaire des 
rechercbes auxquelles il u prdsEde 1 , Ecrito d enthousiosme, 
ceüö relation esl Jejü riche de falls et plus eiicure, conuse 
d'ailleurs lous [es trnvtuix de M. Ghirurdim, p lei ne d'Idee* On 
simra bon gre a l’auleur de soumettre aussi rapidemcnt ii la 
discussion les hypotheses quc lut a suggerßes son heureose 
tli-couvcrte. 

Silueo ü Test de Bologna, k 500 ntelres hors de lu porte 
S, Vitale, sur Ja gr&Dd'roule conduisunl u \i!l:inova, ä 1.500 
inetres etiviron des dcux iours ponehees qut murqutuiL ä peu 
prte la Mini Le de IlmbiLat prehistorique de ce eötd, la nouvelle 
neeropole npparlonuit non pass b llulogne merne, mais a quelque 
village suburbuin. U presente ans purtes de la eupit&lo d'nnc 
beurgade asscz importante. semble*t-il, inspire ä M. i Wiirar- 
dini üne Lheorie louchunt la consiitution de la vilte da premier 
äge du fer : lu lheorie des pa*ji bolonais, lllui semble probable 
que rimmense Agglomeration de fonds de cahanes, cotisiderec 
jusqu’ici com me unc eite, ne fiit janiais qu’un groupe de vii- 

1. Gheratdo tihirinJini, La tueroputt Koperla a fuori 

Porti San Nola prelimiftsr# («in 1 Hüfure) commuBieiilii iN,i Giwss 

di Sqienie Slurili daH* R. AcCidemm (teile Seiend ilüll'lniiituto di Hdltijreta 
nella SeasioM dpi JA Gb&no 1313, ttotop«, Tipegmti* Girotwsrini • IV* 
meggiud, 2 wi, 1213, — La* Ibuil!** nnt el* rapriKi el continuerom «l uli?. 
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lo^es dislinct*. un ensemble düpagi plus ou moim elend us et 
qui Hemmt v^ims sYdahlir en cet endroiL, soit au meine mo- 
nienL soit h des daten diverses. 

l>Eins le Hvre publie il y aura blentut den je aus stir Bologna 
mtlanommne et ?.tru&qtfä l 7 j H avais nole avec ÜoimemenL lexlen- 
üion extraordinäre que semblait nvnir alteinte raggloinemtion 
vilhnovienne de Bologne. Deux ou peuWtre Ln>h Cents hec- 
lares pour ime ville prehkloriqne, remarque avec moi M* lihi- 
ranJini p ne peuvertl manqner de provoquer un sentiment de 
slupetir, Je m etais dematide si les hnbilaüüns, an Heu de fonner 
on tout compact, n'aumieni pas täte groupees, comme M, Chi- 
rardini propose aujourd^iui de le reconnaitm. en plusieum 
villagea distmels. Les misons qui m avnieni diele nne r^ponse 
negative ne semblaut pas suflUanlaj ä M, Ghlrardini. Je dois 
nvouerde man cöte qae sen Arguments n'ont pas riiudiJie mon 
sentjmenL 

Tj.iiiI d abordp sil failail. pour designerccs prelendus vil Inges 
preJäi-sloriqties de Ltulogne, Faire usage d'un mot lat in, je prefe^ 
remis le terme vicas qui sigrußo village ä fmgns qm s'npplique 
pliUul a uae dreonscription territoriale, indepciulamment des 
liabilnlions qui ü + y peuvent rencontrer. Mais [aissons cette msi- 
guiüanLe querellc de mots. 

U vitle de Bolojjne est coiwlruit© sur Mie sorte de terrasse 
(fui. au pied des collines de ! Apennin, dornine de quelques 
niLln.s la iiasM* pluine du 1*0. Les hfitiitalions prehisLuriques 
oceupenl um porlion de ce Icrre-plcüt comprise enlre deux 
lorrenls. I Aposa a Test et le Havone ?i foüest. Mais, f:iil eemar 
quer M. <;litrur«fini, ces ruisseaux limoneux de lApennin onl 
tendance & chnnger facilemeiit de lit. .lavqjs en moi meme 
occasjon de lobserver lors dos fouilles executde» en 1906 
dans le vaisi na g c du RavoneV LAposa lui sussj a dm» pu.'ao 
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couredos Ages, cooler & qoelque diitrace du canat sontcrrain 
o« fl i-sl eil ferme aujaiird’liut- 11 aurnit pred semen t coope, 
pcnsc M. Gbmudim, cette terrusse que je constddruis com me 
une ptulrfurme d'une spule tonne. La prem oofl serait fournie 
parle nom tat ti'Aposn, que conserve wie rue si lütte ä quefqtte 
dislauce ä Louesl dr J'ApnsaarliicL j’nvoue que, pour nm pari, 
j'h&itorais ;i faire re morst er le nom de etile nie henucoup pilH 
haut que !e moyen rtge. Pour l'epoque vi1|iitiovtenm\ le pas- 
sage rhi lorrent aemhle indiqne non 1<»in de son eours ncluel 
par la irouvaillc dt* tonilies archaTqties saus Vandrnnc -lise 
de Santa Maria del Enrobbio, dftns le voisinage de la Merennzia 
cl des detix totirs. El puis, que sur les deux kUometres enriron 
qui separenI le Ravoue et l'ApOsa, on rogne, si Port reut, de 
flutque töte cinquante uu cent melres reserves au Vagabun¬ 
dage des lorrents, le resle aufflru enenre largement pour une 
ville. 

Je suis eonvaincu avec M. Ghirardini et son eojlfegtio Hl- 
lustre prnfessetir de geoioqie V. SimoneU i. donl i! invoque le 
temoignage. que les habilnnls priiuitifs de !a plaino du P6 
furent eouduils pur la neeessite a ne planier leurs humides 
denn*iires que sur les rones los plus Clevres, en dvitant les bas- 
fonds inareengeux. Mais je n'apercois entre l’Aposa ct le 
Ha von e qu’une senk Zone el pas le moindre basdond mare- 
cageux. Une ville du promier itge du fer devail saus doule 
sy tronver fort au large. Mais pimrquni trois, quntre vil- 
lages oq menie da van tage. comme le dit M. Ghirardini, 
serateut-Ms remis s'y serrer les uns rontre lesaulrea? Ms s'y 
geraten! trourds ä l’aise, nous afJirrue-l-on. — Ouj. u condition 
de im* Ire que los hanieaux d une merne bimrgade, et non pas 
iles agglomemtions distinetes et, par cela mime, tnujjours plus 
oii moma rivales. 

Dans une note, M. Ghirardini esquisse ta toppgrapfue de ces 
diflerents vilbges bolonnis, o Le prindpal aurail ete constitne, 
n semble-l-il, par le gronpe tres iletise de fondi de eabanes qui 
a »elend de b porte S. Isaiaä leglise S. Francesco; nn autre 
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« aurait eie silqtüutre les rues iTAzeglio et Garibaldi afltour 
f< de ln place S, bomenico. Vers Test et au nord, deux groupes 
« de moindre intporUiie-e aurmenl fourui les sepuUures de lu 
pbee de lu Mercanm el de la via [teppuhlieana .* ü n'esl 
11 pas exacl d’afflriiier, ajoate-t-il, que tous Ins points fouill« 
ü & ]'iExterieur dt: BoLqgne aient fonrni igalzmmt des ionds de 
a cahunes, Ln mnp d h nd) jeie nur le plan de Zaunorü sulflt 

* poor remarquer l T in%ale diatribuüon et les noiobreuses 

* lacunes deees traces dhabUntkms, Lraces ussez souvenl rares* 
« faihles el mal delinies w- — I n prämier regfird sur cet excftl- 
leutplan dwlingue bien, en diel, les deux groupns prindpaax 
indiques par !U, Ghirnrdiitä* Mais* k prolonger cet examen» on 
De brde pas i ipercevoir enlro eea deöxgroupes d'anLra poi nts 
marqnant des emplaeemenls de foncLs de eabaiies disseminea fi 
el J h de pari etduulre des nies Saragozzuel Urbatia qui reifen l 

eovirons de h place S. Franfois a cenx de la place S. Domi- 
nique. Lartant de LigHseS. Fnuifob, les traees de eabanes se 
proJoiigent vers Lest le long des nies Ugo Hassi et dellc Asse, 
Sous je Palais ecunmuiiah sous la stalue de V, Emmanuel devant 
S. Fetroniü, sous la via Foseherari aalotir du Musee civique. 

ftbords de LApusa* fct si l'on va jusqiLa ouvrir le 
voluoie un peu nälmrbiüif qui aeeompagne le plan* 011 com- 
prend la raison de I inegale dislrilmüon des fonds de cabunes. 
Les traees d hubitalions prebisloriqiies sunt apparues oonv 
breuses dans les quariiers oü Zamiuni euL Lüccasion de deve- 
lopper les travaux decanalisationsouterraine qui les Icii faisairnt 
decouxrir* La oü ses travaiix furent moins amples* son plan esl 
inoins fournv. AiUenrs, le ha,sard seul a pu, de temps en vemps s 
faire tpertevoir dans le soas-sol les lache s covacliratiqaes 
mar qua nt l'empbcenxenl des hnltös priiniLives, Xe jouons donc 
pas ¥nir le ^ens du mol egalemmi. Non, le nombre des fonds de 
eabaoes dfcooverts nW pas egal dans tous les q Harter $ de 
liulogiie. ie ne prelends meine pm qne k groupement des 
habilalions ait ete partout ^galement compact. Jbi afflrme 
ttuhmont, et «la snr la foi du Hvre deZaunoni. que les divers 
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poidts eatplores h FinUHeur d'un perimetre donne oni. coramtä 
les environs de S. Francois et de S Dominique, fourni des 
fotids de ealmiies, Jamais au oontmiro od o'v a trouve trace de 
sepulturc. Bologna vHUuovienno ne aauroit donc «Lee com- 
parec k Rome primitive avee ses villttges dislincts cooronnanl 
les hiuileurs, Umdiaquesnr les peotesdcscollmes etentre dies, 
au Forum, s'etendiüenl les nÄcropolcs. 

Abandonnonsdonc les pW botonais ptwr cri rcrämr au cime- 
tiere de ln porte San V itale* 

],es tombra appurtäennenl, rec.on.nnil M.• t «.hirurJini, n la 
pliiise primitive de la cirilisntiuti villünovierme ilcsiifnco sous 
],. nom ,| l} Bauted /. Elles parnissent mime, dnns leur ensemble, 
plus uncieiuies que celles des nÄcropoles bolonaises propre- 
ment diles, Mais quelques jjidkes permidtenl de snpjioser que 
vcrs le sttd et Füllest devaient »e trmiver des sepultnres moins 
archnTques. On ne smirnil donc admettre que le village ail etß 
ahandonne lors de la fondation de la vllle 

Javais retnarqvie dans mon livre qvie la prcmierc cjvilisation 
Bennen nclait que faiblemcnl represenleft ii Bologne relative- 
ment nux aulrospenodes. Les cinq cenls lombwnouvalles contra- 
disent cetle ohservation. J en conduais que Sa civilisatäon vill.a- 
novieimene commencait au nordde FApennin que vers la fin de 
la pcemiere periode de l äge du fer. J avais lorl; eile y est evi- 
dem ment plus ancientie. Je passe egale me nt eondaöinalion sur 
nies efforls pour Interpreter com me traits provinciaux les 
caractercs d'archaisme que presenlent certaines fuirties de la 
necropole de Veruccblo prts de Itimini, Je rappelte aussr les 
totnbe* vilbnoviermes archalqu« d Este dont k p rose nee, (fans 
une couebe Interieure aux plus aodenrn» s.qmltiiras vieles 
n’idlait pas saus me oauser quelque einbar ma, llndsetavaildonc 
raison de prddire la trouvnilte autour de Bologne de Lombes 
plus aiicietmes que celles que Fon connamait. IA venement 
nk dejoue ses prftvisions qn'en les faisant deeouvrir, non pas 
ä ronest de la porte S. [saia. pres du Lerrnin Bcnacd et de 
S Polo del Ravone oft je 1«* avate chercWes cn vain en im. 
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fnftis ii Pesl et 1 quelque dislance de fkdognr, hors de la Porte 
San Vilaie. Les debuts de la Zivilisation villanovienne dans la 
plaitiedu Phi doivent donc et re eonsideres com me plus precoces 
ijiie je ne ie supposais; ils rennmteilt au ix* ou mdne an 
x" siede avant tiolrnj ere bien plutöt qu an vjn“. 

1 j arehaismcde ces toiubes se traliil surtout par ieur pauvrete, 
Quatre fois sen lern ent mr pres de ."IM), l'ossuaire «LaiUvcom- 
pagne d'nn vase aecessoire, Parfois wri m ödeste bijou. braeelel 
ou fibolo, ou bien mi rasoir luniile, lilait deposi parmi les eeu- 
dres. Ces modestes sepullnres se scrrent les unes contra les 
untres au gronpcs souvent extr%iemeot detises : eiles s'enfon- 
eenl sous ierreides profan dem* variables; pluafettrssGul aliri- 
’*■“ S0US un P etil C!l isson de dalles i reguliere* planes da 
cbarnp. Asm* frequemment, paraU-il leur em place me nt etait 
marque d un* st eie gross! ere, simple cailiou de fleuve ou dclat 
de pierre brul. 

Kscapüon falte des sUdcs, dont la presence navalL jus- 
qn.ci que trh rarement notee pour | fl periode andern», 
les a ul res parUenlaritfe se relrouveni courarmneut .luranl )st 
Premier ilge du for Italien. Pour n en citer qn'un exemple. pln- 

. de " du P °M io drUa Pozz/1 ans Athtmirr* pr äs de 

i wbi \ eccbia etaieni egalement profagces sous de paiites cons- 
truoUons en piarrea p Jules plattes de efaamp. Les oasoaires ä 
* exemplaire* pres qut contcnaient des rendres d'oBtnta. 
~ nM Oüs m type villanovien bien ncLtemeriL uccuse. Hs ont 
"T-* '*** ■» pamUsen! ,»:r o„,e,,ue„L „ “ 

d ‘ «“ 1« Allurniere JZ Z" 

« IW plu. ou Lne aZrt 

=on • •' ormeg courantes duranl le Premier dge du fer Phi- 

«r rÄitür* «-i. - 

lu trouviuil,. d„„, . plaque 

' de corne I™ ««il-ce m de l'ivoire^ „Ü7 . , 

4 bron^e semblable au* eiemplaires ' m^i,, ” ^ 

* dB '* " remii '*P«oUu Benucei.. 
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de h civiliaaüoo vÜlanovienne cncore a ses debuts sam doulc, 
mais deja parfaitemenl c&racleriste, 

l/ftud* definitive et dötoillee de In non veile neiropolc four- 
nira Sans deute A M. Gbirardini l'occasion de nombreux ™P‘ 
prodiemeols avee les lombes du Forum rrnnaiu. des Monts 
Alhains, de Totfa et de Cornea. Sa preoitfcre relatäon s’est 
arr&Lde ii 1’aspect eiterieur et ü ia construetion des sc pul tu res. 

11 adte surtoul frappd de Imir ressemblance nvec edles de Tim- . 
muri nrfca deTarenlc qui datant de la fin de FAge du bronat el 
presente nt aussi de peUtes coMructkms de dalies placees de 
champ, surmontees, en gute de etile, d'une pinro brüte. Getto 
analogie induit M.Ghirardini en tenlalion; nous ne croyons pas 
trabir sa pensee en deviturnt qu’il v d^couVtC, au>si bien pour te 
Lornbes de Tümnari que poiir edles de Bologna, iWice d une 
liliation qm les raüacheniit au* rimelieres des terraumres. 
Nous remarquerons C*pendent que eemode de protection de la 
tornbe est ddja courant des Füge du broiwe europeen. 

Quoi qu'il «n <oO. la conclusion de M. Gbirardmu cd ce qm 
concerne le nouveau cimetier* boten#, «1 un modele de 
inesure :« U laeune constnte etilre la dvilteliou des terra- 
ft mBrM et eelle de Villanova ne se trom a sansdoute pas «ucon 
combte, tnaia du moins die se rdredl puisque voic k 
Hdogneuti nouveau duflUfc* dvidemment poster.eur k eeu* 
( ]e Ffmiunetla, de Timmatt et h plus forte raison a cdm de 
PUmeUo pres de Geitga, dans la region de Fabnano {reeem- 
mcot public par M. Colini). uiais qui «eppe Se premier 
nn „ JfloS la Chronologie des uicropote bolonaises connues. 
\\ reprfeoute une cWiÜsaÜou qui n'a pas encore acqma tont 
le copieux pairimoine des tombes Beuaoci, mut qm est en 
train de Fnoquerir et mime en possede dtj» Iw dements 

" jw!kte «oiue. je Favoue, te* condderations ethnogra- 
nhiqiies qui solvent: . Les sepdtures trouvees hora de In porte 
* San Vital® appMÜennent bien ü cetk- branche es u 
, enropdeus descendus des Alpes qui vinredt selablir d abord 
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sür les rjves des laes Italiens, sur [es niarais et Jes lourbiüres 
de \ enelie et de Lombard äe et, plus tarJ r sü diss^mincrent 
ifaus tu vallee ilu Po oii le tiombre des Station* sur piloLis 
ttmoigne de leur developpcmenL Tan di 8 que de nunibmise* 
- Biblis de ee pcuple avaknt pousse h?ur& migrations jusqu’au 
ei een Ire ct au midi de ntalie, dbulres s etaient arreUks aus 
conlreforU scplantrion&ux de r Apennin bolomik et, aur les 
if femisses faordant les collines, avuient edilie lenrs p<Mfi M cons* 
,r Litnant siinsi la coqimun&tite popnleuso qqi preedda Fels in a 
c> etrosqne. Lest la, au ikbonche des vulJtkä rin Reno nt de la 
« SaYen*. qu dies subirent peu h peti les mfluciices vivifica- 
* r trfees des cmUsations orientales penetrant pur les plage# 
n lyrrlieniennns, et sans doule aussl par k rivage de l Adria- 
* Uque, jusqu'au cceur de hi pemnaule. n 
On reconpait la le dogme prßehe pur le venörahle patriarche 
de b prehistoire Üiiiknne. ML Pigorini. Cest egalement une 
theorie tres voisine de cetle-Ii que defend M, von Duhmdans le 
long&rtkle qu il m J a fall l'honneur de consacrep h ma tJtese 1 . 
M VOn Duhn » ^pore des palet hnologties Italiens qu ii 
propns de la pretendue terramare de Tarente et de Ja mkropok 
de T*mmari t qu il se refuse h nUfÜtuer com me eux ä des trjbus 
migratrices venues de Lomhardio. Avec M. Peel, il en cherche 
pJiilul I ongtne dq coti de la peninsule des Balkans, C'esi la 

*p k üne Mstrictiori puisqucUe enkv* ans habilants 

des lermmarea lltalie rnendionale; eile leur Mme cependant 

eneore um trop helle pari, erojonamouB* dann le peuplement 
do la pctimsule, 

l-oniim ni aJmettpe, en eitel, qm) les lerramares aietit ete le 
™ C * m KOmmmi <]e **» les peuples dmt nous trouvon» la 
™* 1 ,lcd '“’ s Io '-«ntre ct lc nopdde I tlalie. .luront 

le pr,„„n, ä(f « J u fer? Lf , r „ que l ipoqilc h i ste i n „„ 

mel .IreonMlIre, ilans la seul« vallie du Tibre. les I.aiins et 

mZ?'S£i£? mi llrmt '" k ' **»"«■ '■ ee®.,.. 
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les Omhriens. nons.lrouvons enlrcccs deax nalions dos difle- 
rcricps linguisliques trop enusiderahles pour nous uuloriser a 
mninlemr leur communaute jusqne dans la plame du FM <"t ü 
mir pürioile vöisine de la iin de Ykgfi du bronze. Nous ne par- 
lons pas des Sabina et des Osquea, qm apparLiounent ä un autre 
ramean de In fand Ile mdo-eiiropeenno, plus vnisin d’nilleiirsdes 
Ombriens qm des Latin*. «ue Von songe k la oamplexftä des 
mvasions barbares qui. an dehnt de untre i re onl rennuvclä la 
popnlntion de I Kurope! Avec quelle inexaetitude sc les imagi- 
nernit-on si I on no dfeposait. ponr se las ilgnrer. que des docu- 
miints archealoffiques etil quell es confnsions ne serait-on pas 
exposä? He la mäme fnfon saus deute, au eonrs du second mil- 
Senat re avant nolre erc. des vagues successives d mimigrants 
venues dn continent europäen se sont peil n peu repandues en 
Italie Nona devons renoncer n retrouver leurs trnces vaga- 
ho mies; seuls les peuples etnblis i. poste fixe onl laissä leur 
empreinle dans le so); leurs migretions n'y sonl pas ec ntes. 

A Tilge du hronza, les terramares de la MnukMlaUe nous 
font conti nitre un peuple nombreux et florissont, installe da ns 
toute In Lombardie et l Kmitie ocöidentnle. Ses stations et ses 
necropoles sarrätent au Paiiaro. n une vingUdne de kUoBtitrea 
ä Tonest de Kologne* Les monumontaquil nous a bM Winoi- 
eriifiit d'un däveloppement prolonge qm allem» vraisemblable- 
m ent. nomme le pense M. von Duhm Tilge du fer, uii sans 
jamais präsente reepend aut im traits caraclemLiqnes de la mvi- 
Hsalion villanovienne. 

Gelte civilisalion villanovienne apparait tout k coup. au Pre¬ 
mier üge du fer, depni« Este jnsqu'eu Toscane. Elle conserve 
nalurdlemenl bien des tradilions qm re mo nt ent h une per.o Je 
plus ancienne, c'est-ä-dire n Tepoquo du bronas. Ua nnnlog.es 
ue font cerles pas däfaut entre les plus aueienncs säpultnres 
villanoviennes et «dies qai, dans la region des Miw 
paraissenl dater d'nnc äpoque voisme de Tilge du fer. .lamnis 
cependant alles ne sont teilen qne. «Time särie h 1 untre, on 
puisse reconimitre un developpemenl continu. Comme lerefK'le 
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M* GhimrdiuL um* kenne scpare loujours 1a civil kutbm des 
terramares de edle de Yillanova. 

En tHablts&anl entre dies im Eien de fÜiation. les palelhnü- 
lo^ues Italiens ei, h kur suite, M von Duhn, c&dent a une illu- 
sinn asstv- natürdk Ils rapprochent los deux dvilbnüons suo- 
ßosstves que tious fonl eonnaitre les dociiMents arehdologiques 
i : diens Mus t-es ressornhl uves. sur lesquoHe* ils insistent; rite 
de I indneration, usage it'iin ossuaire ferme d'une ecuclle* 
■Moments de decoraüun geonuHrique, et< ue sant pas propres 
am krrarnares de la Manle-Halie, Cos Ir&its apparLiemient en 
com man k presque lernte hi riviHsnlion europtkime de Läge du 
hrunzc; ils sc retroüVentdmisl'Europe centrale, Jans les Balkans, 
daus quelques Stations da l llalic muridionak* Kkn tte pennet 
r d*af!Iruier, lorsque iidus les rencontrons au debiit die räfje du 
kr d&ns le Latin tn r an Toseane el a Bo log ne, qtnls proväennent 
dunedeees regiom plutüt que d'une aulre. Toulconcourt au 
eonlraire k muntrer que VilLanovkns et iiubitaiUs des ierra- 
jnnres sont loujours restes etmngers les uns aox untres, t’onr» 
quoi en efleL s r i] en avait de autremenl, les provinces villano- 
vienö+is ne nous prosen tenLdks ja mal s de terramares k 1'alge 
ilu bronatu? Pourquoi La region des terramares n'esLolle paß 
ikvenuo vUl an ernenne h Lage du fer ? 

Tout le monde s aecorde rau conlrraire a reconnaltre HdenÜld 
presquc absolut de Vigo du fer a scs d^buts en Toscana et k 
Bologna. U ikoonverte du nouveau eitneUere bolonais hors de 
la porte San Vitale ne feit qu aeeentuer ceite annlogie. M. von 
Lulm ! iiiiribue h des rel&tions tommcrdaks developpäes entre 
,k ‘ u * poputalioosde ruiVma ori^ine I ne teile explic,ilion pürnit 
insulflaanle pour rendrecompte dela similiLude pur falle des rites 
fnneraires du dfci formte de ln potent* evidemmerit fehriqudesur 
piacc. Du moment qu'ii udmet, aveo moi, l'ofigine tyrrhtJmerme 
de la pluparl des Iraiis qui dünnenL i u ne parlie du premier 
ä-e du fer imlieu sa physionomie propretuenL villanovjenne il 
faul done q« 1e m6me peuple ait Äteudu SOl , domaine depuis 
les rlvagte deToacaue jtisqu ä Rulogue elau go]f e vdutde 
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j'uvuis supposÄ anLrefois, ators que la civilisjUton villano- 
vieniie paraissuit plus reeente datis la vallct du PA qu en Tos 
cnne, un mouvenwiU de migration des peuplcs de l'llalie ccn- 
imle vers la region situfe au nord de l'Apennin. La trouvadle 
d im oiinetifere arch&Tque ä Boldgo* enl&ve ä ceile hypoili&w 
soll appui le plus solide. Je Vnbandomie ä la eenslire Je M- von 
Doliti; j'abandonne aveeelle mon Interpretation de la legende 
d'Oenus et d'Auleates relativ.? ii k fondation de Hologne. Mais 
puiwfU'il faul la rempLacer.je regarJendsaujourd imi aveep us 
d’nUenlion du cole des Alpes Jullentite el de I l-urope centrale; 
je ehen herais si la dvillsalio.. que uous appelons vülariovieimc 
ne «serait p:is developj.de au sein d un vaste empire . tendant 
puässanee depois les regions de Styne. produ. tr tees du fm, 
iusrmcn Toscane. Elle uurajt cu aiusi loute tanh tu d umr et de 
f ltn dre les traditio^ Je 1'ilge du brotig europeen aw les ele- 
me[lls nouveaui que Uli apporUitt la mer. L invasion vM., 
an aor d. I'auralt .l asse/ honue heure coupee de ses ranne* 
european^, tandis qu’au sud eile aurail peu * peu recule 


Je van l les progres des Etrusques. . „ . , M 

MVl ... t>l i ihirardiui m evniseront. je 1 «p. re, de ne 

,, ; , s partaper leur «oyauee » I» v.lU"ov.e.me■ <!u 

,e d* kr«» L-rmW ai libJra.c * M libirardim ne 

me lieödra pas rigueur de «.»•«» * «"•««"» “ 

,les « m. > bolonaia. San« aceepler toul« le« >dw» 4" » ««- 
rirMs i M. Qhirerdini soa beereuse deeouverle d ««« "°“' dl0 

M> bolooaise, ja ». P“« M»* »«• “ lidl ' r “ *“ 

Irouvaille qui me perroct i ■«<»-»!».* ro "" ! “' "'"‘‘T’ de 

me« opiolona .nWriMt» Je - •“*>»“ *»• de W* 1 “ “ r 
i, i ta.oüon qua lui » cauyda Pepparilion Je . <* p.uvr.1 chrnnp 
, (unebre bnloaaiä dont la phyelonMUW»’ radcmeiil artliaique. 
, Jatiä la tristesae dfeoleede aea unie» luniiairea Bete rn»« 
. de aes Sieles intorm«, i' 0‘|ae Je « R ^av ' ;!, 

. efboiqoea e. histopiquee. . i-... ien . 



SUR (JUELQUIiS DANSES EGYPTIENNES 
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On a cm longtemps que les 
premieres dnnspas de i’amnepne 
hgjrpte furenl les dansea sucrees 
et les danses astronomiques, Sur 
ecs dauses m Arnes nousavons peu 
de rensei^nements : quelques 
Yagußs alLu-^ions (Je IHnton el de 
Luden, sor lesquelles nomhrc 
d’historiens ei de rmitres de 
danse ont, eriEre le jvi* et Je.« 0 
sierli\ biissh- IrfiVaSIIer Jeqp Ima¬ 
gination; P** an doeunieiit figtire h J^ppui. 

AJ> res 1S30,lorsquoparurent les publiwiions da Ch.impolÜon, 
fWUmi, Lepatns, ]Visse d'Aveoq«, on commen t a Je se 
- einander st les riches h^yptiüns ae so donrmient prkS J e diver- 
ussemeat da dafise* proinires, 

* II '-si proliAltie - ecrii veraoetie ipoqoe un anonyme 1 - 

r '“•* d * ,a '»n» 0' <!" fl«, dorenl ,„el,„ a(0 fe MMm . 

I r' tm ' tt ‘" rS ' Ju *"■ d “ •'*««« mol» wo«, nt 

linn n-™ "" 1 ” *"*’ : mei. I. Irndi- 

al poim veno. jusiiu« „ OIL , , | t „ SE || ; j |a34 

ol«pv^el M , l H l oter.pnS 5 .„ 1 d«,. r , BtombMM “ , l ^ 

iiedillprcnijpM«,*.«, 11 « quoll«,,! fe, donses ^^ s 

»Bt. IMl,« Williinson, an IS7S. eindiem le9 mMl . 

* 

i. Efptwe tit la Aame cft^ tam u* pn Mn „. . , , 

de i in*!*!., b‘ )537 p * ni 4 nu 9 tnt a I« biblioiheque 










S(JR QUELQUES DAUSES EtöV PTlENtflS oM 

Tfemente des danseurs flgur& sur divers tnontunenU et y cons- 
täte nt l’existence de la pirouettt el de fentr^ehtit, 

Lea deeouvertes de M, Lorel ä SakLuru.li (IsffMBfHl) onl füll 
connaitre lu flguration rt'un nioavemanl de dunse d un curueti’ re 
tovil ä fail moderne. 

Nona parlerons plus Imn du <jt(tnd battemcnl. 


2. Muitden tt dstiweurf* Fiwmpok de Thfclw?*, 


[.es rioms de ces danses sont inconmis; les reliefs ou les 
peib'urw < ( ui les flgurtnt porlenl des inscriplians teile« que 
,, Dlltise ». K-Daoaeur », a Art de Ja Danse sans neu de plus . 
eilcs ne donnent aueun reuseignemenl tcclmique et semblcnt 
u'tHre que des elemenls decoratifs. 

Soas mrns bornerons ici A l’analj» de quelques monvemenls. 
U flg. I j, d'npres «ne peinUire deshvpogees de Beni Uassnii, 
reprinnViin dntisenr; il oous prouve de Sa manifere la pl^ 
ii Lisi Live qne la piro'ieitr, ateU-du» cel acte dans leqnel Se 
danseur sc liebt mir u» janibe cl tourne rapidement sur lui- 
[ueme son autre Jambe faisanl angle droit avec cellequi perle 














IlEVL'E AHOHiiOLOGlyi E 

n icrre, flHit en usngs da ns J'£gypte il y a plus de Lrois tnillc 
emq eenLs ans. Yn relitfde Thi-bvs Mg. 2) offre un person- 
nfiire dctaebe du sol dans une positton qui semblo indiqaer im 
entrerbnl ft.it onä faire-, An (ombeau de Ti (%, 3)r»on S voyons 
linealtiiiideqtn r&ppelle Jcsdtmses tes plus modernes : utiedun 
seuse h j»mbe droite sur ta femf-pointe, le* bras en courönne 
aii^dessusde Iß m. Les danseuses du tombeau TAnkmahorou 
', 7* #f ravees suf l'n» des plus curieux bas-reliefs de TAncien 
inprrt > l son apogtie, Vers h \ I" dynaslie, rcpresentent presque 

cxaclemenl fr yrand haUnnent 
de nos danseurs. 

Tont le poids du copps, legere* 
menl re n verse en ordere, porle 
snr In jan.be gauche, tandjs qne 
“ j r,,1, l >e droite, teiidne en post* 
tion de grandc qu&tri&me ou- 
vcrte, pro jette le pied droit plus 
htnH que ln töte; les bras sontau 
seeond lemps, si I on considßre 
que les bras cleiulns et Je pied 
gouche, au lieu d’dtre ftgures en 
snivnni u« . - faccourci, sont ramenft de profil 

‘ M j < 1« 1 •' P M '“f.“““ d ' 'SJP'i™ W. fe. 5), 

tntddu^T f“ ..* »-«-«lief: « Au imir 

il ne rüste uhis > """ '' c-?r,c dc dtverÜMenwnli uvarl Oi scuiptde; 

'ZTd'Zr m "° Wtoe “ re - 'i-«L. 

•■- li« mSr*, 1 * ,,n "**• 4 •» <°™e de p.u« 

. * 5ardait les Danses qn'executaienl devant Jni ..«.„v 

homniestun Iroistem* hn»».;» i m ,l1 <tour 

-t"—*^** h-oeuteu, des 

hÄÄ?ä;^m«. 
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SUR QUELQUES DANSES EGTPTIESNES 

Ln coiffuri* des danseuses esl lerminee pur udc longu« tressc ä 
h quelle est suspemUie um? ball«, qui, nu cours des dvolulion« 
de la danse, enlrainait Sa Iresse rapidement atttour de U il»u- 
SÜU se. A ci»le de« off rund cs neeeesaires h la vie materielle, oh 
veilluit ilone h fonrnir nu raort des plaisirs eslhdiques cl, si on 
nam permet l’expression, on enfermait uulombeau des danses 
en les exdcuUinl reell eme nt h rinlerfeiir de la de men re d’dter- 



F|jf. 4. _ lun*eu.ie». Tutut*«w d AnküUiJwroä a StkUtnh, 


nilenu moment des funeruilles UorÜjninLion sur les mors on 
nssuraU la repdilion aussi sourent que le rnort le desiwrait ». 

p Tonte les rcprcsentalions de la danse an eien ne egyptienne, 
eedvait A. Czerwinsü en 1«#*, donnent l’impresslon iI'um 
enmde recher che de Teurythmie .Jans lous les mouvemenl« des 
d-mseurs Elte sont le rdsallat d une parfaite cuhure; toutes les 
Hwures dant ils’egit ioi revtfent dana teure divers mouvemenls 
une gründe habile*, une grämte souplesse c(. eri supposairt que 
ladansedonne involontairemeni Impression de 1 daldtepr.t, 
dies degagent une grande eerdolli. ainsi qo une douee säte- 

faction. * 

i, A Cwrimiki, Gtfchüh/t der Taniktatt, Ulpug, iS«. 
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Gependa m, k mir lesiU lila des n-urees plm baut, II semble 
Lion que h « serMli* ägyptienne » n’iül&HpitJusqirt interdire 
moavements les plnsexageräs du corps humain Le spectsicle 
ulförl dansle Lombeau d Ankmahorou n aomort nsHlssnrun siege 
A pieds en formt* d«; pattes de lion » esl evkleininenl trea diver- 
bssant; ces altiIndes eaprlment absolutmot ie contraire de 
1- *ul i r q cm a dit de la dec-mce el de Ja fruideur lotirde de Karl 
egypUen; ee prand battement ne serail poinl depkce dans nos 
lll °deniüs wwiifrAd//f (flg + 5). Cepcndaul la gravi le doure des 
v i.Mges des danseuses, la ligne ealme de Seur corps ferme et 
üüü|.]<^ donnent ä penser qut? Jeurs danses rTetnient ni desor- 
donnees ni licentienses, eomme dies le devinrent cerlainemenl 
\\im tard sous Jes influences eLrrmgeres- 
Kfi resume, ces Ügnres de danse deniontrent clalreoient que 
t orabe&guB süliaimre n a paar amsidire poinl dränge depais 
lins; on peut supposer que Manseeii %yptc elait ansd 
composee, nussi regJee que Ja danse actuelle; quelle devail tftre 
a la Ma DnoMience et un art dont Jes regier imumab!es furent 
obsirtei-a pendent Je nombreux siectes et dont nous relrouvons 

des traees certaines dun.s (es plus modernes Creations diore- 
graphiques« 

' alentine Gross. 



ri£. &, — [liojeunf mudrru? 

Qt "* i lt BT-od» 



NOTE SDK LN BRONZE GRAVE 

DU ML'SKE DE HODEN 


Le Musäe arch£ologiquo Je Rouen, tres riebe en objels de 
tollte: surle et mis fori ainiablemetit ä b däsposition des IravaiJ- 
teurs par son Miimarvateiir, M, Lton Je \es|y, possede urus 
Collection de statu dies Jon t quelqaes-Unes, par exemple le Mer 
eure nssis trouve ii Epinay campte nt eertainement parnii les 
plus helles qui noits soient vemies de I anliquite. J ai reniar- 
que Jans 1a vitrine les contennnL une bme Je bronze qn> m a 
purii nitriter d'ölre ddcrile 

H s T :ig-il r je crois, dun manche Je nmpulum ; en toul cas, 
1’objet. qui est coude, a b forme d une palelte pourvue a son 
!>uul Je plus large d'un crochet constäluc par un rcploiement du 
meta) (fig. I). Lalanie a une loogueor de 0 m ,2Ü; son epabseur 
csl de 0",002. Elle esl decorde sur ses deux bces de ßgurcs 
gravees au burin. Ol) trouve d uti cöte, siir b parlie b plus 
large, une Image de Mercureiniberlifi, nu, debout, asexue, i'oiiTu 
du petase, tenant de b main droile haissee une bourse, de 
rautremain pbcec sur b poilrine uncaduccecantönnedß pclits 
poinb. Devant le dien est un bouc marehant vers bgaache. Un 
autel alhmie en forme de balustre et quatre croi&ettes, cait* 
lonnees aussi de petits pointa, completcnt b decoration du b- 
hleau. Ue ce m&ncddte, b partie b moins large de la lame est 
partagiie en six registres. Uoe seub iinage occtqie ebnem» deux. 
m&is les iroages des quatre premiers registres sonl eonnexes 
deuxa deuxtfig. i). C'est ainsi qu'on trouve succesatvemeol, 
de droile « gaache, un lion bondissaat, un Romme vetu d'une 


i. Saiottöii Hoioicb, Bepert. de U Uat.. EH, p. n 7. 
o U proTtninrt de celte piii» ne m ert pM coniuie. Lne iUqueltt 
Zrieibte sur U photegi*pM*)n*t panwbnir I** W**» "* ß“ pw» 

par suite qu'on l’»it trwMNtw i R«*n elqü'elle *a f*it partie de S'MCienn* cot 

kclian Thaurin. 


i^ B iEMIK» T. Mlll 


TJ 
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iunique fuvanl devanl Je fative, et un ours que combat un bcs- 
tiriire arme d'ane Innere. Los Images des registressuivontssont 



Fig. 1. 

plus osydees. Lell« <J e l avant-dernier powrait etrq un singe 
ussi* dental un ttrbre. l'aulre a dispnru toulä füll. 
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Sur la partie la plus largo du second colo de lalume, on voü uii 
aiigiupode supporUnt des deux mains iinc aorle d’arcade formec 
d’une double Lande de trails paralleles et de poinlsalfertifs liof- 
danl unc ligne sinueuse (lig, li. La partie la plus ölroile n u 
que Irols regislres, dont les sujel* paraissen! indepcndants les 



Fif. ü. 


lins deanutres (%. 3}. Dans le premicr regislre esl un monslre 
marin lourne vers la gaudie; le sccond rontienl deux san- 

gliers qui se battent; le Iroisie. csLocrupe pnr im griffon 

qui fjulojie, lesailcs dploy&s, entre denxotlires. Eniln. surcha- 
que face, stuil disseminees des croisettes comnie cellcs donl j ui 
diijti parle, et doot le caraetere symholique mVctjappe. 

L image de Meiwe semble prouver que nous avonsalTairc ä 
qtielquc ubjel du cuUe de ca dien. Mais an ne saisit pas Ja pcn- 
st-v qul a diele le choix de l'ornenwnlalion. L an^uipede peuL 
rappeier la lutto de Mercure contra les Giantsj le rasle me pa- 



fv, s. 


mit obscur. Condacteur des änies, protocleur des persoimes el 
de leurs hiens, messager celesle. Me reu re etait partout, sons les 
eaux, snr la terreet dans les airs, l.e monslre marin, les deux 
sungHers et le griffon seraieni-ils nn Symbole de ce triple 
royrnime? L'hypothfese est bien fragile el. d'ailleurs, l admet- 
traitnn que 1’explication des milrcs llguras n en serait pas 
muins embnrrassante. An surpins, l inieret de I objet n esl pas 
ioul enlier dans sa decornlion; il tienl aiissi pour une hontie 













340 HKvut AHi:H KClLrti; 1 1jl'R 

partä In techniqne dont die lemoigne, La gravure au burin, 
commune en Greceet en Ualiedes la plus haute anliquste pour 
l'ornementnlion des miroirs et des eiste*. n’a ete que rave ment 
pratiquee pur les arlisles gallo-romains. Ns lui preferereüt, k cü 
qu il semblc, le poin Lille cl le repousse. Mais ce nest pas ici ie 
Heu de Irnilcrd'im procede qul de bonne lieure etil puconduire 
ii I impression en Lai Ile douce et n'&boutil qti’a la niellure. Je 
nai voulu qu'appdcr brievement I attention des specialistessur 
□ne piece de quelque vuleur pour l'histoire die t'art. 


Eil- KsPEHANDIEf. 



A PROPOS DE LA PA IX DE POUZZOLES 

(39 AVANT J.-C.) 


M. Cardopino, Jans uu article paru ici~möme (Revue, i 913, 
II. p. 253 et suiv.), a es post* com me nt la pais Je Misfcne 
entre Oclave. Antoine et Sextus Pompee avajt eie concloe 
ä Pouzzules dans Hie que «presente la peinlure de liellori. 
Sans disculer Pnltribution an port de Pottzzoles du fragment 
de la peinture, jo voudrais seulemcnl preciser, au sujel des 
pourparleps de I'qd 3D, quelques puints qui rendent, je crois, 
moins certnjne la presence des negocialeurs da ns Ille de Poux- 
zoles. 

Lentrevue enlre Jes Triumvirs et le maltre de la tner a eu 
lieu da ns le grand gölte qui est compris enlre la pointe de 
Mieeneel Ule Nisi da 1 . Trois villes y ent coexistt. dontles auteurs 
anciens emploienl las nonvs pour notre traite : Misene, donl le 
port rmlitaire est posterieur; BaTes. alors dejä Station LalnSaire 
en vogue. et Pcmzzoles, le grand porl mnrcliand 1 . Les sources 
prlncipal es so nt Plutarque. Dion Cassitts et Appien , les denx 
Premiers dem ne nt MIsene, le dernier seid Dicfearchm [Vmz- 
j-oles). C'cst sur le temoignage de celui-ci. du resto le plus 
detaillii. qne M. Carcopino appnie sa dtimonslrnLion, et c’est ce 
mflme auteur que notis allons snivre. 

Dlciearehia n’est pas leseul endroit que mentionne Appien. 11 

i M. Cansopino aigwUi ea nole p. 28B' quo le* »neien* loonansnt com me 
noü* uu oo« RAfifml^a gölte de Naplefl. II eil* D«|vs dHilicarnas«! el Lyeo- 
ubron qui l’ippelitnt gölte di Miät'ne. Pnurtanl blrabon , t ( 3} ifflploit le 
iiom de Kfanii. <jui «re dringe couranl. 

2. ChB lei modernes li dänonunalion * FiU* de Mise ne »a prevalu, sana 
qu'jl y lit grtod molif ä ce ehDix. 

3. piulirque, AiiwK| 32* ■■ Öiflfl XLV Ul. 3Ö, i, Appien. H, 

V, 72, 
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indique, et M. Carcopinol’a nole, qti'Oetave et Antoine, forcesü 
la paix pur ln peuple ülTame Je Rome, sonl partis pour Haies : 
« i? Bjä; 5 wi i ’.-Wjwaaj »I’ourlant. M, CarcO- 

pino dirn l p, 265 qua leg Triumvir& se sonl diriges siip Pouxzoles. 
II est diflidle de nötiger Imdiealion $i preeise du texte, qui 
Concorde btbc la vrnisemblance : au plus fort de l'ele {Ja paix 
est d’aoül 3t>', les Triumvirs out ete sinstalkr dons quetque 
villa de Ja plage ä la mode, plutül quo Jans une ville. De son 
«öt4, Sexlus Pompee est venu, avec scs plus beaux mivires, de 
Messine qni elnil fiucapiUÜe jusqu’ü .Enaria ifsehiai 1 . 

La premierc entrevue se passa avec un ceremoniiil particu- 
lier. Oii avail construit, en eilet, sur la plage une jetce en pilotis, 
reeouverb* d un pluncher, qui avan^ait en mer, En un endroit 
le plnncber etait comp leie ment ioterrompu, de sorte qu'i>ii 
voyail cireuk-r J eau Jans un etrnit espace. et que la jette som- 
hltijt coupec en dem Ironcons. Sur celui qui tenait au rivuge 
monierent les Trimrivirs; sur l'aulre, isotö dans les flots, se ticit 
Seilus Pumpet, avec son beau-pere L. Scribonlus Ubo qui 
avail servi de inedmteur. Gelte installation, qui paralt etublie 
de fafnn dural)le, avail puur but d’assurer lu protection et de 
reservcr les droits de dmcun, Car Antoine et Oetave, mail res 
de I Italic, etaient sur un prolongement du conlinenl, et Sexlus 


L Appiea, B, C„ V, 69, 

J m inHtiqun que - lan^anl Je, cttee (»Ion I« coutuih« p rüden le 

1” », iiMlui Ponp^p«*in demtnt PoutxöJe» 1« **, r avanl 

ie wrner >or> moaüi^t d’lichi*. - Unia U>» nurin» Pompons a^Uient paa si 
1 «mTm, 1 ” li * r “” f ' ri[ obh ^ 65 |J * «üivre laute» |es»nuo*it *4 de la r^te, 
r i t ' tn * ' 1[>e P 4lyr I«* mrienp qui n'aviienl pn» de bouindle" 

2KLT P “ P,F ^ U tom ’ de *"» «ttort-ra.il. mÄi fcSSJS 
ftu Inrge, au les am rann et le« coupa de »ent sollt moise 4 cratndre l 
pdoi« Jan, «, na«, mpnarie des neutiqu« «2LMS i r 

***?■ T* "* "-«■ c»n, v. rÄE““ 

I.. r, t „iU „ rl, fi» ,*ü; SJTÄli 

^ ^ . (555T t 
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A PHOPOS UE LA PAIX l»E POL7.ZOLES 

Po mp ec sur uno sorlc dilot; or. les lies )ui avuient cle [lounec» 
avcc le litrc de Pra-feclus Or«* Maritim» par nn senalus-eon- 
sulle de Ion *4*. Mais Appien ne nous dit ptis oü cctle jetce 
avait etc construUe; e’esl qnelque pari sur le rivage du gölte, 
sons qu'il domie d'indicalion plus precise, 

Ce premier enlrelien n’eut aucun res ul l ul ä cause des prßten- 
tions exag*r«es de Sextus Pompee; !cs pourparlers oflicieux 
qui suivirenl gagnerent aus Triuinvirs lout 1‘entourage du 
matlre de Ja mer, et celui-ci fot, ä contre-cceur, oblige de ceder, 
La paix tut couclue da ns une uouvelle eulrevue, et c'esl cetle 
seconde reneontreque M. Carcopinosituedaus l Hede Ponazoles. 
11 eeril en eilet tp 2ft4): « Les trois liommes se reunirent ä nou¬ 
veau mais teile fois h Pauraole», sur le >»6ir en forme d’iir, 
que gardaienl les eroiseurs de Sextus Pompee, mouillös loul 
aulour ». Mais la formule d’Appien est moitis precise : 

sj te-jvtf.&cr, I- Tö fesfaAMW *<“■ ^ 

? vuxi3wvwiiMlsemble logiquequ’on ait utilisö pour lefttoconds 
pourparlers lappareäl imposant construil pour ies Premiers; 
si un detail fuL change au tÜmoml e est que dans rette enlrc- 
vue finale it fullflil fl aller rumour-propre de Sexlus Pompee 
dont ou ovall oüteim le onsentemeut a grand peine*. Les trois 
cltcfs so reunireol a nouveau, sur la mais Antoine 

el Octnve vinrent chcz Sexlus Pompee- sur la parlie qui lui 

apparlcuait, sur ce 11 se u ‘ 0{lil ilu P reraier 

entretiefi. seul avec L. Seribonius Libo, — Quant aux navires 
eliarges de gardes, rien nlndiqne dans le lexte qu'ils appar- 


1 Anpitn- ft- C-, IB, 4, *1 !«■ ro&nnal« «lr» Seilu* Puropi» (Balrelon, Pom- 

pC ”' v,ptU%'. C.. V. 72. Xfqtt * te «ns pr*C<» de el <****«•< reut 

seiikin^ftL tlins eüiouie , 

% CWt U . lf r:»isoti d« mime untre me SM c«h« qall 
, er t* »ersinn Je Bion CM.iaa. XLVHl. 3», l, Ja»» fsnwUseal««»i^iWs 
r> omtt ^ l h.>.ro*ur d« «cerair le prrmi«, stur» qa App^r, .t Pl.Urque mdiquen 
Saure l’octlre .1« rep« au »rt. II «t censm 4 w ^esh.» Pon^e « »u 
1 Min ioreüe 1 «’on m crairu, «urtuul »P«* !.m* Je »n lu«U»at 
Men^oro., rtu d ne «nulüi rompre la p«n* Bau pr.-tensnce* et la Wie 
ä*« laqueiie an enrays »u* Ye»isl*> 1* tr»n* i |M-ln« »tptB. 
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tinsspul <t$u)emeßl :i Pompes; !e controire e$t uit'mo probable, 
car les Triumvirs, qui etaieul 1 $ plus en peril, avaient di) eher* 
eher ii placer leurs troupes au$si pres d'euj que possible. Dans 
ce goife 0C1 tu pente des fonds sous-mariüs est rapide pres de 
ln eite, il etait faeile aux galeres ä Ires faible tirant d eati de 
niouiller au tour de Ja jelee. ■— Appien notis apprend donc seu- 
lement, a mon avis, dans ce second passage, que la jetee coti- 
pee en deui avail et£ construitc pres de Pouazoies 011 a Potix* 
•züles mfiiue, ee qu il uvait neglige de dire tout d’abord. 

M. Carcopino (p. —CCJ appuic sa demonstratiun sur les deinils 


que donne Appien nu snjet des Imnquets qui sinvent le traite : 
* Antoine et Octave ont pu y sejourncr (dans Hie) avee des d<ila- 
ehernen bi de trnnpes. ce qui snppose de ja nne certaine dtendne; 
il a falln 1‘escadre des croiseurs de Sextns ponr en assurer la 
n urde ». Certos, da ns ces rimditions, Ja jetee construitc en 
mer aurait ete de djmension in süffisante. Maja le texte est 
nioitis forme): 0' SKk^... pi, & 

*** U ti • txT; 0t i&fc ’A™** ti »t 

owpsnngrfp«« l ** oliiiJ. a r « KnoHttpfoeJ, 

«■ si tOss* sapaRfc«t. \\ Ils ont, les uns et les 
aut res. les triumvirs comrae Sexlus Pompee, teurs gardes autoor 
deuxet leurs nnvires mouilles aupres, sans que lautem pre- 
eise ä qui sont Jes gnrdes ou les navtres et quel en est te 
nnmbre; il ne dit pas non plus que Les banquets dann es sur le 
7 t K*a uient heu sur te -^T.pa i^s-xWwx. Point n’est donc besoin 
it un large espaee, et on peut supposer que le premier apponte- 
ment plus grand que le second et plus commode a serri pour 
ccs feslmg de reconciliation. Kn raume, le texte d'Appien ne 
S1, flt pfls ' me scmble-t-il, pour permeltre de situer les den* 
en Ire vues daus deux lieux different», et de determiner netto 
ment que 1 ernplacement de la seconde ail ete I lle du Dort de 

Celtc h y poth « Mi mettrait de plus Appien en contradiction for¬ 


t. Appien, Ä. C„ V, 73, 


% 


A FßOPOS I>£ LA 1 *.UX PE POU™>L®S $45 

melleavec les aut res lest es importante, ceux de Htttarqne et de 
Dioö Cassius 1 . Ces historiens onlbeau .Ure de meditiere vatour, cm 
ne peutaegliger complelemenl leur tdmoignag». pour s’ed ternr 
an *eul Appien doiit l’exactitude est souvent eontestabk . Or, 
1‘un et l’antre insistent »ur le et Ja descriplion qu en doni» 
Dion est identique a cell* dAppied. Settlement, pour abreger, 
U a codfondu les den* enlrevues en und seule. a la lin de 
taquelle la paix est condue; ni Id ni Fluten) w n indtquenl de 
changement de liea edtre les pour parier* et les banqiiets, sur 
lesüdels iU sont pour Um t prolixes do details. 

II faul dune adi,lettre, pour metlrt nos trois texte* d aecord, 
qU e les n^ociatiods de l'an 39 ont eu Ihn sur «ne jetee cons- 
truili* en u» endroit imleterniind du rivage, daos k golfe cm 
sonl Misene, Haies et Fml»- Appi«». qm a travaili, nr 
lextes oonlempor(litis, situ* lentrevae pres de la ville qm avail 
an r siede le pH« tfimportance. Pompes. Plntarque e D.on 
Cassios plus negligenU emploienl le nom du grnud port nih- 
lajre de leur *poque r Misime; Floros’ eite le ff Li\m Ba.amim » 
qui lui etail femilier, ainsi qu'ä ses lecteurs. Qmni u rtons, 
noiis devous, comtne PaproposÄ JM. Careopmo adoptor a 1 ave- 
nir pour La paix de 39 le nom de « Pa.x de \ mA* », <** 
c'est saus donte ainsi que l'onl appeleeles contemporams. 

Haoul Sciama* 


1 . ff.*—. M** J-W“ “ÄfSÄw Appfon * Ok», « 

ene«l qui n« »nt 41 * jj5£. „ MtoodM» che* Apoiais, ehe* Dion — 

rnfTnnchi ‘tePnmP' * & ” Jt rfoaie l‘*bri«atwö wursnle de MAnodoras, — 

«rtB^ l g»tchle,e>rWte>e hlBl0 ,wa»Mir lidorti de» poueoir* «müdes 

Stl 3J 4 pw km- d * . v , .. „* s Dion qui »esu cinq an» ia rps- 



len t— «Po«* d- tnon i.udn «r S«* 

uis PomptV, ä paralue pwchainament). 

3, Florus, III, 17, 3- 



UNK MftTOPE EN PARTIE INEDITE 

Dl 1 MONUMENT D'ADAM KiJSSl Roumame) 


Pendant ie transportä Üucarest des bas-reliefs du iiiuiiuiiicnt 
d Adam Clissi, la muttie d'ttoe des metopes, par suite d'une 
iiiDtidution, ful perdue et rest$ plus d une an nee sous j’e&u. 

(^et «ccidenl est 1 origine d une legende assez repandue pac- 
mi les savitnU qui se sont occupes de ce inonument, ä savoir 
qu’une des m^topes mauque, ayaril ete eugloutie darts Les eaui 
du Da mibe. 

Pourlanl. M, (Jr, TfrcHescoavait decrit — nssez ineiactement, 
du reste — celte melopeavec les aut res; mois.au momenl de ]a 
pubJäcation de l’ouvrage Das Monument van Adam Clissi, j| n e 

pul donner qu’une photcgraphie irisufüsante de lu partie infe- 
r teure *, 


Oii trouvera ici (Hg. 1) an dessin de la metupeentiere. dontles 
di men sions sont ä pcu pres les niemes que eeltes des milres. 
> a condition tres fruste ne perniet guere une reproductiou 
phologrnphique safisfaisante. 

Vniei U description de tlresoire Tociiesco : 

« L/etat delabre du bas relEef, trouve aü sud [du monurnent] 
aitela myopen* 14, permel de reconnattre la represenlation 

C rU!Sl *oma i 11 *, eg a e n col onne d^it taq ue. On dis Lj n gue 

de eur amement la cott* de mailles, les dmussures qn e Ym 

tourt es daus les mains qui tombent le long du eorps tt,\ la 
dermere ßgure de droite, un boudier o^ale f vu de face; Yumho 


!* Toe^wco, BfnhSoff el Neufnsn,«. j, af 

I1TATÄ •” s -•***•'* 


non Ariiw Clitsi, flg, 63 f 

a' r fcj ei rvmabu. 
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UNE MEWE ES PARTIE iStDITE 

de ce bouclier est indique par uoe Sorte de petil bourreUl mar- 
Kim \; il y a mmi une wie qui le dlvise en de u* verliealement- 
Si mm voyons jusU*, les fourreaux des epees pendaierU sur le 
eötd droit, lei nons avons reprnduU la metope de Hueoresl. 
Cepeodatil Ja partie superieuro, qui rnaiiqm* dans le eliclie et 
qui etait tombee datts le Danobo peudant le transporl, ajaul 



Fig. 1, — Mttopc eTÄda*!! Elk*vL 


ä present apportee de Rawova, s'adapLe parfaUement h 
l'autro fragment Gelte partie «I, en effel, tres fruste; eepen- 
dant qous eroyons distinRuer, du cöie droit, la tfte du Homkrne 
s^ddal, au-dessus dnqtiel s'efcve. ü drohe quelque those repre- 
sentant probable me nt une trojnpette itubu). Les guerriers 
de eette metope se dislinguent aussl par leur grande taille et 
ressemblent, au poinl de vue de rarmement, aur ügures 
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des Ji et 32. qua nous supposons öl re des pf^toriens 1 . & 

kn r jaminan L noLre des&LSi* on peul se rendre compte que 
cette descripiiüii n eai pas tauti fuit oxacte 

II y a IrtHS ligures representant des so Mals ronmins en 
marchß. IIs sont viHusdemttesde mailles. Le p rem ierse ule ment 
Avance, tenant son t?pee de fa main droite, Je bouclier cou- 
vrant Je corps: les deux aulres Je suivcnt, soufflant dans des 
(rompelies qu’ih tiennenl de Jeurs nrains droit es p diffidles 
k distinguer* Les deux iubicines* sont precedes probablement 
de ieurchef, >|tii* sous Je regne de Septime 5£v&re,de Caracalla 
et Lle GaI ba, portast le lltre <1 uptio el ölait vita com tue nn een- 
Inrion ’* 

Focä I esco et benndorf eroyaient que eelte metope faisait pur- 
liede la sceue dsi saerifice*, Eurtwängler eöm ha UHcelte opä- 
nion, II rtahfit qu il s agil du Signal donuö par [es trompettes 
au moment de I attaque, et non pas de la ^onnerie executee 
pendant la processicm du sacritlce 1 , La place de celte metepeest 
par konsequent ioul indiquee. Elle doit ligurer h Ja tele des bas- 
reliefs representant I armee en marehe, dans la s^rie qu'Anto- 
n^feo appelk « le moment qui preccde Luttaque r C'est imme- 
diatement apri« eette tn^tope qu'Ll laut pJaeer les autres, repre- 
sentant des porteurs de sign#”. 


T {Raumatiie), 


0, Tafrali. 


teMtahi.£ 7 L“' C ‘ tte J nMü f« * H* gemein decrite « 

TwLt F r Twähsfi Antao»», d'ibond <!,„»{? 

W. «MO (m JSK P Är" d,M ' P01thUI “ a 

?* '* T«J».<to.™ P rt t MWl«a «... 

pl. X. XX. LXXVt, n+ 'iK Z^ Ctfillonu '- 0,< ^ *• TrmiXixäuU, 

pL*f Z u£ 1 ' LM TOmaiW ^"1"*' P’ 218: «r. Antoneseo, Le Tn . 

™ Atam C1 ™' p - m ‘* L T * 

6. T. Aatjne»», Le Irrtet, p. 

m««®, U Trophie^ i?7 ^ Mt<h 


SIGN ATU RES DE PRIMITIFS 


LE PKIXTRE JOHANNES ÜALLICUS A BRUNSWICK (1246) 
ET LA DANSE DE SALOME 



m.) 

Henri le Lion. *1 uc de 
Saie et comte de Bruns¬ 
wick, Bis de Henri te Super- 
he, dne de Haviere, et de In 
lillc de lompereur Lothairc 
II, riertmde, monrut en 
1 I9?i, EI agrandit la ville de 
Brunswick et rcntplafa l’e* 
glise Sajnl-Pierre et Saint- 
Paul per une cathedrale de* 
dies a saint Jean et n saint 
Hlaise. Elle avait ete com- 
ntencee vera 1173. C’est 
dune nnlrc les annees 1173 

et 1195 <|u« fnt construit le Dome actuel. 

En 1906, j'at publie dans la fievue de t Art une otude stir la 
Kennissance et ses orifme* franfams, J’y montrais qne des Ja 
seconde möitie dn siede, la France avec ses scutpteurs, 
qui, conlrairement a laxiome inlangible, signaienl sans huoii- 
(jte’leura teiivres. avait precede dans la voie nouveile l'ltalia; 
qu'Antelami, avec son portall signi dn Baptistere de Parmc, 
scnlpte en 1198 fig. ä), semblaU pourtant jusqn'ici, avoir, 
soqs la poussec de saint Francois d'Assise (1182 + 
«nttöine la France vers des formules nou veiles. 


Clkhf VN«. 

1. — üalüui«. d'spri» U wttM* 
JArulobule. (Cibiaet dei Midiillet de 

I Ws.) 




m 


IIKVL'E ARJlHKOLOliJQL’E 


l>ans cellc eluile rapide, com pl elfte d’ailleurs nn peu plus 
tard V, je luelais attac he seil lern ent ä quelques scutpteurs c hoi sis 
parmi les Ironie de celte epoque dont j’avais Itt les signa- 
tnres. II n yai'ait ete parle que d un peintre du meine temps, 
■lont j avais pu reproriujre egalement Ja sigijftlure d’apres la 



irrs mauvaise photographic d'une inscription en 
de Brunswick ; 


vers du Jiuine 


KOMMT HOC OMSES 

Q.VOD GAU.ICVS ISTA 

IQHA X K ES [? IN X1T - *■V M 

pfjT1S WI C DEV5 VT DET VJVERE 

astvxswic-fiouAN wale 

PFTTER 

Qve-sacrtouuu si sei rem yiyificake 
CORfOk.V D Eg h R h\f WER!TO CUM Ulis RESlDERfi 

« 0« 10», .»choiu qne l, jMn , peinl ctj 

. %-•<» * rAm *, _ 1OT 






SlßNATtJB ES * bt PBl«ITUS dsl 

muraÜlea. Detnunder, » Dieu qu ! il lui permelle de 'ivre ä 
Brunswick. Jean Wale Peter. 

n Si je savaift donncr la vie aux corps que je sais rcpresenter, 
j’anrais lc droit oertainemenl de m itsseoir a cAb' des Üieiix. * 
Jean Wale, Galliens, le Franc&is. avait donc, com me les 
sculpteurs, signe soti <011 vre en lern)es anssi orgueilteux que 
pompeux. II cdlebrail ainsi son tnlent en des vers cerles Iden 




Kir. Sigtulurn . . . du» lc* r«>HpiM tt« Silo t-1>.: 11n: ( ftootbon nal» I , 

(J'ftprds Gtül OitlöiJ. 

depourvos de cettc humblc modcslie Cjn'op prelend (Mre le 
propre desartistes du moyeit Ape. 11 faul l'eicuser. C'ctait.quni 
qu’on en dise, Vhabitude de l'dpoque — ajoutons de tont cs les 
epoqite-S «t si les Chroniquas conlem [Kimines sont ptemes 
des clnqes consacres b des peintres, l<*l^ qfl Adelard II de I.mu- 
vain (f lOäöi, Heribert (fM60) et Ro^er de Keims, Bernard 
de Lobbes, Thiemon de SaJzbourg, Fnulqucs d - Anjou. tiirard 
deCliemilfe, donl les sigimlures ont probablemenl disparu en 
rneme temps que leurs travaux, les monuments qui noa> sont 
purvcaus uops apprcnneut que Brunos et Modestus de Fulde, 
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HEVtJE AHCHEQLOGIQUk 

Bern ward de Hjldesheim, Onablardns de SoinUMsiH f%. 3), pas 
plus en de^a des Alpes, que les * iiiido^ les PetroKno, les Bonito* 
les \ cnlun de Uonunia, au de1ä T Fi'hesitaient a signer orgueü- 

lensemeat de teurs noms les amres qui sortaienl de Jeurs 
mains, 

h|]i-s rappdleiit toi des 1'Interessante Signatare du seulpteur 
Mataljs. d'Autry-Issard : 

+CVKCTA mvs FEUT-UOMQ F ACT VS CVSCTA REf=EOT* 
+KATALLS ME FE- 


« fueu tt lout l*it. L'bomme fall a tunt refail. Xatalis m'a 
NUL n 

M«i S revenon» i untre Jeau le Kran 6 ais. Iravaillaul a Itruns- 

.'f.j f ;°" a "e orgneil. puisqdil n<Hls 

• admellre qu ll a atgud, el qU e sa signatum n esl pas 
»niqi.e .. amsi qu'on „ ,,| sll j, lc rfpitor ^ Ms 

5* «■•rtirt» » «II. per sraod hasard. les hnnneues 

d une etude, 

ln- « P™lr,i „nus savom biso peu de nlioses. [)a,„ „„ doca- 

la “' *™«> * Hildaheim, dialoot de ftruns- 
q " el,| " [s litan,6i res senlemenl. „„ „ rttr<! dl! 

* UM hmiIte »-■—*-1.«— 

w £ Wiebe soarere ,ue fe „ om de 

Trt«s UM 0ri * inc '«»*■». du e«ö de 

«uaTmudd le , , r 1 ;- J ' Meier ' eooseeealeor du 

JSITÄS t “»■ .^ uv « dans la decorution 
tj’6lshlir ^ isieurs mains, il csl bien impossible 

, ihr un rappmelu-numt enlra Tuuc delles et I» ,mr / 
l arliste qui a t™™ i's^_. . ues cl le öom «« 

es. nomme. il « J*P"- — peiutre 

an chef d’abilisr ch [' ; de le rognrder conmie 

--“-ÄiiÄÄÄ:, 
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ainsi, nous n'avons pas Id droit de separer nucune des peinlures 
de t'inscription, 

(l n eu va pas difleremmeiit d’ailluurs des manuscrits qu’on 
veut loujours attribuer u un seul artbte, alors qu'i! esisle 
parfojs de si grandes diffdrencus duns les enlLmiinures. Un 
se croit oblige alors de les allribuer « la jauuesse, au plein 
du latent, & l'dge mür de l’artiste. Mais c’eat simplemenl que si 
ellcs Sorten! bien d'un rndme atdier. nous n’en connaissons 
que le chef-directeur, dont Le nom seul a etc mentionne, soit 
du ns les comptes, soit da ns In lirme des manuscrits. Kl c f est 
peul~$tre parce qu'il n'osait pas faire d’atlribution precisc que 
M. L- Hosenlhal, parlant dermiremenl du Pestin <£Hfrode du 
Dome de Brunswick 1 — qu'il appelled’ailleurs la Danse d'ltSro- 
dia$ t bien qu'Herodias n'aitjamais dan.se —, n on a donoduucune 
reproduction, quoiqu'jl Signale sou iulerel comme usuvre du 
douzieme siecle. EnJin II ne faitaucnne mention de rirsscription 
et du nom que nous veaons de reproduire. 

Quand niiguera j ai parle de denn le Frangais, — en le rcgar- 
dant, ainsl que toul le monde, comme un arllsU* du vn' 1 siede —. 
robscurile du Dämen'avail pajgpenmsau photographe Behrens 
de Brunswick de m"envt»yer autrc chose que 1 tuscripliori el deux 
ligures d'apotres potir ainsi dire invisibles. Comme je sentais 
rimporlan.ce dt- ces fresques. je veulais pourlanl <-ii posseder 
1'image avanl de les sjgnaler; rnais vainement mon arni el 
collahorateur' ic D f E. Teichmann dAbt-la-Cba pelle, avail, 
pendaut bien des annees, tcntedc les faire eidcutcr pour moi. 
On lui avait loujours nipondu que les voütes du Dome elaionl 
Irop sombres et qu'il etalt interdll de s’y servir de tuagnesiunu 
On jugera de ma joie quand, en septembre der hier T le photo- 
grapbc l'utilmann de Brunswick me IU dire qui] allait me faire, 
ä In Inmiercfilectrique, te Festin d’Herode et la Danse de Salome. 
Nous pouvons donc aujourd'liut parier de la rresque et de 
llnscription d’apres dem diehes photagraphiquea. L’une el 




i, L'.irt et U* artetet, n« p- 3U, 

IV* ä&R[£, t. mil. 
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I ttiilre sont des plus inleressunl^s n tous egards : pour l’his- 
toiro de 1 äirt, pnisque nous »von* bdc fpuvrf sighrö;pour |a 
trt'hniijuo, piiis pour i’icoDOgraphie, dar celle reprewnlalion est 
tont ri feit rare, quoiqu’ileusoH bien solvent question el quelle 
semldo trös eonnue; cnlin, pnrce qu elle est plus complete que/« 
Danse dt Saiomt du porLMl de Rouen iflg. 4), qni dato de <240 
a l_äp et que M 11 " L. Pi Ilion signalnil da na /« Revue de teert 
ehrten * com me le plus illustre spielmcti de ln reprfoentnlkm 
du Burlyre du l'recursewr. 



'.nnUeu 4n tut* lifecla). 


Avant de continuer, i! impnrte de eonstßter que qnoi qTte 
J en me ferit. quoi que H. L. Rmtlu] en »U dit, en preacnce 
de ln Photographie 11 deviant bien difflcile de croirc que 
eene fresqne »it du x.r siede- D'abord, ee qui prime toul. 
* T. 11 ya 1,nB '"'Possibilite materielle Le Dome n'avnntde 

nna 'nV T* ^ ^ Ü CSl Cart * in t l llcks ^umiIle» ne furetil 
P - P “ vant 1°® I® monument fät com ple lerne nt deve> 
pui a qurmd un In compnre a loM ce qno nous suvons de DC Kilif 
sar I» comp^üo». 

“ *" ’ ,WB AK«. P.™», 

7 ,z ct ^~ 

I. KAM, p. IS 'i. 
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m 

qui plaisaienl laut ü nos siieui, je me suis cru obligc d'inter* 
roger Jes vers de l'insoriptioti. Or, si nous metloos en vedelte 
les lellres-chilTres du second vers de rinscription nomi native 
naus Irouvons : 

uImXIt ■ eVM petIs uIC deVs Vt det VIVere brVkswIC- 

Xoiis en paurrons detacher * 

ixivM ncvv viv vic 

qui nous dünne : 

Mccxvvvvvvuim 

soll 1246- 

Ce chronugramme «ät-il rüdkmenl plus hypolbeliquc que 
Ceux de rAntel d’Aveoos. du Reiable de t’Agneav de» Van Eyck, 
du HftitbU. du Saint-Herl in, du Rationai du gpfiud Bdlurd de 
Bourgogne, aujourd'hui consid^rds comme indiskutable» 1 ? 

Lu decoralion iuirail donc eie execnLec sau» Olhon, dit I En¬ 
fant. diiedc Bronswi ck-Lunebourg, mort te 9 juin 1262; edle 
dale correapond bien nu style de tu peinture et ii un untre 
detail, celui de la pose de Salome en jongleresse, ainsi que 
nous le verrons daiis un instant- 
Comme iconogrnphie, nous avons Id iine Illustration com- 
pii-te des SS 18-28 du chapitreV! de VEvanfjüe de samt Marc. 
LE so ns-les donc poiir voir com ment larliste en a compris Ja 
coinposjLioi) : 

C. V|, § 18 - üieebal eoiro Juni ne« fle-ronfi : Non Insel tibi bibera uxorem 
fnlrii lui. 

J9* Herodus aulem b&idisbMur iUi, et vnlebal oecidere cum, ntc pulen). 
2Ö. Hemdes eniin meluebal Jwiinem, *ci*ns eum virum juelum el snnclum : 
et eüslödieb»! «um, el «udilo *> mutl* feeiebal, etlibenter cum sudisbal. 

21, F,t cum die« opportunus xeddiisel, Merodes nililii sui cmnam fecit pnn- 

cipibus et tribunis, el primis 6 sliFirm. 

22, Cumqttc inuolifst filia ipüw Herodiidi* ei stUmtl, el ptanaiaael Herodi, 
simutqu« reeumbenübo.. res lit pueilrc : Pele 1 “* l 0 * 1 ™ el dabo libi - 

23 , Et juratil iili * Qui# quidqoid petieris, »Jabo libi, lieet dimidium r^ni 

mei. 

1. Mily, Le* Primtif* «< ("** Pft ™> Gmlhner. 1913, in-P, 

p. 81-88- 
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£4* Qua? cum m Ladet diiil nmtri aus : Quid peUm ? At iIJa dütii : Caput 

JüäUElM ßfLpUfftj. 

Cumqu« mlrolsiei iLaHoi fum featmation^ ad regem pfiirit dicftig t 
Volö ul protiuiw <3si uiihi in dtacu capül Idannii Baplisl^, 

Ex dOüRisittiLiB est res proper jusjuraudutet el propier aiuntl discum* 
b^utes, noluit tarn contrklare : 

^7. Sed m\m spicuktore, pnucaplt allum capul eju* in diseo. El deculk- 
tlL eum in carcete + 

ÜS + El iLiulit cap\il ejus in di sc© ft dcdiI tiJud pudln? fl puella dndil main 



Pig. a. 


U Ü^Dtf de Silom«, vitni] d* Stlnl-Jtan dE Lj<m 

l aprfa S^gulüT |,tf dtf £a ^jiOfl Ajranntita} 


Dnn^ 1 la fllle dHerodiade n p a pos de norn, Daus la 

Ugcnde dörSt, die esl encorc ta Belte* fitle dBtrode, simple- 
nienl: c esl amsi qn'elle es* nommee, <sii 1 UW, Jans Je tympan 
du Baptist«™ de ('arme : BELLA HLIA EKOD1S (%. % K 
Otmnd hil feite ridenüficaüon de Salomd, liUe d'fl^rodiade, 
eponse du letrarque Philippe I, plus tard marine h Arislobole 
(li^. I), ids d Hüfode de Chatds, avec la danseuse du P e trin 
d‘Herode': Je b'm pu i e d&ouvrir. Mais pour la question d’art, 
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la chose importe peu i nous rappellerons du uom sous leqyel 
die estconmie : Salome. 

Alops qtie sur la porte de brotist« de Saint-Z^non de \erone 
(Sil* «,) k Festin nc compte que six person nages, que sur le 
vilrail de Lyon, donn<5 4 sa cathedrale de Saint-Jcan par l ar- 
cheveque Reriaud (i de Foren iH93-I226i (%- ’">i. 00 11 cn 
trouve que cinq, qn Rouen (fig. 4) (IMlMm. « 7 *n » 
doune. l’artiste de Brunswick a graiipe vingt persoimagcs ponr 
la compodlion des quatrc scenes qui forment le sujcl de son 
tableau (PI. XII). 

Xous avons rn effet rdunies ici duns un meuie enserohle : la 
Danse de Saiomi, Sabine ecöutant m m&re Htrtnliad*, ta Dernt- 
iation de tarnt Jean, Salome appartmt ta tUe du Martyr. El le 
peintre ft su cependanl donner ä chacuue des scenes sa vnleur 

relative. . . . 

Lcspcclateurdoit, avant louUtre impressmti ni par*» Def¬ 
lation. Or, quoique sur le cAte. le Martyr, lebourreau et lAnge, 
beavicoup plus gramls que les autres person nagea, attirenl 
mimddiatementle regard. KM«. qui ahandonna a li fani 
la töte du saint, vieni ensmle; mais d6jl i! est pli^ petit. 
II tertd 4 Salome, arquie en deux en arri^re sur les mams 
et esecutant. sur l’accompagnement d un joueur de welle, 
m» tour de Jongteresse, un Ion* phylaetere sur lequel est 

icril: 


PETE A HE QVOD WIS-L O R 

fragment de deux des paragrnphes que nous avons dotvne plus 
haut : le S 22. el la fin du $ 23: Llicef] D'imidmm] : 

mfane ta jfioitii de man royaume 

C’est 4 peine s» fa&l est retenu par Herodiade qui murmure 


I (Ja* rarlie de ta fresqw de Bruntwidt «t reproduiie des» GaOhmbnad 
AnhtixlJrt dfH r <w «*■»., L 11, Pan». Gide. IBM. ffr. la-t non PW-*. «i 
duMScbultltW D’Alwin'. Dv Ih/Uehr Ulen svr Zeit >ür ginn« mffrr. Leidig. 
H r>rtH ItCM*. t. 1 . P- 23*. 11 PSl eurieul de ™ ir e(hmai * nt MS tl ®“ x »üieure 
rlorodiuMent’l'inicription ; P£l€ HOZBOU WlS €TR- Elle >ia.tdooe. 
d«t)gar£e, bien difHcile i eomprendre. 
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R l'oreille dt* sa fiJIe : n Caput Joannix *, fcnfln toute petile est 
Salome apporlant sur im plal Ja tetc de saint Jean tiaptisie. 

* 

» * 

hn realiUS, queiqne trfcs ce lebte, la representalion de la 
Ihinxrd? Salami esl assess rare dans l'histoire de l’art du moyen 
dge. Nous l'avotis au xvr siede k Amiens, au Tour du chteur, 
oii j admirais dernierernent ses perscmnages decores de pein- 



F,, ‘* ” U ü ““ d f •<* B*pti*«te<l«$*Ui| -»*« *, VioUa 

P* f <!«* mutfiütoj erevi (n*< »ütle. 


tun * charmantes, par un erliste qui a signe en grosses fei Irr* 
~ Jn " ä •* "«*« * vileinent L J3lSZ! 

. "«».Fra Aagekco en a fah | e sll je, dn„ delinieo, „ ali , 

m,,; **•«*■»»»» an 

tere de Venise (JÜJ?£ Z l£"£T2!! t ^ 

"*“ ” nt m “ ^"^rilieh Mueoai' • V „oj,, c ^°“ 

l. JUprtklmfi««*, in-4*, *,'» j[], pj. xviJi. 
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nous La VORS dit, vers ISO); i Lyon vers 1315; ä Vürone au 
xii' siede. Jusqu'ä prfecnL, je cioh qua ce soul Lee scules dont 
ori se soU oecupe 1 ; la PW de Brunswick etail pour aind liire 

inconnue. 

Comme, raSrn» en mm sonvenMt Ja P»ss»*° 'I® Goilliiume 
Bora „,l («M lib. Dt <s. u) (M» »-) = • »i'™ 1 ' l,Worl " 



Fla -U de per fffnadua Pein d= Farne» (H 9 &). 

“ ’ (ais , io» <1= I* BlW. d Anri««), 


tarn Novi qwm Vateris Testamenti, pro voll] n late pictorum 
depiogUDtlir; nam picioribus atque poeüs (pralltet «dendi 


jjploi »rec I» li&tw» qü* j* «mäc« a ln toi« rft *»!«■*. 





















■" ,0 REVUE ARCHEOLOGIQÜE 

sem P er f,,it “‘‘TO» po leslas *, nous devons nous rappeier que 
nous so mm es encore bien pres des temps oü le decrel du Con- 
cile de Ntce : » Non est imaginum strtictura pictorum inventio 
seil Kodes iie ÜAlholira» probata legis lat io et traditio «, jnnis- 
sail de tonte son nuloriüL M est des lors interessant de 



1,18 '■ U JJJ? ? e “*f l ^ptirte, p«r Kcn-*„ rfa , Paw ä ' K(lrn 
IIÄ) h (tot. üfl Ja fcbtiati]£quB d'Arnhesü, 


rechereher. internem i la frontüre de la Hberte et de la tradt- 
.,on «tn*,.... eomm.m t „ im 

nnttneur». peovcnt neolr «present« te m«m n j« 

Tont » wi.le I. Dn dn «Ps.. de IIIW. nous „ v01>! , 

.ree fa fl.», * Salmii{ „ tjnpB1 du h “. £ ; 
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tfcre de Par me. sign® Antel um i 'dg- 2). 11 est tres simple. La 
scene de h Oicotiation a droile est bien identique ä teile de 
Brunswick, maäs ln table d’Herode ne comprend que trois 
persimnages: Herode, a sa gauehe IHrodiide, h sa droite 1e 
JQC1NATOR ERODI5, servi par le MINISTER, trmdis que Ja 
BELLA FILIA E HO DIS, entre Hemd ia de et le bourreau, s’a- 
vance vers lata bk, en dansant, accompagneed'un petit dinble. 
SAT ANAS, qui lui park ä l'oreille, 

A la m$me date, nn arliste qui 
signe an manuscrit d'nn haut inte¬ 
rn. une Htbie enhiminee de f.lüO 
sujets (Bibi. d'Anliens, ms. 

Per ran du s Pelri de Furnesrepr&- 
sente, sur k f° 1S5, l’histoire du 
martyre du l’recurscur itig. ” 

Sur la premiere page, Herode, ayant 
ä ses eöl£s Merodiade et deux con- 
vjves. regardc Salome qui danst 
devant lui, au miiieu de sii specta- 
tiMirs t[iii applflüdiÄSfi-flL An v0rso T 
Herodiade explique ä He rode ses 
-riefe conlre le saint; eudessous le spieator va lui träne her 
k täte dans ta prison; »I est suivj de Salome qui porte un bat* 
sin pour la recevoir. 

Tres different est un chapiteau du «i‘ siede proveoant de 
Saint Rüenne de Toulouse (fl*. 9 et iO) et unlnlannl au Musee 
de la Villa. La, sur la gauclic de Ja lable, Herode qui o feil 
opproeber Salome Lui pince le menton. sembbinl l’awurar qu’il 
n’a rien ii lui refoser. Salome, qui se reposede sa üanse, estnne 
jeunc personne charmaoLe, lout k hH digne de cettc memil- 
lense ecoie de Toulouse dont las vfttemenU aux pelils plm col- 
tants laissent deviner la forme du corps sous l'&oDe ondulcuse 1 . 



(Irmpiii M%. 


FiÄ- ** Li d« SaJom** 
dupUBU Je Toolowl (mir- 


1 , M*K Sqpviiurzs de Primitifs ( 1013 :. p. flfi. 

* un mt Rfdonnera d« dwner wiltMiA ua p*Ut ctw\un ä*n dH «Atta 
dtt'dipiUJWiil PJ-ÜÄU ! töspcMiblr d*«obttmr uns jtoiAgnplitt i T « ,k "*"* 



363 


REVUE AHCHEÖLOfilQUE 


Mais voici qua nouu allons nous trouver devartl um themo 
nouveau de l'bistoire de saiiil Jean. 

i n des registres de la purtc de bronze de Saint-Zenon de 
V LToiie (ui* s.) uous montre, divhd en trüis scenas-, U Mathjre 
du Pr&tmeur, Au centre, c’est le Festin d’/Mrode; devant la 
Inble, Salome, arquie en deu*. esecnle un tour de jongleress«; 
i jauche, e'est la Dtcollotion ; ä droite, den* disdplea deposenl 
Io corps du Martyr dans un sa reophage. 



ChLrfoi JI'jk^u. 

fü K — Lu tut Lu dlliryrJe T daptLäati de Tantoui« in» ti^clv). 

S'lus aueien certaincmcnl esl le trfe cuneiut bas-reiief 
qui forme aujourd’hai te Ly mp an de la porte gaudie dontree 
de Stint-Martin d'Ainay h Lyon fflg, 11). On le suppte genera- 
lament du xii« siede. II se trouvail autrefois — aa xvii* siücle, 
dit-on—, dans le cfoitre. J'avone qu’fl me paralt bcaucoup plus 
arebaique que la frise d'Angouleme, si prodie parenle de la 
porte du Dome de Modene, signie WilSigelmus et dat&de luyg*. 
Je le croimis plus anclen egnlementqu« letympan de iiourges! 
^n^t'irauldua : ii me semble memequ’on peut le pkcer avant 

^ X!meS- SUr lat l uel!e j’ ai P» l»fo RIPVELTVS 
Mfc I LS, J*- le reqnrderais volonliera comme le dernier vestire 
d un nuten baplbte« d'Ainay. du slöcle, decord alors, su j- 

J. Venittri, Sn™ deff ürte. t. IIL f p. 160, grtr. 
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vaiil rusage, ä stm enlrce, d’une page de la vie du Pröcnreeur, 
et cjui aumit eie ddlrait au Jtir s, comme tant d’aulrcs, aJors q»e 
.Jans ies iglises nouvalle*. constrmtes sur un pinn plus vasle, 
du commencait & menager an emplacemenl spdcinl pour ima 
dm pelle des fonts. Et e’esl en 1107 qö* l^cal 11 consacrnit 
la non veile dglise qu'M venait de faire reddifler ü, Ainay, sur un 

plan Ir ea im pur laut*. , „ , 

Quoique bien fruste, ce bw-rdfof me semble assez fade a 



OkfcMtal. 

m u _u *». * fcMW « i ****** *• f al 

^mpw di' ‘1* Siiüt-Uurtm-d Am«, ■ Lyoq t*i 

Ure Haus le regiere ttpMnr. » tml» un feh. IW* 

srJTi um- ■?*«< i**«" : r* co,i "‘ ves 

“„U gauelw. Davanleua, S.W **»>«. 1« Ja« rnan„» U r 
* ha A es e3EÄCO ie une sorte de rimnutf Aal (danse du jeu des 
h« Salem* rem« » » mn« 1» M. J= 

““uean. Dana h Partie inMrioure. au «“Da. fa Mre/toum, i 
Jroile laalleax apte» Jean .1 Andre, a»re b.qneD nona taiaoo. 


I« .i. r ».«in rfantiie i tnon i** 1 “ 1 eoöfmiiK le 0' Bi**»*. 
)■ Je d* 1 » c#l,l! ei “ J rsrt 4 rt ij^ de son amabilii« fmur tue ln»iill«urt 

a ” 
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alors connaissance. depnsent 1c Corps du Martyr da ns ie 
tombciui, pendant tju'un ange recueiJJe son 4me sous Ja forme 
dun pelit enfant, A gauche, Je bourreau rem et 4 Salome la 
I4ta coupee; entin, 4 J'extremttd, un diablo femeJIe acoronpi 
ecarte les jamhes, symbolisant cerlainement par ce gesle Ja 
Juxure dUcrodiatfe, 



*' **; ** k ItaiiM de Salom*. k LkcoJIelkb de tarnt 

iWü Bapii,te. EeMJgdüelfede lü*f<]ue Ottos de Bumber*. «* *. 

(ffib. de Muuich. e. I. «531). 

Ass türmen t tot«, da ns ce que not» venons d’examjner, n’est 
pas conforme ä Ytimmytte, car Herodiade esl toujnurs 4 table 
a cüte d Merode. Mai» sa prcsence parait faire partte dune tra- 
dilion)conographique tres pricise. puisque jusqu'au xve siede 
nous I y avona loujoursaper 5 ue. Ptiis, tiousdevons faire observer 
que, en remontant Je» ,\ 8eSi nom av0nä rericontr g au xjr - s - c]e 
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Qne sccdö nouvelle qui n« dure guere qua dem siftd«. fe 
A/ise an tomAea« par les apötres Jean et Andre. L'fccole de 
I iß in lu re de Reichenau va peut-ölre nous expliquer ««Moment 
eile s’est mtroduile ä la suite de lu representation de la Dame 
de Salome. 

L'Alle magna possöde deux man usents du xi* siede de I hcole 
de Reichenau : YEvangiUaxrc de l evtlque Otto, de Bamberg 
J i39) ( aujourdhuiä Munich i,cod. lat. V453) et 1 heutigtlttöre 
du Tresor d’Angsbourg. Bans ces deux volumes, i histoire du 
Martyr est pour ainsi dire identique; seuie un« legferc dilTc- 
rence. dans Hndinaison des tötes de Salome et du bourreau, les 
peul faire dislinguer tilg. \%). Les personnages sont groupes de 
la mime mani&re, lout les ruinös gestes; 11 est probable qu’il* 
furent executSs d apres un möme patron. La page comprend 
deux registres, Bans la partie supdrieure. Herode h tnble est 
en toure de cinq convives; u druile, le minister apport« les plals. a 
gauche Salome, ßsöculant un pas do earnctere, elevegracieuse- 
rae pt son bras gauchenu-d«sus de an lete. llerode m souleve de 
sa place et tendvers eil« deux doigts, sign« de benediclion et de 
remcrclemenL Coulormfimeul au texte evangeiique, Herodiade 
n’assiste pas au lest in : «11« est dansle registro mfiäneur, ass.se ; 
Salome lui apporte la löte quo In bourreau vient de eouper. ct 
comme Herode, eile tend vers ss Alle deux doigts. Le bourreau 
remet son glaive au fourreau ; du cou du samt etendu par terre 

dans.sa.pnson coule un flot de sang, 

Kst*ii possibte de decouvrir le prutotype de cette represen- 
tation dont nous savons parfaitement la date : la Im du 

xt* siöcle? 

Assurement ceux qui l’onl peinte onl cnmn le celebre 
Evattgeliaire de Temper cur Oiton Hi (f lOHi», ä Aixla-Cha- 
pelle et qui, lui, daLe par conaequent du X' siecle'. Ce trfes 


i Ui oomi d. l emperear Oiton ,1 «lui d« l^eOUod dn ß*®t*r K 
rJ’wlt« pluiseurs tot* uns tonfoiion qa'it «l loditpnn»^> <> 
L'gvangtlieire l>mp«re(tr Ouon dam de Ls an du s. ilieJs et celsi 
Pevfiqü« OUon da Bwnborjj da La Un da Xi' sied«. 
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? La [lause .Je Üifaaii, (ieiMyehitirt <Jc l'Emprreur Ultoü 111. 
* Vii-lj-CbiptU*, j‘ >)pcIb.) 
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precieux manuscrit, qui a longtetnps appartenu au chanoinc 
toq Orsbach, d’Aix-la-Chupelle, a litc savnmmcnt dtudiß par le 
I*. Steph. Beissei, qui Iris aimafolement m'a comnuiniqüi la 
Photographie reprodnite plus haut 1 <%- '3). 

Ici la Iradilion d'nrt antique esl fori curieuse. Bernde sans 
couronnr, aiusi que scs convivEs au nombre de six, *sl uq 
R omain; cn bas, Hörodiade esl une malrone romainc. Kilo n elend 
pas k l'exemplc d 1 Herode deux doigts vers Sulum<* qui lui 
apporle Ja löte du Marlyr, comme dans loa deux manuserils de 
l'fceole de lleuhcnau que nous venous d’examiner, mais eile la 
monlre de l’indcx. Le bourreau, «Ire inferieur, ne s’y Irouve 
pus. Senle, la prison. dans laquclle glt le eorps, qui Iaisse 
dchnpper des (Iota de sang, donne n la seine 
Imilc sou horrviir, Mais c*esl surloul la Han¬ 
sens* qtt'il cst interessant de detailler Dans les 
manuscrils de Munich et d’Angabourg, Salome 
eil vutue ti’ttne dahnatigut ii manches llot- 
tanles.costumo iie prineesse du lemps. Ici, e'cat 
une danseusc; le busle est nu ; eile n’a qu une 
jope ä volatils trfe legere, allacbdefi laceänture 
qui lui couvre le bas du eorps. L est tuut a fall 
le coslume de la dclieleuse pelüe Statuette de- 
couverte il v a quelques anm-efi en Truade; 
meme uu de ses bras est clovt? Jans un mooveaenlidcntique 
itlg. 14), Quant ii la dunse quelle execule, c'est une dans« 
grecque que nous relrouvons dans 1» Provision nupiiale d'un 
manuscrit bystantin du xi* siede (Bibi. tmU ms, grec 74), 
Cecine rappelle L-il pas Voltaire, qui, lors de la decouvcrte 
d nue mosaique dans le Pays de Vau*, ysfenalaätdes dansenrs, 
« Vitus com nie les danseurs de lOpera * ? Un des plus doli* 



Ulfs I*. 
&titu*tt-E Je 
fr eh leih irmifie 
ro TfrjdiJe. 


1 Oil m ttonw tm «lq« da« «a buwpn de I* Bibi n*L; 

w’v.w* .„Tonne «« renrodiieüon, mits eb*u«im, dans Eine tkuttche SlaUf- 
ichuU tim die Wende </rr treten Jakrtamend* (Trier, l«9l. 8“). On tu »ott eg** 
ätnl dui Kobelt. Jedois «i -letat dtmiers rt»«jii»nuiiti * ro.u. exceUmt 
conftire, M, E. Male, qui »oudra bien troueer «t me» rrmercietn^is. 
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cieux anges de Fra Angelico De semble-t-il pas la copic d'une 
exquise T&napra que nou» pouvun» admlrer du Louvre ? 

Nous vetwas ainsi de conslater qu'aux xi* et x* sieries la 
re Präsentation de la scene est assez differente de edle du 
xii* au xvi* sieeje. A quelle inlluence out douc pu obeir les 
artisles qui executercnt Jes manuseri Is d'Augsbourg et de 
l’eveque Otton, et aurlout ceux qui ont travailli ä VFvanyr- 
Imire de J’Empereur Otton I1I T ptmqu’en reaumec'esl lä. ju.squa 
present, le prototype de notre sujetpour cesdeux siede»"? Nbos 
davon» alors nous Souvenir qu'en venanl epouser Otton III. 
Theophanie. la Alle de l’empereur de Constantinople Romain Je 
jeune, amena toule tine suite d'arlistes. N'auraienl-ils pas 
apporte avec eux des traditio ns d’dcoie, qti’il serait possihle 
de relrouver dnm le Quid« de la pemture byzantme*, reel 
commentaire du »leeret du CoaciJe de Nicee, rappele plus 
haut? Lisom-Ie donc ati§ du Fest in tffUrodei 

Ue paltn, —Au d»dm, an« labt» deraoi laquelle al usit llkodi, et avee 
lui. des priaces et des gnnds. D«u( smitean reqoiteal divers plils des 
mtiu* d du uUv domeatiqu« que l'on roit par uue feudtre, jusqu'a la poitrine 
et aux bf», Devant Ja lable, tfanse uue jeune 011« riehement paf.-e. Prts de la 
tabl«, sur I« «01«, un« chaabra da na Jnquelle esl tuiu Herodiade an bahits 
rojaux; devant eile Ja jeuu« tili« apport« daos un ptal Ja Ute da Precurseur, 
Kan* le lowttis, i quelqua diatancedu palais, iaprison a?ec une leniire grill«« 
an f«r. Au Jehers, I« Prtairseur ddcapile; U «al «lerniu a tun*. L« bwresu, 
icoant la Ute dar» ses maioi, la pt.se sur te plal que presente devant lui Ja 
jeune filte. Da peu plus bin, les apitres Andr« et Jean portenl le corps daus 
uu tombeau, 

La page de I heangeliaite d'Otton Ui raproduit douc pres- 
qu exaelement la premiere parlie de Ja description by zantine : 
la sali e du fest in, oü Herudiade nassistc pas; la jeune IHle qui 
diinse devant la Uible: ane chambre distmete, dan» 1;, que Ile 
Herodiade re<;oil la jeune fiile qui lut apporte la löte; dans le 

loinlam, la prison, oü se voll le l'rectirsear decapitf, elendu k 
terre. 
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15. - IlertHl« ei HBfüJiidc. (Cqtöooe ii* UfrUilulin. i.* ) 


Ün des plus fervenls protuoteors de I art nouveau fut certai- 
emenl saint Ilern ward, evi'que de Hildeslieim, donl les 
ous ont conservi 1 Ins travaux adrnirabies n$n£i de ses inains 
piscopales', liodehard, son successeur. conti nun son otuvre. il 
taildonc indispensable de savoär s'il uva it execute une £>«;««* de 


1 Mcly, $de trimüif i ■' (3 ifcfttptf 
|V* SSKRIE. r. xsill 


r A celle evolutionartisUque, ceuvrc persorvnellcdeTheoplianie, 
lous les eveqnes d’AHemugne s J cm pressen! de «mcourir 
ouvrciit dans leurs paiais des eeoles ile peinturc, et, pendani 
pres de dcux siede», jusques et y eompris les fresqnes de L’ffts- 
tuire de samt* Marrjuerite h Tournni, son inlluence rayonnera 
siir tonte In regioo du Rliin et de la Mause. 
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Salome et com ment alors [J l’avait interpretee. Encore nne fois. 
1e P. Steph. Heissei vinl & mon aide, ct comaissant Je bat de 
mes reellere lies, s’empressu de me Signatar ta magniflque 
colonne du Tresor de Hildes heim, que samt Hern ward avail. 
i-ornme le flnmbeau, execuiee de ses propres uneins. !#ä, au 



iiulieii devingt-qua Ire sujets, qualre petiles stenos nousdonnenl 
* r <‘P F ^^taüon de VhhUÄn du mar ly re du i’recurseur>, (Test 
d abord llerode (flg. 15) qui lient sur ses genau* Herodiade; 


Dj A. Beruiiu, d**)« de HiIdeitieim { Glidh^h' kdKH nn V nf' 31 P M ^ 

Z ?>'" **"**** s<i —*» Säsä: 





SIGNATL'ftE-S DB PRIMITtFS * ,<l 

saint Jean lui reprocbeson inconduile; ii est alors descendu 
dans 1a prison (läg. 16), par des gmVliers qui lui ont passe une 
cord® aou» les bras; on voit son uorps decapili, prajete par 
rterriere; Herode esl h lable avec HiSrodiado, nn boiirreau 
apporte b lölo (fig. 11); Salome, h UHe coiiverte d’uti long 
voile, le corps vßtn duneample Jupe ;i larges plis, semble jouer 



des caslagnettcs, pendant qu’on i™*** Je d J" ifepe cllc ’ 

,.«* io« \’ m is reirouvons ici Ja irauiuon occi- 
laccompagne ifig. 10I- £ '° ,,s rt?irtu 

,1,-nlale. edle qne nou» »von» loajo»« «.„«.ulr,. « 

„„1« nuflutate by*»tiu. parr.it .vo.r fi.il oubl.tr prr.Jr.nl 
onelaue lemp> Ne devrionsnou* pas alors penser que h 
cnlonnt <k> HiMahtim fol ««ülrir pur «int Btruw.rd, av..nl 
r.„ivr« i 1 tTI.eoplrai.iecn AMtmagM? Mais clios» cur.«.». 

«»Le .«UP*. P« H- — • ► 
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li'ai [>u dteöuvrir aucutie represent allen by Kantine de la. Dame 
de Salome. 

Cependant, dans una ivole de Didron au passage eile du Guide 
de in peinture (p. 359), npres avoir parle des upuLres Jean eL 


Andre c|ui dcposenl le corps du saint tlans le tombean, nous pou- 
vons lire que celle Iradilion est special e aus Orientaiix ei qne 


Kib, IS. — U, Diwie da Sabiut, (tWoüoe du HHdashflim, t« lifccl«,, 



I« Utins Ire reprfwuloiil Iris nnraeat; molhearetuienieBl ■! 
necitc aucun nianuscril byunlin II na ,)u rat. Mnllu ni 
tympun du tapfre d'.Atauy. „i lu p ürlc J„ * “ 

hit uucunc alluioD uux Iroi. „,a„uxcr, b dom u„u S „„ de 
parier, ou I luflueuc.bjMtiueesUIm»uir« le , L . loi c dllll 
Jes aputres Jean cl Andre n'apparaissenl p& 3) 



m 


SIGNATUR ES flE PRiMITIfS 

Knfln. itn'apas vudavaniag* an Mimt****» da rfJMe 
(Wb!, nat. ms. lat. MS«) uü, sür ilenxpagas disposecs comroe 
celles de 1a Bi&lt de Ferra mlus<fAmiens (fig. 6et7). nous a\ons 





m- 19 , - La 0 *D»tile Silomi. 

»Ml rt.rWin ia •IW. - "*• mU 


I hLsWrc da UcrlyH du Priameur. Sur l» P™"”»™ PW» 

H4 ‘ da »I b iaMe enlre Hirodi.d. i » **«l* «< ™ 

H j n „ Ml eu , Salami danso el lc boorrca» coupe la 

„droato. D d, ([iB . SO), Salome apport« 

-i- <■ «•*«—"■ el ~ 
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hkvi e auciieologique 


iJessous Jes deux apütrcs, Andre el Jean, portent au tombeau, 
«ir leurs £pnuies, Je eorps du Mai-lyr. 

Je ne connab pas de rcprtlsentülion plus ancienne de lu 
Dunse de Salome \ il n y a Ja rien de surpretianL En Ocddent, 
«vant Cfuirlemag-ne, l'art de Ja miniature esl dans Ja barbarie, 
lenioin Je GeUonenst (Bibi. nat. ms, tat. 1204S). En Orient, 
apres des tenips brillants, mais on ce so nt surtoul les seines de 
Ja Vic du Christ ou bien des seines de J’Ancieti Testament 
qni sonl fif'ürces, nous snrnmes arrives ä l'epoque des Jeo- 
nocJastes, 

II ne fumlrait pas cependant qu’on piil croiro que j'aie i^norn 
nne mir veil Jcuse miniature du vi* siede qni accompagnait dans 
les Üomimmis fiiol de 1900 Müde eonsaeree par M_ H. Ornont 
au mognilique Evattqeliaire grec snr pardieniin pourpre. gui 
venait d erilrer ä Ja Hibliothrque nationale, 

Voici Ja descripttOQ de Ja seine 21). deerite pur le savunt 
bibÜDlhridflire: 


* A'fJlfirL — 


- - ceinw a tm tipatjeaie ü oe, ivec double 

* tw# iJe peHtfa blinche«, nHu d'tine tongue fwbe blanche.esl couehe £ Isl 

" p, ‘ ce J Wnfur d«»l IM* «r™. fl'eiend koui» dmile d™, 1* rt ir«- 
' ll °“ J qui M ii eo i rtebom p 1 us I™, au «ntre du iMw, toüt _ 

" nul I« d« a 1 ft rode at raernnt de» warn* iTun wrrilear le pl 4t d«j toq UB ] 

" “ 0U,B '* liit ** *^ nl J “=-Bipliile. Ilerodlide parle * ur MS cheveu. 
- none,^ friert. s,r fe ft«l eireuni,™ bwd« üe H « ( sur * 

; cZVnirTr " ec doüWe ^* pw,te biM ‘ chM -- 


l‘oot Motr an ...sinn, oublie le Guidt dt la donl neu« 

reproduisions b. 1' i ns tant I e passage consacre au Fustin tTHirode 
Uuleur n’a pas vu que Je Person nage qu'il appelle H^rode est 
Hcrodiade dom ln ekambre mr t* s6ti dt In tadle du festin S fi8 
vrflements. sa coiffure. qnll compare justement i Ll* dela 
femme debout, Qe pm laisser plaee i aucune h JL?Jf 
D aiUant plus qua jamais [e boarreau Ji'a remis k flSrodinH* T 
m du Pr^uraeur, maistoujoars h Salome nni v , t * * A 

—» - —■ —*«- S;r; B a 0 :r 


ms 

SIGNATVHES DE PRIMIT1FS 

semble uvoir coiifondii Herodiade et Salome, alors qoe cette 
derniere, fill« d’Herodlade fem»u s dHirodt, est celk qm danse 
Slrutt, entre aulres*, noas mülitre egalement rnie « erm ta< 
tumbting #, d’aprts le ms. liarleien ^ ff aUl ie ' ean b 

Andre deposeiit le eorps dans le torobeau. 



, „ ,r indpA fODHloif«0« lomtWMl le <»rp» 4t 

St “• “• "*• “■ ,mj 

.. lAmant i es deu* derniere* seines du 

08 F«f &» d’Rirade ou k de SM. 

martyre et noUeroent precieuse miniature que 

Kous n’avionsalorsä «gnaler v 

I, Spvts and Pastimes, Uftdoc, 13T5, p. 
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pour monlrer p'elle n'npparlient pas h Ja suite que nous 
vonI ioii 4 ätudier. 

* 

* * 

[>r cette tiludc pcut^lre un peu Inngue, jj y a pluaieurs con- 
vtusions i lirer. 

h aliorrJ, que In a Dame de Salami » esl rare dans riiisioire 
Ho l arl. quoiqu eile ait Li ui par etre en quetqne sorte la veri- 
talilf re Präsentation du martyre de samt Jean-BnpListe, 

Le thftme esl diiTikeni snivant quil appartient ä l'dcole 
bvKantine ou n L’ecok occideniak : dans la premiere, Herodinde 
ne P M ^ du feslin, el les upntres Jean et Andre, 

quoiqu imjiqm-s spddakment dans le Guide de la pdnhtrt 
bijzajiitne^ se Irouveat neunmoins jnsqu’ou xi' siede da ns 
l'ecüle Occidental 

La Sucres sion des <Jocumen|s que uous avons pnblies pre- 
eist* a quelle dnte Lecok byKantine exerra s 0 n iöiluence en 
Occidenl, Avec ies manuscrils de II ecok de Heklirmm. ä Augs- 
Wnrg et k Bamberg (aajoard'hui i Munich), avec lEtwnge- 
tunre d OtLon 1II. ä A ix-k-Chapclk, nous pou vons co ns Later que 
ceslavecTlieopimniequ’eHe faitsonapparition,tandis que saint 
Bern ward, qm cievait plus tard se laisser inspirer par l'art byzan- 
tm, etaitcncore.aux premiers tempsdeson episcopal, un artiste 
essontieHement Occidental. 

• f U ?4^ eSl äF ' rtir<lu x,1|B ^ cI e.d — nouspouvonspreciser — 
'T, " > qilC ' S: ‘ lomr; serÄ re P r « s *-ftee pendnnt dcux sied es 
iomrlrr" ?°r- P U * ’ m P “ ,ie ,aracl * re > ma is une danse de 

L_? i ^ ' C T 1 V h ^ mr,ment l6!i i on ^ er «^ commen- 

refusee jasquel^ ”** ™ ^ h " r " 

»v^unJLrf!!!!! 1 ’ nm,S ftliSÖnS h ^q^icnt connaissance 
jongkresse nommre Alheit, q ue k roi Andre de Hon 

r B r Toy< **” 1 " *»fat rtJTiZs 

P °" r 1,1 d,sl ™«' l««q»-*lle alia rejoindre son 

0. «I «, 


SIGNATI RE* I*F« PR 1 MTTIFS 




fiance, le cornic Louis de Thuringe'. De plus, si rtiumas 
de Cobham Signale les jongleurs qui chantenl les 1 'im drs saiuts 
etles Ge<tes des Prince», si le pape Aleiandredit qo’on peul les 
tolerer, le symbolisme, alors en pleio epanouissement. nous 
enseignc les rapprocliements mystiques qni doivent elf« falls 
enlre les souples jonglcurs, 1» Beieile ft la Mostoile qui ■ 

y perle sei el fcp renaüe 

h SouseTite foia da Hm «n isu 
h Ke tiini tnie um plav enfiti *. 

A cöte de ces vers oous vovons ane jolie fern me anx die- 


. 'l j 

.. ■ ;‘-r: .■ h 


1 :*■ - v Vk ' rf + "■■■■ V" S '«5 


rsd* k«i. 

_ H »eu<.. 

(£mtg4lU*n (fr« du vl * “*« le 4 ■* BlhU L) 

v euI blonde, m arch«nl - les meine, äonl les jembe« ee ter- 
minenl en pointe ramme nne lerve. Ierm.nl nn «rc an-deera. 
(Iß Sä Ißtfi *i 

Cell«! est alors cliergee de rappeler no* speeletenrs eu 
lecleurs raveetiseemenl de !’($«»do Mo.ven,l„e:. «eend 

„ ... _ lf . Ä ji C r». nous infli rtncontrt Salome arqvie, 
4 uolre conuaissan«. au *«■ »'• 
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tu vois danser, aom?c & la UHe sanglanle de samt Jean et tu te 
pr^serveros de )a Imitation diaboliijue, » 

b’niin, pour la thesc qüe je ptmrsuis, quand je crois que noui- 
breux aont les ruonumenU d’arl qui peuvent nous fournir eus- 
metnes, ohjcctivemenl, des reiiseignements aussi preeieux 
qumdsscuLabl&s, je duis d'abord mppeler le chronogrammc 
de La fresque de Brunswick qui nous donne la date de ] 
concordan l parfaitonuml avec Lhistoire du monument et 
avec les doimees iconpgraphiques, enlin et snrtout les nom- 
lireuses sigualures que nuus aions signa lees au cours de ces 
puges; ümblardus du Saint-Diisire, Brunos de Fulde, sajol 
Bemwarti de Büdesheim, Willigelmus de Modelle, Bipueltus de 
•Maies, (ürauldus de Üourgcs. Nutafis d'Aulry-bsard, Femndus 
d Amiens, Autelanii de Pame, Petrolino, Guido, Boimiüxo, 
\ enturi de Boncmia. Brunns da xvj* siede ä Amiens, auxquelles 
eet articie nous permet de jotndre Je uom de Johannes Gal* 
Lieus de Brunswick, qui mente ä taut de tilres d'oceuper, dans 
i histoire de Part, une place depremior plan. 

Pour nn jour la moisson n'est pas mauvaise, 

F. de Mklv- 




UM BAS-RELIEF KE MACTAU 


liepondant an dösi r atprfrnä nkamment par M Salomon 
Rein&ch, j’adresse ü la Hcvuc wie note sur un bas-relief que 
i'ai decouvet t en 1910 a Mactar ett Turtisie“. LVsl le fragmenl 
d'uiift Oise dispusde eu cnissuu sous un linteaii : ce linteau 
conti ent une partie de la grande mscription ; de 1 t-difke que 
jfappdk, pisqiVa preuve du conlraire, un ihäteau fl eau - 
Entre dem lignes d f oves fortnant carUmche, 011 apertoit, au 
milieu, un gmnd vase ause dont emergent dem niotifs de sculp' 
iure dJffidlee ä dÄfinir; i droile, un griffon. puis tm enehevö- 
tremenl de feuilles dacantbe et d'aslragaies; ä gauche, tm 
Triton, puis une rosace entourÖe de feuilta^ft. 

Le grilTon presente la leie terminee en bec daigle; Ire dies 
et le corps de lion sont conlormen ä la conceptiou tradition¬ 
ele. Le Triton est plus original. I! a la löte tournee vors le 
va3 a ( contre lequel il s’appuje du bras gauehe; le bras droit 


i fWölw rm4uj de f Aßadtau* du Injennrimi, I9lt. p. 5H-5I2. 0*1 

««• e* ))»!•“'■•*« «rt 

' j » _ U doi* 1U n* FimUrd L« clicbi nsi rapraduit 

atriour d an ■ \ in&_ \m *u *"«*« QDt ™ 

Jk» «. ij—i tsz 

l« WfcM« * * a*w ,9, °' 

403, p* i. 
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semblß s’occroclicr au feuiltagt; Je bn_s du corps, nu lieu de se 
lerminer en poisson, est icN'orriorc Irain d’un oheval', 

Le stu.1 pteur paratl avoir doone Jibre cours & sa verve et 
s*6trc ümusd ä fompre tvec In monotone symetrie qui st 
renmque d'opdintiirc sur Je$ compositions «imlogues'. 

L’mscriplion dont ce basrelicf contient im frag ment corres- 
poud h rannte 170 de nolre cre, dnte de Ja vingt-quatrieme 
puiwance trjhnnice de Marc Aurele *. 

st oelabre 10 |S. 


Louis I'hatehin. 


1. Cf. non aflicir des aMangei C-iywt Pnris, Leroui, 1012, p, 309-105» 

2. Cf, un petii branse du museo de Napfes, a» Triton qui presente, en aes.nl 

dr m tnriie d'homme el de pon eorpp de pöispon, les ja»he* de dprent il'un 
chevnl (S. R rituell, hrytrhnrt de la Uutu «fr*. I, II, p. 414, I). 

3. Cf. S. Hein ich , Repertoire de refirfs, U 11, p. 247, 207, 40t el 406, 



LES SCULPTUHES 


ET LA 

RESTAURATION DU TEMPLE D’ASSOS 


fiuitt*). 


S'iiispiraul des cumpositions tjui decorsnl les sarcüphige» 
de CUjEomfeno, Colligoott a proposd, <m IM 7 -UI 0 S, dans son 
cours de la Sorbonne, de plaeerdeux a deux aus q untre anales, 
sur les fo«;iidcs, les lanreaux et les sphinx affrontes, On sait en 
eitet que l.a deeoratiou de ces sarcophages cutisisle en q untres 
bandes, separees par quatre roelupes situdes sur les longs 
edles et qui.sur plusieursd'entre eux, re presen Le nt priki seinen t 
des sphinx isoles ou affrontes. Si I on remonte ces metopes des 
longs edlessor les petits. on obtient un nouveau principe deeo- 
ratif, oti les deux scencs principal» sont encadrees par des 
motits symelriques. Collignon a snggdre pour l’une des 
fagades la dispositiou sqivanle : 







Sphinx 

HrraSdb &Triton 

Sanqutf 

Centaur« 

Spin n* 


Hg. +s. 


Celle idee est fort interessante. C’esL une extension aus deux 
fugades des variantes i) adoptees pour l’une delles. An poiat de 
vue pur erneut decoralif. eUe conduit ainsi ii classer tonte* les 

eompositions eoncevabJea en trois typ«« : 

]. - Quatre groupes se devetoppanl autour de quatre angles, 


i Vov ]» Äff s«*. ^ 1013, P. 1 «i dam»««*"- 

jÜ 1913, P, 3SÖ «i f*.. «l dH I9U, p. IM Ct .111*, 




















3^2 Kimm AJICHEOLOKIQL’E 

sepnres ptir ün molif central sur ehaque facndc (c’est Ja sota« 
tion de Clarke). 

II. — Heus compositions rrmLtnues sur cimque facmlc Sans 
nncadrement (c’est nnlre Variante 2). 

III. — Denx compnsilions encadrees sur chacune des fa^ades 
(proposition de Colligrinn). 

Mes variantes 1 a i et J />) sont un Systeme mixte, oü le type II 
esl a dopte pnur I une des fa$ades i fahnde des centauresj et Je 
type lil ponr l'nutre, 

Mais la com position propnsee par Co Hiervon ne pent pas 
etre relemie ; eile n esl campaliblc ni avee rentreocolowienient 
de Uarke, ni nvcc ccux que j*(j envisagds; la longiteur totale 
de» blocs est trnp grämte ponr 1‘espacft ti couvrir; eile rend 
<liriii‘ib‘ h eornposilion de l'mitre fahnde, qui se trouve sacriMee. 

tl nt toiitelois Irtss tentanl de chcrcher ä en approfondlr Je 
principe cl a I ndapler aux dimemrions de J'ordre. C fest ce qu'a 
fail Hier, dans im memoire inedil, qtül a bien von!« me 
commimitjuer. Lc type dVntrc-colonuement rju il aadopteest Iü 
type inegal de ma premicre hypoUuW. Sirr Ja .facado de l’esl.il 
a place an eentre Ie bloc d’flerakles et des centaures, eneßdre 
par lc relief d es cenlau res rfcCoristantioople (ti° IV) et celui des 
centaures du Louvre tu" VI), I es sphinx occopant les angle«: la 
feendeouest presente la combimiison que j ni examjnee an peu 
plus Jiaiit, les taureaux encadrant Je» seines d’Hfrakli* et Triton 
rtMi Itanquet. Le» figures ‘iOä ■streprodtiisentcetlo coniposilion. 

Lcs longtienre obteimes aimd ponr ehaque fa C ade ne sou- 
/ ' ert . p ‘ ot, i ecll on- Mais ij n’en esl pas de möme de b dis- 
rrmhim des triglrphes. J’ai indiqud pourquoi l’encadre- 
n,ent d «ne a*uta par te« taurenux ne me paraissaii pas 
poatoirttMadopU: le troisieitie triglyphe k partlc de I» gauciic 
S «.b.t «n desaxement excessif. Les desaxements «out p ] us 
important« encore sur laut re farmte : 0 m T 2iij amlessus de Ja 

«tüt r - - *-»« 

u. H, m » «« s 


■ ' ; ■ " 
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den xi eine Kolonne, 0»J9 au-dcssus de ln Iroisieme, ü”,55 au- 
dessus de In cinqtiiime. Cos irregulär it£a sont toul a fall cxces- 
sives et mcornpa übles avec t un des principe« poses. 

Mais ce principe esl il ndeessaire? La Iroisieme condition que 
ie me suis impns6e‘ est-eile indispensable 1 ? On peul evidern- 
menten d«Bter. 11 estpossible que les architectesd’Assos, dam? 
leur negligencc cl leur inexperience, n aient pas eberchi 1 ä ob- 
lemrdeconcordance entro les axes des colonneset ceux des tri 
glvphes correspondants; ils aiiment dfctribud triglyphes et 
myopes dune fa^on toul h feit nrbitraire. Commc je l'nä 
indique 1 , les irregularites de la constmclion et fes t&tonne- 
ments dont eile lemoigne ue permcUent pas de fixer de limite 
exacte a ces negligences. Je crois cependimt qae ce sernit aller 
un peu loin; les reconstilutions. qui s'affranth issest de cctte 
condition importante, sont ceriaincmenL moins bonncs que 
les autres. 

11 resleraiL. en tont etat de cause, une derniere objeclion ä Ln 
(sntative d’llicr. U bloc de ceiUnures n n V ne trouve place 
dans celle combinaison sur aneune des facades et doil elre 
rejete sur un des längs cÖtea. On ne s’expliqne pas cctte ano- 
maliedans la romposilion. Cbftcano des facades repreaenleen 
efTet des episodes de Ja vie d’lkVrakles — la facade de l est, celiii 
de sa Julie contre les centaores du Mont flholw"; res «eenes sont 
encadrees par des rootifs symetriques; sur les tongs cötes 
s etend une dccoration empruuiee au Systeme ionien des frises 
danimans. Ce groupement forme un ensemble, revele une 
Intention bien deflnie de composilion, une conception dont les 
elements nc sont pas arbitrairemenl assembU-s. Com me nt 
admettre quun relief. reprfeentant un groupe de centaores, 
ait ete dislrait de l’episode principal pour t'Lrc inßle k des Julies 
d animaox auxquelles il esl completcmenl ctranger? 11 fan- 
drait imagincr une erreur sur le nombre de Jdocs destines a 
iimcdes facades, erreur toul ß fait invraäscmbtabte, 

1. Au debut de 11 Z* purti« de t« (ülmoire. 

2 , Plus heut, dibtit de I« 2 ‘ perti«. 
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n$f) ftEVt'K AHCflBOLOGIQUE 

Cello objcction co ml am ne le syslfeme j on ne peul pas s'en 
afTranclisr; les qualtv hlo cs de centaures conserves devant ctre 
groupes ensemMe, il est impossiMe de ies encadrer par des 
nmtifs synirtriqucs et le principe diScoraLif des sareopliages de 
Clttzomene. gnelque sednisant qu'H soil ä priori, ne me purait 
pas pnuvoir Mre iippUqiieinLegrnlemenl, 

II ne restedonc plus cnprescnce queladerniere reconslitiition 
de Clarke el celle qtie je pro post’, avec ses variantes, 

Ijs lolernnces ndmiscs, pour la non concordance cnlre les 
longtieurs des Mors el celle des mtre-cohnmenients a couvrir 
el pour les dexamenls des Lrjglyphes par rapport aux eolotmes 
qu'ilssurmonlent, sont, daris l'nneel fautre reeonsliLution, du 
meine ortlre de grandeur. Void, en elTel, les nombres qni les 
mesurenl cn ccntimelrcs sur les fafades, dans chacune de ces 
hypoth&ses, que je designe par 1 (Clarke et fl ' : 

D^pjuiejntnt» dt* blüCi par rapport 4U& u« dei colo pq es. *JI ceaiUmtirea : 

I - 1,5 6,5 2 ,ä 13 2,5 3,S 2,5 a 

II : 0 0 tpE 0 t fa S 12 

ErarUmEnKj enlne Im iil'ä de* tri^Tphes el Un »sea de* «looüea carreipon- 
duale e t eu ec Dtmi Eires ■ 

II U i 2.5 5,5 l.S 4,5 f t a 5, 

IL 2,5 5,5 1,5 3 t 5 1.5 S 2 3. 

Les dispositions adoplees pour lesangles sont sensihlement 
les meines. 

La distribution des melopes est ä peu pres äquivalente. Yoici. 
en eilet, en r ent i diel res In succession des espnces qui ieur sont 
reserves snr les denx fat&des ; 

l tDO 15,5 Kl 6T.5 19 13,5 1*5 14,5 90 8« 

1 f M,5 Kl 1t IT ‘6 IS 1*5 -,Z 18 83 

,1 I n 10 10,5 83 W 8t.5 71,3 18 Kt *1,3 

i TJ 17,5 18 13,5 Oft <H 16 83 19 tl 

H v a eeprnd&til, dons l'hypothese de Clarke, deujc irregit- 
larites, dont 1’une au muins est assez choquante cl n'a pas son 

I, Jt (Iiiüm Io Tarionte 1 n) io plus WraplnlPi Iss outles Tinantei advisei 
ihooliswl 4 <k"* tnulaii laut 8 fiit equiralento. 
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äquivalent dansibypntheseH: Icsdeuxiüme ettroisieme imHopes 
ü partir de la droile sur la fahnde esl different de 0 ra ,l Genvinon, 
saus qu’on puisse jnslilier cet dcart; [es mdtopes eontigufis 
siluees au-dessus du bloc (('Herakles et des centauras (facade e.» 
<!ans l'ungle s. r.Jprikeutentunedifferencedans les dimcnsions 
plus cousideruhle encore : 0**245; celte irrcgularite depasse de 
heauenup feile qu ort peilt con Sinter sur les lilocs exiatants H 
ne s’expllque en «geone fafon Celle que j'ai dd ad me tt re au- 
dcssusdes bloes des cenloures n" V est importante : OM^tUSis 
se retrouve presque ident iquemenl sur le bloc des ten tau res de 
Consta ntinople, ainsi qu’il res alle des mestires direct es prises 
surce bloc. qui occupe preeisemenl dans tnon bypolhese ln 
Position symdtrique sur la fahnde \ 

J'ai indique plus Imul deal autres poinls fuibjes de ln 
rcconstitution de Clarke : la longueur excessive qu’il est otilige 
de dünner au bloc n" VI, la difticulle de reu nir un un seui relief 
len Jdoes ö®" XJI1 et XIV, qu’exige aussi Hiypolhese. 

Daatre pari* la seule object ion que Clarke edt pu faire 
ä cetle que Je propose, esl de eomporter sur une fahnde un bloc 
dont Ja reqtila centrale esl de 0" t 48 l * 3 (bloc de ceulaures n* V). 
Iladmel, en eilet, qu’il v a denx entegories de triglyphe» ; les 
Irigtypties des fa^ades, mesurant en moyenne 0"\5G, les Iri- 
glyphes d’angles, et eeux des Jongs cdt& dont la largeur serait 
d’etiviron de Ö*“ ( 52 *, 

Mais celle classüteation ne repose sur rien; Clarke est d'ail- 
leurs oldige d’y contrediro dans quatre cas au nioiijs: son 
angle sudouesta, sur la fahnde, un Iriglyphe de 0“,55; in riyute 
centrale du bloc d'Herakles et des centaurcs (n° IN) et ceile du 
bloc des een tau res (n° IV), places en fe^ade, u'ont que 0 w r 53; 
eiilin celte du bioe des ccntaurea i n 0 VI i, qui couvrc un entre- 

1, C f es& uns cüöoörtmc* turieu», qm tc^eMöireuiaril po Limit confirmtr 
in qh htpot^M ft porter i AiJcpler eIo prUeren« Jet e fiU< - cofon rvr m ph ts du 
type 

%, CI. ![ f p s 2$?* place « btoc süf un teog efltt* 

3. cl il, p. 93 ei p, m:, 
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colonnement lateral, a nu contraire O™,;}?;). Quc vautune llmorie 
queson au len r tue me respecte si peu? 

Ed resiimü. au point de vue des dimensions des hlocset de ja 
dtsldhulion des trjglyphes et nietopes, les dcux reeonstUalions 
sont presqne eq ui valentes, l'avanlage restant tontefuSs h man 
hypothese. 

Mais cellcei me parail i'emporler, sans conteste, ä d'autres 
points de vue. 

En premicr Heu. l'^gal ccarlement des nxes sur fas lacndes. 
qu'ölige je gruupement de Clarke, me paratl peil probable; 
aifisi quc je l Vt deja imlique, Ü s<? Irouve en diel rarement 
dans les Lemps arclinTr|aes; les inegalitös qui existent enlre les 
longueurs de lous Jes hlocs lc rendcnl peu vraisemblable; enim 
I ccartemrnt de (l*,8Ö environ que present ent les culonnes du 
promos renforce ces ohjeclion*. II esl beaucoup plus ralionnel 
et plus conforme aus dormües diuioptnr un entre-colonimmeut 
inegal, plus droit wux extrem iLia et plus large au cenlre, oll il 
doit etrecompris enlre 2™,80et 2“\yG', 

Mais le point de vue eapitnl est eelui de la i-ouceptiun eL de 
reffet deenratif. l/idee de Clarke, consislaut ä disLribuur les 
«ujetsen quatre groupes separes pnr un molil central, esl tres 
itigenieuse et interessante, Elle l'esl peut-etre trop. Elle iml etc 
adopfae en eitel nulle pari, ni sur les frises ionieimes, ni au 
Parthenon, ni au Theseion. II fcndrait faire Uunncur de teile 
invention originale, deli herein enl con tue et nrretee, aux 
arcbitectes d'Assos, qui sans doule n'etaient pas incapabtes 
d innover— lapp lien Lion de la frise ionieuneü l'onlre dorique 
en tdnoigne—, maus qui auraient faiL preuve en mallere deco* 
rative d’unc mitialive et d'une dtfeision quc lenr änexpüriencc 
et lenrs tälonnemenls rendenL peil vraisemhlables* 

1. Bien euLeodu, les chiffret qua j'ai propnses pmjr lei enlra-coiennüneuL* 
ni» iltuviini pu Gtre cemcn« rigoareaiemeo| tiuli, raus commt 

deui typ« dent Je« eetlre-coloanetnenla real« ötil da s'tcarUr astei pau nP 
pouiranL (ifiuner tüui*a les eombinnMna de DänbrH, dont la sunjatr forme 
el qui rsotreqt (Jane Jti type* ei-de»ui, j'ei ehoi«, pour praudre dem 
aiempnü prwts. les tiräkrai ewrespoadantes de 41 pjedi, qui oETraal uns 
hypuüKise utnpia et mi*tabl»ble et permetteat de Euter Eee idfee*. 
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L eilet d&oratif esl d'üilleurö plus thönrique que reellem« nl 
salisfftisant: 1a dispositior» est Lrfes seduisante pour l'espräl 
„» abstracto, mais lorsqu’on eo exicute \& dessin, 1e r&ultat 
reserve des surprlses. On est aflcoutomfi en elTcl, ä jiiste iilre, 

& che roher sor aiie fatade nne deeoration homogne et eon- 
formanl par elle-m&ne un eiisemblc. Or, il n’en est non 
ici. [m pari et d’anlrc d un molif oentrai se demiiknl deux 
scenes, qul restent iimclievees et qoi ne pr&entent aucuii 
rapport Tune avre l'autre, Sur la favada de Test, les masses 
importantes et le retiefaceosi des peiaDMWgesd'Herakles et de 
Triloti s’opposent aux formes plus grüles, au modele moms 
satllanl des centaures el d’Heraklte Üranl l’arc; sur l’nutre 
fahnde un lion devorant un sunglier faät pendnnt & une seine 
debanquet; est-il possihk d’imaginer et de grouper symelri- 
quemenl deox snjels plus disperütes? Pour Lue» compreodre 
h disposilion, il faul avoir fall I® tour de ledilko, faire abstrac¬ 
to,! des fn$ades et isoter les iingl«*. t'-® n *®t P® 3 El ' l,ä ‘ < f ö ‘ m 
regarde un lemple; la coneeption est rafttnee, rechercheo, 
salisfaisanle sur un Schema vu cn plan, mais, da ns la realiU-, 
eile manque de naturel et de beauld decorative; eile n appar- 
tienl pa* en lont cas h un üge archalqu®. b un art na.f et 

presque spontane , 

La disposilion que je propose repond au contraire loul ä fatt 

aux exigences dekoratives et aux intentions d'artisU», origi¬ 
nal x sn ns doute et capaldes .I'innovaLions. nwto Iraditionnels 
et denues de rnftinements exeessife. Deux sujels empruntes aux 
exptoiis d’HcreUles so divelöppent sur chaarae des facades. U 
poursuite des centaurcs par le heros forme an enscmble com 
D | e | homogene et hnnnomem, qni me parnäl eonvenir tont & 
foiU la Partie poslericure de l'edUl«, h la fa 5 adc de l ouest; 

|e relief esl ferme. mais n’a P as ^ du ^ a " 

quet et d*Herakles luUanl conIre Triton; la seine ne coulient 


i il pH m\ que Clirke DM« ie *» du r * ie eoaa, ‘ 

Jrt Lmw ti^Luüon ; ai dU dejA pourmoatrer 

embien eelie throne esl p«aäo»l«. 


,iyu hevce arg&eologiqeje 

qti un persounrige humain, toutte roste formanlun barideaucon- 
tinu plus decor&tif que scenique, Sur In seconde fahnde. dout 
je ferats plus volouliers k fa^ade prinoipale\ les person nages 
du Banquet el ceui d’Herakles et Triton ont los meines prö- 
portions; les masses sculptees, plus importantes qtie sur les 
Idocs p ree eilen Ls, ont Ja intime vateur relative par rapporl h 
lensemble; 1« rdief esl plus fori, plus acceutue; J’elTet ne 
iiiaiiijue pas d'unite et les sujels s’aecordent, mais on n*esl 
malheiireasemenl pasJlxd sur laconceptiond'eßsembk.Lebloc 
manquant devait saus doule avolr Lriul ti un exploit d'lbirn- 
kies ; on ignore loulefois si les Irois episodes se poursuivatenl 
sur toute k lougeurdu bumieau. si d'aulres seines simikires 
les coinpletaient, o» s'j] s etaienl encadres per les motifs des 
*phinx ii I fron les, Quelle qu'ait ete ln solalton, Je groupenient. 
l fl l qu on peut l imaginer dnpres la figure 32, ne presente 
aiieune disparate el produil une impresston hnrinonjeuse et 
dekorative. 

Enfln, les groupes dauiinaux, qui se dereloppent snr les 
tongs etiles, convknnent tout h fait ä cetie parlie plus »cces- 
soire de Itkltflce et complcteul) etisemble de Ja decoratjen. 

sont k des argumenta logiqurs et eslbetiques d un grand 
poids et qui iiiesembleiit irancher definitiven^ nt le debat. 

II ii'v a plus que quelques mots k dire pour reparllr sur k 
frise ks quelques metopes couservees. 

I'errol' pense que | It fajade orientale seuk eu aalt ponrvue. 
unrke les distribue sur les dem fa^ades, Enlln, tont recein- 
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ment. E. Kattarfeld* a propose une Bolution nouvelte, consis- 
tunt ä les exclure du pdrislyle. pour las üüribuer loutes u la 
frisa du prtmaos. Le principal argtime nt qu’d Lnvoque eat que 
le nombre des raetopes nfeessairos pour eonslitner h frise esl 
de six. et qu*on en auraiL precisemeiit rctrouve le mäme nom- 
Ire. Mais Tailleur ignore, Ini aus*!, le second rappoil da 
Clarke, la decouvcrle d'nn nouveau fraginenl de metope 
in- XXi pendent la Campagne de 1882 et neglige Tune des 
me Lopes f n" XXII) ddeouvarte en 18%. Soa argument, m I jeu 
solide, perd ainsi tonte valeur. 

L Uypothese de t'erroL, qui esl gAafiralomenl adini.se. ne me 
parattpus non plas dMendahla* pour ime raison technique : 
[ C3 di me n sions des lirnl nietopes cunservees ne pauveM p«s 
Umtas eadrer avcc edles des dix espaees disponibles untre les 
triglvplies. sur une ukme fucade. J’ai iodique, en eltetL <I u e cäs 
uie Lopes etaienl reemiverlas sur le bord pur un resset it des Ln- 
glyphes adjacenls. On ne connait P** exactement la largeur de 
ce ressaul, raais la metope n * XIX du L«mvre pode une fern! Iure 
correspondante lri> nette d'environ 3™.5; re qu« I on pent 
di re avec certUude eesl qne ce* metopes MCiipaioiit untre 
les Iriglvphes un espac* visible infdrieur de quelques eenti- 
mHres i leur largeur ür, los larg-nrs de ** d entre dies sun 

eonm.es : if> XVI - O-.SO; n- XVII - OM»; n- - 
n . x\[ — 0 -,83: n- XXII — 0 ",SU: ü’ XXIII — 0*",8I. La plus 
etroltf“ (n* XI Xi doit 4tre eneadree par des tnglyphes dont les 
bnrds, se faisant face, sont fc 0* 68 au plus Tun de lautre; or 
eelte dimension tres petita u’existe qu« *ur k bloc H des 
een teures de Coustanlioople; U fmidraü donc. pour poovoir 
placer loutes les mötopM sur une seule fatfade. trouver. dans 
L diverses eombinmsons admises, duq autres espaces entre 
triglvnhes. ayant 0»,72 environ a LL“. 18 au p us. sur In b\nlo 
oit prend place le b\oc des centaures; on ne les Irouve pas. 

1 E. P-u-fcM Oit ethischen MttoptnbiUUr . Slnstaur^ P- »• 

2 * Pies hiat, l olraduelian. 
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esl douc tri-s probable' que les m&opes sculplees decoraienl les 
dcux focades. 

Kn existatt-il egal «me nt sur les tongscbtes et snr le ^onatb ? 
Xous ne disposons pas ä ee sujel de Ja moindre indicalion* Les 
espaees compris enlre les rttjuia* des blocs que je situe sur les 
röles «mit du meine ordne de grandeiir que lesuutres. Le nombre 
des metopea necessaires pour deux facades est de vingt, celui 
qu’exigeraient en outre qualre retours dingte de tiix melopes 
si r.dt de qmmude quatre. La faible proportion, existant enlre 
c e nombre et celui des metopes retruuvees, par rnpporl it lo pro- 
purlion correspotidanle des blöcs de Jnrchitrave (JSsur 22), ne 
prouvt- pas qu il fsiille se JIraker aux fagades: ees blocs de petite 
dirneosion peuventbeaucoupplna faci lern eni que les nutres avojr 
tnb\ f > ponr servir ä la eonstruelioji. On a bien rdronve 
quelques me Lopes non sculptfes,maisen nombretrop peq inipor- 
tanl pour qn'on en puisse rien conclure. 

II faut done se eonlenter de plaeer [es melopes du ns les 
espaces disponibles de dimeiisions convenahles. a proximitd des 
sitjeb scuiptäs de larchitrove, avec leaquets dies präsente nt Je 
plus d'analogie. C est ce que j’aj fnii sur [es flgures 41 ä 47; 
les llgures 37 ä 40 reproduisent la distribntion indiquee par 
Liarke pour les six metopes connues de lui. 

Us rcconstilutions de la frise sout et ne peuvont et re en 
somme rjue touL i fnit nrbitniirgs. 


Les opinions qui ont ete exprinu-es snr VAge du temple w 

t’^pacUs^nt 6n Lrois gfdup&s ; 

J;.M e Pl0P,rt d “ ’ ui a,Wb * «“ ^ Ire* 

1*811111 eui, qnelqoeenn« out meme remoatt iu OT „ i 
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com me contümporain «Je la porte eies lirms de Mv eenes et des 
graIldes coostiiiclions liAssournazirpal; IS.*! 1 . I’ulbn (Ffa 
principal ruitis of Asitz Minor, Londres, IS62) classe los sculp“ 
tures parmi « 1«? plus andennes re presen tat io ns d'Strts 
httmams » B i W.C. Perry [Greek and Roman scutpiurr, Londres, 
S8S2) puritii « les ouvrages Ics plus am* lens de la sculplure cn 
re lief b. Les nutres $e sonl arnkes mix envirotis de Pan OCHi. 
Kn voici la lista, domnml la dato de pubUiiflüon et lindica- 
Lion de Ytge attribud au temple : 

C, SchtjAMAt, GaddtMt dar bihtewl'n Kindt* (1886-187&) — mal l'Ulym* 
piaite 40 (filö). 

C r Friedrich», ,Lnf<le liitdwerkt, Düsseldorf ;i»6ft-71! — vn 1 siede. 

E, Saglb, DiHivtMirt, s. r. Üatbo (ISTT)», iudique «uleiueoi, saus prfaUsr, 
IV-pünjiie * dee HifS ftrcbiTquea *4 

Lübke, Gacidthtt der Plastik, 3- 4dil. p Ldpdg nL I - prmi les plus 

an eie ns cuirrugv* de !'4pür|iiB mreh&fijue. 

Murray, Hiitcry of ItwetieuipHrre, Um In* (1*80 1883) -paa pnsterieures U) 
leilitp du Ti* siede. 

[jurru. Buvkiaut der Griechen. Dnrmsttrlt (1881) 1 — »™i l'tavarioa deUrsus, 
vtrs l'an 000. 

Wullerd. ap. Friedriche Gipsabgüsse antiker ftürlirerÄe, in historischer 
Poti]e erklär!, 2 * ed. t Berlin ( 1885 ) — w sied*, 

Stadfiiök», Aitiethe IWgiefcd - A, M., XI, Alhene. (1*80 nr sieete. 
Furiwlogler,«. v. Herakles in Roieher't LmOwi ( 1888 - 90 ) *— fla du nf Hielt, 
ßonina^n re meii ( u t\\ 

MtJnibftfg, tewltntr phUoioguzhe Worhewhrift (1893) * - prämiere raottftt 

du tt stkde w 

G, BrowntflOp Amnion Journal of sr^haettiogy (19D3J T — pou apr^a les 
fronlofis m tuf de rAcropoiü d K ALhfcnt5- 

Robinson Catelosm öf«*ü of Mvm* (Boston), toL 11 1896) - 

tnaiti4 da w* J- 

(, g* *dil„ Düsseldorf. wl. JI, p. 126- 
«. P. 607, note 4. 

3, P. Selp. 133. 

4. P. 75. 

S P, 2193, foir ibi't. p, 2140. 

q p 320 , V0l r ittrt., p. 781 ; die Veiapen Irr aftprieeAittAfn T empel. ixt- 
pal, 1892. Amer. Jditffi- of ardu. IX, 181H, p. 89. 

7 . P. 39 , 
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H. dB Vdkrw» eL E. Mkhan, Calalogue mmimtrt r tes marhrts iJAlirjfU^s du 
iw Mute? Lüuir? (1806) — idem. 

ParroL, Hi>tun r de tari M t. Vif 1 (l£9ö) s — tutrü le teraple da Ceiiotbe et tes 
p]Lii untief Le mp Um da SfcHnonte, it t. VIII * <10Ö3> — darm^res 
anneea dti vir a. 011 prtotifcrot du vr, 

Lechal, ScüJ/rfun: urri^ut: qtuni Phidtas J (S904) — p&s. bsaucoup posL£rieur££ 

um. 

§- Rfiin&fh, Repertoire dt* rette ft r 1. I 1 (i9Qi)j —* prämiere moitit du n* ä, 
EluniGlK Fouittm ik Ddphes, t. IV (19ÖÖ), 1 p4ac<± Ina seutplure? -mnl 550 
f'I ks eompATä acellaa du Tresor du dt Sieyont. 

Cbolsy, Hittom de Värehiteciurt^ I. f, 1 \e„ cL) t indique seuleraeM h Vi # 9, 

f^n s plusieurs ouvrages, cette haute atiliqnile a eie 
mise eotlonle. b\ Heber (Geschichte der Baukunst im Aiterlhum> 
Leipzig iNMj, et kttnsigcsckkhte des Alterthums, Leipzig, 1871 .u 
fiVL ]e pivimer u conLester que la frise d'Assos ®c eüt le oarac* 
terr d une oeuvre Ires ürchalque d el u penser que lelemple 
u ne doil pns et re asaigni!» a Ja plus rintienne epoque du style 
dorique &; Pli. K. Krell ifitschiekle des dorischen Stf/h, fitull- 
^[irt F ISiÜyadopta ta meine vtie el akiissa La date du ternple jus- 
qu apres SCO; J. Overbeck, {Geschichte der grieehvsthen Plast 
y ’ *d- Leipzig, IBM-Sfr justHia eette opiuiön pttr Ui compa- 
raiäün des sciilptures avee des vases appartonanl h I'öpoque de 
I archatsTiie avancu. A une ejtoque plus rec^nte: Coiliguoii, 
ihmife He la sadpture (jrctque. t. 1 ; ; Kürtun, American 

Journal of.arehaeotwj <18!>7); Klein, Geschichte der griechischen 
huiv,i H9Ü4); E. KaUerfeld, Oie (/ritehighen Melopenbildtr, 
(Slras^burg 1911}, adoptcrit une date vohsint? de 540. 

■' ^nfln 1111 trfes petil nontbr« d'auteurs out puusse Ueau- 
conp plus loin le rajanniawEKtenl de Jüdifice. Ciarac, Huste He 


t. P. 561, 
2. P, 2ö«. 


D Ui' «J* f‘ 31 ’ ■?* 1 ; 331 n<,le 1 J *5*46; 141-143 «l nöLs 1 ; 

4, f* & f ' 1 

5, P. 39, 

6, P. S19-320. 


LES SCÜLFTtj'REÄ ET LA (IBJTAURATION l>U T EM RLE D As^OS 39S 

sadplvr*', II (1&41), iivait dijä eonsidere ks stulptu res comme 
eontenipu rat lies de eetles d'ElgmB, ou peut-eire postdrieures. 
Clarke. Jans son prämier rupporl, (suivi par Anderson et 
Spiers», 1905) avait emis une opinion analogue et lixe la dsilc 
aus environs de 470; U avail promis « de diSvelopper plus tard 
cette opinion paradoxale e. Son second rupport consacre un 
elmpitre entier & la questio« 1 et coneiut ii abaisscr encore La 
dale, Jusqu'iiux environs de I antiee ISO. 

L'histoire d Assos ne peul nous fouriiir aucirne danmte pre- 
cfce, eurelle ne commenceä elre un peu emmuc que vers la im 
du v siegle; l'hisluire generale de b regioti penl loutau plus ser¬ 
vil* n Iber corlaines dates limites, apres que ä epoque approxi¬ 
mative a etc determimie par d'untres voies. bis texles sonl 
muetssnr le lemple, qn auenu vovageur ancien ne nwntiöime. 
Quant auxinscriplions, la plus atieknne» 1 invenlairc eile |ilu^ 
haut 1 , n'est pas unterteil r a la flu du v* siede. Las seulesme- 
thodes applicables sont donc müde eomparoltve des sculpluras, 
du plan et de lordre. aiusi que de leurs dirnensions relatives 

et cello des procedisde cnnsLmctioiiu 

Les scuiptures out M etvidiees plus baut»; eiles m'ont paru 
apparlenir au milku ou au second tiers du vi" siede, 

L'examen de lordrc 1 m a semble rivdlerun meluige decarac- 
löresawbajques (proportiotis lotirdes de renlabkmaut. ferme 
Lres aplatie ducbapiteau, eonicite dufiU, saiUiedu billoir d'an* 
gk stuis larchilrave, revÖtenaents important* de terre coila) et 
de lendanees plus uvancres (elanecmeni de la coloune, rapport 
des vides aus plcins, eourbe tendue de 1'echine), nur lesquels 
il esl inulilc dUnsister davnntage, cl qui. de loutes la^ons, 
situcnt Iddiflce ü une epoque anleriuurc ft la construdton du 

i W J Afld«WoetR, Pbeöi Spi«*, m ArthiUktur m färi«Af*W 

mdtrm, 1903, p. 35. kt-. eeSit. ugW», biedres, 1007. 

3. CL 11. P, 2Sü413i. 

I, fnlfoducliaa, hifrtoriqo*. 
ft, 1»* Parti*. 

6, InlradüeÜon* 











































































































































LES SCULPtUftES ET LA RESTAl'RATlON DD TEMPLF, D'aSSÖS 3ft i 

lempln d’Egine, runis De permettant pas de reculersa date ju*~ 
qu'au debut du Vi" stlfecle. 

II tie reste dooc plus» avant de cOödure, quä parier des pra- 
cedes de constraction et h diseuler Ins argumenta qno Clarke 
crmt ponvoir tirer du plan, pmir soulenir-sa Ihßorie paradoxale. 

Lexemen altenlif du stylobate. scnie parlie de IVdiflce qtu 
soll rcst«Se en place, parnll indiquer que la posö des assisen au 
rait comiiiefice dam ! angle u. o. et se seroit poursuivte. d uin 
pari, le tong du cöti? n.ct de Sa Inende c., d nuire pari, le lonß di 
la fncade 0. et du coLe s.; eile a dit sc lerminer verslo miliou 
du cötos., oü Ion peul reconnaltre le der n Ser Idoemis en place 
par la presence, ft «s deux extremites, de mortaiam pmir Hn- 
sertion des levwrs. Les rangees intfrieures ont eie posecs en- 
suite. II est difflcile de deviner dam quel ordre lernet le 
periptäre ont elö comlruiU; les tivpotheses de Clarke sur ec 
sujet ’ sont trop subtiles pour pouvoir iHre releiiues, 

Ce qui esl certain n'esl que le travail revelc les plus grands 
tAlonnemfinta, 1 absetiee d’unc direction ferme et de plana sine- 
1 b ment cotes et completement arreti-s Ei Pavanen. Us irregn- 
tariLnsj ibns les entre-cnlonn einen ts 1 * 3 , les varialio^i important es 
dans le dhmetre des oolonnes, dans la forme nt le dianietre des 
chapSteaux, les dlvergences exlraordmaires dam les dimensions 
des triglypbes et des metopns, leurs espacements repartis au 
petit lionheur, en l obsenee d une soIution exacte du Probleme 
des Iriglyphead'angles’, les difßreneesd’epaisMurdnnslcs tdoes 
de 1 iirebitrave. tout indiqne« les lätonnemenla d’une Lachnique 
infXperimenläe, quicherdie sa voäe en coursd’excctitkm, Tante 
d une prattque «Habile sur des regles pnScises’ *- Ce manque 
de methode et de pr<Seision nom re porte ä une epnque Ie 

ccmon des proportions et les prineipes de r„rdonimncedor>que 
ne sont pas complidement liste. 


i. CI. U» p- 31® * ulv * 

& Sur tu lonffs c6l«i,ou il» »oi eoBfiua «ne Vmenl. 

3. Voir oll*» h»ut, Inlroduclian. 

*. Fou^r«, SOimatUt, p. 22S. i prap*» “«P 1 * G* 
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REVt'K AnCHEOLOGKJÜt 


Los procedes raumes de la conslruclion temoigncnt tontefois 
d’ttoe tecbniqne cn possessio□ dela p In pari des tnoyens conmts 
poup Ja mise en place des blocs et leup assemblage. 

Le degrd inferienr d« slylobate presente ä 1 exterieur des tenons 
d acerochnge pour Cordes, fe raison de un ou denx par bloc, 
qm n'oiit pasete ravalds, on ignore pour gud motif. Ccs trnons 
paraissnt iiidiquor J’emploi de machines de levage, au crocbet 
desquelles les hltws elaient suspendits au mo.vsn delingucs 
> n aulre procede de hardnge esl egale ment älteste; on a 
retrouve des hlocsdecormdie, ereuses, sur lesfaces non visibles, 
duncanalenformedT f ou venaient s’eugager J es cordages! 

‘ cst ieproeede bien conmi du bratfei \ an «sage ä Selinonte, 



S6, 

ä Paarftnn, ä Agrigente et ä Eglne On ne peul done prötondre. 
avecChoisy \ qu on | employaitn lorsque la pierre dtaitlriable 
Mais ca proc^dd n’csl pas sans incoavdnient en cas de blocs 
Ire* Tourds, Ja corde risquant detre sciee et la saillie en (I de se 
riaw ; c'cst ce qui sest prodotl pour un Idoc de eorniehe 
d angle, on on aper C oil Men la rupture ; ün a remddie k l 'ac- 
eidcnt.Biiiaillautsnr la surface de Joint une morlaise profunde 
de «cm. de large, poor 1’inserUun de leviers ou de crocbete 
(fig. Mi, daprfesQ. 11. Jig. 15). 

Ledcrnl«- procedd a dtepoussd Ires loin parles entrepreneurs 
1 L insert,on •* un ffrappin dans «ne teile morlaise n'est 

p.ftWefpi. XLII '* '• p - P^rffll, Hiit. de tart. i. VH. 

AUT- p ' su ' * *-"• * ». H xlii, ,, a ii, 

3. /M, p p. 273. 
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pas Sans rfeqiusde decrodrement eine permet pas l'ajustement 
exact du bloc dans sn position definitive '■ il laut, eu eilet, » n je» 
ponr rctirer le crochet. On y a remddie eil creusanl ä Ja parlio 
superieure ile certairvs btocs de cor nie he. nu-dessus de la mor- 
laise, rin canal assez large ponr que le erotbel puisse »Y WS*- 
ger lonrner ä !tl> ! autour de aon axe vertioal ct se degager dans 
celle position eornme l'indique la flgure 57 ■ (dans nn c«s, celtc 
disposition ayanl cte sans dem Ir omise, on a erense le canal 
sur le bloe voisin en conlncU. La Position de la morluisc indique 
dons le proeäde un rufiinement de pose digne de remarqne : 
eile est taillee de fa^ou d ce que le bloc soitsonleve en s inclb 




„nlailles, creosees dann la facehtinh de la pierre 1 . On relrouve, 
cn eilet, la trace de cetInstrument sor de* assises rnfeneures 
du stvlobate, oü des rainures. prüfendes de i cm., farges de 
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REVUE ARCBEOLOGJQUE 


.1 i bol Jongues de 7 ü 10 , reconvartes onsuile pnr le pavemenl, 
sonl creusees dans les blocs en contacl, de fagoti ä permettra 
de degager les crochets de Ja tenaille. Selon Perrot, n on n'a 
ri point, qne noussachinns, retrouvu dans lesruines des edifkes 
41 ‘^ c fragtenls d architecture qui pariertl Ja niarque de l'outil 

" Hn questinn t |,e cus d’Assos «erail donc particulierement 
interessant, 

ßrtfin quelques blocs t&nalgnenl d’un cinquicme mode de 
Suspension, donl on-a quelquefois contesle lu sage dans J'ao- 
tiqnite hellen jque : 1 cmploi dein louve, comüluee par des 
pieoes en mdtal. dont J’ensemble est plus large ü In partieinfe- 
ricureetn In forme dune queue d'arnnde simple tiu double; 
n‘t assemblitge, deattne a itre encaslre dans nne entaille de 
meme seetion treuste dans la plerre, permel de soulever des 
blocs trfe Jourds, car eile Lient d'aalant plus forlement que Je 
poids n soulever est plus grand. On a relroave sur plusieurs 
Idocs, qui seiublent apparUtnir au plafond du Vestibüle*, 
des entaillea en queue daronde simple, qoä prouvent J'emploi 
de ceprocede, reconnu dejä pour la mise en place de l’archi- 
I rave et de ln corniche dans In constructjon des temples A, R, 

D, el T, de Selinonte *, L ejtempled*,\sso$ eat i ajoulenr ä ceux 

i]ui iHftient di'ja ronmis, 


iorsque Jes piems n'etalent pas mises d'emblee en place ou 
!, “ lienl insitfRsammenl ajustees, on serrail ]es joinls au 
moveo de pu&Wnts leviers, prenanl Jeur appui dans des „,or- 
™ creusees sur le bloc sons-jaoent i une profondeur de 
quelques een time Ires eU nne distance variable du blocü mou- 
voir Cm mortaises ont etc retrouvees stir la plupart des 
"lern irts - c I edifice : sur la snrface supmeurc de la premtere 


* [ hid > p.&MiCl.II, Ctg. ö. 

etit“* C “ W °“ lenplt {mir plus baut, duzten, 

3 . <**, « T J M£S I r.**™ .,,, 

■ Unta-swJiurujfin am 


, , _ ^ fl-* 1 r mcrii, i pjn&iHnc^ s 

TÄ '/%**** C1 -»■ p- **»). 
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marche, oiellesont l cm.lUcm.d« profondeiir et sont h 
an c dislanee de 10 a 15 cm, de 1'ardte du bioc siiperieur et 
ont permis de determiner par endroiLs le nombrc de blocs de !a 
seconde assise 1 ; sur ccrtains blocs de foudation de ta cell» 1 ; 
sur le tniltoir des chapileaux, oü les leviers ont servi d’aburd 
b guider les blocs mis en place par Suspension, puls a les ajus- 
tor *, et oü les marques indiquent J’ordrc du ns lequel les blaes 
inlericurs etexterieurs de 1’arehLirave out 6te poses ; cnlhi sur 
ces blocs euX'inömes oü 1» position des morlaises demontre 
qm» iriglvphes et melopes out eie plttccs succcssiiciiifiRl t t 
que le» nttHopes n'onl pas ete ins«nies, comnie on La soutenu 
quelquefois, en les glissant par le baut enlre deux triglyphe» 
preal»blement mis en place. 

Des signes d’appareiilage sont visibles sur les blocs internes 
de l architrave* et sur les rc liefe sculpte» n“ VII et n° VIII ler, 
Volci les prracipnux : 

l 1 L O G V 

F'i£- SÄ- 

La liaison des pierres a eie realisec dans cerloin» cas par des 
crampons de fer en forme de queue daronde, lixiis dans la 
pierre par le proccde du sceüemeul en plomb. Cel emploi est 
parliculierement systemaLique dans la liaisoo des blocs exter 
rieurs du stylobale', qui formen t ainsi nne ceinture rigide ei 
indeformable, s'opposanl ä tont risque de gHssenicnt L un de 
ces crampons, en parfail etal, esi consent- au ntnscede Boston 
Cet emploi est egal erneut demonlre pour la Liaison des blocs de 
uorniche \ Les tarn houts des colonnes etaient rtlies ent re enx 
par des chevilles de bofe cyUndriques. 

1. Cl. 1I T p. ö-t ei «W. et Eig- t ei 

2. IbfcL, p. 65. 

3. Ibid, , p. 83 «t »ui*, el 6g. II. 

(. I&id-, p- t*ö ei fig. 13. 

5. (M-, flg- 13. p. Sß- 

fl. Ibi t., p. 66 rt lig- 3. 

7. N" M- 581. 

0, CI. tl, fiff- I«. 

If» sfeHi», T. sxiii. *' 
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REVUE ARCHEOLOC.IQUE 


Enlin, le contact des snrfuces Jointives a ote obtenu, lä oü 
Ion voolail donner l'illusion du monolithe, par le dressagr des 
faces it l'unathurosis: sur le slylobatesur les tambours de 
eolonnes\ sur les bloes interieots 1 ei exterieura* de l'archi- 
trave et cetix de la cornicbe \ 

La Chronologie des inventions tediniques eri mattere de 
conslriidlon est encore trop mal connue poxir que ees procedes 
puissent penne Lire de pred&er la date du temple. Le passage 
bien ronnn de IM ine 1 , d’aprrs lequd Chersiphron, t’architeete 
du tempie d’Epbfae conslruit au debtii du vr siede, n'aurail 
pus disposi- de inachines pour clever n la hauieur voulue 

I archilrave de cet eüilice et aufsil <li‘| employer ]:i viril le 
meibode du pinn incHnc, dciit-il sigmfier que ees appardls de 
lerage aurnierit eie mventes posiert eure me nt, uu seid erneut 
qu'ils ctaierit encore i tn propres ä ime comtructioii de rette 
ditnension anormale ? Les ivis sünl par Inges. Je croirais assez 
volontiere, saus pretrndre pddser daran läge, que les grandes 
construc Lions de pierre dont coimiience it se eoovrlr le titonde 
helbiiiiquc avec tant de rapidile apres le premier quart du 
vr siede, onl eie delerminees [Mir des decouverles et un pro- 
gres ttnporlaniä datts la iiitkamqtir appliqnee, dns peuLStre au 
develuppetnenl de la narigatxon cl aux besoins de sa mach!- 

II erie. i.omnie oti ne peul attribuer it Assos une initiative de re 
gfiiire, il parait diffidle d'admettre que 1 ’emploi de maohines 
pour laconsLruotion de son lern [de puissr t*tre rccuJe au dein 
du second quart du vr siede. 

It autre pari, laniiiltiplidte des procedes de Suspension, leur 
perfect iunnetttetii, les rafti neiuents niemes qu'tls present ent, 

I emploi pour les liaisons de goujotH de fer en forme de quelle 
d arunde, le soi« avec lequd Ees joinU onl etc dresses, loul cela 


1. J6U.,p, eOKOg. c*l 7. 

2. CL I.. P . 88. 

3. CL II, Üft. 13. 

JL Ptos hiulp CilsL s ft» |V et VH. 
Gl. II. Up» 

fl. Hut. JM*, XXX VJ, XXI, U5 + 
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intliquo une lechnique cti pleine possession de ses moyens, qui 
q ! o pu prendre pled dans eettu region un peu eearlee du mondo 
antique, avant d’nvoir *5de consacree pur J experience el hisage 
dnris les cites qui sont ü la tfttrr du mouvemaiit lechnique, Si ort 
place ces inventions duns la premiere nnutie du VF sieele, la 
fln de cetta perin de, ckst-ii-dire le milieü du siede, esl la liiuite 
extreme ä luqucUe on pulste remonter 1 . 

Ainsä l'exameu de la constmelioil coudiiät exac Lerne nt au 
mämc r4sultat que celui de l'ordre el celui des sculptures ; un 
iiielunge de concepttons et de melhpdra primitives, qui ernpiV 
idienL de depasser la (In du vr si freie. joinl h une Serie de 
Ciiracteres plus aviiuces, qui fuut du milieu dusiecle le terminus 
pvst quem* 

Cet ensernbk tres toneluant de eüneördances exige dune que 
les argumenU invoques pour rajeunir le temple jusqu'ripres le 
milieu du v* siuolu* k lepoque du Thfeeion, soient trea solide- 
mentätablis* C'esti ranleiir.de cette alJirmalioii. assex inal- 
lendue p qulnccunbe tont le poids de Li preuve. 

Ör quels suul les argumenta que Clarke u proposts ? 

UepoHanL fi un ouvragc idlerieur. qui na janmis paru. 
1'elude des sculptures, celle de l'ordre* des proportioili dtms 
lälÄvatiüli, de la melhudc et des prucfrdfrsde eonstruction* etc..** 
Clarke reduiE. son examen ä deux elements I la dispositiön du 
plafood au-dessus du vastibük du prormos et du pteromti, et 
les proporlions du plan. 

J T ui deja mentiönn^*la question du plafond : (!) de petita 
Fragments, sembbnt apparlenir k deux Caissons en pierre. 
ont eie trouves fr proiimita du temple; i±) deux stdives 
a cäissous qpl eie eticasLreßis dans un mur de la mosquee au 
nurd de I Acrupole; (3) enlin douze autres Fragments de eais- 


1. Ul defdopperp^ls qui prAotokot me pmfaiswnl lurioat ^r««at* A 
p^r^dre rra um m vertt i Im dilo du lerapfe eil ffn sein mm A P*u p™ oxm pmi' 
uLI^uris: öu ^oil tmu jusqu'i qumlle AftOqu« an p«ut fmrm rwaunt^r i uirngm e 
ces pf«Ad4* de mi&s en ilms l'watlquiiu bmlltniquer 

2 + Plufl baut, lätrwiucLion, 


HBVL’E AftCHEOLOr.jQÜE 

sons oot eU> Irouves datis la ville hasse (sepl dans tes min es 
dun portiqueanlique & l'o. des Tfiermcs et cmq dans un mur 
moderne au s. e. du fl oulcuttrion). Aacunc solive transver¬ 
sale n’a 4ta retrotiv^e*. Le fait que des frugments de cofTres ont 
pu t-tre trän Sportes de la ville lasse a J’Aeropole esl prouve par 
lincorporulion d’un ch&pileau uppartenant aus Thermes et 
d nne poutre. provenaut d’une cglise chretiennc, Jans la cons- 
Iructinit de 1« mosquee. L'absence de ioule solive transversale, 
alors que le nombre devait en (tn considerabk-, est d'&utre 
pari assex siuguliere. Largnmeut de position pour les frug- 
ments (I) et (2) n'esl donc pas absolumetil probaut. Clarke 
ajoule’ que les marques que presenten! ces Fragments sont 
identiques ä edles des au Ir es Mors apparlenanl au teiuple; 
mais il reconnalt lui-nicme*que ces Fragments sont les seuls 
oü le mode de Suspension an moven de la louve ait etc at teste ! 
Ivitin so» dernier urgument consiste ä allegiier* qu uucim des 
fragments de solives ü Caissons ne peut elre utilisc pour la 
res Ln uralion des moniiinents de la ville bisse ; quicouquc a 
parcouru les ruines d*Assos a pu eonstater. saus allem]re le 
rapport promis par Bacon, com bien la connaissanee de cctte 
Ville hasse est reslreinte et combien sollt incertaines les restau- 
rniions qu on peul proposer pour les quelques mouuiiients 
mis h Jour. 

llnesl donc aucunemenl etabli que les quatorze fragmeuts 
retrouves aient »ppartenu au plafond du tewple, Admettons 
toutdois I hypotliese; feste i savoir : 

l“ si des pUfonds en pierre nonl pu 6tre en usage au 
vi* siede; 

2“ «i la dis position ndoptee est une copie de la dis post t io n 
employee au Theseion; 


1, CI. II, p, tll, et tuiv. 

2, Ibtd., p. 113. 

3, Ibid., p, 125-12S ; tuir ci-dcsstia 

i. Mit., p. H3-1U. 
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3» enfin. si Io Couverture <le l'tdiflce n’o pas eie remaniec a 
une epoque ull&wire. 

On n’est pas d'accoril sur le Premier poitit. Labrouste, (laus 
sn restaumtion du lemple de l>ae S ttim' f a admis Ihypothfec 
d - m plafond en pierrr. I'errot >, Cl.oi.y • el la pluparl des 
architectcs ptmsenl i|ne celte iuGOVution ne rumort» pas au- 
delä du v* siede. Celle opinion senible la plus probable, nu» 
a est pasassez solidement elablie potir (bumir In preuve dect- 

stve dont noiis avoos hesoln lei. 

I n seconde afflrmation est beaucoup plusconteslable. Clarke, 

dae, recoitstillllion du plafond d'Assos, ns K» pu en <M 
<lL ivre I» disposilion mime du Thiseion. Le nombre des Caissons 
relrouves el lenrs dimensions. ainsi qne la posilwu des nmr» 
da .ree», l obligenl b riduire i Irois solives transversales le 
Systeme de couverlare du veslibnle. alors qua eellc couverlure 
e'a comporle aent Thescion; il ea «sl de mime paar e 
ptirmm a la pari« poslerienre de IW»«- Le plafond du 
esl parle par deus solives Iruasis-rsales. alors qa au 
Tbeseion alles sunl «» uombre de eiuq: le nombre .Im »Uv* 
,lu „riroam sur les edles esl egalemeul dilTCr.nl: «*»■ '■ 
dimensions ne sunl pa» les rnämas. Kiel, ne serl de repvmdn, 
une l'arehiteclc d’Assos a simpliM le plan »dmls an These,on 
et nn'il a adopli nae dispasilioa plas etouoimque. La quastmi. 
est ea ellel da yeeaeee qne larehileele d'Assos n • enpie . I. 
Tliösoion : S il a eonstruil un edillce dorique qmtamqne. saus 
modele prieis. 11 anr. adnpli las disposi.ions de solives e de 
raissons en usaga. qui ne dillirenl, daas les divers edlllees 
roanas. de cellas adoplies anThiseion, qne premiman par )a 
„Ihre et les dimensions; si. an eoalraire. ,1 . pm pour 
„rodele an ediRce existent. an partioiilier Ic Thescion. .1 se paut 
,ullfall«impHM. »als il hmdroil prnnvar dobord qu.1 la 

i Ubroci»^. Ttmpit de PtHum. pl- l v *i V * VI * 

2. toe. «I., * VM - P* 5,JÖ * . 

3 . Cboisy, foe. p. 282 « p- ^ 

4. an, P 3 ®* 
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copiej les dilTeronces qui esislent enlre la soi-disflnt cepie el ie 
moddcsonl lomtle fourmr cette preuve, bien imoonlrairel 
Knfiji, alors rnÄme que ces arguments de Clarke conserve- 
raienl quclque valeur, il reslerail Umjours qu’a !a stiite d'iin 
incendfe des clmrpenlt's et des Caissons eo hois, oti pisur Unit 
aiitrc niotif, Je plafoad a pn itre remanie, com me Pa etii nu 
iv* siede* le pavcmenl «o mosnTque de Ja cel/a. 

La qnest 1011 du plafund est donc bieo |o£n d'apporter ane 
preuve d^cisive. 



59, — Bali Umple d’Aaisüa, 
d " P ,a “ “ «t pas bMMonp plus conrluaule 

Jz 4e Cl«rfce> coMiale a | a ** 
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LES SCI-(.PTCres K* LA RESTAl RATION DU TEMPLE D’aSSOS *Q t 

Ces temples marqueraienl. dapris not re aulcur, k* rliipt.^ 
du progri-s realisd par les arehUecles uttiqaea : 

1° L’ttllonpcmeut escessif du plan ™ QSa € e dans les lemp cs 
nrrhaiques^i rfduit dans b vieu* temple de Suninm : 1« lou- 
[rueur du stybhate, qui. ii Corinlhe. est de deux bk et demie 
M brgeur, est rnmeike a Sunimu ä tm peu moins du de« el 
an tkrs et b numbre des colonoea laterales de qumi* h treize. 
Les pruportions generales du temple sonl ^nlenienl dimimidM. 
jusqu'eux den* tiers «nviwm des proportbns anterburement 
en usage. Enfln lesdiinensbm de la cetla, quoiqiie les vestiges 
am an restent ne permettent pns de mesures exactea. se flxeut 
aux graudeurs, desormais canoniques pendent Leute 1a pre- 
mif'.re muilld du v" sitole, de 70 sur 25 pieds, seit euvirun 
99 m so sur 8 m. (ce qui dünne an rapport de ). 

^ Dail „ le temple d'Egine. ees dimensbns de le celia sout 

conserydee exaatemenl, mein la rdductbn du plan <*L pan»* 
„h„ bin encore: la longueor du stybbate detieu legale n deux 
bis sa lurgeur, le peripte«, ne cnmprend plus sur les c»tes q„e 
donze cobnnee, kur espaeen.ent est par stille augmenie et 

nm ve h denasser celüi des fa^ades- 

3 . 1 e Theseio. « tail leite *11 slvle doriq«. son derncr 

„tood propres w> ■* P«' facli0 " * .'7, 

ncjirai weaniqM • entre >» el lc 7 “ * dt 

mri He»r« proporlioos rel.liws et i I» Hälfe« rlebl.e «ftro 

„„„ par le [UOyeo du ptalond e» pierre. L« dllWOStons de la 
,,,/a i„a„ffurfes pur lerienx temple de t-umum. sollt ..duptee, 
«ans'alteratuirt; « eHf P»«®“ 1 *«* "et,,,» de.,™.,. « 

dptillceUoB rituelle, eujourd'hm meounue ; min* 1 eearle- 

ment excessif de* eolouu« lelW». J'"" oB ' 1 
e ,t corriee et le uoml.re de ees celoeoes temettd » treue, ce 
Zi , paar effet d'ellonser le slylotate de quelques p.eds, 
d'sgTendir le ve.tLI.ule et de disposer les eo ou.es .» 
p ™„U0.d»ml l'elisnemenl des troisieuies eolon.es des edles. 

i. gilii, p.» 
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cnfiii la «livision en Irois uefs du ttaoa, adoptee a K?ine. «sl 
abandonnee, pour ne plus ölre reprise dans les temple« he.tas- 
tvles subsequenü*. 

4® Cct ediilce est alors considerr com me le modele ie plus 
parritil du temps; les archiiectes d'Assos. qui en possedent los 
plnns, lt reproduisenl. Hs ndoptcnl les dimcnsions oxactes de 
la cefia , stniplifienl seulement la disposition des phfonds, 
etabllssent le mönie alignemenl ent re Jes cokmnes du pronaos 
et cclles des cotes, liesitant seu lern ent h «dopt er pour la JJaison 
du inur de fond ovec la fahnde posterieure le in £ nie umenage- 
ment. n [,es caracteres partien Hers qu’onl en eomrnun le The- 
seien et le temple d'Assos excluent toute poisjbilite d'une 


i 1 oiiicideure fortuite. II est evident que I un des edlftces a ete 
copie sur lautre 1 ». Le These io» ne pouvnnl, pour des raisons 
liisloriques, elre la dopie du temple d’Assos, en est le modele. 

5’ Ponrsnivant enfin rette eonreption d une evolution monu- 
mentale du temple dorique hexastyle an v e siede, notre auteur 
montro le Sucres du Tbrseioii se repandant dans le monde 
aulique: en Sicile, oii II determine le type du nouveau temple ft 
ä Sdinoole, jusqne dans tes regions lointmues de la Lvcie, oii 
les archiiectes en reproduisent les elements dans le temple de 
Trysa. En Attique ce mouvemeol devolution se reconnait dans 
le seeond temple du Sumum, qui. influence lui nuss i ^ [es 
pbns du Tlieseion, elend a la partie posterieure de IVdilire la 
disposition et les dimensious du Vestibüle anterieur et adopte 
une disposition symetrique pour les deux extrem!tes. 

1-a discusston d dal Ile« de rette eonreption, certain einen l üvs 
interessante ,„ah qui me paraltasse* artifldelle, sorlirait des 
cadresdece travail: cc serail ent reprendre toute une Histoire 
rnlique des lemples doriques a « vr et au y sie,des 

«UoT^iXf"^ le “ * auelqu« Mi. 


11 est certain que 1'allongemuU considerable du 


plan ert 


1. ci. I(. p. 30t. 
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iisage daiis le plus grand noruhre des lemples arehalques leml 
ä sL' rtidnire au v* siegle * mak I nvolution n r esl pas rectilignß p 
di uniforme: le rapport entre la loognonl" ßl Ir Iargeur du *l>~ 
lohnte danfi Je lemple A de Kelinunte (490470J est h peu pres 
le meine qu^au temple de CotifHhe [ i, i7 poiir 2,50); le tßmple K 
de Selinonte p qui date de h iiieme epoque qne le temple A f a 
des proportions aussi allongees qm? cclles du temple C constrult 
cent ans plus tot (2,67 pour au temple de tlassae, poste- 

rieur au Parthenon, le rapporl de la loiigueur i la largeur du 
stylobale esl seivsi hl erneut snperieur ä celni que presenle le 
fein ple de Cormthe (3 r i85 pour 150); fü le Systeme de Clarke 
ßt&it genrralise, ee temple de Hassae occiiperflit «laus la neriß* 
avee l'Olympflkm d Athen es (2,GäS T Tun des premiers rangs, 
inimediaternent upres THeraion d B Olvmpie! L anleur esl oliligß 
de rerunnaitre lui-miime que la progression n esl pas reguliere 
dnns les cinq temples qull rapproehe, puisque le temple 
d’Egine» Le seeond ßfi dato, est eelui oü k rapport en question 
cst le plus fflible: ces rappörts sunt m eilet les suivanls 
idimensiuns prises au stylohaiß) : 


2 . 3 ! 

S.3B 

2,16 

3.0t 


ÜFunlum I f! 2 h- 
- . * 

Aü'Oi. * * i * 

E^iiie t , i ■ 


La röduetjon des proporliuns generales, qni so serait pro 
duila an v* siede par rapport an vi% n’est pas non plus I'effel 
dune evolütion reguliere el dune intention bien dtdlnie *. 

j, n fafou donl Clarke rapp röche et isole da ns Ihistoire monu¬ 
mentale ces qoatre temples altiqnes hexastylas esl tont ä fait 
artilkielle : eile ne repose sur aucune donnee historique prö- 
cise; les «nprnnts et les perfee tionnements arcliitccturaux 
qxj’il sug^ere so nt subtil s et peu ividento; la Chronologie 
cnöme adoptee est conleslable sur un poinl important : benu- 
coup d'auteurs considfrrent en eilet le Thdseion corame poste- 
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riaur rm Parlhfoön ct lednlent entre 437 öl 432*; or, ]'influenae 
du Part He non sur levoliiliou monumentale, negli^ee par 
Clarke, *m raison saus donle de son ordre oclostyte. est 
considerable et ne pent ätre ecariee. en isojant d’une fagon 
abstraile el arbitraira Involution de quelques lemples hexu- 
stj’Jes, dans tenscmhle de l histoire monumentale de l’Attique, 
Pour ee qui est des ressemblaiitres partieul irres entr« le plan 
du Theseion et celui du temple d’Assos, elles se r£düisent i fort 
peil de ehose. 

J'ai suflisammeru indique dejü que les disposilions adoplees 
ponr le phtfond, en iidmcttanL que les conjectttres niemes de 
Clarke soient fondees, presentent trop de diflerences nvee celtes 
du Iheseion potir pouvoir en etre considereus nvec certiludvs 
eomme une Imitation. 

Les proporlions du stylobale ne so nt pas moms di Hera nt es : 
dies olTrent enlre elles un &»rtdu meine ordre que celui exis- 
tnul untre les proporlions du Theseion et veiles du temple de 
Corinthc, par eiemple, Ir-s rnpports de ieijr longaieur ä laur 
lärmenr sonl en eilet de 2, IG i.Amos) et 2,30 i Theseionj, alnrs 
qii'uu temple de Corinllie le me me nipport est de 2.30, 

Les proportions des serös sont, ilesl vrai, plus frappantes t 

!eur Inr^eur et !eur tongueur cofneidenL u quaknes cenlinietres 
pres \ 


Ask«. . , Sä-,» x 

Thi«eion, , . j jj| j x „ 53 (S et 

ty cotnpris les epaissears des murs] *. 

Mais Üarke confond le sfrox et |a eetta. La ce//n propremenl 


t. Fttagires, l,riee (1911), p, OS, ptr eifltnpl«. 

pir ' :ilrkp rJl ‘ m ' stulf t <”id Rerett (S), 

SfS3Sh£/J*"^’ »I. III. p|. Jt .1 J- RMIoHini B) 

Arc&fcfttur ,i n i-kwäm AWffltuw, Stuttgart IS72), P L iv MnU c» 

mt U adoB™L'!jhiU^i”* et * aJJ Üatl * fli ' hlrolno ' 1,1 fonifutur ntWrtnl» *ui- 
. . . b l ®? 1 »JfluUfii ki laünuetirA dies divers itemctila* 22»,077, 

talÄatiVZ““:!: * F " “ »-<«(>* a UM ; 

Clarke, p. affin **“ *•"“ J * *aa« *«»« par 


V : 


LES SCtltPTCRES ET LA hestauhatios PU templr d'assos Hl 

dite n‘a pas plus de lä* JO auTfifeeioo, alors que ceil« d Asaos 
ruesure I7*".7i (patte trmrs inlMeursi, enr Je ^cos du Tb&eion 
compreod un upistliodome ü colonnes i« anttt, qm » «» lSle P* s 
ii Assos. el les prmaos otil des dlmensions dilTerentes; les 
ilimensiona du Vestibüle, celles du ptrrvam, 1«« erartemenls 
des rs es des cuUinnea ne so nt pas nöju plus los meines. 

Devant une teile diverse nee da ns les dimensidns du plau. 
sans parier des dilTercnees que preaenU nt tons les el^ments Je 
l ordre, dejmäs ltt toltmne jusqna In corüiehe et nux fron' 
Ions (tani au poinl de vor du style qua cclui des dimensions 
quelle portde peilt avoir legalite approximativ* entre les 
longneurs et les lnrgeurs du ticos prises isuleuient ” Helte 
egalile de deux dimensions. pnrini une nmltitude d autres 
loutes differentes, ne me pardt pouvoir etre consider^e, si 
die n esl pas le resullat d'uoe erreur, que eomme un eas for- 
tnit. 

I^our s'ßti ienir au plan sot1 p Iß difMrence prolondc, qui 
esistc eil Ire la forme du wasAum les den* edillees, me parait 
plus Importante que 1« eolncidence approximative de leurs 

mesures. . , . . 

La caraclCTislique essentielle du Leupte donqne elassique 
est, eu affet, d ütre onvert i ses deux extremites et dV-Lre sub- 
divise en trois parties - une etüa centrale comprUe entre uu 
pronaoi ct un opistodonwk colonnesm <mtis. Telle esl la forme 
developpee quäl presente presque partout au V siede. Le dis- 
pnsitif adoplea Assos, consistnnt cn une wisse ferme* ouverte 
sculement h lest, rappelle au rontrftir e dune Tatmi frappante 
|es virui megara primitifs (Demdter k Gaggerii, Acrnpola de 
Selinonte. Leeres, Lycosoura) et les lemple* periptires. avee 
avant-portique. de Selmonte. de SvracOM et de Paestum’. Quui 
qn’on pense des bypotlitaw qui derivent le temple dorique du 
mfyarw cffHo-myc^nien 1 , ou du temple caverne de Demeter. 


i fourirts. g^f£toj|£c (i&00), p. /jtum 

l. P*rml, i«. etl, l VII £liP"0. ?■ 5 Lwhii, U TVnipff gr« (tWS). 
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decrit par Pausenlos 1 nt de J’evojuLiün de l'urdtitecLure doriqiie 
a parlifde ees vieux prototypes, i] sembie bien tju’iJ y ait ici 
im eie me nt arehnTipic bien caractärise, et il ne sentit pas tres 
avenlareux d avaneer que les vieux colons i.‘olirns, fixes en 
Iroade, aient vouiü conserver el reproduireuneeonceptiontr£s 
an denn e, apportee avec eux de leer mere palrie. et IVidnpter, 
cornrne Je lireni ceux de Megara-Hybiaja, aas nouveautes de 
slvle qui etaient alors en vugue da ns la Grece et dans l’Ionie. 

Loin de furnier la theorie de Clarke sur des bases solides, 

I e.vameti du plan et de ses pröportions m’aniene done au eon- 
Ifaixe ä une conclusion idenlique ä celle que m’a suggerde 
l <*tude de tous les untres elenients de ledilice, poursuiväe 
tso!timent pour eliacun d'eux : dune pari, ln survivanee dans 
le $tco& d uit plan tres anden; d'autre pari des proportions 
heaueoup plus voiainea des types en usage n l'dpoqae das- 
sique umslitueni un me tauge darcliuisme et de nouveaute 
«pi’on relrouve dans toutes les aulres parties de rddlflce el qui 
est bien decidemcnt la caractfrisüqtm generale de la techniqne 
H de I art assiens. La eonlre-eprenve qu'oflre le Systeme de 
Uarke, apporlc donc plnt&t une confirmation iia cönclusion, 
que me parait imposer J'eUide des scnlplures, de l'ordre, des 
procedes de constructioD : le tomple d Assos est un produit de 
1 nrchalsrne avance. 

I m muntre que le ierminusposi quem estvraJwmblabtement 
eompris enlee 360 et 550; le terminut ante quem esl donne 
par ladomtnalion des Persesen Troode, versla findu vr siede. 

e J A$sos apparliendriftii donc iii Iü secondr cnoilid 

1 u '! , Kn 1 abs <'»ce de renseignemenls hisloriques plus 

txne s et de tonte donnee epigniphique, il serait vniu, je erois, 
dt cbereiter une pr&isiou plus graude. 

F* Sa «TIA oi, 

1. h»HI, 39. «,«. Po«,*™. «.-»(WB, p.OT „™,. 



Les inscriptioßs de Delphes et M Pomtow. 


Jj. Pom Uw juiulii üepuis quelques *no«*. coatin« i’il en arait le droit, -Joi 
in scriptum» ioädilo de Dalphss qu’ll ifieompagnB d'ftttuMlioos et d'insiftua- 
Üoüs ttrrorwes: on o’y i guOre rdpondu jttsqtnci. Ce n'«*t pftft 4 nolimidalion 
qu'onl eidd eeux quf se <oQl lus quand ils poimient invoquer le dexoir de 
dcfeadre leur bien, les teites qu’tls avaisul trautes, eopies, btudiü*, aouvent 
recomposes de teure mak* potir les presenter dune «unitre dftcenLe au 
public Les enlreprtws ktisortlet de M. Pomtow, qui debord n'avaient cu 
pour objet que quelques teites pris au hasard, softt deveuues, pour reprendre 
le wot dont M. de Witamowili uea jadis 4 Pigvd de penotmea c«r Ua moioa 
bl im ables, immtr drrUttr iceil dt wntj&lrafl Wiebe*. Comme eilet fonl ünpres- 
*ioo, malgre tout, sur de* «Sprits qui n’ont paS 4te mie en ganle fj’eo pour- 
nie öfter decuricLix eicmplfei), je tieas a «xpiiqacr pourquoi les diprediUu&a 
dont noua su in me» victimes ne merileat que «a quelques mol* de protesUtion. 
IL ei i au ssi inutile, on »a s’en rendre compt«, dLenlamer ii-dessuB it<* 
M. Pomtow tme diMussioti, que sur ew denii de juib« inttnaaea et aes com- 
mcbiaires injurkox. Kt si oolis rspreaons, csei dil, pour la gmrder oetle fois 
de Bo Uwe ment, l'ftttilude que Solls arions cbserefee jusquici, la raison en est 
loujour# la mime; il aj a p« de tribunil mlsrnaliocal des prita en mauere 
«rcbeotogique et ipigraphique. Du moins on nura que le silente o'bqokaul 
paj a une aeeeplior. Ueite : il «t impos« pir un aenÜmebl u«i ««ml de 
Ja tiouditt et qui sera plus clairemenl diHtti dans un instant. 

M. Pomtow a pu passer ja-iis pour un epigrapbist« conseiencieux, dont les 
«ludea a’etalent aokuWes dios le min i er d'kscriplioni de Delpbeaqui «Lareni 
eODSuea axam nes fouikt de MB. Ob poufait iui reprocher de ne mW 
ßucre que «la, de eommellr* perfoii de lourde* Waues', de depesser aouvest 


Mi ei preci-iment de «* berue* qu il reptochiit an* aut»», *e« une U*tHU 
dip^urvue de form« quH «t P o«it>Le. Je » <» citerai que deu* «euiple* : 

Beträgt x-e T^rvpKU s. O., p. 1U, M. ™ ; '?*?** *1 

marbrnpeuWüqur e rst du ealaire de Samle-EL«, a*ce ne« Iris belle patke 
dnree: de pul» Inrs, II . pubtl£ {DtlpMt* Hl. P «-**)■ — “|> m «olr q«« 
flVlail un morceau qoi eompletait «o *“** da 

1312. p- 14. notc l>, un Marmortrimmenl • qu« e*t de ^ P ltrre ‘ 

Irüjr p toa-lio. II eriüque ta publLcalion du dient «olieu pnur Eumene II; la 
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dang sei critiques pe-r5i3sati11ea le tun du la plus t?l4menlaire eQttVSflänc« 1 * 
inuvenL aussi dobscLircir pur de ptrpiHnala rtrireüienls ut de« * repcdtira * 
actu m u l i - “i r* qti p i! briil paur bul d T opliqu?r„ Mais «iepuii que M. Paralou' 
sW se neu seine nt cm inrgsli rj'unft misskn special« poiir public r 3 es fciuiiks 
quc kg Fna^tl« mmt fasks h ks snckns lEefJiuts n'ont pas Ate coniges et 
d’aulres; plus gnm ant appani* C’&aft icmjours k ntfme incapacitü da 
ikcLdrr «I inujuurü la cpuöiti« kmiritA daua l'aHlntmlks, au nstjiie de ge 
con Ire ihre d'un 1 ,öii teilt au$gi Lrancbant; c'cLüli m isft toujouss le turnte 
mtnqae d’idiks generales,. ka m£me buchere-sse- abslrnile qui ne Lraitail pas 
J'öbjet dü feg atu des Cframe un siDcluaire qyi eilt rAMlemenl eiiata r miis 
cau>an« ca.Jeclion — hjeumpkte — de daalimeaU* mortff- De plus, il fa.IJ-n.it 
bien & votier que rApigraphisle, avec le urap? < auatl elendu San tloQtäjoe : il 
eint deseiau augsi un ircbiLccle p presque sans prlpgjilian, el an etthliidien 
de gtitit douteuip qui afÜrmail que ?a nestauratbn de k bise des Lieedemü- 
nimt, par exemple, au de celle des mit d’Argos, rlail la $eul* impirAe par an 
Tni **os de l P ari antiqiit : an a vu depnk «c qm un esl reäu*^ El itors kg 43u- 
cubrmtienB ardiiteetoniques et iDytboloqiqueB out allerne avec ks gene* dgg 
teile* que naus mvtans etudies, rajugtAs cl prepares ... pouf qnun aulre lea 
donnät Jiburalement a la eeienet. 

ki il fftut AUe net, Pendant jdusiuurs iniites, el pour des faiguus indäpen- 
danlei dt notre vpknlA T il ne naua a paa tle pidEsibk a naus ks aacieng 
nembm de I*fiwla fran^aUs qui tvian* trnraille ä DeEpbeä, de publwr [es ins- 
cripüans, A r^lraiigef f ceu« qui nkuienl pns infürtnue 1 oot pu erair* de 


piiTre ftijf kqueJtc ce deertt ut priii fall bien parPa du p^daflUl, coimue I lVail 
»Ht *L HauiKuPjar, et riai-cripÜQQ dt THban^ab^p Pnucirt) eu fait bien 
Partie auftik ns ab k «ttlue ut poudl p&s direkte nieul deiiui, «tc.. 

1.5?ur et pamt, j« nt n'a'L qu'i cüter quelquti lignti de U. S. Hrijüdi, qui uat 
pam en tggi et cn lSäd daat 14 Hrpae crcAe'ü-fojf^Mtf^ et qui iadlqmieut une llgnt 
de enndtute que nnui anhuni dü aniTr« m|ui l«lt. CÄröFi. cf^ri^ 4 t J, p- 3 tl- 
343 : ■ Sl. PomtQW ■ €■! eipritüd d une maulen- tus#l lujuete qnlneunte eläh 1 « tu 
lUkt.kt Ira^ui t^nrgnhu 4 Delpbe* per MSL Webber. Faucirf et lUustoul- 
11'" r -■ • bAOCuüTeuunee H ^ E |, fei t e ^ niufcp* tr^e fTTQ**\krv. Marmi le« reprccbtg 
qne ^1 P. edre»4 4 i*> pf^lSwueur». Iss neu ns nt frivole* rt kg auirea ptn 
fondti..., Mail li Tml nalßui pe p>i di-culcr atec un bouimt 4 §| ä3 tlBpcnirTU 
d^cMÜon paar eecueer drr plegUt p. V. Jr mtmvngc :> r»S t et 

m*me dt dfilonmemetit ip. 45) d^ «uni qni nut A fräenct de bien 

ftiilrei iBThüf qne iui ». M^me p^e, nole i : ■ Le mbm* i|, Pcmtnu prAtend 
- I que iee tonllki frejj^Liati de fMlna, de Mjriiia tl du ptnipa OD i mal 

^«rtnuue - , - M4«,« »Ol. p. eä*t. M. Pam(cw n*t piB ^ ( e 

■«Ti.nl fr.mfui d AToIr roM le niurctag de bronte ea ‘iUEfilnn •, 

s. *. «Ult TU <rocr.nl d« «tte litutlbn. Eu llio u W t demtndd A 

I»e.pbee: ^oc «« m u * l„ « riMts dlMefjptiflBl ra * iut , liiut7 , El] B0U4 

ne I« « WM JU. IDH. El w 11 du li« preüd 4 perlte, ü. Cuiln e iJ, f|s „ 
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banne fei qua fe ubamp de fouitlea elait aMniioone psJ nou». Juequ ■* ta ffe de 
iWie lOOy, i T il neu® *l*it penDm de deplorer qu'on aut re ful mit & mtoe de 
prgtiter de nolre IraraiE pour noDi an d Sporn He r t nou® fj + ftTionB pa® ■ recrim- 
üer contra hui : lJ ne f.iLsait, aprifl toul„ qu T user (Tun droil trop strioleiueTit 
enlettdu. .Nous subission® lei Gonsäquencgs d'uua sugfttfen que &oos n avions 
pW jSolre re&ponsabdite n’etiiil paa engftgeö; ihäss en feit 1*6 delnis que 

La coriTenlion rel&Uve hui ftrilil!« de Delptie® &v&it impoB« & notre publica- 
tlon *laienl depas&^S. 

Sana doule en dtulm paya an n pri* loul fe lempi ndeemir» pour püblfef 
Le.H resullais de fouillo^ wams inapgriantes, et aucu» Kraus®!® ne ® esl p* rm fe 
de s'appr^prter Jes decüu*erle® epi^rapbinges d'Qlfmpie gu de Pefguu#* Mais, 
encare ua* fois, ä prendrc les cho^ea en Loule rigutur el tanl qd'ittwna 
d^cnircbe oÜhisU« nAfeit fasle pour sanTegardar not drall* läniable», on pou- 
Tasl nu debors eroire que nou® y renanyfecs * on ng erail rien st usacnen! qu* 
ce quo L h on dnaire, 

U ahtialion «t dtwua loul Aul re quand une conuniiSLon & m instUu.-e au 
Ministern J« riuUuctka publique i Par« [15 n de dfrcembre vm) paar ßiener 
4 bien iVime inierrarapue. Le* fase Le y Iw «pfenfibiquee qm h -gut iue«<te 
unt allesle que ccILe cominiseiön preoiil sa lAcba nu särieux, Lea fendionnaires 
^recs k qui iniM&nibe La surintendanca des utiqgittfl de leur payaonl preute 
qu'il» avaieni UiLtjgur* du dioil p Jh loii noa eentaa, la baute idee qua ncua 
pnuTjoaa nuüE aUeodie ä Lrdimr dae eui* AimIbwui de La lettre de* irastib, iLä 
arorm^reni que La Frnea a?aiI ä l>clphes de® dniiU (Je priori^ iücaiiiestiibtes* 
Cea drail8 + du momenL que la commission 3c® faiiail retiire et eniendail Lea 
exarasr potir Je bien de La ®dence, le® IpboM ***** «nl permi», aw 
UM byipiid el uns onfreeiinn anaquatk® fai pl®^r ® «nd« ho^mige yna 
fria de plus t de les faire re®pect«r + M* Pomtow na pu eludi^r lea vifulLaU da 
uw feudi«, U n a pu ac faire deöoer la eopie du re^iilre d’innnlain, lenu au 
Gaurs de® Lrtmix par Lcpbont gm|iw t expiDrer a sun lour des fe^sgns gu il 
esperait trauter quelquE chow, qu arec L'agremertl et l aMetiLimenl de 1 EeoLe 
franraiie. Ce ®oul des f 4 ila quon na connalt pas; pluaktjr® Eaaants, qul 
m’^aienl cxpriiite fenr giuanemenl du BÜencß obütsngque nou» ^ardianft I« 
ont Apptis a;eg smpur. Pour femuer 3a Uff« et I« pierfes. U. Pa»Mv a dü 
mtofl empruiater aas wüb- Ün «üt la mioie» danl H nous a reaiefc.« dea 
ficiUles que nous afioos appofiee® k ®on tra^aiL 

Si f Colin a eit a seplaindre,fioinm« moi^de ee qu* Iss leite® donl la cumniis- 
®ion lui iwt dun tie li ebarg* fei echappaienl au m&mecst oü II La® pripafail 

iL OSIL Gtl. Ans. t9l3, p. I4®] F parce que i^hh hatflu® fall cörnmUra qn en 
S9U gn teile ■ preiqur -iö|jt *** ■ upM*nu t * {pfei exaelamagl dn- 

i#pt 4 i P3]h sl ml que la reproctau quTl m>0> adrEiie est Lnjmte. El d« oi^ma ponr 
Ioüs kB Uate* A propei desqueS* fe ttiSme refraio :trouv* ddpula 

lingt ans- uuö pahl^t 1* le pubtle- 


REYL-E ARCflWLOGIQtJE 




pour In pubUealjon. yuelquea mal& de sa proleäLalian ■ düireat £Ltö rappeks 
it\ : » J?' pris la tecieur iosparUd dr vouJoir bieu consiii^rer qu'il v m deui 
r&£on& d'enlanctre le travail ii Dn]ptiea : ob peilt* m bien du haut etl ha$ du 
sanEtuai^e, jjlanfif ä soü gre toul ee qtl'un jage ioUmsant^ ou bien, pmcefhnL 
pur a#eüens f ne paeser i la suivimu qu'äprfca avoir «epuise iwgrakßteuL tont 
ce que cnnlenttii In prsfcedenLe. Ja m>n auis lenu a la seconda imnißre ■>_ Möi 
aupsi t el c’äUit notre devoir* puiaque Es oomünigsi&n nöus iTmit eonfifl en SSXW 
]ft solo de publwr I« ingeriplioni dans l’ordfe lopographique, <T*UH de beau- 
«JUp Li mauicre la plus aimpJfl el la meillem* de prepiircr le tu lutne Vlll 
de* lFumpj(mtt Gnitcut, lerjuel doil t'lie edite (oiufljo el audiirifüij 
J?L‘LI franco-galtiex. Si nolre manche n'amil eli genes ei relardee par Jeg 
empittements qui noua obtigealenl Eins msso a rayenir sur nos pas, en gtn-i- 
ral du feste pour forlitrer nos eonetusiouE, il etait faelle de proeödar ainsi ; a 
mesurv que nos fasciculej leg prdsentaienl dapres un cJassement toul esLerlaüfi 
on groupaii los texles en classes d apree Ja divijioß generale osem idopicc, on 
y injerait i teur place lea inscriplions Irouvfces avant neu fouilles, el 1c jjeur 
o’j le demier fescieule de nolre publicatlon eül paru, Je volume Vlll du Cor¬ 
pus ae serail irouve fiil, On va voir >i lei incursioni de M. Pomlow raJiienl 


bqus emb&rrass er el de nous rclardor dang i'execulion qui puuvsuL llfy 
npidg, je Je repilo, du plan le plus simple. 

Des dem minieres que M. Colin distinguail, M. Pomlow a pris l'iulre. II 
a cm grouper et qiill jugeail t pmpos de i'allribuer el, dans »esdefnters 
a diele*, it s ssl allaclie surtnul a r ul dir un nouveau clistühent chrünQlogiique 
pour le ur siede; il l'i «iayi sut un Iris grand nombre de lexles iuedils, dont 
tl a IreuvS plusEcurs lout recomposes dms Je Büste el <ju*i] n’a eu que la peiae 
de Jire, 

Je n'insiile pas sur le loa qu r LI prend a J’tgerd de ceux qui st tont deji 
uceupts de m quastion*; leur nom o'eei guere mentionnt que quand M. Pom- 
lew esllme qaUs se »nt Irornpü t quand, pir hagard, ils ont au raison, on 
«corde dg enauvnise gtlee dang tute nole quVn s'esi ren«mtrt aveo eui. il ne 
pJatl poml de digeuter lä-rfesiug, On tinuve, iei cumme partout, l'inlealion 
hauienjenl d«lu(e d e pr0l j ier q„ E saranie Iranqaij mtai incapablgs de 
publier OeJphes: la eonisqmsnqg que J* leeleur doil en tirer, c'esi lonjours 
qu un homme „nique etaii mu qut p, r las destius ponf aooompür «Ua «uv«. 
On y reirouva auwi 1‘aUiludt d„ «genl de »lltge qui, mij en enogö pendant 
uoe Jonpe tujted’anBeea pour «Uidier los ronüles Iran wies, a traHt cetn qui 
lea avasHoi Ikius (m mime ceux qui eiaient amenes 4 ea parier mm mt lei 
petsligHions dooi U eotrigeaii jtdii tea devoin. Dn eiempl« sntre tti | [e miu . 
trera ce que j avaMe, M. Pibrs Rousset ayanl an la lori grare d'aecepiec one 


i. fouittt* dt OttpheM, tll» 3, p m 3M. 
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dal« qui' jfl lui arais indiqci^ M T Pointe w le reprend dam une nüU 1 1 wmue 
ujl ^coEier pria ?q (Auto, et il fijouts: « 3^tiS]n Baesaet n + a pas cenaidiffl que 
tiSL emprunLe & ml Chi tfi licYpAryiitf Ul Ute* b‘$ dates, d«pL|£l lÜ>0 

avant juaqu'.i HX) apreä J.-G., qu'il indiqije difiS tos Fouitftr? ■/■■ e an> 

antra remarque : BourgueUa dil lut-tnöme ■eiprea-ement FontiUs l[l p l, |i, iü, 
n p 2- « Si cm repo-rte i ceHe not« 2 de Ia pa*« 10 T dans un fascteule poblie 
e ri 1ÖIÜ, o 11 y rerra, tont de suite apr£s les moto au*qiiEls M, Pomtow fail 
Allusion, fltu*H:r que jft demwnde h perrniss:on de n-pfo.inir« : h Rour Le 
lai 18 siMe. an dasaemeru [Je M H Poidto^v es( deuemj Söul ä fak inulBsint..» 
jsgarä« so aU^ndAnt let chilfre« de M. Poailotv moysananl Ees reaemsj n^ees- 
?iircs + II ^Lnis. ¥iln de songer i ■etublEr de man eötä uni? liste moius prorisoire 
Avant que laus les texlei fasse nt publies * r Du moins AE. Hausse!, lui, & In ma 
öOto jyjqu'an boulj ti a remarque masi qu'i preaqup tous Its tejcles du 
1 tl v si£de que publiais, Atoit donnee, i cOtä de lt dato de AL Pomtow, cidle 
de LH. B&'odi oucrelLe de M, Colin cm U mtfcuim. AL ftöuaieL a vu enün quVn 
UHL jVnls wmlmuä * Irourerdt! notmimi argumento 1 pour forlilW tea con- 
.■lij■>•.■!ns de >L Etelorh ?: coTopl-iler acm Etibleiu ifafchonitoLfl. 1 +*■ connaiasaia 
tone loa batos que M. Pomtow 5 r est eru autm-lse ä dünner, puaqu? j p en &i 
]nd| e| ue sxprefs^ment nn bcm nombre; j’cn cOuoaia m^fne quelques autrea en- 
core dont U na park p*ts, nous verrons pourquoi, Ce qu'd faut retooir, oestque* 
IraitAM de t^a hnvl ceui qui sWupenl d'cludea delphiquefl, AL Pomtow Tie 
leur epftrgne paa les irijitiuiHiona deaobUffaanleB et tneiactes* 

II fallt noter aueat, iu point de *ue stridement sdeDtdlqu-a, qne te dOtoyt 
qul rtndiH piSoibto La leclure des ancicos arüclea da M. Pomtow s’esl «ggfmv* 
fi a 3 deruilreaaunees d une maniör» Älnuge. Tandis que lea savints fran^ia 
aont repris saus indulgeuce puur !ä moindre erreur « ja ne die pas que uous 
nn notis traitipjQfts poiul, j ilflrtUö que uouS nous Erompooa moinE souvenl que 
AI, Pomtow ne voiidrmit r«dnMUn — d ae eroit seul aulorise Sana doute a 
cbaogsf cTavii, a dorm er detflmps aa tempa un woutcbo lab Le au chronälogique 
pour ta cm'ine m* lidole dp»! tous I« testea ae sont pis eueore eoauus. On a 
tu t*l probleme röc^Toir, dins mi m^meartiefe i queLqu« pagea de distonee, 
au Jana des arüdes suoees^ifä, quatre ou ccnq iolutions di^rentn«, 
peut^tre uoe manltre de multiplier lea eb*oeea da renconlrer la verito; c^tait 
la preove en laut as qu'on ne ravail psa aUeinte. Cell-- nn'üiode «st arsee: M 
fl3 L loujoura poflsibte. gfi« i ces revirements pflvpiladi, de rtpoadf* k queL 
qu un qui eesaie d ilablir aussi soEidement qüll peul un rfsulUt qui Mit bieo i 
lui : Aliis js Ymh d*jldjl! Et alon on to«§ reoToie k E p un des etots anierieurs 
do Es penaee säuverame» voire a uue no*9 mauuscrile de t'eiemplaira peraonaal 
de la nclphwht OAroM^ie da maltre 1 . Mais}t n^cria pia po ö r faire nra. 


I. fffro, 19t*. p, 3LL *■ S- 
S. flCW, XÖV (tSÜ], P- «WSI. 
Voki par e-c eui pl-n „ ftrf. 
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REVUE AftCUEOLOÜlncE 


bi tuul**cu «prfcei, « enfin k deflfcre «diünndu ubJftui chrtnülogiiiue 
ftvueTii quclqi» Tflleur, ii l'oß tftait cp droit dfl compter sur Jes resultat-, on 
pourrait ä ia rigueur nous rtpondr* : Peo imporle qu'ils »oianLablenus pir des 
pro' «'ks condimriablfa, Uni pu pour Ses simnt* frarnjais qui B W pa= public 
-iss« viu, „i Schnee ivaoi loul. M&ib M. Pomtoiv nlgnorr peuhGiro pas qu'ii 
lf,t loln ü ' iTmr J^hiffre imite* ] fs iosenpiicns du in- siecie. II eiisie oneore 
pluuieurs großes de LkIm «irAiuemenl dilOciles * li», un lri- 9 grsnd ntunl.r.- 
de Fragments de d*erei H qui^onsiderfsseparfnient, n'opprenneni preaquermn, 
mais qun d asitre* oni tente, tentenl encone de recomposer patiemment. Cest 
uu iraeatl Irta krag, lea unees passent saut que Jes re au Hals aoieaL 4o pro- 
pcfnior, (wen j a pejne,,] aruce pourtant et probablenL apportera-btl des 
1 orir "* M nouvellss. Voili des Ecnsideraiicns iinquelle* M. Ponitow ae s’arrfih- 
pJis. Jj a’agii irant tool de ddpoujfler les aulre* des qbjels üjcWs de ieur Iravail 
el d’indiquer qu'iU soni meapabtes da (enir ta sdenee, 
l'our justi Mer (ine Hvtriie si br«t»ie f il kudriit «Ire impeciMblo, 0u nkpporier 
du, mams que des letles «%»u*eo>e n t «tudlk. Cltait bien k peine de eri- 
liquer ai cc tut d'ussrtaina I« pubii«li oni prorisoires, pour pqblkr ensulte 
» nUita un* iegeraie hätire dom un Franzi» uraii eu honte. <>* lc 

Jcct&ür 16 fa^sure, i# ne nk naa renaaiipr (nm h>* j.. t« r.__ , % i 


' r ™ r^sure. je ne ¥aJ * paä repuwr toui Jes aiüeles de AI. Fomtovr * In 

fiUi|6 Pöüf ijrcEüer in H«i iTFri-jLiS Hj- nidiLi •. Hl-i . . 
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moiiis iüsiI correebgrfit'Al que pr lui T el que, pour nt p^qdrequ'un exampte, 
r-inseription da Theugßntt de Thilos, quelques moto d'Annotation au bas da 
In copic df M. Fournier el Ses fers reithu»-'* aur En m^mc page de soü txrnel T 
vftlA&anl bien 3e comraenUirs ijanl \l. Pomtow n orn£ u rtecoiiverle. 

Eh rertaehs* quand Tun de mus a publiä des inserißtitiae, il s'est loujoun 
donne In peine de chordier* tot ßiäms ei de rcvoir ley ftneknnes copiea. 
M. Faffl-töW ft Uni produit cea dermäres anueea qa^il ok pa« eu ]e lemps de 
faire celle verLOcaUon indnspensftbJe. li dk Traimenl m peu iroß eouvent ! * h 
n'&i pas pu riHrouver Ea pierre * r Jö Oft prendg que quelques eitrapk* i Jer* 
numeros V10 ü # 1 6S8* 1 4044 ", 7B2-T83 A soni* k* CroLs premiers ä Jeur pEsca 
flxnsh inu^e n ks dam domrtrs eOtft 4 c&te dam le dtpöt da* itijcnplioiis 
au K* E. du muaöe. Je La* 41 vus st j'ai venilä ies coples en IPICMI* 

IL cfltvid eminent plus simple ei plus aipMilir de oopitr |es textea dans 3e 
regutn d'insenLairfl da 1%-phurie, m nsque de prendre unc dtdicftos de& Her* 
mioneens i Persöpnoe^ pour h base da In itatm d’HtnnioDA ßtf GaJamis * p au 
de Eupposenu i n* iä*ck f dkdkufs avec re$eraa p un nrchonk Bau lau que je 
ne eorin&is pas eneore 1 * ou de dinner pour Le dterat da Teeos nm Acreple lei 
Soleria un texte löul i Giii insuflk&ni \ Le dttant deT&oa qui a Ee objet 

e*l public 1 d'aprfci un eslampage ; je ne ims pa* Burpria que riniiluEe ail 
iractGcnl d'une mauiere irfts defectueuae. 

M Pomtow a döclftre pluaieueB iois qu'il Ei^aii Ics iouönpümie eur cstam" 
page : mm ä PeLpbejj ml m& en l*i§sant da c*te 3oa comples du iv* ai^cEtj 
pour las plus importEn t* d^squab i' estftmpjige na den ns i peu pr^s riao, Ja 
plu^ grand nocnbra des leite* dernnnifft une ^tuda Jnngtte ei aUentive de la 
pierre, On «a rappefcle cetla inscripüon trts eourte Oü U 9 Pom low Amt feeonnu 
un darret de proxenie, peuL^lre pour un Licödenaonien nomrat PanUinos. e\ 
Ja ciLlalion de privtleges poor cinquanle aoe. En fail j J ai montre - qne c^lait 
la eoftAtomtiw d'ijnc naAgnifique oLTnsnde* craquanle brzufa donnes par uns 
kotdämonietica k ApolEon s il Olk fillu plusieurs jaurg pour lire ces 
treii tiguea, mm ckai k eaile condition h el i calte condition »«ciJemenL que 
L + qo ftpporte dö rAsuitab sur lesqusli les aulfas* loua Jes atTanls qoi ne Toni 
paä 4 Delphes, pement eomplaf + 

i. ra#« t>i«f see. 

JL W. t P^ ^4- 

3. QQA. I®t3, p. Efi* al JWw* P- 261 - 

4. Itelptuca, IH k p. ftli u r 35> 

&. Cf, I Vm-h,, IW.Lp. 2S^ al Delphi ea, lil* p. U4, La correrUou o'a 

faite que pirce que j'ATAti msnliuüDt ^ettc b&sa : yomlln dt Mphrw, IIE h 
l s p T 3l p »ole- 

6 GtiA, lH 13« p* I&«, 

T. l?t4 T p. 314. 

ffrid. t p. 111. 

% HGti t 3CXAIV p, Rt4; Foudb* de Dtiphe*, HL ti P- 39- 
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Cast sam (Joule J'esLampage qui cat re spors ^abli? de cerlaines erreür* Ju 
Jeelare ou dkpprfcklian intimen! llonnanles ehez un liomme qui cmit con- 
naflm mieux que personne tes LnscriptLoiiB de Driphes. Je tae bcrna ä r^iter 
dem ou tngis e^empies, M, Pom Low na sYtiiL pas aperfcü q«e los d£crets de Fa 
base des Klobens 1 ün du w* sifeck, huil du ui*) avaiönt feit reeapies en mlrnfi 
trmps, diins la »Moode m#i du deuiiime eiicia avam J.-C. Fuis, quatnl 
Passte «up^rieura de 3a biaa a eil ralrouv^ir, il an a pu Lilie las teile? sans 
voif qufi I'inscripliou pouf le Naupfl-tLen * ^Lait de LYpoqcra imperial* d < L! n 
SilpLe m^me une preure materielle fort curieuee H qui a echappi I VL, E’oov 
Lawrjp ei quYUe rfavait dune aucun rapporl a*ee les Irois nom* de femraes 
i'pluläL de dirimLes) iju'il appolle depuis lora Its Nfiupaclienne». Et de m^me, 
quand il a publk la basa d'Herakles beotlen, il a indique deux M&* euditne 
dule Je Lroisiema srlele. LeqneLj Si c’iHni t aprgs J.-C. l'erreur seriut iDtiins cfln- 
snferable, miis je cross bien i|ue ÄL F’amtoiv a touIu dikigfttf le iroisilma 
siaeJe avant. Or T Jecrittjr* a^i ir#s rietleraent eelte de l'vpoqiau da Trajan et 
d + Hadrien, quaud eile esl sonnet ; I« H l' k Lion de bus-sl grande que Ies aulres 
Jeltre^ et donl la longoa haste descend attdeesouJ de k Isgne, suEfiraii -V lub 
Eeull ä Je prtiUTET. De mPrae encorc quand M* Pcmtnw a denne* Je leite pour 
DaSpbien de ChaLci» que Jktaia Signal^ il nk pa-s vu quaprvs lYLhniqoe il y 


BC|| g XXXV (f »Ui t p- SEft-m ; fW/e* de jfrjpto, III, 1 f p. 

2 ^ ittsphi\?a. III, p, H IrgliiAuie ikcle (Bau» dautc awaol J.-C. .'.i a Ite 

plxfv & cAl« di PiDiaina :L un de» Lroi* nörnir de femmei an plutrlt de diTioHfü] 
utk Hauptctka; paar po«er ix itatue en a du übender la liaac a droite, cc hloe 
iDppkmeabbe aa pas 1(1 retrouTt... «t Eiollen Apaidi« üL probablE&enl 
I* b^rfunu^mon de £^L et da £J5 cnTlrou.. t raddltioo de La at&tut d'Ageuia^ 
■rhe- Da JMI (IÖ av^ir licü lä^Lcjkipi, du ou Tjot^L auf, apr^i 11 dOdlcacß 
Ü£* iroif ffimmö Oo perut preaqi» dir« äd ; auiaul do m Q li t auUui d h «ftyri A 
~ L app^rteainr-I de cei blo^i (queM. Coltq et inul arionaeept^ eb Jqiu iftuij i 
h Law dfi Htolicui i ^10 recabbui psr IL bulle ea I9lü 
X fttlpMca, III, p AK et FWM^mi (JSJ% p.« h U mtUutToa aprii 
,1ei moU ecrUineminl kujic, üoq pu ^eutetninia cam-e dn 

cet(c forme Terhite. KL de mlmc eucqre dau» le iexic pour Areua (irCK XXXV. 
LilLji W : J« oe reTieUf p^g en ce toomeni Mir les diRleuJ^« cbronoLoiiiubej iiuü 
tou -T* CE kittj Di 3L Pomtow dl de SapcLU m B me pantimt lea AToir 
rt* a\üw*h L 3 J nx unprimi le nom de k mir« du rgi p«m qn h aprr# 

oa roii tir it piern la Um Mb celle iftine k(M uriangulnre j pp üu lil 
P4- couap.i tetoeuL. le 4, »HiüL lUje mii tl leltfe «ntn iroebetf iourb^ r U-des- 

Z\ 7' ,A pieJTe ' dlt P* 150 M : ou ne dciil 

Sütinl™!^’ n ',“ e f flil Büar S a * l < le t>(>ü T ‘tBlL giüilif XlXtivui;. — M- t*. 

dfcliMniUl <g UöDi CD .«p :i A-t-lt treuri d.. « ett .pt es de 

r a J l 0 #, r j ! 11 qf k dil P" : «t efilllP- 

dMcmeol d ua toa,m 6 qst t | flt d4M UQ , Mt<f 4n ^ 

r5 t' ( 7 111 lleü <1* V«' et i au bfl . oi u Je dcM 

l qa ° n tr * nY * itli ' artB ' Ddpbee. 
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nvrnU uite ddaigaitiwi Lrts interessante, a lavoir «Ile du temo de Chikis 
auqael spparteneil Delpliioa. A l.i Du da La ligna 1 on lit, «on pas «ItSh «h 
mai» Ife*,, et an d«iut de ta ligne Z un fflot comme AU1IÜN quM e»l dilUale 
de Lranscnf* pir «rtiwc. 

Pomlow n ü jmh *n tiqn plui Ifl lemp« de rectiertfrer *h * y * 
incomplels nu-it pui.li.it, des fragmente A hur p!a<* oumdrique daas je »ulte 
na ilonnaicnt pae un comp Lernet n^wanir«. 11 a derimremenL donnö- le. 

rjgeret qul reute»» t» EM»««» «“ rf * * Chi ” ™ X a “ """ 

umpbietioniqt». *igo*W* riwport»« de ca texte. j e» av^ia hie V 

ith: seas et, je «oi* bien ausii, Jl data euute : tnaia ee n'«t plus de ce.a 
hu-Ü 4 - a «t. La cople de M, Jouguel, lue i’ai «vur. esl u eeup auf uteiUeure 
,ue - alle de»t j’ert contente M, Pomtow, et suriüut j’« P« y »JO«» "***'- 
cmu iul eM aur las r.ycns du musi« *l qu« M. Pomtow ne uonnalt pai, L«- 
„ lfl d„ Eioltens aur 1« Anar^n**, dem U.‘e*i ailribue ladeeourerte-, ti »L 
„ s n»td, ruiarae II 1* dU aimableoienl, ja« u*b<achiti. La preu«, ee*t que 
j a, mouuu. 11 y a bnglempa, qualre »er«*«* qui sppwtieüraol suremenl a 
cette baae el qut or.L «1*. eu*. tfo*= unkwAii* par K. [’omLew. Me p.ea 

il publie* un fngment de decret pour l. "Ue «h™**: 11 nubh. d .joeter 
i.t uour I« jugeaqu-Hntnieß* ««1 «weyei ^..1 eucon un de et* eo^a de 

JL ,v freuen ll a Delpbes). P ar« n'a P« ***** 1 ue 
i™„t, dana le »u.»e devaient «re r.ppor,« au »Ä.ne l«*h. et quelquae- 
uttS d’eeire eiix ent prfecisfcment W pubihi par M. Pernio*- Ul-u>»n» « 1»^- 
X.U 5 teuoboa* in au emaeter* easettliel de «l pubhcaüoe». Suppesei qe .1 
bMW füt arrire uns »^tenlure «eoiblable, ou e««« que nitus eo»»Dne 
Jünnl comme medit un l£*le counu dupuis bnglflmps: vüui EßMüfrrö 

r|, Jnl nous aunens taitü. U brulalih de la »rreation eil peur I« aulrei; 
11 Hamlet, lui, a le droit de se Lromper, da »e »prandre, de roeenir d.x fui. 
iur las mdmea quell*», ^bl-.r.« propm Ira«« et «uz dartni i«. 
erreun ™n«e. «ul qnelqua eh«e de «nirabla et daugnsle. II »l tout de 
mime sarpreuant que Vbenme abargA p.r S'Ae^ero.e de berl.t» de rmsietbler 
| e . teitea tmurti aram ü« fouib» de IÖ92 iU donni eomme »edil* ur. leite 
äur IVW de Oelpbe» *1 de CMrenfea ^ ^ P“bite depun I8Ö4 ; Logto- 
talidei l'snit m «jonallre dans l'BfWi: ^ de «Ue aonw‘. 


>, Ito, lart, p. 3W- . 

a. fonil/r-. dl talp/.r*. Ul. *> P- 139 ’ 11 ■ S ‘ 

3. Üt(phka t U1, P- 135-IS8. 

5; jA^te^'iiiusiwhP. 35; du», ke (1SS9), p. 1H, l» 5», « 

U & 1 * Je * TVarpL' 1 "«®! * * «° rDt ‘ l# “* l1 J* ,ui » lör Jc llTplr 

Jte autrefoin A.hiue,- Et depuii, je er.i. hhu «olr tronai «ne »ple Un 







REVUE AnCUfcOLOÜlQl'E 


L inseriptlon pour lä filg de Kritolacs ßioüen, que JH. Pomtow a copide dam 
musea en (S#T et qu'ii .1 donnde cuntniB inedit* en ItXJO 1 , etaii en rrdili 


CDQDUB depui» 13*35*, L'un de ees texte« se trcure, il eil vrai. dun» un Jour¬ 
nal gr*e qui a cess4 depuis longlempa d'eiister, l'autre dam un livre ecnt en 
nis*t L Uaia 1« Coitus de Bitelil) eil plus accessible : pourtaut M, Ponitcw 4 
ptibfc- fiomme ioMil 1 un in(p dewurerl jadis par Oocfcerell : CM 171. Ki 
1 un de uaui avaii commi» paredle b4vue, il en «uralt sana deute 4 prouvii 
rfuelque con lusien, M. Pocolow e»t Lai knien t periuade qu'on n’a qtTä i'incliner 
'leraol laut ee qu il daigne ^cnit, qu'il a rvimprirm' son eomojcntaSre jur es 
teil»?, Jt ■ pmse que l'ideuliflealioö qu’it propoaait autre le persontiagfl bottnri 
i?l le cekbre alb Ihle Dotieus Eufflsatl i conipenser l'er/dur; mais, outre que ee 
rappmthement raste nsset mcerlain, M. PoculdV a biea dil ajouter qu a !■ 
verilä d 6 n peu d eju etaii toinbe dans le rin de u däcouvertr », 

J en aurais ftm avec uns beengne ingraie ai je n'avaia encfire %pnovar ceoi; 
panui le* inainuauons inexaetei de M. fern low, il en eat qualques-unes de 
parUculilramant eboqusnte» : alles ifevaieni, dann » pensee, deeonsirterer 
celui 4 qm il I« adfw«; elles asmiit, pour le lecleur un« kis avwti, IVfol 
ericlement inverse. Voici Uoi» exemples de sa miniere 


M. Pf.mLow eent 1 - ■ Non* aviona eomrminiqn* tux rbnctionnikires delpbi- 
quea (i'iplwft, le eonservateur et tes surveilkni» du tnusfe) qU e> lirangee des 
uriliuaiaie« et tont In 1 freie [de !a base da Prusiu) inanquateat. Cesi sans 
•lente en ie rliferul i odl* comfounicilion que Bourguel rj en i de femarquer 
dans le Bulletin [35,471], un peu u prnpcs 6oUes »(en fran^ie dane le 
teste;..,. ici k triduclirn d’une note eil jWts defendu pararance M. fteplat, 
qu* « «eonslruit In base de F’rusiw. cöntre le reproehe d’avqir cublie les 
ortbotUte« el la ränge* de pierm formam «.de; j en avais Hunne au m«me 
«ndroi; un teile epipr.phiqur, rache auparavaal par uoe cCucbe epai 9 *e da 
eaMire et que j as nettove. J'anis dit ; les eeharaudigei u’etaienl p« sulü- 

«ante pearper^llredklteindrea kbauteur mte du rnonumem, U.dssgm 

?i ar*r,l P ,T 9: ?" 1 f,b4ti d * nS 18 raus6a le de Paul-Emile, 

demmenlV P ° ^ i "'* PlUS htUt h **** d8 sie ., Brj- 

recomtl^ ^ ^ * ch8f4üda ?« servi pour la 

qui rr: J‘ ^ *P-P- ^ (rois ans 

1^ :™"™': trfsor d'AthAcies, elqne M. 

de Pru.il. qua la t*sor d’Albin« nne fois fl ni . Mais cel. n-esl 


M. Srcmoe* s eu h.t.U- 

t. Brri, PAil, IV«*,, 1S09 ^ 

t »• ui- 

*. Ptlpflft ti, UT. p. Hl, t,, ej 
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rien. eL c<‘ n'esl pajtgrAnd’eliGse non plus que JYmploi d'una keulioii kam-iieo 
qut tendrail k faire eroire que M, Pomtow reut maintanant donner auEsi de* 
Jerons de eompoailicn einire, «bgAnli- el bien ordonm'e. Ch qul raut d’fitre 
rrleve, c'ejt 1 Ttisintulion quetnei du M Reptil avans eu liesom des iodkalione, 
Iransmises per l'ephone el <1es »Tis de M. Pomtnw puur tind* ttpereevoir que 
l'orthMUte manqunit & Ja Lase de Prusias, Je n’ni m&mn pos böoin, commi 
M. PomtowJe FnUsonvent, d’invoquer le IHmoiKfiape d’autrui : je me con Lerne 
de n’p.iusser une allägalion qui ms Itknbs qu'un dftrnenti pur et simple. 

Ufte räpontö analojjue rmul pour le seeond (twplt: il »'agil d'un bloc 
enorme qut A porte unt Elalue eaiossale d'Apollon, dtkliee par les 4. Indiens, ei 
qoi a> irauee dnns k paredo* ouaal du tlkllre. J'ATftUdil ‘: - J'nt relroLtre en 
loAl 1909 reite base, quefavais eue encore inlaete en iPGr>, etnee eu trois 
morceatix el Mpbone g**eque, je le eais, ti’est nullement responsable de eel 
meideni U-ds-sauB M- PomloW, pour dwslin« lau!« responubilild-, dil'qu'il 

t vu ( e Ploc casse en IMG et que " par wniäquent ou bien le bloc i'hI 
de Ini-mtae He 1905 k LflOO, ou bien Bourguei a ät* tromp* parson sou- 
v< n, r «. I e me ton l*nt* d # rtptkr J Jini *B Je bl« intacl en 1906* je W »IroaTf. 
bri»e en 1609; rt je lataserai In penl* i un leditiiuifn qui nom dira si Ja 
riipiiire d’un bloc enorme de talcnire en trois morceeu*. du« «.eidemmenL a une 
chtUB brusque, peut dt« ixemiMa * Ia ruine de, bloc* de midi* iMtUn qui 
se dnütent A l'iir et so dirisent en une infinit de peltli fnffmenU,..OU plulöt je 
Iue laisaerais In parole sij'asaSs l'intenlkn de diseoter. 

RnBn voiei le dem kr irait que je Liens i melire *n valeur, A ta pkinte, bien 
juslinee pourUnt *1 Iris modere« dana sa ferne, que M. CoSo mH exprimie 
«gdent j’ai trattum plus h*ui quelqne» li|tnes, soiei I« repoose qoe H. Pom- 
tow a eru fair« 1 : » Pour prfwnir de neu reifes Euspicions (ef. HCfl.. 3ti. 136 
i«e 31, IS?: nu bien Fewttet, 111.1, P■ 161. 1, **« Uk 2. otfre 300). je 

doi, di re que l'enmi nscommand* de Calin e*t arriti i Berlin Je 2T> janrier de 
celte unnsk, miis qu'4 ee «oinent-li Je» perties A el B de tnon arlicle, arec 
tnus les teites inedils {^ä), iUtent impTinaets dan* leur Hit aeluel. L’un el 
I wir« fait aonl eonBrnJ$S per Ja rtdaelinn de «die Revue, i laquelle Iw d«u- 
matits postant onUt« auss montres ». Les de«* renwii au BulIeÜR doireni td 
t'lre Iaissei de rtl*; jam’en tkna a«l deui aulrts, ceu* qui noos i-isent M. Colin 
rtro *l, et je de matt Je d'abord : en q um Je fall d'ATfltr preperf pSus ri(e que 
M Colin lea texte* que eelukei derait pubüer wnPri-i-il i M* Pomtow un 
drok qniln*. jamais eu 1 0u« viennent faire «i b lemoi P n aff e de ta redaeüon 
des ÜGA. el I» «qus de Ja pcite* Mais Ja queslion »uirante a peaMtr* plu» 


ä' tHtptiUchr St^itn von H. Po.nlow, mit lie.trtÄSti rou H. Bulle fWeäd- 
ui au n, 19t S. I kullle* +!»<*« ipreureej, p. SS. 

3, UUd, IMS, p* <S3. not« S. 


Wh 


REITE archeolooiqce 


de grt.¥ile tneore: que vierinent fei re ce timoignape el ess re^oa qoand an 
nou* renroie n uns note dorn je prenria hauleuient toule Ja fespcnsaLiliie "f 
J y avaii h sigeati & t Indignation de tont Komme qui Bert lg Science sarts p.rti 
pns » »lut qui repnssont 4 h peinte, saus duute porir que ses ejfompagss 
fussent plus Jtsibl«, un Iris gnind nowlire .Je leites i3elpbiqu.es, * s' es t pcrmis 
d'imposer u leclurt &rec un «aus göne ansii primitEf au* «varttj q„j rien- 
dftuemapr« lui ».Je nWie pa * au moje M. Porafow. mais il a bien fall dt 
ne recoonaiir« : j'esptre pouroir publicr un jour, panai toui M Je» inseriert»» 

q " ° nt eu * 08 Mlt * bmmi, td.i» e „ j fl tniuquanL d une mention 

ei presst, le leite - un ceriafo deeret de pfcuenio avec rite ethniquaa nom- 
breur ei fori intfresMhts - Jevunl lequsl f« eu Ja pretire formelle qne a« 
* tuspiejons ■ eiAieul fondfeg. Röpondte s unc accuMlion aussi accaLlanir.' en 
se ddMaquit »i-ata» et ra ioroquut des r* t us poilaux, je ne aais qui 
voudr* 4» faire preudra k de leb argumentt; oanis je Jause an teclEur de 
bonne foi le sein de les quell her. 

J tu ui du aest! «ans doufe pour massurtr le drttu de ae plus fevenLr sur 
un parwl sujet. Ulis il etait boo que foul cela ffll dii une fois ■ il nt folfoit paa 

il,Mer urlf * TO 5 ,lbla autori,i *° imposer plus longiempa i eui qui ne ront 
pis au courant de laut« les ehoses delphiqn«. ou n taut que du iffirmaliuiis 
perempiotrw, actp ra pag„e„ de jugemenu sans »ppel. dlnsinurt®» perfid«. 

aeeitsaiigris en l’air, intim ident et llni««nt pur persunder. Ce n'esi terles 
pos li premiere foi» que Poo a tu d« .ll„«s s u m S Bntes, „» ton Lnn e b an t et 
decwmnnaire di$s,miiler fori mal des lacunes gras«, d abord dans la mitlmde 

eile trawajl, etausä dana h eouoeissanee des dewtrs et des rupoasahilil« 
a^if ntiiJques. 


BUr ' 0Ül ' ” al U ‘ eisnEft ri.B 4 fair, .reo In 

Ll ,uVu!f^ 9C °?« e a ° US ’ Öt r '“' it fienl llr,e o* il* n-ooi d tulre 
rtsulut qusdediaquajißercelut qm n a p« flü honte d'en nser. 

JfS Mini 1 ^ 14 ^ 


f. FctuUet rf, Utlpht,. III. 1, p . no(e 


Emile UüL tuicu. 






BULLETIN MENS HEL HE LACADEMIE HES INSCBH'TIONS 


SEANCE DU 27 MARS 1011 

M Maxim« Gallig nun cocninuniqtit un rspporl de M, f\ Coofby »ur In mis- 
fcj on ' par | u i aetouipli# 4 Detpt»*. de juin i oclobre 19UC pour y puurHbr* 
des racherches en *uö de I» publiealion des Fm(ti» de Dttph&, \l. i^url-y 
s *„l dt nahe A mettre all posnt aon irwiil «ur Im deur lemples d 1 Apollon 
vr el ,j u 1V « Blöde, et surlont i ttudier le region wnpritt «ntr« I* Voie surte 

4 VE., I« mur de souien.menl nu S., l’en«inte 4 l‘0-. et Je mur polygonal nu 

5 |i *»i dinieile de re*umer lei namhreueeB obsemijons de delml fmies »ur 
lVs dt ui umplei et wr 1« ffontoe« du lemple du »«* siede. Mnis il y ■ '«« 
de s^nalrr ViUAt ««wer« uu canaiisations du temple et a U fonlame 
nu'dles slimentaieol. M, Courby ™od«t qne MltefußUine, Ib plus aneien ipe- 
dmen artueilemeut conn» de roniaise (jrecque, e.t coaiempormnö du lemple 
des AlemöMid« Paur ee qai louche lt preisiäre lernte, cell« du mur 
nülirtroufli, du mur de «uMent N, ou nkMiym, 1'suUur du mpporl ein- 
eitle fgultmenl de* questions de dn^nlog» q«‘ resuii.nl douteuses, Qrft* * 
te» r«h«diM, M. Gourby e»l en mesure d* dann" pwchainenienl de ns I» 
nublicslion des Pointe .k Mph**, J ilude -In dsni templa el des alentou«, 

M. Emde CM.lein, preiideni, m»w* V>'i Vvxukm du 80- «.nimtai» 
de M. Auguste Barth, sei Stores diwnt»li*l« luioni aiferl le* deux premie» 

ToJiim&s du reeueil de ^es itfila. . t s 

M . Hsn ri Cordier lit unshol« de M- le D^.etcr Segnen, abtfg» dune ml*. 

sioti dans la Chine oecidenlsl. . . 

St Camilii JulSan wmlmt une opmion q,w tend a «e repandra m sujel des 
teites de StreboD et de C*tt rtlstifr nu Rh-n. Ce* dem auteuK disenl que le 
tieuple gaulais d« Mediomiinque» (atijourd hui Mets el I* Lorraine) * eiendail 
Lquau Rhin. Oo obj«te que e<e dem ir.l» n-onl amuoe ssleur, le p«m.er 
iisnl copie ehe* Tiunpene el le seeond tlant inlerpolÄ. M. Juil.an ereil que t 
S ur ce poinl. Strsbnn ne i'est pa* «rri d. Timtet qui ne p« U 

Gauls, maie. au «nlrsire. d’«ri«in* qui «etil renus en UwK Pos.demua et 
C&u m^ma, Quinli Ci*ar. pourquoi s* scrail-ii irompe? Us Mediomatnques, 
mailres de Meli, deiaieot Itrni nalureBemetii, pir Je co! de Sareme, i'elendre 
iusaua Strasbourg. Un pauple gaulois, mall« dun tersaai de monUgne». 
teosiL k ueuuper l’aulre rewinl- L^l-peuplea [fmuloin guettoienl tflujours. peur 
B v walallrr, le bord: de* grands fleuves. El dafts le nutn mfrrae des «-dmms- 
trinues dam le radical muini. en reaonnait le n<™ de la prineipale rmire d. 
t a bisse Alsaee, 1* Moder. II faul done *'en iShtr i l'opmmn «uranle et kisser 
]pa Mediomatriques, qui dlsieni Gaulois, ¥«nir |ü*qu*au tÜno. - M. bakmon 
Reinach prisente quelques obserrauatu. 



m 


REVUE A RC GEOLOG [Q [JE 


M Htori Cofdkr Jii ufl« «ote 0 ü MM. de Crtq^MonlTort et P. Hielt eipo- 

Ätt,L < I ll0 i ,ä la tl6*iou verte ilaf finita Jinfrimitques de ileui Jau^ues 

mdiemj^a du kaul-pliileau bmlä v j^n, lc pu h r utna t*t S p uru T avec farawak dan^ue 
mJLuiine tle» Mlvet ammome.nnes). ils onL p u (iin^Lir «jue ee? deujc f lnff ues ont 
614 le* nsp-'cls aurceisifs d*un S«ul nt tn4it>« di-aleole araivak ei qu'en Caät In 
puquina fut In lau^ue des L’rus- Ceux-ci, qut sont entore uns peuptmie ir6s 
primitiv* .Ja pfcheun et de chasseurs, ont dö T i uns ptriode it n (voulse, ems- 
ffn( . dw pliineg de J'Amaione pour vanir sotablir sur 1 4 hmf-plateau bativu-n, 
le lüöff des (jratids Jflts et des Hauves, d*Oü ils es sa ini6rr.nl jusque sur |e lii- 
lonl doPadfiq». llt ont forme le subslraium «tbnique de re* vastes rigions. 
CeJIes-ci furent en Vahles par Jea Aymarjis, pftuple beausoop plus cmlixd, puls 
par lei Quicliuaa qm mAtter^fenl pfsfqu* complfctemerit le? Grus, notables 
ab.iripsnea des haute plale&m qm ne furenl jamais assimiles. 

M. Ernest Babelun annonce queTa Mmraission du prii Uucbahtis fnumisma- 
tiqm msdievalej » iK-cerne ce prix au Corpus numitticalicorma enlnptv 
lur rimtialive de S. M. r e roi d'IWte et rfdqrt souf ** direcüan, 

M. Babeloe aunooce eniuite que I« prix Edmund Dfoujn fuumiamaliqiiB 
onentalej est pari« commmiona M. H. B. Wiibead pour ton ouTra^e 

mtitule C'Untojü, „f reim in tkr Pendjab {Lahmte Jfiiseum). 


SfiAMCE DU 3 AVRIL 1914 

M. ili-rort de Viil*rosse Signale une lomription laltne d*eouverte i Tbibiuoi, 
daus Ja «Jlee de La MedjenU, par M, Fleury du Sert, maire de Trbourba 
( rutuwo). Elle wneerne uo personnags numm 6 Seilus CmciIuis Aemilianaa 
qnt xvan «equesteur de la pro ei nee d'Afrique et rionl la csndid&ture a cette 
fonetion aeait «te reeommandee i Jempeniur. Q tt «vail (Uji trau re d fln s les 
ffr “ TUlRes P ly,ieur? tnscnplioo* relatives ä das personnaj?« de la m#me 

ae^HX^r COf< l' flr . * nö0 " e< <1 ° B lfc cotnchiS!lion ,ä “ Pf* Slanisfai Julien « 
n™/« Un ,r *' l :°?° fr * 0 rottTn K* Ju D r w. de Viasgf. inlitul« : The 
jm m ihm,t ünd Jtfpqn, et une roeornfH-nw de 500 fr. au |] vr * du P 

T'ITJTT f V U f ' P J - TobaT et tt * <j4ü,hier : «to. tM. 

P r ) m üun* tTaprH la swo» c/tmoü» ( J 7 Ö 7 a. C.- 1 Ö 95 

Aiüvea^Hanteh' pef P* tu ' 1 ' ^ 0nTle leclu« du 1616);naqe auimnl : 
„"2 e«b60Mq^ intereaxauti .. 

lalfpar rAcLmiÜ eg4 D ’ ^ d ' UQe ,Bis4i<>E, 11 Chine oss.den^ 

tlön tur I« maiion» de rap^rrella 

*“ - iSrüÄ“ir 


BULLETIN MEN SU EL BE L'ACAUÜMIE [>ES [NSCRIFTIONS töfl 

tibles L'abwnce de moyeus »mm^es de transport 1* 

i ,'enlas.er dans le «*iü« de U ville. Aussl la pni de« loyers «ail-il feri bla« 
ei Rome, hu» l'Enipire, emout-ella, Ü« point de vue, uue cnse inlensequl, 
diirereul» paibfltif«, ne nt que i’lgjnwr jue ju i U lin du ir* rite e. - 
1 ,«; Viollel, Cuq. Saigon Retnacb, Difultfoy et Thomas pf^enlenl quelques 

Öb j| r Henri Cordier eommumque deu* n&tes de M- Boftnet de Mirörrt, abarge 
d', jan miniun en Afriqua. U prämiere de es* uotes nt relative ä l’e®plKe- 
mea \ de 1» füle uimimna de Tirekk» *ur leNißar,]* s^onde «meerue Ihn- 
ieirt d'une »Toni« iiraÄlitfl qui «uraii iuirefo.9 eiisie dm La» riffon de I *n- 
dirmn (Niger) ei du !»<= l’ati iierriimre da Göliodam). M Bonn«! da ««t*«a 
anoonee. en auire, qu’il rteut dUimsr ä Ouslata, «pitsl« du Hodh, et qu 
entrepre&dra ineassamaieni des fouiUes i <jhnn*. 

SÜANCE DU 8 AVRIL 1W4 

Le P. Scliad lit uns not« de M. Pier« ™ ■‘•«I» 1 " * Ia 

ffll fere dyoa.Ua i Abou Ranch. L« tombes de«tLs nraropole *>nt dan. un blU 
,ie grud to\»bnn>ert. KIM «omprwwnt tonlos t !• *** d.ambre. daatinfc» 
ibriter 1« murt ei «s pranUou.l *■ «« eooairurt.fln en hrup.« qu. _a.|H- 
HiL lJ posiüco delatumbe aleinp«dBäld , i*adar in* ehamhrs*. L Interieur de 
ebtquatombe feil divi.4 an plu.ieu» pfe» ta un« «n.iru.«« aur te h , 

ta Zt KTaude awsea datis le r«. U di.poaitian e.t d aüleur. tr*s ML'. 
e( L' urtS surprenaut ä oatl« *P*1™- L» gttoda ebaobr* »e dlai« en 
deu« pnrties qiri desaandent i des nivsaux AIT-rani». La partial»piu* 
tendeeenduil 1 de. chamdre. auuKrraines et p«ut H r« appatta le pull, du 
toud«u. Le po.» «.toilltft * 

dem a oii ä t»i», soit mime 1 quaU* rhambre». D«o» es tomhearn » «**™- 
träsip^. U j an a toxjo«™ uoe plu. g™de que la. .»tre.et offr.nlle. 

5. L ti «rtkafcriL qne dw* i« »■'««» 4 chlrobf,? ünl T' C ‘ Ln cha “ br ” 

SiSS ™ (emble.nl »veir «oihu q«r des jarre. «mplie.de gra.na «da 

;rt, : da. : ; To 

So STJre Qu et an marbrs j des couieaui ei de« F»ttai» - = 

5 Inulil» an brun« mal »neer.i». enfln da« pliquell«« « eien lfm« 
ZZ t Zains rfom^lrique.. Cbaqua eatigorie d'obiet« da^it »tre mu^e 
dfS ,1t* somputlmepLi «n bui« dont on # J™** U 

Sa ehambre »britaii le Spb»«*, I* »1 * ^ bijou*. dont il öe «sie 
d t i-uf reneoiiani, d un teul peUtiombeau qm »viit partielle- 

ä peil p«s flfn piieas d’albltre tntseles, des gobelol» 

« h, P" “pim ros« « P T. !e nU« u ~. hm» Ul. 

^.rrr»«“ r^,.u *» £Z*~ «-» r — j< 

i»r. «E ..V" —pw -p-* *•"»»“™ ,w "■" 

dessms, ^ ^ dilTkrenlai cotileur». 

* M^ Panl MunBeiui oommimiq« une noie du Sl . J. Care*pmc, prufesseur - 
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REVl'B ARCBEpLOÖIOtE 

UTiii veralte d'Aigtf. direcleur du Musee dt» utiquitfe ut^riennea, tur uns 
mosa:.jut' toraLik- avec Ipjinpb« qui a 6 li reeem tarnt deeou verte a Tipasi 
{Aiging}, dam 1 a basiliqua dite « d'Alexandre «, pnrM. l'abbe Dubosq. C e tt« 
in*oripiion fait connnnre le fiam d'nn cerliin Hsnalus, ivfique de Ttpaea au 
If 1 üfrcEfi* T r 


SfiANUE Dü 17 AVRJL 19U 

M. Cagnat eomrouniqge un tflrgnmine deU. U- D' V. Segafan qU[ Bfln once 

son arnvfe, en bonun sante. n Paong-IMbn, 

M. K HdWy rappdte qne le re ui Je du ParirmeoL. mlrpfüis in I’alait de 
juauce, lUjoanTbgi nu Mute du Lauer». n eie ntlribue ä Van der üoea i 
l elms Chmiu». \ «emling, a Fauqu«i, etc. On l'illribue mtae i an meltte 
i u . ord, IramJlani a Paris apris avoir pass* par un stelier pro^en-.al. 11 aurail 
i 1 * "***? cntf,! im * «»■ On n‘e»l pM daviniag» fl.« s „r Je ™ de 
r™u*qu M y Twt , Charj« VII o« LouisXI. En rtdile, ,1 ful conj[Illnd * an 
par Je I arlement qm Charge* un conneiHer, Jean Paillait, d‘en ^urveiller 
I ei^eution. Lora de ia mort ce cg dernier en UM, Ia ct> m urdonni le 2 milkt 
da sa aucagaeiOD 14311,«* I sob 4 d*jg» qui JIBS elf 

ft 1 m i reslftti, * t en =*“»• Q««l »™ dfl Jartide qu'on lit, 
e ou M, th\\£\y p iur h ealtei du veston rfua val*i OAESBUHG tl aucü a 
Lradu.t psT Johannes ßrugensia, ü faul Jelire CA ES BRUT, notn d'un arlisle 
Uawatid qui se relrouve en 1459 dans ion melier de Brujjes 
M. Jan Sj* proäfsseur a ILniversne d'Am E i*rd am , feh „n. «mmunieition 
relative .u aculplegr Calami., Dans rfliiloinide Plice. une «ttfunlui Mt allfl _ 

^„5“!» aT‘ e ,en ° m «nt qae lea Milieur* onl 

2ESL - M * T P "' lt qi,,il flul ,ffe ligniftmi . Ia 

•'•***** lE P a «»s*^ Pi‘ne. oieei m ei)l i otlD « « Ue 

*U(ua, H en e$t pluwun aulres qui sooi dU^Dies par rf ei ou dw 

ElTt* T7™ ’ eüf ftCll ° n ÜÜ 1<Ur CeU5 a daulDurens» «„viil 

fw “ ,r ,WM<€ l Aurl K« de Deiph» eiaT«Jes Mnt, ««w* de 
MM^Sir W ‘« L “ 4, " i ?’ ‘ ,<i * “* "PP»"*“ » Oakais, 

{Httur cHtiqm f ) 


LtUQ l>UJs|l. 











N0UVELLE3 ARCIIEQLOUIQUES ET CORRESPONDANCE 


HENRY KOUJON 

de l*Affld6mii «««** P«P* l <* 1 ' ,e |J " 

Betm-Arls, Henrv Roujon «1 mott ie 2 |uiu ISU * P*™- ™ f ll nfi lc 
1 « K Memb» 1033. Un peu ■ cndel de Gwcogw le nr* wj *enl. beimpar- 

lw.d’iilU.«» ^qutanies, U mit «t *PP^ »ul j«»? P" 

4 ] ji la ni entref du* 1 'admitmlrfttLoo d* nmtrocüa« publiqi»; Je IW& 
1001 ,5 e«t I» «lireetion de« oh wa «U"W- »" mlelltgeiiw, si 

courlflisie 0*1 lii»* ir««U»n» « 1 ™™** encore srabetlis per «in des nd- 
■niniiMlnn« qu> «irinrat H «enne; me« «e* bnctiODi, bien que Mi, 
1’ibwUrent piiJoon..Uile 1 dort dun« etfloiwnte ftcit«« d »siraiteLioe ara*i 
nue ,1'un« nrHwgM« de style, Ü *e fll de bonne teu« ™ pl«* ™™bfe 
Ls h gnt.de pres» ItUtfiii«. Urte P^tic de «ei ^rl,ct« «nt eW " n 

wj|uh»bT 5 T «tj a «nql toi« p 1 <» «» nl *P"V A " JOU ™*' J* 

Roüjn» Init ere* U nibrlq« ln wng«; il y P®* 

LL * «de, «■« un senci de l'ittflbUd' et de lWoru»l«n b.flonque qm 
E„ dH pH* i«i tnoindres pwldction«. Quiad il »üb«'q^» 
dVL dviolngi*, d-hiilMw d«U«W e»ntuil les iptoilidwjjf »■ 
savoir en münie «|U*U Irt ehinutit pafsoo espnt, R«jm afa ' t un * «eneilleutH 
adfeig * * p0SPf ,! n d^sle jouir qui tui.onnoeitle «um«, * In - «aper ■ 
en f ,iHlq«rt inlu »br« « juil« qti ™ W«hnl»Wf les eene t*res propres 
A pLieu» re P n« f , eous U mbriq« Vvlttti, nnu. **»* "P" 4 “* 10 <« 
ü« de Roujuii; nos ktsu« nni pn « PP r«ier t-t qiiMUU. tonte« fr., 5 .m-s 
«AUMtol de lei ie plu* »inuble«in*» Wq»kplu.psnp^M dese«- 
J“«. Comtne »otirender, .«b»l i lW«o;*W *» f u " 8 

2 «c U Fronde s p>» d.n* ie Jovrnni de <*f An«*»* w,to 

Jo ea morl - il «Uli. * i»«* Ul«, le fcrori du public; » von 
ÜMknt**** nlU.ytn.Uq- ^ dtaeuuri. U j«r ob les »«*«. de K««j 0 n 
,[i eiasji« si rseueUl.es, « sefi, arec le «nouvedemmiL de um 
reutet« dek «ir P-rbr si jeuM, hm blblioUUqnn od des g ^nl»n. dn lei- 
trS riendrotil sinstrui« et ironw des *«if> aomei« d twnonr «»«onrint. 

?■ rw 

CONSTANTIN 8ATHAS 

«il Gtluidlen 1343, Ceusumin Sulu* ?*l mort i Psris le OT mai 1 t>li, 
i l’irt de r* S15» Jcune encere. .1 *’«*U Wl ud nom pnr dss publ.«üon* uh 
peuXiYesfmus iboQiknles et inUrenealM, de tnUa fT?« iobd iU «iaiils a 



* 3n HEYI-E ARCtmOLOGlQUE 

!*,*** *** : <*■*“•** P Vtuisa, 

n 7^? iJ1 ’f Tl ' s ie ,b‘»-iminU inAfitj), 3 vu!., Paris, I8S0- 

raXabiViiu (Athfnes drbm t: v " -| L - Alb ton«, 18Ö7); 
uneJii-.ti.ir. rf- i. r * ’ ? 88 ^' hcwiiivn, (Athene*. ■ 

a::^ÄÄu"ssst£i 

s. R. 

ßTlKNNB DU VAL 

Et-.vr de Ciilnnte, eslimi Damme pcintre da um.» . ■ 

- &- ■■ 

DANTE VAQUERI 

Ä 5 Ä Ü"d£ «“* **»' r«t... 

mort da na eene rille |, |4 dfcemW ts»ia ^1°?' Säf“ V ^ btri * sl 

J'lrditoJogi* ä rUnm?rsjii- A* V s Tneste en I-SÖ5, iJ avmit i-tutlie 

«*paiiM Ji SJiedo. profp^HCür Dp ttuas^m T "* *> 

iie t i! dirieea «U« t n p-jJ* Tn ™ d * CflW,uifv lefl ^niö» d T 0t- 

ew. * Jü.rr r» - “»■*■ *• TW >- 

»saoeie » I« rtdaclion^-Je tfl „ iü* ? **?■ wpert : 08 Hupgtero Tiraii 
° ö i! <"•*« tioUmment 

S. R. 

CONSTANTIN CARAPAiVOS 

D*puti, Inden ministre des fiaanees, CarsMhos ani ei.vii t.., • j 

Rai el geJirtre d’un erand bnnm.ipr .(. 7„„ , \ q ' tLatl bin 1 ul «‘ de SM 

mots d'avnl & Athene} Jüredp?! , rM « ft ollIU) P ,B ' Zügfapbos,eit mon au 
leeljon de bronze« ddrouterta * Dodnn ^ l* 01 “ feStf alUah * ä I» belle coli te¬ 
il consacM, avec ^ dt ^ “ «**^**1 

den* Tolumes et qa’il s rlotmee au Mu^elv Y P T . ial ’ 0UTra S» fin 

etU* eoUectba resie enrehnNf d’uti e? tl 1 ° nl \ A,ileflt *- fomuliaa dt 

ä Dodotke au* Trw» dt Carao^ . r ln rn / il ^ rtl t les foutJfes pratiquges 

lentes sonl em«bi «u moset de Beri-u ’* n<JQ3bre de P'*«* 

ou non t fc tio in^ninv qni r ' P f . * TlHf sp pwlenu, l^numemtnl 

«ntnl de Itii. J^ d M0 j «S„!l“"2 P Cafa P M ™ « plaiöl tre 3 vire- 

Rrenu-Arfu (1913. t. ».^63). c * u , a ' ,^fltet,,<SIll, * ^ Su J eL dass U Gazgtle de* 
saus doule tfll ov t*rd.‘ Carapanü» '° n? nous l'apprandroht 

eaose de la . plus «fände Ofece m.i—t * 7 ^ TOl * et P^'oone pour h 
il o*a joaA dollen« qu’an nll e vsti j£?™* W «F»* fortont, 

R* 
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ADOLF KISCH EH 

Ne k Vienne en 18b7. tils (Tun riebe industrial, Fischer Gt de longi lOfajfea 
pii Afrique el dans l'Aaie onenule; il ful iltacht en suite, comine »u stiller 
scieotifique, a rsm&sMfide d'Jtllflrasgne de Pikin. Avant reuui de (f«odes 
collections eUmognphiquies, il en fit dort 4 ls rille de Colügua en Tue de 1» 
erealinn d'nn Muse« d'arl asimique denn il fut 1 b prämier diföSeur; re Kusfe 
n et^ ipauguni !« 2G octnbr« 1913. S& Teure, qui 1'init secondA dam sei 
tnraui, devienl !a tiireelrice du Mmsi# suque! Facher amt donnö u<m saule- 
rnenl son tetnps et ftes soina.mais toute in forlune. Ik esl (nort a Meran aü tnoia 
li'avrl 1014, 

P. P. SEMIONOW 

Morl au mo;s d'*rril 1914,4 FAifa de SS ans, le senileur Semionow ilail bien 
connn ä Saint-Pilerabourff eomraa collection fteur de peiniurea böLltndaiaes, il 
araii reu nt rnviren 000 taWeua, «uvres de 400 pemtrea differonli, reeller- 
chanl d* priftreiwe les tfliles signeej de nom* piu eotinus, mais d une conser- 
„tio,, irr^pröchahls. En iGlt), il eWa tonte catte «>U«lion i JErmiUge, 
au ftr i s da jbO.OOO reublei, A I* eondilion den weserm la jouissance 
msqu’ä sa morl. Semionow arlit puhli* en 1906 no catalogue fram,iis de sa 
cdleclion, dunl il prlparait une Mliiion ransie. Bin« sm ieuoe«e ( il aViait 
ilisitgof »nun* gtographe el esploraieur, <*n pvtitulier da ns la n'ifion .Je 
Thianrchao (Asia Cenlrale<), 


A. V. BANDEU EH 

Au mois de m*rs 1914 , Adolphs-Fflui«öis-Alphon se Bandelier, le plus erudil 
p-ut-ilT." des MBerieanisles du Noutpiu Monde, tat niurt 4 Madrid, ige de 
M ans. N4 4 Berne, ttabti de boooe heure aus H|to*BnU ( il p&ssa d* tongues 
mti^ee a etploner les deoa psrties du conlinent, riraot 4 1» Ts^n de* Indiana* 
eldansleur intim il*. II ne m antra paa taotos de ifelea Ibuiller les wchire*, 
laut de l'Espagne qua d*f anaiennes »Lomes espsgootes. Sei prineipnle» 
tuvuslisallons »1 portA »ur le Mwique, le Pe»U el le Bolirie. En 1901, il 
darin! pnrfeiMUr de linSralureli’tapifiO-ainArkiine, d'ethnngraphie eld’arr.höe- 
lo»ie i l'Unireftil* d" Columhu- Ses puhlications sont eilrtmement nom- 
breoaes; la derniire el J*une d« plus imporUnte* eoneerne les lies du kc 
TUtcaa (19105*. S- »• 

RUFUB RICIlAHDäON 

Morl le 10 m&rs 1914, i i’Age de 69 ans, Rn fas Richtnlgnn fai d’nbord pro- 
fatsüur de gree 4 FUni*e«tlö dMndian&el ä DartJnouth; de IS®3 4 19CÖ, il diri- 
eea i’ßeole americatnfld'Alhifles el Jf conduisit, eur IVaplaeemeul de Corinlba, 
des fouilles hwreusee, auiquaHee on n'a guäre rendu jusiiee. Hiehardson n * 

I. Dapri» I* fieertmr, 1914, p, 216, 

J. Voir II traut BiiiBhatn, T/te iVulfen, 36 mars 1614. p. M3-9 (awee hlbliogTa- 
phta). 
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|mj b3qu un potit öömbre dVuvrag^ doml aucun n p esl Important; inaia il 
sufltt d* 1 läre e&a aiiicles dins ]'American Jou, not of arcWol^ püur ae 
fionfiincrs-qit il avait plus d originaliite et de suvoir qne la p^upirL des e/iiisrcid 
schalars da «on p&ys. g ß 


ALBERT BABEAU 


l>«6d£ le f**jnnvjer 1914 I Paris, A. Baba&u 4Ult n£ ä Cambrai. *n 1&J5* 
d L uqi» ändern» latnilte original re das Rscpvs {Aube) r I] cornrnsq^a par ap parle- 
mr Rd barreau, mars bienlOl fahürtdonoa pnorae consaerer uniqueraent i l'his- 
löire, et ip^criiament ä celtfr flu Troye* et de la Champagne, soa pays d'adop- 
üon. Dt'i sou premier omrrigo, Le Parlemtnt dt Paris a IVoyej wi 1787, qur» 
stfivrl LUhtnir? dt Tr^ts pfndtint la Rivoiuiion t iE montra las fipfübta solides 
de m^thcwie, de süre H minQtifa*e Information puiafe a□ * sources publiques 
oq prjvees, anx ^ livrea de raison am reeils des au^KMi nahst es- et de# voya- 
gt’ura, et aboLiLisäanl ä une Tirante tvoealnm, qo'eLllaient maaifeslpr lei Uwes 
vite rfefönuj cfläbnes T et ütiJls^a trtAtfle par un Tai ne. nti iS resauaeilait sous 
tnules sei fermes la sie de l’ufeioKina France : Lu ViUt *ows i'ancrm rigimt a , 
L' 1 iÜQijw souj Füiirien rfgwie; Arliam* ef {famtstiques d'auirtfiisi ffaurtjcmv 
il autrtfois. En m£aie lemps, il conaacfaü une partie df* son tempa ä remellr# 
eil Euoüto Je passr^ arLiatique ü ncbe de Trqyes el de la Champagne : il & 
«liiüue, dans l*s Mrmoirts dt Ut SanVH tioidr'miqut ik fAubt • SoclM^ doiit iE 
pluaieiirs fois le prpsidenlh dans ("Annurire de FAnhc, Hnns la fta-ue dt 
* dt fimfitignir rt dr Brie, plus ile erfU tn^moires parmi Eesquets neus cittfOiaS i 
CMtoiu df la Ckijyrilc-GfritffQijt ; JVo^.f sar lirmirnquc rt Gtrtfü ; 
ni l M ^rHmfih, i u^p^ur d« 35 vi- sit k: Lei prtiU$mntrs de fmntoi* 
iiitUd I L'-'niyrnedc Frtrnwh Le Ch'Ueau dt Britnnt] L’Eqtise Sninl- 

Pmtaliwi 4 Troyt* u $*$ vhjets d*nrti L* ametr unts Pmrtitts de« maiiom de 


Tfn^re* ^ j^ijicJ de ijfffan, peihfre \ ±ä-? xicr-u/js-miej .... t __ ^ __ 

^li wn' rt nit iv.tr ; Le Ckrlkau de VUhhcriin n l?j de Ln 

/«ymrJke: J^uts Julyol , t ta M-rWirf* «V a för -i Tr®®«. 

>:«n(W rt s?- jUi, jwi*(rcn tufi-iVn); SafJtf-Fffcjiji ,i« Tj-ay«; «Yieates 
; r,ü l'.ni/ff,, rf' Tj-uy«; J,,i Pnn(ur« ri Troi/fi au 

ivr stieb; et(! - Lbistüifß (le Parisj. üu il ^taii alle ee fixer depuia pfnslpurs 
^P^aüaalsnn actmL.j : an luidait dam ce dontame, novamrnenl, 

hütoire, U Th^dtre dt& Tü.Wj saus 
L ? utt XIV ’ L f xy *< XVI, <-i C . L» dfl rbtrtw. Hfl p*ri, 

n uriit [ins Lnrd* a l toeueiliir, pu i a i l'elir« commr prf-sinlpni. Mnis, de ; 0 i Q 
cojnniB preJiilwattomitde s’intfttssflr aelifernem 1 !( pitrja troyenup, 
ij. ^ * U >,U “ # lte Mal P ,nre ,Iönl 11 ful J ™gte"*P< J« Mn^mleur 

ct Ir pourroyaur Ockärt. 11 a puhU* eB 1809, d» nS ln C™«,. ^ & ffUJ -4 rls 
, D artida W d» «rffcdWn. du ^ d* T n^. \l 

Z 21 Z& 3 **** “ * wl —«* "•■ 
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Le Sufcbur üabutmkn* 

En 1901, M.Finobes pnblii Je texte comp Idle d'une tabJeUedonnint U disi- 
gnaUornJes joursdu mos» cn Babylon ie (Proc. $oe„ BihL Arcft jp lUÜ4 p p. 51-5S . 
Qn ipprit aiofi que le irr jour nu le milieu du mois £taitdit ou iapatii, 

tenm qui sVuni traute seulem»til duü ufl sylkbaire com me frfuivilflnL d'iJm 
ii ri ft Iibfri P plus tmt,ün buL que ti# ilUf p da ns Eh; Hymne». iKgüiflfcit * Tapai- 
aement de» difcüS »; on comidera alora le -.uhitfu babylonien com me uu jour 
Oll ic* di bui; etrienl mal dispoaes* ob tJ iLnil pirticijJlftrtmenl important de I Ga¬ 
rend m kiwafales, Mais rieh ne prouviit sonore qu'm jour pifl^cuher FOL 
d^siprne psr 1c iüüI iaftulfu. Uti« l&bLelta marquanl Jt j a rites k observer pour ks 
jours du tnüis d'lilout enseigna qu« I» 7,14, !9 P 2) et 29 da morn ilalest de» 
jours di^avorabSes; cbacuo de cei jours iHail dtferit eomme ut {ml — üma 
Lt pnnce deviil prendre des precautions jp^&itlea ne jour-ii p ne paa manger 
de riande qui eilt Louche le feu, ne pas se prcnneuer dans urt cbar ; mtia i! ny 
nrait pas de rf-ferene* k niift hhli m ^nbaUum en relaljon atec ces joura. Taut 
ce tjiTon pouffail couclüre, e*ejt| que lt:s Baby] nn lens eonoaiaaatsDl qua Ire 
jours eorrejpoDJfitit ta* qualre pbases de k Iß ne et qua cea joura-U» wamo 
aussi te 19\ iliient nefaEEtn. Abrs qu'ume cctineiiuu enlre le sabbst b£braique 
et ces quäl re jours pamisail de» Iota vraisemblabb*. rim n'iiülorfcaatl k cretra 
pourtanI qua Iss Babyloniens eonnussint tou* les sept jours un Jour de repus ; 
kl uVäTaU qu'snB ressemUtncf terbile antre le Sabbat hebf4iqueei I« ■ahtün 
babyionien. Le texte pubfcie paf ,VL Pmubat cümbla 1a laoune; iL proafft clure- 
mentque le iS 1 du iudis ülj jour de I» pleiEia ]une etail dit M. ^numern, 

tirant pari! de la däcauvciTte de M P Pinches, farÜEta la condusio'i que 
^imit k diaignaiiuij du jotif de Ei pteine Euqe et inüntra que ce pnumli >!Lre le 
1 \* j&ü t du tnuEs autsi bien que Je 15*. En effeE r dans Jea Hob» astrologiqueä 
aBsyro-bibyEoniens, Le 14* du mm* pa*auasi sourentque Je L5* pour ceJoi 
de Ja pieine luna 

S |. Elr 

IVies dr drall fnütriv^cnl a« dpc* 

(,i Li L E era Lu re de» Ctawxn# dt Qt sie (ii^*JtiH* si^eEl) Gonnait de nombreua 
excmplea d^ne reEation Ui» rtroile, qudique d'ordre pur erneut Keti£inieulaL T 
entn? rbomEna et Je fLEs de la e^ur [le foi Marc öt Triklin ; le rot Artbur et 
LaoceEoL: CbarJeutu^ne et RoJafid; Saint Louii ei Raa ul de Cambrai, ete,\ 
M. W- ÖJtTer Farnawortb i reuui at ^ommenle ces exempEea {Unfle oni 
nephem in thc eld F^eneft Chankom de it y a vu une atin-imnce d'an 

anrien droit ma|rsarc»L OüU surcessiooauirait h ligtte fimioine. Deja.en 100l t 
Ee pruL QttOimere, eerivanl un memoire »or ie fih d* bi kteit dana les baSJadea 
aDgEatseaetecos»ai.$e9 p exprimut Yvrit que la meuttnn continuelled un Hi; dt In 
SLtur du ns Ees biJJade» auturisaU rbypolbese qui rec^imatt U une tnce dun 

L JojItow; Amin*, in Jmrn*t vf <€ 7 nilit iuftyntl$€i r 10 !» + p. SS ut iui*, M r Jfcf- 
iriiw, i ]L~* 1*900, iTait rWoapii Je ciract^w nAtaite du t abb.it bebraLque; le* Con- 
tradtcUou^ qu'oo Jui a oppusicii mccoau*ti*eut U uatnre priUiitiTC de cettc lüi- 
Uiuüga, QL iL Ji- P Cvite*, t. |( r p r 413 aq. 

m 


IV« 9 feEMK T T- SSUi 




i3i 


HKVf.'E AtfCHtOLOGlQÜE 


droit ptfrira&ldL The Natvn, 2Ü nov. 19J3. p. 481), M Farciswürth n *sl pis 
fcloigue de Groire qufc le rftle joue par leg oeveül du na 3e$ebansons fran^aim * a 
4 rehcontr* da L tfcieorie de M, Be di er, qui ne füll pas retnonter au. dela du 
xi* eiMe n&apirmüon de l-lpoßl* na ü anale ;. en revanehfn k lh£se antnrieure- 
roenl re^ue* qui sharcbe 4 gelte epop£e uns pr^hiltoire gennanique, akceotnEfiiv 
dtrail mieux des faiti de aucrivauGe donl il est queslicm. El Mt turkux de 
coostMer que räpopi-e italienne de euur, Boiardo. Fulei Ariosle fc nUacha 
pQcgfe de FimporUne* k b rclllioft dWle ä neveu: il en n»lft tigalemenl 
des tmes dans Igpopee gspagnofe* Aiöli, quand le Cid tu arte sea denx EJlea 
aux deux infanli de Gani6n r Ü Charge snn neved, Beiei M uiiur, de veiüer aur 
Im deux fiances iii loeu por$nfis. 


S + FS. 


Lrs prirniiTt komme*. 


M. Ruilol, aide du sculptsür M. Lama Maseru, a p re Leo du fefrüluar eti 
ronds beasft tw p!us Onciens lypes fauraams* le * prteuruur Lertiaire ™ (de dl 
rejistance mi?®e esl ä prouver], rhouime de flauer preä Heidelberg [donl Ü 
tf&sl* «ne mächoire inetiiBpkle), rhomftie dg Gutley HLIL„ eie., saus oubher le 
negroide de GnmiCdi ei ta negroide de Laossel» Des phoiographies de ces res- 
tiLüliou* fanbyflistes ont fad le tour de la presse illuslroe (par exemple L' 
/ui^rqfion, 17 janvier 10U, p, 3&4l p avec ua arlicle de reckmej. (In annonce 
que M. Run>t t w dm &on docie *l rolumineux tnämoire jusdßoaütk appelle k 
diM-ussian et la contmditüun, pourai qutelles Omanern cb: sa^anls eompik 
Lents le ne pnHciids pas iHre de Ge nambrei muh je pense qui! y a II une 
Eentatire de Tulgarisaiion donL les * oavanls norup^lenLs « 

peavenL ab a n dünner BappreoiaEien aux arüites. 


S. R, 


L'«3fiarc cif Lun^d \ 


Un Mmee a-t-il le droit de eonserrer un objeL acquis d« bonne Fei, tlots 
qu'il appfemi qua cet objet a eLe eole Ä un parli^utier et qn^: le vülaur a eie 
Fd pul stieme nl eondaoine pernr abus di? eonfiianee envers üe parlioulisf qui Fern- 
ploynit l 11 letebk que cette quetUun nc devreil m^niG pee ae posftr; inici pour- 
taut qu r e Ile w pose mujoürd'böi. 

Da phjriiolojpäLe t profeeseur k l'Universitö de GoeUingue* M„ VerworD„ 
fongeua en t'.'lidane b £>ordogtie t du ü T eet pes cc nie nie d^stamper, sans 
autor^alion, Mrtomei gw u res sur patL'ie de cavernes el de lirer eneniie de 
ces nUinpage? des niüiikgts qu'i! a tisöduS; nniaramGül au Musi-t de 
cd je las ai tue ?n septembre ltUd E il a aehete de M. P. # con Ire-mal Ire des 
fauilks -Je M, le Ir Ulannn a Uüssel p un re lief piihktoiiqtlE sur pierre 
que lf M.isae de Berlin % ensutte *c jnisde Eul pour un prix «KOrnilanl. M. Ver- 
nrüro pr nt alleguer qne M. P. etait counn pqur trafiquer dtatlquilü; CDais, m 

U Cf. Befoueu. L*Anthrvp*fogk t I9l3 h p. m-5. U rapprochemeüi ludiqik 

faire Cnctle atfslre et rella d^ ll Joifflflrfr «qui le gouvtrncnieut Italien a lail r ■&- 
* lj i Kr^uce ■ üe me «iublt pn gpporluii t pttkqu iL rVv iyhII pa» en vuntg 
de ee taldgxu» 


NOÜVELLtS ARCREOLÜGlQüES ET CORRES PO SDA NC E 435 

JVspe^e, vu Je bruil fait atil&urdVs reliefe de piorre precedunaine.nl exbumt* au 
mem<? emJroil pour Je compte de 11. Litanei A a 1'uheLtur a dü £tre victime d'uun 
aingulierc aberratEQn a'II a pu douler un seuE ine Uni qu* Et rebef tcquii par 
lui na röt le produit d’ufi abus de coallance. 

CH abua *tl juridiqu erneut etabli dtpu.il phaiäufa moi«: P. * 4ti eandamad 
dt ee sbef. Lg fi r Lala^ne s'est reo du ä Berlin et * vu l'objet voE* dana le 
cabmeE de \L Scbucbb&rdL J f admatf qua ce demieraoit eunuy 1 ^ mnis nott rjttll 
Wattn : lereliefdoit ttr* mLilttfr a Utatmt. (Test au tuuaee de Berlin i ** 
fatre rembouner par M. Verwöro, qui pounrfc ae r^lmifoer^anUe »on acndeur. 
Mais le mond* aavant aum le droit de dir* mn itfta an aujeti du prii de 
20,000 frin cs (ou markt) para pour uti relief grassier qui Taut J.5ö0eu 
2 €00 fraues laut au pEua, Cau* qui aurpayflnl ainsi des objels so ns Filtur 
eilbötique alimultnl le* fuuULuuj-a clatideslini, l@a deslrue teure de gisamenis, 
le* fksninif üs nun ment une rtapouaabriilä lr*a grare, Je demande i mei 
tecteurs allemands de bien roultiir f pefl«hir; je leur demumhauiEi li liehst 
d"une anliquilt, tau dam Ees condition* iutdtt**, eai bien couforma iue principe* 
de dfc'oQlok'gie qu'oo enteigne dans les UmfertUä*. 


L'Apofton du Befo&d&re* 

Dans tm cninpie-rendu de h ammUfi tdiütift du Führer de M* IW big \ 
M. 11. L + Uri ich* e* prime l'idee que rApollon du Betaad&re eal ta copie d'une 
ries nombreuse* sUltn 1 * que las Oreea — dies- ei purliculiere — eteraient au 
ditu Feau pour obtenir ou cdmiZlAfiorer U fLn d une peste, dun fleay matärid, 
etc. L'Apol-oa dü Vatikan est un iüeu pufrlkiteur. qui s'avanc* i innr^ff tfe 
pays e n tenant J'arc et Je rameau de Uurier. 11. Udich* tappdle, k ci propn* v 
les deuE nrades de l’Apolloj] de CFaro?, d^couwis i Trakella et 4 Koltipelis 
et aulrcfois fort bien cOEnmeatto parfeu Burescb. Pour oblenir Lacessatioa d p uua 
t'pidecDiLv, L’oraeJe conseill* d'Üerer um? atalue d'Apoilon arcber : 

L Aürip bri-ufOi lÄpv« s£Svj, tc w|w,.. 

2. v j j xqi | Hijifly v^priiy^psL 

Cette mauere de füif paoiTRil d'aiUeura se concdier avefi l r npiakOQ pEua 
anrieüft^ qui cherclie dana E J ori^inal co br^oie de L p ApoLEon du Belvedere un 
ei-Tuto delpbiqae r eocnm^menial la r^tram dt* Gaulous* 

S, H, 

Encore la inotatque \k LtfCurQW* 

(flfrtfe t ms t T, p. £Ü; 1913, ll f p. Mi ) 

rfffpoii Eq uiiWiilr : 

Uans la nota * A propos du mü de Lycufgu* » qu'a pubfiee la arcAco- 

(&eplcrQbre-o^lnbrt 1P13* p. 2Ü2) P j’ai rematquÄ qudquea ineiacti- 
ludes. Lauteur piriTl faire erreur lanqaU 4 icrit, parlaat de la mottTqne 
dt Vienne, qu'eUe «i * coaapoabe de csrrä juEtipos« dont Tun qui occup* 
Es centre ftpreMotfl Ljcürgu* ** 

\ r Woehtnitkrifl fir kL±uii*he 10II (Ejtratl). 
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Lea tnosalques romaices saut, en effetn s&Ltvenl disposees par psnneaux cif- 
enferüR'5 dans des bordures formees d'euLreta&s de diverses eouleurs fi™ 
un moüf cecLlmt rajiä et d'une oraemerualiön en rapporl avee La daaliü&tlon de 
I'appartemenl. Mali, In, &;eoe ae passe dans un seul et vaste eßptce oü En 
löjel prineipal, Lyeurgue, u F a pai de pUce spi-ctaEem^nt marquäe pä f l fl 
tnoiiidre encadremenL : ce qui & pu in du »re en errauf M, WalLx, c T est qu’il ne 
s'est pas rendu cooipte du pEtmidit «mploye pcur renlktfeomrit de 1a möaaiqu&i 
Jait ceUe foix conirairemenl i l'uaage par pl&cts de dimensions rßclaflgulnirei, 
il esl tnt, umiß t reguliere*, n elant pas comiaandees par des carres de grm- 
deura uni tarnte 5. L Operation a #0 Heu selon lea faciHlta eu les obstades ren- 
contr£s au cours du travaü. II en esi m£me rvauLU un snseinbto un peu disgfa- 
cjeus i raison de eeUe incgaiiledc gramicuf des htocs.acuusee, de plus* par I* 
gtroseur des joints nun encore garoia eL par ie raFOöfd qqelqueftiis lUGDfi’GCl 
des sLijcLs tarsant partteLlemeiU ikfuut. 

Toutefota* ce ne sonlpaa eis det&di d*ex£öutiöü qui fönt robjet principe de 
mes ubKiratLoni, Ce que je tieoß k faire remarquer, c'öit que p loin d'avoif 
räpurCi la repreßenlatson du sujeL en de neun h rem panneauj^ g'uL intenlieu- 
nc Element qu'it n’a iHe tepföduiL qm sur un aui f mala de Ja grandeuf de Ums 
les autfes reuois, Et «la puur ißyJer, pour nleux alürtr les regards &ur 
Lycufguese dJbaitut furieux, Au Jieu de restrescdre le pelit drstoe entre dam 
raps, dans un cadre iffeminin im melre carre ou entere moindre, et qui eüt 
passe prtsqiifc maper^u, s’nrtiate l + a plaeä au aentre du tabieau ti l r a envelopp^ 
dans |e vigte rtscau d^s lirarscbsges d"ont vigne »ans horizon* IE E B a ennerre 
avec daolant plus d'mtettssie que du pied des ceps naissent eL st dävsloppenl 
ftpOnUnenitnt des enreuJemeiLs d'une eiuberante Teg^tationqui &'eiancetiL dea 
quälre anales, des quatre milieui da Ea vign@ s k la fyis, pgur emprtBcmn^r 1^ 
noupable ©cunrne dans un strch oü iE Tüit se muElipNer les nhalades et grandir 
iDßLantanemeni rappareU de son supplice. 

Une ojLQpo*.]Ur>n (Tune aEfure st ample eL ai entfgiqne n'eßl-REIe pas Tttuvre 
d^uii grand artisle? ne mente-l-eLic ptw d'-Mre anatyiee K pEi''' j t sous aon veri- 
tsble jourf Et, paar souligner Ja ^eirie. a^ec qatlie eomplaiianet les retards se 
d^taeheni tour a laur des ui^ovti&eitEs furibund^ de Lycurgue pour ubservtf 
J^s d^uE groupes d# bacc tan les et debuvturs m% floodrts ireniques, couronncs 
de Qeun f leurs eaniimre^am lt^res + les yeua snr leur Ticiscne, tsncßs qua 
des pHsstreau* en ja trau de sanliHeot dam lee brau ch es ä la reebfefecb e dea 
gram5 de raiains qn'ila rarisaent aus rendang^nrs, 

31 reste a tuentJwnef qu entre Iss deut grnupes il en t£istail un autre- mois 
iE e tst iroust teileotßnt degräd^ iju T il nk pas ite possible de Lenlsr la reststu- 
Lien du sujei- d&s La jourde la d^cguwErle^on pouvaiL a peine diitiafuer quel¬ 
ques larabeauK de draperie £ur les ^enoux d*une fsname sssks, 

Agfftfei, et« p 

E. Ützpr, 

üiauruLtijr da Hu^a de Yicihic (liefe)» 
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Um soinsrile carte de Id Gum fr. 

Din* h heirndti Etui« A»ri*»«a (janv.-oars am <f.), M. Jul- 

lian a «tabli par de nomhreus« preaees quela carte de !a Gaule romame, da« u 
11M. Herrn f) el Richard Kiepert (Tas*. 25 des FM trbU mttq iri). 
un lbn»iH.bls - pu en arriAre . *ur Nut utail d. I. Mt. - Aj W* & 
u F ards. AcriL M. Jullian, Tanne ei fond. gl««™ rt lettre, alte «n »P^e surtWt 
de. ddiillaeion. «. Nos ferotit bist, de s* report« i larfUje 

(,4 jta t saure raut Id miss «Hiden« du„ e i^amt.« et 4 uns MpH« 
n'tiwcie pu volontiere IWe an natu de Kiepert. Om*»* f** 
nuif dies 1 Dans bien d*Uiltes dotnaines, on eanslsl* arfic surpnse les Tau P 
TS^SZ Cbeque M, an .V,KT*il * *« H- V* 

Mammon eaL morl* g b 

Lf tabrioUt jauisri. 

On cannafl. par les baa-relisfi gat!ö-ro»ain*. ira leger Hhieuleide« ««*. 
jLZir^eam (Nonius)* .1 *»£ 

iTer^r S de la - *»-in»fon ■*« da «#* hft d. I*« 
y nriicr» .rt-fciwifli mtlachfnt a In rifiina WOHn. 

Ä.rtiJS du Ittin cflrifc*. tl Wirte ™«sa un ganzem*« Isgerepue 

Viss: ^ *5*•■-rr 

hn-ue qui u rednublait pas I« coflsanr.es, fious la foma rw.o, ^ ™ 

f 0r ae iur.il itnnne le latln citivm. qu* fon Wu™ 4t)h dans C.cAron 
les Cataltctx virgilien**- g. R. 

La rarnpuT/e JMmpuritu, 

Alerenas iVLillsrie des ifleieu. n’^ail en«re connue que par das destfip- 
fliTSS «mp rares in»** «n «K *• W. Berthe * e»,l a TOl f M> ■> 
oartie essentielle d’une catapulte dam un ebAaea «i Ter pub.ie par M. Pmg . 
Sdalalflh flnuari da l*[nititnt eatatan, 1. IV, f>. 911). Cet bbjel a *te diwu- 
„ rt au tour* des fouille« «l'Atnpurias (EmpOnon), aupria d une tour de i an* 

' eoed nle m «mpasnie da t,m ^h» sn plocob et d* 

tt «inta? Ilitt « f« q«ta* artillsura romaios adaptaient a leun prajer- 
Blpomiö d ■ ^ M eh|a ,i s iu.t telai d*un ehanot de 

„les sn bo». »■ Pu, 5*T*' J ii! ll(lgi ron »pproeb^ de es qi» M. Bar- 

v rais eaplicaüan. Le cbia.ia «nit Je 

lit de fer du cidre ftae Umtfrienr dnquel *'^tL la IHM« des nerfs 

jfou.br* de leru.« de eam.ss.rle «t ^ «mpruntit par iee Romün. au. 

** ™ <l9lt ' P * 60 ‘ 6 *' 

x w Jrth.l, G**U de Fnmtffsrl, 23 »rril Wl*. 
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(largeur, 0,42; haiiteur, 0,5»;, Dans fes ciupultea conitaftea a Saint-Gerouin 
paf \ ercböM de IlefTy« et a Fa S*alburjj pur Sehnoam, le eadre, de dimen- 
,U>Ö * “ aIa ^«/ flt ™ bois; il u poiniii que pitp ner *n ta MM 

par arldgtion d une nrmalure de fcr, On doit soubaiur que riniUtul auf an 
Fasse mouler l'objat en question, au le de*sin publid, qui « pu auloriser iw 
p^ihese de M. Barthel, ne aaffil p„ p 0u r I. conflrmer, * 

S. R. 

JMcwmiffci f*n ChüjnptiQn% a 

Qui nou» donnert un* hisloire dwutnentöe de« huill* - ptesqUR uujourt 
ET, Il f? 1 " -V* m ' rtv^le d'aljorJ, p uis „ p^Lie .««gi le, 

nehM nfeeropalea de «tu rdgioa? 8 

„2 d *^™ d^uverta Mfry-Sog.iv .Marne), il 

11 T »1 f T™ '" U T aUf 3703 P'““™»- ^.«Z^eUol d« 

J e ar. Gun entendu, «Ke nlcrnjraie üppartient a U Teuf I, ei non 
p^.. enmme on i’i impriu*, 4 ]^po que osolilhique. 

Lne autre „4 or opol e , ceUe de® gntto de Viltaninl, „ «ni, dil-oo, de ,< pu |. 

1WUilr * rf# L*> pvurei er. wqliJ- 

r r,- 1 P* 1 ™’ 1,15 011,5,8 ,n “ « ™ fl * qu’on V 

wn de* rndice* de epoque ndalithique. Le d*p*r l0ttient de !a MarL auraii 

1 * le terrtin ol. #oui Creus ^ cea grmtes. altn d>n . l8(irBf J t «neemüon. 

S. R, 

Tficrwz 4c NigtUTbronn, 

l’andani l'M d* il>13, on a d&umrt rfau «u« vitJc des reale* d'hvuocBu^s 
rmna,n.i; antineuremint d$ji, on y aviit recuedli des eandaJUs de dhuffi« 
. ÄS ^ pbtDl * l e “ fcp,rtc - Le * " ouveli * s ^balruetioo* onl 6li ätudlfe* 

tssnsrr fr* m ***** ***«*- 

«hS4 ™ * 1 i-?ri 4 P S ' de® photagnpbies de tWriplbn 

dwT .l r ^“ 1 l'Abondance ä ^ 

d une dmnil« nue fmoulng« m Muife de Swnt^ermaia] *. 

S. R, 

La Vierte de Ctutrtrf* et le j Drvidet. 

L'he nole in«fcree, in xti* si^fe, car un humauia!* qui irait In Cesar dan* 

SÜl^T 7 T 1 ,ls ^ r * pporle queI#s 

r «QIFifire ph t^ u( e liwt^nt Jen Gfcirtrilns ä con«rt«-'jpn 

Y| Ul / S eri orgatnsö darrs contra druidt^n» Lk flU |ia , 3 ^ | n 

U d ^ Ut>e 9Utüa |WrtWl1 nni^fipllon : VlRQIM PARITVRAE 

sz*. 1 v:xf"rr l p - r e “- 21 

^fAeoto^, ekHthmme que « aermt p nb(ie „ ec Dom CaltrvJ 

(d> S 5 JI 3 ). r lM[ ’ 4 * S*ln|-e«n>mi Oft 10 T> f^r i( G 4 i Jot 


NOUVELLES AttfiBtOLOGIQTOS Kt CORBESKMIDAN« 


m 


Mai, Don Ud»«q ne fcil »neun r» de rette l^nde « 1 - U ™J*' iC ^ 
d w *™diu fossiles pd«T ^iro .. hi « pJ«« *'ta 
ment q*1l «l quMlion... Quant *« DpsidM.d'ail *« M 
meriVed'iilrt Ritie - (Ml. 1029). En Hüte sant cur, Muuurtnrfu Mffr 

. Ceuu-aa a de mie«* hin pour dl* «U> l^nd*) t c e.l 0 ■» P“ l * r '* “™" 

•< I en nroW . en V (, rt i* ne dis pi». '■ Suit unrt biblloifrmphi«de# - liff** 

C X *•«~ « - «** >• »> f—* '* 

* «, b ftouiilard: ro-lMnfr, fl« **«»*« * »• ** “«17“*'« •* *■* V 

Jo*»«, drfiA p®; fcs riflw IlrriJte<i»noi»air <i* fa I m* l« wfm- 

Uralt 2 vol r iö-8, Pari*, i(j09, 

,1. I. V-iroo prfto* - *«"U » M» P“ 'S 

HRtnlillis dff-ftllLS Ulf HFL« me^iOGft d>pi& d» gflTIirW* 

Uoritiuuuda Imm Uckreq.dinanweiEW pir Mjjr llfMuadcCbirtfW. 
.. . J. . .: |y at >r*, r/lafl* duEI narirs U*i4.«deui semmilte MtunUfi- 

1—■ * w* ” —' °* Ui ‘“" l 

«c qui mit a de Ctmilr«* : 

: ÄS m~ «i—-7 - <r du 8 r r 

JL £Z 1 JM dlmeau qui v it«ntj*WU. qur Ufa* « n per« urf- 
e ™ n remede. ftat pearqum, uprfs mir p^ c^uw ,1 u»t eou- 
r,Uf ... |- ilS di,nca du 27 du mOnw in<*«s. J*' P« «P«* r « n 

iTV'wnSaiul Pi» ih Pape «nnbim etiil jml* fihdigaaik».« et combim 
i - ai ‘■L ■ _ . j fl y 6lre GranJ^Lif et de tout k dUn^aede Chartres* 

ie Tfes Samt Pire a ira™*d.at*:aent pen^ qu'il WWt veu, «ccerder «»J" 1 ** 

]e ireiMiüLrniq « rtn _i _ et \\ ra + a dona^ mnwW □« 

”***"■ "X^TtSaeri* Omsriattoo de, Hrlig-« d’iea.^r et 

SnS^Ä*!^t£i.£* ^ CW. ,. 1 «. a U 

pfiwötent cemmr .ci^riftqu» eUf«U delongue, *tade,, der, 
orx fPnliiA e# ne Bonfcqa'aaMrüOtis temerwres. 

q B gi |e ejt ea T^rsie. et trie se«re cell* idoigaiiion, null la qüMüon 
'“* J^^^bsUamuntH»«™* me5Tfm]I P° Uf Y0lr * bonäj#ur - H j' olTra 

fnnnaUMHH.1 rnon r«p*ci i Vaitrünuideur 

Cant, uf tdi P 
£k^M« ifi Saöiftf, 

Veici mitnienaal lulrttrt du noa moia* »vant «rdicsl Merry dal Val : 

■ Ifam&iigtiettr, 

* Ju,l*menl etoae des »lUnu« dirigiss coalf* l«i tradiliun* I« p!us r«- 

pecUblee daltflfl* de Charter, d.fls «a oaer^* 
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J'iEnavelie n 1 '°, n 1 ' '* r0 r,raT, deur s’esl ressegvenue fori h propos qua 

Ion i‘ H s!! j Pviendt «eommanrfe aus ev^qcies 4« * surreiller lei euvragas alt 

LI ™'* ** ■- el de ne pu pwneitre „ que «9 

queiliofts soieal ulifct sur bi, iat> de perciOag* oü percefe dfldain •. 

ChlSb/TT. l 5 6 l“' ßlidte ä ' mif fail «*•** M » de mir* 
__ __ I. j 11 '' r ^ e p ' 1 s? Riitas, une proteslatlost musai ferme quaditfjie qui 

»ous lui ;; p? T- J r r |T ™ SUi!tal - S " Sa'ntetä twh remercte de l'envai que 
Ua l ! t ‘ ™ iwitulde ; Ln tniitim* dt rfyiüe dt Chnr. 

ftpotilalique rtCe ° r * P l0Ut C(<IUr a ' nii 4 vo * ^«wins !a Wnfidiciion 

pour h lellrs que Voll* Grandeur e 

— i, ~ * 

• B. Card. Jlewji (tef ral. » 

iren^TeT^r .' 6 m ?" aI Merfy d€l Val ! * «Rb*l»*|.|| fl »rj« ton 

ZZlillllT’l* *W-f» - ™ p«plü» Mn.»*»« 

en eitle njMii-rfl * * " lrad,t,ot| *• Jl rasl ° rf onc permis d'avoir raison 

en eitle null*», oute tJ hm erofr raiaoo »ans esprit. 

S. R. 

Ln eoilaitinn Arenxati-VtumtK 

d/LU^fT Araön * Ü - VU ™«. “• * total historiea [M T « flt 
[ au Lo,JTrfl 1|ns PtMifuse eoUeoUon de lableaus ei d'olkls d'arr 

"T* " j * '*«-». •*•*> * *. *.,i. ^ : 

laMani bntam*T ’" ]ltPf,,ii ' dl " ‘•“l“" Aremü-VIamili, dV,i„s 

».l^rÄor rj "T ,mbl “ «>*■*•* 

t^dLÄiT , k. K r r UIre dB 11 tooup d» 6 cu!p. 

^u^; P d ; z b ^:r s rf “ sr a ^ ,e - 

n-neteune peneao.liti ■ri-s-“ rtd'dttg 4neeoü SB 

engmue, pmfand^t at rinc&remenltpri #9 d„ beau 

S, R. 

delretluR*. 

«nMerfiieur-edjotnl des pe»l«r«au Musen 

dent tn.ii * T^i jlT T ?*** k ima **'* «***• P"- 

pris fin ea ^ BJSÄSET *** ** «X . 

e« tre, ^: ÜOt fei. de p.g», o 0 e J X 

t. Vuir»m o/ 1 f’pflf drti Ruiun* „, M n . 

d* 69 . Boston, »ril J 9 |*. p , 5(i 


NOfJVELLRS ARCRKÖLOGIQCES ET COUR BSFOJf DANCE Hl 

HfncK ran du» pir notre coopitripla 4 I uno dfs pli^ rieh pü coliPrtions 
publique* du Nouveau Mond*, 4 cell«, du raoms, dool ta Formation a *le Io plus 
melbodiqu« etpouriume dans l’aaprilicientißque I» plus rigonreü*. 

* S, R, 


Opinieitf iSmfrairtt. 

■ PluUrquc. d»os :» ries parglM«, nous nants 4 U vie de Vitra ve l'his- 
da ec dernier, mm* ne donne pu en rrgard In de de Callimaqu*,., Ls 
philotophi* de {'observation, parlie de Socrste..., a guide CaUlmaqu«, qui llt 
des ekgie» remarqunbtes, *m*ä que des fpigramtnes qui soal regirdAe* com me 
les (mü teures de J anlhdogie greeque [«» nete au mol antholoyie : ölude des 
pliotes, bölanique], Son Ibis a servi i 0*id#, . Ost 1‘aurre de CeHimsqua 
qu'il faul ilgilicr. Apriaaroir parcouru le* tnossej, los manumenls, les nies, 
noui sommes encort i voir iascrit le rwm de Callimsque... C’esL uo cubli, 
Nous t W devons de Fair« quelqu* chose pour Sa mimoire, ne lerait-ce qu'une 
fuhlaiue publique.Ah! eil tvsil 4t* **uleraenl »niehler munjcipsJ ä Paris, 
ce sernlt bien superieur 4 la ertalion de 1 andre corinlhion ! * 

J'eitrai* ees pbraeee des p. {5-2ß d’uo opuseule inltluli: PArto* 'pAir omt- 
mmtalt, par M. H. Despnis de Folierille, seulpleur, Seint-Maurice (Seine), 
1914. CeL opuscnle l*rooigfl* d'atlkurs d'uns iouabie enlhoasiaime ; l’autftur 
l'odre « 4 scs vieui amit et nourelles coonaiaaances, ä i'oceiuicm de son ein- 
quanlensire d'oftnauuriita. * Seufeuwnl. l'enlhogeium* de M. de PolTerill* 
ejt imparTailenienl reneeignA. 


— Sommaire de la finvtU 4a BtaUJ-Arli, Furier 1914. — Un ■ Brusero * 
de Dupleseis SU Vieux Serail de Slamboul, per M. Artn, nag Boy Sakiaian. — 
UpeinLtre au Mus** Jacquetonrl-AndiA (3* et dernier artiele). par M. Georges 
Ufenwlr*. La Tapisserie el le Mobiliar au Muüe J aequo mart-Andrf, par 
M Lfoö Oeghairs. — La Peintu re franqaise. de 1750 4 1*20. jug*e par 
le factum, la r hin son el la earieaiure (£■ tt dernier artiele], nar M. Proa¬ 
per Durbce. _Lea Litbojfiipbies en eouloure de M Emile Houittin, par 

M> C’audr Roger-Marx. — Chronique Musical*. — Aeaditnie Nationale de 
muEique: . parsiFil *, de Richard Wsgner, par M. Cbartea Krpchtm. - Corres- 
pondence d'ltalte. — L'AtUeur du - Concert champälre • du Louvre, par 
y Lttiiiriln Venturi. —• Troi* gravurea höre teste : « Hrrtfero - m nmifor dord, 
pir J.-C.-T. Duptessia Vieux S4nil, 4 Slamboul): hiliotypie Marotte, — P t* 
trtotdugräievrG. iViifr, par J.-H. tlreuie (Musee J*e quem art- And riL Paris) r 
h^liotrpie Marotte- - Flcun, lilhogruphie originale so euuicurs de U. Emile 
Roustan. — 33 i'Jualration* ifans la leite. 

_Sommaire de la Gutetic ß> niL£ .4rfs, Mars 1914, — L'OEoe« d'Hubert 

Robert cn Ruasie. par M, Loui« R#au. — Fioremo di Lorenro(l" ariide), par 
jl. Emile Jaeobsen. — La Gravur« ftu marteau, par M. Edouard Monod-Her- 

V[T( _[jpj presquea rumauesde Brinay, par M. Andre Humbert. — Toyoku* 

nt et (liroahigh*, par M- Paul-AndrA Lemoine. — Corretpondauce d‘Angle- 
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— L'EKpöRiljun efrpa^noJ# d« Londrfs, par M. Emile Bertaui. — Six gra* 
vurw? hors teilt : fn tir-in-fi? ftafcrie du Lsurrtf, par Hubert Ftoben 

(Palas» di lÄarstoii-Sefo) : jilioLQ^Tavure» — Fm iffrädf dü mint tiernurdm : 
Zu Dtfroraw* (Tun prismnter, par Fieremo di Larenio (Parpucntti«npi j e de 
P^rousei z htlioLypje Marotte. — B^kht dtms Ui <Tüle da* Ptltmsts 
ftfUmpt öriginate par M, Eduard Mosa^ Herren. gm*H ?Ltr arp?ni. au mar- 
leau. Ui Papidei de Siiruto, «»lampe en coiilaurj pur lliraihlghe (coli. He 
M. Raymond Kreeüinj; beliotypi« Mirottt. — Pcrtmif iCenfmt. par Juan 
Rini feoll. de air Frvd. Coole. FLehiBünd) : böliolypia Marotte, — U Patin 
<l<‘ ä'iithifz/ii, par Juan Correiio il( Mirandn (Sowas MuSeiidi, ßuoard Castle) : 
pbotognvure, — 3* ilJustratlaq« dann Je lexle. 


Stirn mai re de la GazeU* dt* Bernc-Arf*. Avril tm. - Le .. Li ff« de tai« 
»on *> (I Kyjiriftlhe Rigaud, par M. J, Roman. — Un peintre criinois du 
zi< «Me: Li Lung-micn, p. r M. Victor Ooloubow. — Le« Salons de 1914 
i” ariiele); Je Salon d» In (Spende nts. pir M. J.-F. Schjjrrb. — Fiorwio di 
Lorefwo (2." «t dernter artidei, par II, ßmile Jacabsen. — Cour riet d« Part 
antique, pur M. Solomon Reinnch. — Bibliographie, — Les Dessin» de 
Federigo Baroed {F di pieiro), p*r M. Paul Garnaull. - Oiftq grsvures 
hör« texte ; Portrait de 1‘impri,na<r pierre-Fridtrtc Uimnrd, de in ftmmr 
Jf.rne-A«n<- des gt*nrt* et de leur fiUe, p*r Hyacämh* Rigaud (Muwe 
du Louvre) ; phologravure, — Cortiyt (ddall). pi'f Li Long-inicn icoll. de 
M, Bon«, Düsseldorf) : btiiotypi« Maiotlr. - l/.i-jiri™, par ü Lung-mien 
(eolL du M. Charles Freer, Detroit. |>tata*Uni») : photogravure. — U 
eau-forle originale de M. Jute* Fiandrin, d'apres son tableuu .SjJoü de« 
Artiate* lodependanta. - Tu <U The^e {dfttail de VZnlmemnt d. f Amazone 
Anhope pur iVsr, , marbre grec. r|«but du V siede a». J.-C. (Musee de 
(Uuldi): heliotypi« Marotte. — 38 Illustration» daas t« texte. 


rinmc de tan irntien et moderne r — Summaire du 10 ferner l r J 14.—Texte: 
A propos de la - Stratonree » d'Jngrü, pnr M, Henry Lemonnjtr. — La pari 
'' u Jf r !l "MlflW de L‘iMonographie du moyen .ige il , par M. 

Kcmle Mite. ^ Le Portrait de tb4o.br« da Kanville, p ar Alfred Debodenoq, 
au Muaee de Versaille», par il. Gabriel S*«Ue>. - Michel Qjfomb,- et »es 
projeta poar r«gli» de Brou. pa, M. Claude Cochio. — Paimres-grareqr» 
contlemponuna ; Pierre Labrouche, par M. Raymond üouver. — Vn faux par* 
lr«l d« Napoleon 4 La Mobnison (I . par M. Paul Du pur. - J,rdro« d'Jtalie : 
f* . " U ** C “* rte » Pv »"* Florence iügeraoll Smouae. ■ M« a «io et la 
thron« de la peraproßw,, par M. Jacqu«. M«nil. — Bibliographie. - Gra¬ 
vüre» hors texte i h<d de la r«ora de Saint-Bertin (Müsse de Saint*Omerl, 
e logravure. P Wrail de Theyiare de Jkwri/1«, p w Alfred Dabodeneq 

ön-ma # a 1 Tp ’’ - CWn m ,nf d nr, i Sirna-, eau-foJ 

ongmala de M. P.erre Ubroocbn. - Ui Uriin, de Ca.t -rfr : ^niraU, 

phologravort. - U' Effet, du bon „ tt , rraemm«, fresnu» d Ambragio L )rf „ 

Tmr~ t* t* - fw**- - * tJ««, ä:,w 

CIO FJoreuM, Si.nte-Mane-NcuTeilt,, pboiogravure. ~ FwUtinn de Snnia 
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Uaria Mia See«, peinlure <1* Masolino da l'nauiafe (Mus^ de Napies), ptio- 
togfuiin, “ Nombreuses iilulMbas dui Is (eil«. 

— Soinmiire du 10 mar* 1014. — Teila : La pari de Suger dani La er4a- 
lion de fin «Sonographie du moyen äce (il;. par M. Kaitl* Mül«. — Kau K'ahche, 
peintre ehinoi* du iv* siede, par M, Raphael Pelrucei. — L'arniure «II« chan- 
freut de Philippe II, per M. Cb. Bulin. — Uq faul portrail de Napoleon 4 La 
Maltnaison (fin), per M. Paul Dupuy. — ■ La Grand« Galerie du Louvre », par 
Hubert Robert, au Mus« du l*ourra, par M. Emile Datier. — Peinlrea-grareuri 
conteraporainj : Jacques Heurdeley, par M. P. l,elarge>Deur. — Lot Bromes 
de Ea Renaissance de la ßibliollteque nationale * Bromes il&liens du j;» - iiAde, 
par M. Jean de Forille. — Bibliographie. — Gravüre hör* leite. — Auf«! por- 
tdtif<te Sttireh.it (BruieJIes, Muse« des arte dteoritil* et industriell), photo- 
grarure. — Chanfrtin, rowleUit rt wbiiiiret «funr armurt de Philippe fl, 
P&r Desirferius Golm an et Jörg Sigma n Paris (Mus« de J'Annf*], biliogrsrure. 
— Armur« de Philippe II. par Desiderius Cal man el Jörg Sign« an < Madrid, 
Real Armem , photogravure. — Philippe II, peinture de Siflnbei Coello Keir, 
eal Jeclio n de sir Slirling Mai well), phologravure. — ■ Lu grämte Galerie au 
Lauen » prajet ftoüirage pur lu will**, «quisse peinte rTHobert Robori 
(Musee du Louvre), phologravure. — La C6te (cAemin ttiontunl. ä tiriiy), Mü- 
forte original« de M, Jacques Beurdeiey. — Ün Saint, busts dp bronie de 
l'taol« de Donatello Paris, Cobinet des Medaille* de la BibJiotbeque nalino»!«), 
heliogravure. — Xontbreuses Illustration* dun* le teile. 


. Pfocfidings o fthetarieig «f tftlinl arekxoloqg, vo!. X X X V f, 4t* se#sion, 

prämiere s^amse. — Rapport du eonseil pour ranne« 101<1. Prof. A. H- bnyer, 
lu*cripfionpfeioj|rupAi«|ue de Id Bab^tonie. — Jean Capart, Lu porttur dVfc*- 
dard itarol d'AmenAotep UI (pL LH)- — Emunlina Plunkell. Is nu* oi« 
fttaile Uirsag st conchc. — Allan H. Gardiner, Notes rtir l'hiituire du pagsan 
elaejtiem fsuiie du vdume XXV,p. 2t0|. — S. Langdon. Un tu,weite iiucrip- 
tion iTimpwlantt extrüordintdn j«n#r f'Aiitorfr «I Id Philologie c eil Pne rWa- 
k ui \ir. In Auifif frir’ eampagne de Sdrgou, ;71t ev. 1 >• P- 


— Prxeedingt af ihe soeietg afbihlivtl arduentagif, tof. XXXVI, 4** Session, 
seconde seance, li ftnior Wll — Prof. A. H. Bayer, .Volrs typtien», *. — 
D' A. Wiedemano, JIM« mr quelques marnmentt iggpUtm, V {planche V, 
peiiis DMOuments. tous intArnaaU). — L. W. King, C*> nwveau fwjment dt 
lepopte de Giigtmmh. — Altn H. Cardin er. XaM tur Chistaire du pvjiat, 
eloquent (fait suite ä la pag« 23). - Bibliographie, W. H. roeoinJinurn 
suweritum o l teet u arehaku ediit p. Anlonins Deimd, Rom», 1910. 

G. P. 


— Prwetdingt o f the mriety af Nhltiul arrkzoiogy, t, XXXV!, 4t* ssmioh, 
troisifcme siinee, 11 m*r< 1914. — E. Legg*. U :uli, gtec de Str ips et 'flti* 
(«lud« iDter»t$ui(e.Croit qn* Sirspi* dotl peu k l'Ojirij «gypiien ( e'est un dien 
gnje au ainliqu* inlro fall pir Pio'eme boter. Vif üb ninlh)i»me qu’il r*pr»~ 
seine, Trnnte a'nuiIrino, Skipis, Isis, Hirpocrata. C’esl Ir premier nriupl« 
4‘une RÜgioa qui n'eSl pn nalionile, iniii qui s a Jress« a tJü f , — S - Lm.^* 
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don # Vr frzymeni du c$d& cFffrrjneumH (pl. VH). — Wiedemann* Sofca #uj* 
queifjuts monumfntt igypiicm, VI {pL Vtll p Fragment tTun bol tn stellte qai 
represenle Ho rm copme uralter)* G. P- 

— Mitteilungen des Jt. d a Arch^ologitehen Institut* Athenische Abtdbmg r 
XXXVJILetfaier M,jufl)eL deeembre* 1913. — V. Stole, Vactivtfe plus que 
ieentmairt *ie Dürpfdd tn Grtcc (dUcourä prouonce en grfco h nnauguralion 
de sen bu&te dans Ja aalte de L'IaiütüL iJkmtnd; instete sur les rieeouverl^s 
qu'il a fftilaü ßur te termin, sur non ad resse ü lerer un plan}* — P. Wolters, 
iniirrfpli™ gravtei $vr de$ vasm (earrige h lecture d’uu graRltfr *utt ult ?ase 
btolieo et juqe ä ce propos lr£ß serferement Io fluppl^menl iu oalatogu« des 
va*ft 5 gne» du musee national qu'a puhlie Tao dernier M, Nicole)* — JUephäfl 
PraulolT, Ikt abttissemenis dt I* peine en naerttrr* tTadutt&re dum U dtoit die 
Gorfywe ^echiire tesujpt pir des rnpprochecnettta avee 1-e droit romain). — Pre- 
njeretein, Le sem de ta fnse du Ptmihenän (da ns uüe dissertation oä il rerieat 
pour Jfi Computer ei J<* TorliSer aur las arg timen Ls qu'il a d^veloppea daue les 
QtHtrreichisehe Jakreshefu XV* Wi2, p» 1* l'auteur cherche a dfcmonirer 
que li sräae centrale de Ei frise, T'aäseiDbl£e des dieux, Sfc passe non piu dans 
l'icropoEe, au aeuit du temple d k Alli£na, mais da ns Vigora, pres de Tsuiel dei 
dom diftus. Ge n'est pas Fintrl« de la proen>aatoii i l’Acrapole, mait lea pre* 
parabfi de son dtpnci qua le wuljnleiir a flgurta, Le peplo? d‘AUi£&s ae limit 
h. Pt on 3e plie pour le mettre aur un chnr et I* porter ä l Acropote). — 
W. Rannier, Sur tut doetimcjif wetatff aur PmpijMes, — ■ D. Fimmen, Lex littet 
de$ trihuts ttuiijues* — Fr* W.WI1 Bitsing, Fiyum tggptimnei debrünze et rfr 
• u»Vfr du oioyfn-rmpirr (pl, X-XU, 10 Elgures rlans le teile. I/atiLetif publie 
et d^cril irec grand soin une aerie de brontw dont 3« pnncipau^ ie 
daasent enlte 3a XII® et h Will* dynaatie. L'Opia du mutie d'Atbenes etaU 
jtiedit, Les broosces Fosno du Louvt# aßpnrliftidraiFriL non A i'ancien 
empire cocome je l'avais cru t raaia au moyenj^nipire). — Bieber + de sfrfl- 

r* ;e du r nVcle (PL XIII, Rgurca dane U teile. La l^le, lei m&ifis* les piesls 
manquent i 3a sialut, Beaucoup de eomparaisons el de cilitions pour arrifer ä 
tme hypotb^ie dotil rien n'appuie la fraisemblanee). — Tbiopblle Sattcruaj 
Epigramme r^rit-e jf «n fphrbtu — Koiironioiis, Rcmirrs d*Or <E&r£tnc 

! pl, X1V-XVI1L 13 flgures dana le teste. Bijoui infedtta trouves dans la n^cro- 
pote di'Erltrie. Pcuernt itra delto d'apris ]*s ¥i^ea li-ouves .itec eus, Style du 
Dip3ftoa r t* iitdt, apoque beHiniqueb ~ H, DramenrtorR t Tir^nlAe (,Rapport 
somioike eur la r^uhat dea fauillesdo 1013. T ligureE daus J^ leite). 


0* P. 


— BulkUn de ettrreeptmdsnee heiUmqu^ 1913, VlE-XI! p idllet-deeeoiljrt, 

a?ec I! pliücliej. Stlumi T L'AntinoAS de Dt'Iphes prand broriEB qui est 

iei pubiie d»ki s'ajouler 4 la numi&Enatique de Öelphes, Le broQie repreduit in 
idhMdte de I& aietoe du Delphi La dim^lt« eal de aatotr pourquül il eat 
quabfl^ de v.fiia: «pöTriVtoo: aur la monnaie. — Matndy-bej, Reliefs grf<yy* 
peri& de la rigion de Daskifti^n (eea bai-reltefi ont m trouvts au viltage 
d'Ergbilfc, qai Wl ptrtie du cm de panderma, lh repreeenlent une proces- 
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aioD de femmes i *b.«l 0. Vl-Vll), une «*«f 

„ ft6 priori 4, «rolieri p««e «)- *»» *«"» *" 

ri'suliut le satraoe pe«" nüt jrauefrmit Je notti de l A»io Mineure, < la Vq q 

XS>" £ £>—■•»-» 

rehefi, eiiroU, d'üllna« T ar c,l '"' ? P *“ 1 d ^ ll ® en , J] r ihf bnro 

JÄJC 1» rui* de Per*™*, l%w~ M» »^^52 
n„i AL'. I, -Sravroe II n a pas de pein* 4 muntrer nu'uo pareil Aujel n Start 

JuJr» dar» las tahÜsd« da fwt*i f.rtd«, Les allfib-itiä« d “ lf “ *“ 
5ü1l propow pour le Mj-rnnde TbM** «nt pur«D*«rt «PjecturaleS Tn^ r e 
Ll pJ riblable <,«* Verraur Je PH«; ^nit * ^ 

.es «L, it a ijoutA : V« in «re M'ur). - Ch. P^ d ^ A ^» lrl ; 
UswoiM'ju dt Cto**«« (description, «compe*"** en 

Zs,J. de di* «reapbafl«, dorrt .U »M * Smvrno ou *<-*^* ^ *" 

SSiÜt .r L ** F« —• ■- 

imUÖ iumtui pluskur* des in&tif* qui dfroorei* cesva«* oni *U> ««•»!« 

On «.*- un polier a^quant «ne b.uded^e 

gur r&urre «l'un torttüle, lut ad Mag d'^^. pt^pe« 
rt#0H ] U dans 1 ispguMil« ou Ü se Uwt« d>u faire un manj» »»r . 

capable deeor.timf un W* rotier, **« toute « ec 

-r-^rnSSÄ;- ÄÄÄ SU 

qgeique »rte «t le V J^mfaieone *1 deleraieal 

fflÄ. S»;". r;i T-.'-JtÄXÄÄ 

rutile). - Cb. Atc*uu et Cb. Pi«*», f^pUat» de Phocide. - A 
eorriycnda,., Areinu, Ptowt et Piard. Q p 
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Verein* Ihtlinjol). Dillingen, Keller, 191-1. In-8, 77 p. «I IS pl. — Li- camp 
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»iHcle. Etibli, ««nble-t-il, re» I» (ln du regne de Tibert. j| tlerint ires impor¬ 
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S. R. 
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tres eie me ul« que ies cuuvres dort püur dünner uh* idea des milieui el des 
öpoques. En «la, l'influeneedn Burck bar diel de Symou* a eertatuemenl eli 
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n'esl nu mmtis defcclueust que le Slvle; ainsi !a pemlure llamaada du 
im- »öd« est rejumee p. 187 et il faul eounr i !a p Ä*> pour Lrourer un 
ehapitre »ur Ies «ulptures de Michel- Ange. On lit, dans ce «hipilre, qun le 
Roiie eieil ■ un* protestalion de Isrtiite eontre ie culte du reau d'or qu’il 
vavail fleorir de wn lemp< et arait empmsonne sa propre vie » (p. 224). 

’ ltfa zxdisej P du toflibeau du Jul« TI « ülaitnl des embUinei des arl» ul 
des scicöceJt ttnus uapliTs pir Julus Uul mour^nl wo Itti fp t 225)* P. : 

* U liilede S&a onffag« iqapofUinlffcöniprend auss'i U Cupüton de ^□ulhKeu- 

l_ Kn ^Ir-bcrj du Carpv* (III, i ä XIII, m* I e* » T « d« ouvrag« bittü comiui 
de DraggandarfT (IVrm in IS”J5) «1 de lh!r3)fLelle *Vat** 

IW*}, M* KlJ&rra iiirtout fAÜ det {HibfäcJlLuui auivaatu^ qull p«ut 

^Ire uLilc d'^ELumtr*T iei 3 Otervtrmmtä-iMücte Llmtt, lieiddijerg. lasi- 
\n2 : jUwidicfcfr, AVrimucAr fundr in Haltern do MiWtil* der Ait*rtirm*~ 

Ivmm* für W&ifatm, Vp imj; WaltUff T Roman potUrjf in ite J3nf. Müj., ; 
Curk s A B-Jmstn frmtier-pwf, X&tatmd in fA# pOtieh af Meinst* 1TM 1 = KnorT, 
■f fr ,. a Strjilk&t® *Uftän vtm Cantutolt nwl K^ntjfn, *903; TfPf.r "ifjtUut.i Gtfu±ir 
Bvrj Hoitweil, itnn; terra SifüfaUi Gt/itue 1!U0$ Sudtjalttsrh* 

T, S- fk/üjrf i'MZr 
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sington A Loodres, um Müdunc ä Bnigas et Io Cbrtet de FegBe# de 3. Mario 
sopra Minerva a Homo, i* Pas un mol pour caraeLArisej- ecs (laum L'bietoire 
da iVl amsi «nseigo£ä n eel ni un pta&sir di une oecupatinn liberale» mais un 
intussads praxum* S P Ft, 


I>. Cadf Eitern. A flau Ihaok modern 1 frewcA andpfnre, Kcw*Yorfe t 
Dod^ ltH3. Irt—S, xrin-3*8 p Tp avee pL— La plume trat lomböe des mainfi 
du laborieox mitcar^ il ^eei nrrütl au milieu d*um poügo, d'ailleur* füGdmcrp, 
■ ur M + ftorfm. L'ournge loul enlier m pe'ut 4tr« qufllifii de mldincre^ il est 
bbn pire, C p öt 4 ne Compilation pleine d'itmftirs, LramJ inin [eiligem d*un 
linrnmü qui na jatniis nan comp ri ff aui queations d'arl quTl se permettait de 
Inder» PuurLanl, i\ trouvera des acquereuri el te mente, car Filloilf Ilion en 
e*L udmmible 1 cWune vraie gaierie de ^cul^turv du lea- savro importantes — 
a quelques excepboof pris — i-cml repfoduitas d'apres des phot^graphiea Irls 
babilcmcai Mönch uee p grari&s <-t tlreea ü la perfsciims. Si quelquc poffse&seur 
de ce votume detacbe tas ptanohes ei jene lt lexte aw (tu, je ne le traiterai paa 
de Vandale. 

$. El, 

R Du ei and. tfitraduttun 1 VkUlvm den rfiitjwns. Paris. Leroux f 1914. 
In-8 P ti-293 p. Prix : 3 fr. 50. — U faut lire ee pellt fntucae nren beauroup de 
sülri. Non aeulem«m il est ou courant des plus receuiei bypolhese* eL ibdories 
[Uvv-BmbL Liyrktieim, Preuis, Marrett, eleu), miis il les juge ioules p iftui 
r|ae U# lEieoriea plus aneiennEa, a?ee IVspfil erdique qui convient ä un livre 
d mtignemcnl. La composilion cst lögique et n p a rien de banal ; cm en jugera 
en se reporlant i la note *. Sur bien des points, com me cela e?l iu^vilable, ctux 
qui ont faU une eiude ipecjaEe de oei quf^linns ne aeront pa* d'accord arec 
Mm ppsnnd; mojs on relören bien peu <femurs p bien peu ü'asfferlious qui 
n aieni iu moini pour elles quetque vrai^rnbFance, Com me il 1c dit d'aiüenri 
tr^sjustemeni, h l\ ne bul pos iViag^rtir lt dlTeratie des opinious P Elles p&fient 
souvent surdesqucsUons da d4Uil r ou p H eiles tou^benl tux principes t elles visent 
plus le«quE§üonsd'origmB l toujouro obscurss.qu'elleff n'ollectent lesftits obstr- 
^■ibüea. h Cea tu ili ob^erTäbles, reeuLlat d'une Taste enqulla entrepriie por lanl 
de Inraitan depule nmqmuit ans, MM. Duisaud ei Alpbindery reutat Ui 
porter a j« -tonnaiiM l n e<5 du publk par une a^rie de Tolnmes modcales formtnl 
une IhWwthrqvt 9i$Mtoriqm des rdiyum 9 Ge preoiidr Toluma donne du Tuiur 
ensamblo unc idie trii Maoiageua« f 0 v a lieu d’en filiciier i tuieun 

S. Ft. 


L Cc m&L c*l Uupropre;. Teipü^ commence an xe 1 * tiecle. 

...‘ SaX ^ mt * flnlmiame. preaulmUtne. ll + Tlieori« todulogique ct loL^m^mc. 
ll .Coucrf 11 ja primiiatedq princip* de tic l\\ L Amr. V. U, dleui de 1, nttuff, 
\l Lee dfceux du ^upe. VR. ttepnheubLtinn* mtlAfiellei. VIM. U iuielailre, 
JS P ?E„ La (deux ebipUm imporUnLi}. XI, U priere, XII. Les man* et 

iTii'ul S 1 ° COÖriErtü oiL Lee dl«. XIV, Ttbou. i c P^be, 

AVfc * 1 ltl “ ct h . 0S ^ n " L * VL ic * moraJei.— 11 diptnrtnle. ü dt mime 

KtndaJeux qu p d ny ut paa düjdex. 
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G, Foot Moore. The Htteraturr vf theOU TeHament. Undres, William et 
Norgate, 3 # d- \uA2j 356 p ( Prix ; 1 fr, 25 ( cartoon e). — Auteur dWe s£n@ 
d articles dätaillls sur lea Kirrem de l'Aneien Testament rlans YEntyäopaetUa 
Biblka d Oiford, M, Moore 4UiI pArfnileawul qmliflA pour Iraner. k rusüge du 
grartd puhl lg, itne esquicie das queslioua qu*ü % £tudi£es et diBcuit'ei pour les 
»vnriU, C» peilt tofu me. faiiant pA.rk.ie de U Ihme Uniitmty Uhrarrj , Bilde 
eeut qu'öti voudrmit voir trarfufce; an vou droit aussi que l& traduction d F un 
parell Jsvre JevinL familiäre eux Bieres de* cfuses EupärieufsA de nos Jye^ea, 
donl l'igocirance, eu nuUifcre d'fierLlura Sainte H dexegese biblique, e*t 
eEfra vahle, Quel profil ne trourafiient-ili pis. par exempli, ü Lire cm* fcüflloina 
br^ve et Ineide du cancm de la Bible liebrtique, üu le dmpiLre relalif&u Deutern- 
nome. deutle caractere e&C sidairement mafqa&t nu encore cdni qui caneprne 
le livre de Job 1 ? L'auleur esl laut i fait au courant da rtxägög?,, mais ge ntefie 
des uüuvt'auies de g^uehe eouame de eelJes de droit*; il iVxpnme avec une 
imparli&ht* touU sdnnüfiqqe et je serda surprisqu'nn pöt Im reprochtr, nteme 
ebn nous. de * tiokr tu neulruHte scoloir^ * Bien euUndu, son point de ?ue 
n'cit pasedui de la. Commuriaii des Eu*dt$ bibUqucx; mais »oici, pour dünner 
ausfli une iiiee de son ton p&isible, sACDD-duiion sur le lisre J‘I&tiK k ; * Cesl une 
vaste edlecüon de propbeLies de differentes epoquei, depui® h milieu du 
Tin* Biecle av. J.*C, jusqite, peuWtr*, au i miete avea de peütrs ad di Lions 

qui appartienoent k une date encort; plus busi# *, Le tbapitre toul eniier egt 
ä teuer eomflie fas aulres; il dem ne toul es qull Importe de saToir^ avec den 
references eXttte* aux pimgts riaes. 

S. R. 

Albort Schweitzflr. Grschichlt der ptudinitehm Fürtchmg* Tübingen. 
Älohr T JÜi* ln-S K sn-i97 p. — Gerinnt ert i£H(M9li p j r a,titetir n a pu eu-corc 
cnnnalfre la formub de M, Lüny : •> Le loyalere de h ennVersion de aaint Paul, 
c'etl si «mTeraion aux mysU-rea *; maii il 4t« t familistrisi* itcc le fond de eetle 
ducErine par lee 4oriln de Dieientb et da Ketlienetein, qu*ii a r#sutn4s et dis- 
eutäs nmptemenL M. SchwEitiar eit ■bsnlumeni Jraalil« 4 tonte tbeae qui 
cli erotie i ex pliquer Je pauiinrim? par un afflux da mystieiame helltnique, füt- 
ce sn4me de jridalame helleniae 1 * li repoutse aussi tont rapprorbeuient avec le« 
idäes relEgieuses des « primitifi, *. A «ea yeux t « Je ptaHntrae est an sjstime 
LhioEogique a?ee drs sacremcnt«, man « umt pia unerelipion k myslereä » 
(p, Jßä). « Le paulioisffl« eit un myiLMime eacb&totogique 1 , qui a'eapnme 
daul Ja langue religieuse des Greci * * (p, lflÖJi. Ainat t Ee loeabulaire paultnien, 

i. Peut-dtfe ebl-il eie buu de diru an cool da po£mc habylonLen, eoonn par 
des friguirüt*, dunl panlt *"41 re iuiptn? le rddvteur dr Ja fl (t\ Martin, Jeunml 

S. Ui iibcniirvi d« Paur ne Ini nnt j&iuül rcpfocM de « paganuer * 
r£iuiU« (p. 6äb Lai ne dit jtmiii 4 »e* lecleara grecs qulE fear parfs 

4r cbaitil d*jä ronuuei d'eujE fp. 74), 

3. AfOaitea avec l apncalyple d p. 40. 

4. L'mleur u"a pü eacore publiä le Ime aoonnei dam ta pr^faec : Die 

tief ÄpvUt* Pauhu. — On aara üeiu parier d'apuctlyptiqije «t dridia^logic, 

tv* athiie, t, ssm 99 
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rapptochLt ri«» cnliii de» oiyiüqLiea ^jrecs, ne deU paß Faire illuiton Sur sJ j - * l s 
saure«* profundes, qui m Mat paa bfiÜL-niiSLnes. raais jutve*. Gelte opiniem esl 
confbiw a eHL^ du* crilnju*» orthodoxes, enilemJa naturelfl d* k nrfuv^lle ecole 
qui feiend au pauliojaEnu les resullats de r&tud* coraparee des reliflaon*. Mais 
II y a bieu autre chöse qu’une potümique dans Je vgLcime de M + Sflhwnitier = ü 
y & Je reautne el la rii wussten de leulea les ibeorks qüi obi ete ^mises deptiis 
h Reform* aur stlru Piul, du. moint eu AClemtgne et en Fnnga (Patibeur a 
kiest de nHfe k litt Nature nciglo-amerieiime). M. Loisy a dit avec rsi&oa 
que !d P Sdiweilier eicelle Jans u ja erilique des cribqaec »;*n i'olc e übe preuve 
nouveile. Laleclure de cd Livre ei t aLladmnte d litiporlante raGons pour Filmte 
, des religkuH b«Mniatique&* # 

S* FL. 

Edouard Daa.na an, Ilyj/itr el /e^ewr/ffs. Eimte sm rmigine et L'tjvuluLi'm 
des crayances rekigkusw pnr in egenparateen des teites ori^iciaut* ÜruxelJ«* 
chez]"aule?Lir cL ks pnricipnui Hbrlima, 1013. Gr, in-8, aves nuohrsu««* 

jjrai'Lirrs — Cn Livre rt'htetoire et de unlique re]ijr<eii^n ii , «sLpaä I eauauie en 

taat ä projH*n des KviinjllLi que d?i epEtres paubnienu«, Ja queslbu j.'üseDiUeJL« 
atteiidr^ luujour* uue t-oluUou : cUmn^ul elphqurr, aJ peu Je temp* iprca In 
prcdlrniion dg J4*uf r uue prtdicatiuo qnl iAutange de *sn nora et daut l'L -prit 
e-l *i ndtcakmieat differentf Le prämier i recoan dtre o»tte canlredictiau fui 
f dir. bäuriiw^ll , Le pmnkr a dküüfluElr üUe c-^uLuLi■■ :i Jan* la pclisefr puulU 
iiiuLiüe lut L A- S:ihntfcf:r (l^Tü). Lr preoitBr A ehrrdirr daun ln )Udll£me du 

i -t iifeelE les ^ngiues du pa llLj» i a mt* ful fr, Spitla [IftfiS) p latri etdfep*^3d par suu 
ÄlftTe Kabljcb 

t. P. m: ■* Lr^i reUgiout ä myi't^rev rl Le pAulinlicug tin: ts laisteut pi- 

eotuparer; L t. nurubre d(ü auaiofiei rirJtililei». tank «l&ai Ja mtstlquc que dan? U 
do-ctrui* aacr&uieuleJLif h e*l luerä^atilcmcat peül • |* + I8T : «La seluEion du pro* 
blerne duU cuunLiter A faire ciitupILleiDeul aLstraciimü de ct qui «*£ belJeniqu^ 
et i chcrcher cidun^uient Jt-s iuurcei da la dodrinc de rapdtre dann cg qui 
ml J.üf et cüretu:» prituiLiif [4 satoir. In crofante ä Ja mesaiiiiitA de Jfe4uJ K usort 
et i-ttiufdt*, el L'ntteBte de u paramie tre-^ pracbaiD«]. * P. IB'J : m Li eit ir^i 
' r r4LitiiibLuble qu^ ilioUeaU-fSiptiile et Ee ctsristi&NMmr' priuiitif ont *Jr« 

mmrntüU «diatfllügLqttsi t que Paul n 'd eu qu"4 a Jo fiter e^mine tccrfedUil tt 
riLslantft.,. Ce que dil p4iul du bapUxne et de La Ceoe nefeiJle pai J 'i in press iuti 
qu'il pd 4rftruie puurla prdiulfere foi* JVfflau:Uc t enai«. au eunlrüre* qu'ii aJmet 
quclque ehofi* qül t*t u^ndemeut reruütlu Je sei leeteurs, - P. Itfa i ^ Si le^ 
ibfeolug^Di des RAuAratioiifl lüi^utes, eupame Iguac« tl JuotLa, gut igwoce Paul* 
CaJk taeut el ee qoe lei ^ü-pditigöi qui du untre m uaif^mee n doetrine n'ej»* 
taieul plus pour eu* ; g r tit ps l'iutöuiit^ de lAileMe sir.batölogiqiie s'rst altl- 
nuee ItcL puiot quetc myitidAtne Icupäse par eJJe u>st plus viUble poür (ul - 
ilo peut reproebrr n L'amleuf de ie monlrrr Jinjiuüerffinent diftlgiEs! p-qt It ebipLIre 
dsflftpproebenitQti stjfjtr£i;it trotive löi];aurs,.äam r«b tublancga«pparen■ 
ti!i. de* dLOcftiotfe! qull croil Alert emEtlieOw. Mals je üaclimsta pa» pliu que 3ui(n] 
>1. LoiflT] \m empruul direct flit p.nr Paul aui myalfereji funießi qu'cl [jut euuuallfe, 
du rooin* par uui-dire, & Tarsc : il jäuqc #ourcg *cccmdure p un x aotferieur, 

2. L Gomcueüt l+i fuLLneut lei Ie M cnttt:>. — Ü, C-.lumcnt ■feT&lueüt lg# mjihe^ 
- III. liaui deJSa.areth, - tV, Le pandis de* le^ade*. - V T Urij<iuea et fcig- 
LiUau de U lAffende Je J feint. 
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pourrijtieGiwe t freu vre dVtt aectaire : e'esi L’snthoäüg^.., d une foule de texles 
iparpiile* $n un grand nombre daulr^s. » 11 n>at donnä 4 taut te monde 
de bien Compiler* L'auteur a raison iJe faire cüs de Sdnlyves [pseudonyme 
dun ftEivant libnire), mais it % tort de ne pM s'itispirer de sa methoda pm deute, 
M* Daansan prend de ttmles mains €t. MQUM iI arnrr^n patvtl cas> r.hei Fes 
ujaLLraia au len ri plus quc «bet Jes bons. Xous assiilons !ä t uns? sarabandc 
tftilliftifl Scbea qui nt snnl pas loujoura eraciemant copices. P. 171 ;■ Yoici. 
cfapres M F Rouch fledere (stfa) p une parlie du leite qcTüft peuteiicorc lirejtuf 
lea iascripLiona da Prifrne p d'ApainSe* d^umenda. dflarlicarna»«? * ( 11 c)* 
M. Eio«che—t-ecIercq n'a jamals ntn dil da pifciK Cä ei ]i t il Mt queitioo de 
aaiot Viclar iveque de Tumnnri (p. 220). d'Apollonius da Rkwdrj [p. 43] p de 
rindia-niste HfA(Pnbfry fp, 4ÖJ, du dien Atkyt (p. 4t). P; |o9 : ■ Qn 4 beau- 
coup diicutp, on discule encore p an fall das phrases eldea pbraset et Poiienlr*- 
prond regutierement de 5 poleroiqucs ave-c dt$ th^ologiecs de laus degres m de 
loules sortes T * — P. 279 ; n Da la eotrpmisoo des di Heren \s leites ?nlr@eux. 
11 n eat pas i tu possibh qu’«n ne tiMuve. un crrlaln jour p un rayoii de I(liniere 
Forme el Fond, lout eda Iftissc I ifeüdrer. 

X, 


Seyaioor de Ricci. fleseriplitMi raimmfr da prüf Jura du Lvutrt. L 
Reales WfMger«, lulie et Espagne. Paris, Imprimen- da Pari* 1013 («t eher 
Ad. braun et Clement, Hileurs), In-ft, xxii-210 p, — Ja lisais recermnenl 
dans The Nation I9l4 ( l* p. 277 : k Ost en AUatnagne seulement qu'on a Ee 
droit d* s auend re a trouver des eaUlogkiu i de peinlnn»] bien falls * a CeEii 
n'est plus t rsä, bien qu'ü fnilEa st renigner 4 l’entrndre dire pendanl quejque 

tempeancore, AeludUementjl n>iisle p ä mn connaissanet.que quntre c^Eafaguei 

dti cüllffctioafi pubäjquci de peiüium rependaat i laules les eiigentes de l^fu- 
dUiflo h et aucun de ces ciUlogu« publle en Alicmugne : oe iudi mui 

de Turin, de .\!ilan + de Nintas el du Lauere. 

Ce dercuer, dedie a In memoirG de ViÜal p doal Ja§ caLnlogues ont ete autr^- 
fuia des modales dans Jeu r genre. ne comprend encore que lea petnlurei 
ilaJicnncs et espagnotea ; mais deai aut™ volutnei. ^onsacres aui aulres 
ecoles p soni presque en öul de paraTlre, M m Seymour de Ricci a procede ä des 
d&pauüJemenli extr^niement consdenirieux puur £iiblir Tbistcnque et Fn 
bibliograpfaie de chique reutrt; i| a indiqj 4 louien les fttlrihqücns vraisem- 
btab!es p ätec rif^renceH a l'appui ; je ob croii pas qu‘ij ait omis riea d T esscuUel 
4 e#L egard. alors que presque taut etail i faire. U a aussi decril lea taMeaux 
um plus de dAlaOs que ses prtdecesseurs l sana es«moler !&s diFHculies 
rj'ei^gese^ un cut&luguc was eseamoiage es! uns nrele. 

Le num^rotage des tAblwux du L*üTfe esi defeclueux t iHlnt fand* Sur 
Pordrt nEph&belique des noms d'nrtisles p depute Jongiemps et pfofondcmunl 
modifie par ds nuuTeltea alirtbuiLons. M, S. de Ried b pourtanl * 1 ^ oblige de 
sy rauf arm ^r, faule da pourpir diaegsr les n Umeros inscnls sur Im Cädres. 
En rlrili. le ssuL numiro qui ut ddve jatuais Tarier r qm deirqit toujours 
flrt indique dam un caialogue p esi Je numero dMuTeutaire, eeEui du regislri? 
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d'tolfte. M. S, du Ricci Mail voutu pub Hu ces nuiniro* eUl «> »w " _ 
plus gnwd nombr« en twvailünl sur le« «gütfes du »um. Hu !« J™ 

Ton b bu cm'il touIüL publi-ar un calsloguo raiwtiae, io regretle Pu] • (< 

19U .atort directeuf des Mutte* naticmaui, a proffiülgua uad««Bt mlerdi« ^ 
nur personn«ilrtujgfcr« au Louvre de consuller le« regalre*. - . • * v L ' 

rofme *1« obBg4.*>uapein« de voirinterdire I* »ent* Je son raison 

nu Lourrt, de wnooeer 4 puHisf 1*1 oumdros d ipKSUin i|u i ww P|, 
rot 1 nl rautill». Pujalel, IbnctiOnnaire du ministe« de 1'Interieur, depnis Ku¬ 
ltur de li Sitecte generale, ignorant Löul des Mostes, aVBlt cte »tsemeii w - 
ruacu per d'aulres persona«* que les invenlmres «latent « CM1 j w l ®* 
ade laconoBissance de leurt numteot, inscrils sfialeiMOUn »f er* destabtesoi. 
pourrfeit faciliter de* sabslilulicns. Ca assorlions ne wtitietmenl pae 1«* * 
»«iS il faul rsfürerqu’un miniere bien inFor.nd rmriendm une inlerdml.ou 
qua ne juslili* sueun raulif avouable et qua I «csüeiU lr«vail do M.s. de n 
paurr* suiifra p&isibkmeal son ccmr« \ SH 

& Tharlow Laeäa. TA* archasdogy vf I** Jngto-Saatm irtUmenü- 

OifÜrd, OntndoR Prt«, «W- P-* " fC ^ 

irrairunfS. Prii : 6 fr. 25. - Ä»Jgr* r«JwiaUe M J Ll ^ 1 

SL reu* bauwp * ^ P™r rtpafdrt filudf de MMofli« 

3?b produiti sie« fonille* fcHea üb peu partout »«"1 *pare dma des piibhcation« 
flaues d'acofei dilficiie et dant d*s <*U*etiüBi «m» rnoma cM; La 
der Germanien Atter rumsAtmiie. eo eours de publicatidfl, 
eip£db eet important sujet an ans caLattne* ce qui est evidemincnt trep 
\1 IhuTlow Lead» i feil effort jwur iraiier ton» !#s probl&nea qu* soultrenl 
I'etWrtphie, iea ÖLabtiwmen^ l + tfi ai Hndu^ne des AngUj-Sisoni, 
jiaidi perdee A* me lee retiiiont de *eue bdttitrie »tcb «Ut dts peuplw 
germaniqties du conlinenl*. U T est,eü lamme* pour rAngbterre l ^qmrtiaDtdu 
üandtHcAde Lmdeftschmil^ürrALlemagii^desauvfiLgeada M, Prou, Bam^re^ 

FI ätv du Bau langer frtmr k Fran ce, 4e c*3üi d« J, Hwn pel fH?ur la Ucmgna , 
y n de oombreüseä cart^ ei d tboniUol** üinslrÄtioiis; loumge @e termmt 
pf ü.ne Isiie ^phiLbelique dea mecfopnle* loglo (IfWlSM elde ceLSes 5ÖB ^ 
Hiedibmifei en i brmanie et <0 GiuIe. Je regrtUe le muuque de ÜUea cauranlfl 
et je efoia que Fusaga- dt m mimuel sura.lt eU fsciiiie si matiäre aTait 
diftnbu^a an psrmgmphss. 


l Solei uue 3fii uimaöftw d'inrenUi« out iDdiqnSi ätm imiiai]. ian* 
leier d H ab,,ection d’ineuDe *oric t c!aui rf« dsMinr du loucra* ptki 

51 Mk OuiiTrcy et »u-cel [19D7 ct *ulT,J. 

H. Sk lAutsar ü'«^ p«j iuluri>4 b eoumlter le* regtitr«, il deirs reöou^er, 
poitf le* deue vcIliui» qnt reileüt, 4 ludiqucr ifcc pfeckllan la pfoveDiB« de* 
peiütnna* le» caiakkg'ijei elant Hqu^eut dAfactueux * etl ^^ard- 

J, Uaipptldon de» cbjpitre» : !■ Lbtnaductiau» Cutul4df*Üoüi ieieciliflquö S 
a* Mcüiyde de redverdiB ?i d'hitiolre ds I* »cituec: ^ les äwoüs ; l 1 lei Angl**; 
S* Ork^kna des Auiic* el de» Saiohb ^ t" Im Jute«: 1 B Onginc de« Jute«. 
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REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

RELATIVES A L’ANTlQülTß ROMAINE 


Janvier-Juin, 


1* PEMQD1QUES 


ANUARI PS L’lSsnTDT D’ESTums 
Catalams, tyn-ign- 
P. 3*3 «t sujv. Eng. Albertini. 
Sculptures antiques du Convenlus 
TatratOD^DsiB. Norabreui fic-ai- 
piles J’inscriptions deji conmies. 

ARCTIASOLOGtA AEL1AXA, 3» BÖie, 

tdI. IX. 

P. « 63 . Harerfield. InscripUcn 
de Cor Dringe {Ccrtiopituw). 


D 


DI SCIPV L] 
NAE 

avgvstorvm 


*) 


LSG 

II 

AVG 


P. «66. Id. 

2) leg, « 

äug et xx vv-FEf sub cvra 


AGR (CoJtJE 


P. «67. Id. 


3J 


LEG XXX VV 
COR VII 


En untre, quelques marques de 
polier«; 


OFCEK» ADVOftff, ClSSAMVS, TETTYRV, COX DOM 
DBAVCVS F. TASGILIV, DtlCVWNVS 


I, OF SATARR-I, 


Arcuaeologiai Ebtesitö, 1911 . 

p. 366, L. Bella. A Sopran 
(StiSrAanlid). 

8) COXAIWM» 
C»F- 1 XGEXVA 
ANN-XXX*M- 5 -E* 

T • SAR IO LEN VS. 

L*F- pOLLlA•'VETER A ■ 
CÖXIVGl * SVA ■ V * F * 


L, 5 : vetimfptt*), L, 6 ; 
cfieur) fieeif)- 
Ibii, M£me provenance. 
81 C C0TOKIYS 

C*F ■ POL* CAM 
PAN VS * VET * 
LEG * XV - APOt * 
MAÜISTEÄ-LVD- 
AS ‘LXXYJt 







KKVtfK ARCHEOLOGIQUE 


m 


H ' 5 ► E • 

COTON • prima 

L * CONIVGI . JvT 
SIBI'VJYAFECIT 
FOKTVKATY 5 EQ r 
MSER\ATV$a 

IC K ■ c 


RKYNT QVAE MLt-ILSH.V ] AM5JL ROS 
VWI-SERTATE ME SBCVRVS CtVOClVE 
SVXC CONTEGOR IIIC TVMVLD 


P, 367 . M4meproveuance,*iftn. 
ipij/r., 191 3, n” 56), 

P. 368. Mt'-rne pro venture, 

,J SAEV1V5 

aebvTivs-sexf* 

POLVET-LEGXV 
AN ■ L * H ' S * E - 
L- tVCILTVS 
IJBRE 5 - FECIT* 

P. 37*. O. Siönjj. A Pecs, 

*' SIlYUO 

1 V t I V S 
R V F V S 
V * S * L ■ Al 
LA ELI AN ET 
PA STORE COS 
Haie : »63 an J.-C. 

P. 3;3. M£me proveDance, 

9 ' 1 0 M 

terrae 

»ATM 

IVL-lVFVS 

V'S'l-H 


P, .i-'n. A Nefrerfalva (Ann, 
fpigr., tgi3, n* 54). 

Ibid ,. K SzelisLge (Ami. dpijr., 
1913 , n“ 55). 

14., ( 91 a, 

P. 5o-5.j. A Varhuly (Artn. 
ipigr,, <gtl, 4«j-53). 

Atene e Roma, 191 3. 

P. 357 - 371 . C, Pascal. Com- 
mentaire de IEpitaphe metrique 
<TAIÜ3 Potestas '.-inn.epijr., 191 , 1 , 
n* 88 ). 

P. 330-331, A. Ga n di" [io. Ob- 
fervnlicms sur lg sena du mot 
tiiiirm an vera 33 du nu-me texte. 

P. 33;-3.f*. H. Gummerus. Sur 
les graflHes de Pompe! 5 propos 
des Pomptianicft# Wtmdinschrif- 
t«n d’E. Diehl). , 

Hiometrika, oclobre t$tl. 

W,-R. Macionell, ß tu des sta* 
tia Liquas sur la durve de la rie 
humaine a Rome, dans la pgniq- 
sule iberiqueei eil Afrique, d'apres 
les ÄpitaptiBs reu Dies au Corpus. 
A Rome, morlalite infanljje cortai- 
kii-rable 'lenanl ä l’insalubrite de 
la villei; par suile, faible morla¬ 
bte du ran l la riei Hesse; morlatite 
feminine plus eoDsidinibla que la 
morlalile mascutme. Daus la pe- 
ninsule ibdrique et en Afrique. au 
conlraire, k mortaliM esl plus 
forte parmi les vieiliards, parce 
qu'elle est plus faible ehe* lea en- 
fanU, et la dilTerence enire les 
wies est moindre. Ed Afrjque 
longSvitö remarquable [es «Ions 
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iUtique* formaienl uns das mm- j 
ledioniuta). 

ßüLETIS DE LA REAL ACADEMY DK 
LA 131 3 TQR 1 A t t$X$ t XL!L 

I\ 77 . Römern de Tones. 
tapfres de Rujal&rtce et de Cor- 
dmie. 

P. ES, Fäll* Sarcopfrage de 
Merids. [necripLiöD dfjä eonime 
[Eph, cptgr-i VIII, 3o). 

P; Fila. Plaque de phmb 
avec Epitaphe. Linnen plion est 
fflusse* 

P. 5sg et suiv. Fita. Funeraires. 
P. 53 ^. A ßerlanp* 

101 d * M - S 

LRYF1NIVS FR1HV5 
ITAUCV5 

D ■ REG 1 MENS IS 
ANS * XXXX 
FABTA CAMPANA 
VXÖlt 
M*M-F 

K-5-E-S*T T L 

*• 

L H: m{'irif<0 >» err.aU) p{ofifif . 
P. 535 . K Avila. 

11 i AVONNO 

XEPOTiS 
Kktta 
FEC 

L. * : neppt* *(«<>). 

Illid. 

12 . ELOANO 

SAR1CE-A 

a(wiv pojuiJ}? 

P. 536. Id. 


13^ 


DOE1TII 
RVS -C 
ABV ÄÜ 
NIQ 
I1Q.VA 
B.SE‘II 
S- T - L 


ARI1N 

A -«II 

NTOV 

IEQ 

AEKGVI 

II-STL 


ÜQhittvws Cahuromq(um) Eguae *i 
/Ji/iw); f{iij Iferrä) /fftcit)* 

Arena StentwieqUm] Aergui 
fitia), 

P, 53 7 . [d. 

14) » M s 

CAD.VÜ CABVR1Q. 
BALARVS IS E 

I*. 3 : i[c) *[itus} f(HJ. 

P. S3a, Id. 

DECV 
MA CR 
EH F A 
R I i P 

C - 

ß - H 

A 

€uma Cr*m[H i j] 1 /fi/u) ri ri 
p ( tHinV} 0 5( -*ne) nv^cmi ) ... 

P. 5%*Id. 

16: mono 

VACAL 
AET1Q 
AS SA 

Ifouotjfi ufw) H-lnnn 

/fiirf. 

17J ACCA LEC 

UA'CABV 
1 ATE IO. 

MF FM 
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m 

A ^ cö A €C i ra £ aif urafri q [um ) , 
m' filer)f[iiiat) p{a$uit) mtnmimen* 
/um), 

P. 54i. 

ÄS} p . K * 5 x C V 
A N N I A N 0 
PAHE-FJL-PIS-F-c 

1 rmiario an(nürum) X\ Cupare 

pi,-js[ Jt tao ) /factfniiim) 

P. 54,J# A Helortilki, 

c A c C V i 
AIBIK J + F 
AQIV1S ELE 
TESISVS 
v O T V M 

L - A * £ 

C(tirntf lhu ) ? 4 r£u j, 

iü„ xmi, 

P. »4g. FEU + Ä Elche. 

2Ö !‘ PROXSViaS 

POLLEJffo 
v * s ■ t - si 

P- iM. M, Lago y Gonzales, A 
Oöm* 

2i fortvkae 

Q ■ cäcilivs 
T ■ F - TVTIV5 

M Lf£ VM-e r 

v S - L . Ai 

P- s3id iDiT^Filt, Enscriplicm« 
de Atila. 


^ CAVCEn - COIJtON BQ 
AVTTI VX CHARITE 
VX KVANE VX ACCE 
CAVCAI ■ V - P * C 

Caucefi Caironif[uni] 4uifi öx- 
msnsi), Charite UtS tarne nsjj + 
JV^ane Acw Caueui 

v(iva J pionerriuFTi) e'ujwijr)* 

P. a^etsujv* FiU. IiiEcriptjonf 
d'Kl Vjgo eL d h Aicaraeejo&* 

P. 379. Sur un Kl uni üb de 
plomb venanl de ta mitte Terreras 
ä Alciracejös. 

23 ‘ C ■ P ■ T ■ T- CAENICORSM 

P T 55^ ei suiv* Fila. Epitaphen 
ä GaKliam (Navarra), 

b n 1914 LXJY, 

P. 176 ei suitf, F. Barftitiar. 
fnßcriptious de äa Puebla de Ar- 
p^ozoßifuoerairej et de Lagugrith: 
P 179, 

24s matäibvä 

/SEB PCJAI 
pRIMITIVA 

P+ lyfietsuLv, Fita* Inscription* 
d'Almeuar, de Viliiiraad et de Tar* 
ragoue (fuadnirggj» 

P- 236 et suiv. Du m^rne. Iqä- 
criptious de Merida, de Seville. 

P. ijS. M* Hosö de Luna. Epi¬ 
taphe 

ÜOLLETTINO DELL' ASSOCl AZJGSE 
ÄÜCHEOLOCtfiA RÜWANA, , 911 . 

P. ui. En Tripolilaine 
331 

| L, Fett tut Eutychus in suo ni 


P. s34. 
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pffunfftfl ciiffm(am) Vtmpri H 
Lrptitlani*) tura L. T*tU 

Comi t(itar(i} f[aciundr im) cjum- 
mt)* 

Io,, igi^. 

P. gü-Sä. U. Antaoielli. Sur Ja 
■inte de rin$cnptiüü reproduite 
da ns VAnn . dprjpr191 3 , H 0 7» 
(eile ne peut fitre que du 1" ou du 
11 - sikcle ap. J.*C+)* 

Io 1 

p, 19 et srniv. Ih Antomellu 
Sur k nom du consul Nepotianus 
de m d T apr£s un papyrus et une 
i Dscri ptian ( Arm - tipigr* 1907 . 
p* II sePDunpait KiWiu. 

Bulletin apcukologiuue du Ga- 

unt DES TRiYAÜi fllSTORlUtTES, 

1913 . 

P. at*6 el suiv* Thiers. Jnaerip- 
tions de Guld*H««ffllo^ Frag“ 
vnenls lr£*i minimes tTinscriplions 
imperialem 

P. uft (cJ- Aan, rpi>r,, i*>i^ T 
n* i 5 a). 


? m E M f ‘ 

Z EG U 1 fl 

aVflESTOrI - I I • 

C AESARJ Ilf /* 

c 

EPVLOMVM JOÜAll 
fJ.'1£JJJF AU * ERAT * & tu 
legal o-caes tf 

pd/ROXO 

P* aafl. 

27 > mAXVMff 

. a?b * 1t - PRAETOKIAE 

pri mo -pilo-bksp 

P R O C |i S L T J ■ C L A v D t 
CAESAR IS * A YGYSTl 
GERMAKIC1 - F R A E / 

___S ■ B I 3■ 1A M 

Au milme teile apportiendrait 
suivmL Fauteur le frag ment sui- 
vanl. en letlres plus peliles : 

2® FR1MQ fl*. V 

fraeF eJ 
st se¬ 
id, PRQC^-VERBA DA DES S^ANCES- 

Noremhre* 

P. xm. Lh Poj'QEBDt* A Dougga. 
Torobe en mp&aTque. 


SVMMA BOSITATtS ET ÜiGE*» 
PVER Q. PAFIRI5 

FORTV NAT1ANTO 

E¥SE BIVS 

VIX ANIS 


P r xt< Merlin. A Henchir-Timbfi (Tunisien 
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30 ) 

mttnoriae per? etvae fvxdatorvm e exo rh atomm. 

. et AESS- SP ATI V)| Q V O D . . 

..DfcCEM KVMtlO COKDSCEXT IV M..., . 

.DECORaVIT ■ ET - HELIOFORVM ■ DA-.. 

.. ., jlanten PERPETVS - Ob HONOREM * SIBl « COHCtflUm ■, 

....... idemqve, dedicavit tos hoc diebvs sepTem lvdos deditom... 


P, xvi, Id. Inscriplions sur tes- | 
söhs de poterie de Ksar-Kouliße, 

3i| pc dd un Imerio xii 
ft tlxudivb orties 
xsJxii atfg attrel..., 
fl tu., wes sastKlbam 
5 etmstitui tstimtsse ex pre 
littm olei quod itendei 
ptritttflum foUts 
milk ixltngentas tut, #(?) 
estnm pitadutn 
JO an« 


DaLe : iiy. 

P. xvii. Id. 

32' ussttja (?) 

stuero cwdiutori 
de p.„eiö uestro erogastis 
sartitta,m .. ttitti quam 
5 decim tnl m .... 

. xtd.„ ....... 

Id. A Kairouan, 


30] 


SSIOSESI DJ VAE M EM OKI AE CONST 

MJS EORVM . Xltl fxr. T ■ ff V ■ CXAlbOS (?) 

XAY1CVLARVM NOMINE * T > M ■ ll. 

MO IN EADEM SPECIEM PRAEsTaBaTvR 
i/tnSS FJERl SIMVL Q.VI PRAEST AKTVr 
CE ^ 1 OPERAsTn’M VNA EFFJClT * T 
3DUU METiEJJDL ■ AgrOi PRO VINCI A les 
eT ACCIPESE VKIVS CEnTvBJAE SECV 
WVEÜB • IN DIES! • PHIOLE ■ E AE • APRIL -INE 
10 XIII -CT*T v Ti .. Mf| ||. 

WP pv 


P, xviu. Barufct Merlin. A Aia- 

Haji. 

341 CENIO • VICVS. . C. 

NJV5 - MaBv U.. 


SVA PECVKU KECU idem 
OVE DEDICAVIT • CVR alO 
'* RE-L • EGJiATIO-SECVNIV 
P. XU, Cagnat, A Che re bei. 
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datniut i xosTfio 

imp. am, m, aniow'o gordiano imticro pio felici avgvs/<> 
pontifui maxitno trib• pct. . . ns. proccs. p, p. nefoti diyorvm 
sfordianornm et furiat sabin'uie tranquUUnac SatictissiiUxE avgvstaE COxTvgj 
tias. ............................. ^apt wm tvm capitolii 


D4cemLre. 

P. asm. Merlin. A Carthage- 

Bouchern circulaire gn plülre, 
porlani l’empreiata : 

38 ! LITVCC 

IOR-S-L-T 

Aulre bouchop sembtabls. Treis 
carlouches rKtanguliires diflpofö* 
en Iriangles : 

att de dei 

<U DEI 
DE Oll 

P- Siv. Caenal el Bdlu. A Lam- 

h«?e. 

38 '' 

JvLAE ■ AVG 
M A T R l * A' 

G V S T ■eT 

CAJUOl 
F A M I t I A * 

R A T I ÖJi IS 

casIeksxs 

Cf. C. I. L. VIII, 17»* et 
iliSt. 

Id. 

391 i ‘mp, aus. 

m. aardio attlonino auG firmm. 
mtd. parih ^lrnn’co • f p 
pent. max. Wb - POT * XXVrV 
COS ' ÜT * DE Die an fr 


M * A E M I [ IO M A cT0 
SAT VIKINO 
LEG * AVG * PRO p T. 
PLATE A « 

LA MBAESJTAKI 
STRAVESVNf 
□ D 

P. DTI, ld, 

40» 

a. PGEMINIVS ROCAt 
ANVS FL FP EX DEC AL 
FL 15 V| U IX LATA Et 
AM S VM LEG IS XI 

*- m 

N ET AD OK VS CV 
RI AE IS X K ITEM 

b, STATVAM MAH^AH 
W QYE * FLL B - PP 

A v | E 1 $ 5 IN 

G VLIS ET KO 
NOS FVKC+ 5 
D V F L t S ET 
C. COND SED 
ET CVRIAt 
SPORTVLtS 
DAUS FOSV 
IT 

a) L. i : fl amen] p{*r}p{etuuM) 

Jdr dtefuriont) a/(oe) Fl(aoiae ); 

b) L. i l t tat uam Marsyae 
? flfamini&ius) p[cr)p{Atuii) r 
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P. ssvit, A Djemiit, 

41J P • tVLIO - LIRE 
* *" -*■ — — — — 1 -■ #-■ ~ — — — 

R A_L f_S_A C E R 

D O ' A /_ 1 _P_ R O 

y [ V C I A_E_A_F R 

Dito CV1 

c V L I t A _X_V S 

OB M E R [ T A 

SJATVAJ D'AS 


VRAM C T IC V 
Li ALTERA M Tj A 
M VGA fa I» PATRIA 

Bi uiiE Mniapo&vi 

E D P P 

Person mn# cootiu; cf. C. 1. L. 
VIII, s343 <t Bceswilhvalü, Ca 
foat et Bai Lu, Tim$ad f jt. 3i8. 

P. sxvm. Id. 


ouürivs L f hrtt 

in/ans ob honorem fl i t> bs.., 

m. ft. WACELLVWl A FHÄMlHfllfV 

ampli VTA fecvnia 1LCIT idttnqut 
dtdicauh cvsan/e c * casisw 

WJflXIMO F r A T R E 


Id, 

*9) FtOEt PVBL1 
CAE 

t-flavivs-L-fil 

PAPlR t> ÜONO 
RATVS-AEO-O 
U V|R PONTIFEX 
MC1ST - POff Q. Q. 
STAT1MQW OB 

HONOREM POj? 

promjsit ex m 

ln MIL SVpEK LE 
G l T 1 H A A| PO 
SVIT O ED IC A 
VITQVE 

L. 1 : pon((i^cu ffl ) 


44) 

GENlO POPVL 
CVICVLTTANOR 

mau# 

L > LVR [VS ■ L ■ F ■ PaBr 
FEI. [ X * Q • PRAEF ■ 
PRO 1t VIR * JI ■ Vk ■ PON 
TI FEX • MAGISTER - 
POST1F1CVM • BIS 
STATTAM Q.VAM OB 
HONOREM ■ POXf . 
S V p R R L SÖITI« « 

EX-HS-Vl*MIL*pRO 
M1SJT * POS VIT * DEbc.vf 
QV E 

id. 











*5> 

CAR 

MAR 
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W 


I T A E 


1 L I 
l A N 
RAR 


R 

C * A E M 1 L I V S * C 
M A R T I A L I S 


AE CF 

A E M A 

1 $ 5 1 M E 
■ F * P A I' 
PONT! 


A E S t O R "E 
1 M A R C I A 
M A R T I A L S 
Oltbiis MOS 

tavils’*' 

o M o R A T o 

?Js 


FEX a V 
A B H f L 
ü V S ET 
l v N i O R 
t k v i U * 

C V M H 

FRATRE »Tk bG 
S 1 M 1 bvisis SPOR 
tvLs tam DECVBI 
O M I B V S 0 . V M C l v fe 
Eöins VfOiS 5CAEWICIS Dt SVO FOSV.f 

Sur «ne aulre I 
46) 

D E D I C A t 

* A L • S E P 1 

FVSCO ■ II * ET DES 
T R O COS 

O R D 1 N J S 
D R C R E T 
x V I • KAL ‘SEP 
COS * S*S • KAT 
El VS ■ XV ■ FA-Ml 

Linie : aa5. 

Lu- igi 4 - 

jtniitr. 

P. vii, Merlin. Sur une *U- 
laette represenlant une femme 
,{ui Ließt une oeuocboe. Prove- 
nmce mfricaine incefteiue. Graf- 


E t S 1 V I n 0 
5V Bl BO fAL 
DV ET KEME 
EIO MI 

P. xvi. Gaell et Joly. A Mdaou- 
rouch (Alfirie). 

AB) pp MfS 

CALLI A-SPERATA 
CAHLä FELIClS Fl 
LtA* ZACERDOS-'EA 
PJA ■ V1XIT ' AKN1S 
L x X V l!JE 
LUt-iVf E t. LU« 
viCTor pi vs VIX 
PL VS VJX AKK IS In 
yxisxv» K S E 

L. 4 i Ted{wii)* 

P, ivul. Id, 

49 (Voy. LTöftript- i In p*g* *uiv.) 

Cf. C. L L. VIU, n*< 9? tu et 

971« : dispusilion aüalegue sur na 
pavemenl e& mosalciue 4 Orleans* 
ville. 

P. xvy. Id. 

SO) D m S D M s 

Q. » C A L P v R 
1VL1A S FAlslVS FES 
TVLLIKA TVS * P1VS 
SACERDOVIXIT AK 
5 TKLLVR1S K1S U LXXV 
PI A VLXIT' H S E 
AK LX XX 
BSE 
Id. 

Bl) BFATOrAVG 

L» VALERIVS > FIRM VS 
DE «SVIS »SVMI'TlB » Ftiil 













r t Ü | t j « f 

^ J' Q. t ( nt 

- <■ r bi n “ 

.* m i «* * 

r . \ " c ' “ C * a » C „ 4 

1 * • i « ». * B f f ; m a ; r . 1 * *■ 

■ - ,, , /, t , :;; ., t :; 

; • • • . . i\ ,'V. ,«/‘ ■/ 

* • * I t . f * , * " e e * i « 

' * ' 1 4 f I • i i , f , 


i o 


i c d 


1 * * p fl € i 4 c r 

1 a * f a 


fl 

A 

* i 

ft ■ 
i 


fl B 

P 


* ‘ a * a * *’ « / ' . f 

:;: ° u r * ; {• • 1 ■* * * * • • • 
i C * . , * 1 m ' / “ ' l nt 

« * * 4 i 6 

* * * * * * i l * * r * * 1 • 4 4 * 

•jftflfffltffl,... * * jT fl Ä / II ft 

" * * * " * ‘ • 4 / - c t , , * , * « „ . 
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Ftfrier. 

■ Xi* et auir. Werlia. i^pti^ chretienqeä de SbeilU 

F, 3m, 

iSTEFANVS Fl AEJ.IS Bl 
^_! T IN PACE A NN X I M | 

APS SV B i I E |tl NN I VISU 
AS INi|CT|0 NE ^ E p 

tima et m militia m m <., t) 


X 


% 

< 























































































































P. XVII. 


IIEVL'E DES l'UHLICATIOMS EPlOBAPHlQtES 


463 


63) PE<.- ffc 

US V1XIT IM jVACE 
ANS'S ‘llll M_KS X T 

d7s BIEVIDMA 

JAS ■ IMD SEPT'MA 
V1X1T IM MlUTt 
A ASN1S III 


P. XIX- 

© 

*4. K1C HOKOK 

ata im m o 
CEK S VIXI 
T 1 S P A CE T 
EM I* OH A I I I 
77 SC PC 


L. 3 : in pace Iempor* 1H d[<)p(°i it*) *(«*'*«) Pi<nte)t(a>ia)f? 


Mare. 

p. XVII ct suiv. Merlin, Inscriplioue de 7'huburbo Majus. 
P, xviii, Tempi e du foriim. 


55 

1 „1 
f Oni ° 

p k o salute i»tp. 

UVKEli VE 

9 

md 

p t i m o 
aus . »i. d ureti an 
ri aug. armeni 

3 

m a x i nt O 
ton int attg. urv 
aei mtdici pa 

4 

I V N p N t 

lEKIACl M E D I C 

K 1 11 I C 1 MAXI«, 
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rtEPOJani divt NeR 
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mjv , . ■ w m 
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R V A E A 
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JlVl * ANlÖ/Jlltl 
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1 

8 

u g. s a c, 
mp. u. aa. iii p.p , et 

pi i fi l i o r u m 


5 

R f G i N A 

I PARTHICI MA Kl 

jjfii ■ 

1 litlB * POf ^iuri, * 

6 

t mint 

Mi poxt rwax 

MP V.COS Tii p.p * 

VAE ' aBNEPO/VWI 
VHPTV M SCI ft ] ■ C 

luio [vliaiio at 
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1 
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464 H£Vl'E AltenEOLOI tIQL'E 

57.1 t S AL VIANI - P - A * K - J 

HORT ANTE F E LIC1 TA T E TE M P O R Y M DD AV 

GCQVE nk arcadj et honori ixclyTorvm 

PRISCIPYM VBIftVE VICTORVM ■ P R QCONSV 

5 latu 



«dlr?|XIO SALVJANO tDILICIO P ’ A • t - STATVM 
IIP TO j>a TR] AE OPFJCIORYM fT|A.M El VS ER 
ga t AM MER n 15 JNDVLTAM • R * P • FELIX 


IqT/ivBVRBO MAI VS AMASTtSStMO C1VI- 
AC SVI AM ANTI QVOD eTiaM ThERMaRVM 
HIEMALIVM EX 1MA i'VNDAMENToRVM OKI 
GIKE VSQVE ad FasTigja cvlmen erexiT idem 
QVOQVE/ lOC ICMPORlS VEL VS VS VEL 

15 Bsxnam^^iTv ohhivm locorvm 
rrr“~ im h -~nT~in'(i ifarmAtvii fink 

IS^SB£_ V '.'niPTV PROPRIO OPER tSPEN 

S t 5 Q.V E SVCSIS El OB PENSAM /TM AMOR 
fWTril'T IIMMIlllllll Ml I I III III SIA TVA 

L. t et ? : P ■ A- K = piatromu) w'Jmae) ftarihuyinis], 

P. x«. Id* * 

■■■ ■' •" m 

db D KN X Vfl/«/|NIAKO VALENlf ft grülidW 

inuictissimis BBATlssjxUfMr priitcipibus 
proc onmlatu paali fpnstanti- v-c- 
legat iow pan Hai .ionjs • v • c< k a rt 

ANO VE MATERIS ■ 

.* . * . . TONI 


DDD NKIf. Uületlll 

A'fflJiANo E/ «tfltrtTrNiANP perpttns n^iiper 
ÖVCGC • Piaf . i/ti'IMI HESPEKI VC Alf/l. PROC-P-A* 
el lfgat. maci rvFini vc leg splesd • msTk*® 
porricvs fori cvnrs parj 


Id. 

59 : 













•t, r - • /< ? 


IlETGS DES PtjfcLlCATIÖNS fel*IGHAFII1(HJ*S 


L. 3 : pr[oc[r»i»tu/«"f") />£[*’ tmtl 
Hvtperii a{*ri) c{/(imiimi) nm- 
jhliiimi)] ])roc(annttit) 
etae) Atfricae) [ei /•■jofiitme) . 

P, sivtu. Heren du Villeioes« et 
Delattre. A Carl hu ge siir uo pelit 
liisque de hronie. 

llibtii eplouri de l’iascrip'ion : 

00 ) 

BtClT TE LEO DE TRISVS IVDAGV1C 

Au revers, dans uns coiirodne : 
öl) 4- ixßtz 

5 Al SA Kl OS 
ATSBtCTADAS 
iatvrabisq. 

ISSESOST V'// 
MGELLVMFE 
CER1TIOT 
OSF1 AS 

62) 


4ÖS 

ßir|.i.k.T».-< ÜK QjMdSilHWK*^ 8 
HELLES 10 UE, tftlX, 

P, 8 j el «ujv. Avmou et Picard, 
Infinriptinns de Mneddoine el da 
Tlirace. 

P. g-, n’ i. Lettre des empe- 
1 ‘enrs Mare Aurele et L, Yerusau* 
ma^istrats. au Senat et au peuple 
d’une rille de MaeSdeiue i,date . 
ilehut de ißj op. t)* 1 

saurait en fuer lecanlenu, la pierre 
iilaat tri'is mutilee- 

P. gi>, u* A. LeUre d’un magio* 
trat imperial ^, an temps de Sep¬ 
time Sdv&re, relative! des affaires 

peuimportanlasinlwressenltavUle. 

P. id et sutv. Udcreis du een* 
seil et Hu peupled'AWereen feveur 
de Komains qui avaient rcodu des 
Services ä la eili. 

P, t , i 7. A Trojancpolis ad He- 
timm. Complcte un texte dtji 
conuu [ Dumont-Homolle, d 1 un*). 


Av * f 4 

i> ^ t p s » 7 r, p 1 1 f * * 5 1 * : * * 15 5 

„tltflTtpSf * a L ff * p w v A 
ss-TiiMoi» «isiiUpsu 
ÄSJ *3-. ji* aupr/Atsu artuve: rsu 
«‘«soti» *• fls-Titsieu Ti7s 

*»«**?>« 11 J 1 ’ 
j , m. -sAistt; äü EhZVX lUlt 

g. Q U ’# A ) a » * * * st 

Dt »t 3 .» 7 fu v a ! r. i J 

„jdu,:-»:!,* a ü i ftp a * u v i 
^apysts^ *- s-.xtTM.fi u xaAPOV TlO 
. Tl -ptiai) tp3i*r;t* TTOAEftl ^YAH 
apäAMENH AHO TAY 
tij; tfauAHI TA EZH 2 MEI 
>-3 a: (LfitXiaN TPlTON AnO TKI 
- - T > r ' KEAESßAlKAl A IQ 


IV" SBXtB, T. **111 
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REVUE ARGSEOLOGlQtJS 

n»Mt?nHMlMEIAlON TO 

a=; t:j Ti-.y.itn? TOY ZAMOQFAKflN 
a-8 -t;; 3t>;AH 2 KAI AAAA A YO M E I 
>.u. A02 MEXPlI EBPOY nO 

Y9...tsN ME1AION EPfAZON 
"jt* *; z-'zMENAl POYFITOYAOZ 

TTAFA TTYAEMHAO 
HA PA KOPIAHT02 
H APYAI ITPYM 
AEAYZOS KAI 

i z o z eioiino 

YZOZ KANTA 


UätaiK de traiaui ex£cute$ par 
diCTC-milB. vi Hages de Thrace potir 
h refeclion de Sa Toie romaine, 
«oua le gouverneur Q. Lidaius 
Clnru-S au tempa de Septime 5d- 
vere. Serie de Hüins geographiques 
incoQBUS. 

P* 3iu* P. Rous&eL La sä nalus- 


tronsulte de Delos [Änn+ £pigr mf 
igi* t n* Fixe la date ä Fan¬ 
nie i G-1 av, J.-G. 

Bulletin de la Soct£r£ arciieö- 
lügiqoe oft Sousse* IJ>10- 
P. ij, Htjron de Viilefossa, A 
So oste . 


03} D M S 

AELIVS SATVRN1NVS ■ SIGNO * CALWS 
PILI VS - NOBtS ‘ CAR1SSIMVS VIX ‘ AN H XXXIIII - 
M * IHI QVOD IPSE - NOBLS ■ FACERE DEBVJST1 
FA TO VI CT VS NON POTVISTS EY^YXI KAAQYE 
OAYEII AÖANATOI 


P. 3; etsuiv. Cartoö. Inscrip- 
lioui diverses, 

P. Sij et siiiv. Merlin. Supple¬ 
ment an caLilogUe des lampe* du 
Müsse A Laotin Nomhrenses mar- 
quas de jwitier, 

P* 69 et «ui?. Leyoiud- Ins- 
criptionsdgi cälacombea de Sousse, 
Furtäraires, 

Bulletin de la Soa£r£ des An- 

TIOUÄlAfia DI FKASCi, |f||3. 

P. 179 . P* Mooeeaun- A Dje- 


miln f inscriptions ebretienöcs en 
me^al'jue, dans le pavement <Tune 

egHae, 

GA F IS L 

VJtANIVS 
V - C * TÄIBVKV5 
VOTVM 3 
SOLVIT 

60 ] H sfr L 

HVSTICIAKVS 
v “ C ■ TRIBVNVS 
VOTVÜ 
SOLVlT 





ItEVt'K DES PUBLICATtOSÖ BPIGUAPBWJÜES 


4Ü7 


L. i : /i(ä8t»u)* ^ |j«f»oo- 
nages dlaient saus «lotit« des fonc- 
liomoaiies aündies ii Vofficium du 
gotivsrneurde Numidie i ln fin du 
iv* iM« ou au d£bul du v*. 

BULLETIN TameSTlUEL DK LA ÖO- 
Cl£r£ CE OSDGRAPUIE ll'OsAS, 

iyi3. 

p. el Buiv. De Pachtete. 
Qrigintß da Albulae. Inscrifliao 
dejä publik (A»u. tffyraph.' 
v ? *57)- 

BüLLETTisn CowüSale di Kuh», 
1911. 

p. i---jn3. 0. Marucchi las- 
eriplioas chrttieooes du mu?£e du 
Capitol« (fac-similes pbotopraphi- 

6S> 


ajues}. Quelques «exles nouveau*. 

j>, 17 g Provenance incertiine. 
60; 

DOMINO CONlVOI DVLCISSlÄI 
O »KNE MB RES TI V EN KR 1A VUtt 
T ASSIS XLV M U D XJIIl DEP DES 
MART COKSTASTlO f.tntHX 
IMO - CONS 
Date ; Ja; ap. J*-C. 

P, iA j. De tuöiae, 

67 ' 

KVCAKPI ah SEX IS PACE 
qVE VIXIT annvm VIII 1> XVIII 
DEPOSITA XV KAI. * 1VL- CQVSS 
PETROSI MAXIM! VC - 

[late ; 433 ap. J.-C. 

P, jg5. De ui £ tue. 
patt... wtmlafu 


DEP * YPPOlTTVS IN 

FL • SEVERIN! ft fl. dafalaifbi 


Date : [6i ap. J.-C. 

Und. Provien I de l'Agn» Verano. 

66 ' 

QVIESCIT IK PA« pRAEXEXTATA 
VIRGO SACRA DF/LtfJTA D • VII 
ID ■ AVO ■ CO NS - RlUtiCl KT OLYDRI 

Dale : 461 »I 1 * 

P. »$6. Proveaance incerlaiue. 

70) 

f HIC ÄEQVIESCET IS PACE 
MAXSIMYS aVI VI5IT A'S NYS 
PLM L DIPQSrrVS IN PACE II» 
KAL DF.CEMSRIS 1ND VII POS 
C?T BASILt IVSIORIS 

Date : 54* »p- J.-C. 


p. 16;. De tiMinie. 

71, liiC RECIVIE5C1T 
fff PACE GAVmOSV 
P 0 RCIK ARIVS OVI 
MlXIT ‘ AS SYS - PL- M' XXX 
DEPOSITVS IN PACE 
SOS * APR1LIS ET 
1T P-C BASILt VC 

P, mj-iii. G. Scliiiuidfir- 
GrutWi. 5>ur uneinscriplion chrA- 
tienoe de Velletri d«j 1 counue, pro- 
venaut de Home el coocernaut un 
meiubre de la tchola enrruea(rio)- 
rum. silUrt« <Jans la ix regio» 
(Orelli-Henxeo, n" .[‘3* — 49*4; 

6' 1, /..X, p. ja*, R'oi»* »)• 
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P. E, Galt i. Ruioes d aque- 
ducs rumäins pr-fes de Sa Parle Mi- 
jeure ; cippe de l'Aqua Julia Tc- 
pti/d MumHf identique i ceux que 
IW connaSt d£jÄ. 

P. a 37 *v ji« L. Ciiitmlli. Kur 
les iitriGüiarüj & propo* du bis- 
relief de Cabrieres d'Ai^ues; re- 
lev£ de? ingeriptiona qui le* con- 
cernent; leijr verdable ruh. 

P. i 43 x 5 *. 0 * AütömeDL Le 
ctille di.; Mitlira da ns leg cohorles 
pr^iarieones. d*apres les rnsen p* 
iiöRS d£j& ttmnuts (C, /. £.. VI, 
n* jltn ; 1911 * 0 * 5 G). 

P. 113-171. G. Galti. Rkeofes 
dkouverle* de Rome et des eovi- 
roBB (ioseripüooB d£ji reproduile* 
ici d'aprds las Dtaiizie de$l\ Seavi}* 

P, t^' 3 -aftii L- GautareUL Dfc- 
mu verlas 4 'Italic et des provioeas 
(intime remarque]* 

lp +t igi3* 

P. 1». 0 - MariaceM. A Palas- 
Irina. 

»J c * SAVFEEO -CF 
SÄUNI 

€ - ORCEVLü M * ¥ 
CENSÖRES 
HASCH ■ ARAS 


reoflAv erönt 

IVXO - PALOütCA 
RIA 

L. 4 : il sasfit de migielnitü 
jnunieipaux purlant !e Utre de 
reriJore-r* L- 7 : le aurnorn Pütpsti* 
cma f donfieä Junon, fait allttsiou 
i-ansdouteaui sortet {srqpi) prae- 
nt&Un&e* 

P, S-i-Gß.G.Scbneider-GraaiosL 
Nulea de tdpogmpbie et d'tipign- 
phio : i ü L'ff^er ApülUnü arg?n- 
feisurta voieTriouiphi]e[£ 7 . /, /-,* 
VI, n öi iu 33 t 21 Sili, 29967); 
1* li villi de Lormm sur la voie 
Au reUen ne, d'apres Ib^ ioscrip- 
lion®; 3 * oh servil mos sor ime ins- 
criptioii chrtilienne (Ihiifclt. 
archtoL aist. r iSP, p, iS). 

P. (17 @7. G, Gatti. Inscriptiuos 
i Bceimngut dticoii verlas ä Rome et 
aux eovirons (reproduites ici d'a- 
prfes ks iVoifiit dc$H Scavi)* 

BuLLhTTlNO Ül ARCtl&ULIXi LA K OE 

j STütllA DALMATA. XXXV, 191 a, 

P, i- 3 i. Fr. Bulle, Insaiptious 
trouv^e* de 19117 i i+jtiy, daus bs 
ba^iliqurri orhames de Katode, 

P. 6. Sur ün sareophaga. 


73) ö h 

AEUIA ■ ME5StÄN T A - AVREL .. SaTVR 
fiINO - Ei ^ > ■ FX CAS T RIS ■ BAT A W iE 
COKPARi ■ ISCOSRARABILi Q.VI 4L 
LITAVIT AK NOS S1VUE ET MEcVW 
VmT AN«iö SXXVII * AR^M POSVIT 
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L. 3 : er e{«*furiöta). 

P. i», Sur uoe hase de cetonne. 

74) $ COSSTAif £ 

H s'tgirail de IT« proeoiuui 
Aftkae Gonatantius, mcrt en 3j5. 
dort! o d a rölruuvt* le EarMpbapa ä 
MinasiirinefC 1 . /. Ll, W,»* g3o6), 
P* m, Fragment de slel ö sc pul' 
orale. 

75] 

t ■ Tttitfi us 
X ■ lr + R * * - * * 

DOM ■ PABfö brixia 
SVjiC ■ I.EG X! f. P /■ ttMt* 
STlP ■ XXII. * • - * 1 

libt ’ a pasteruque tat um 
A H u i t . T i i u r i a t. 


E V fe o S V » t S 
Et ■ T " T t t U T i . • * • ; 

IN F 1* i ,J a - P- 

P. o.j, Borne terminale. 

7ä, MACH RIA ■ ■ 

PRIVAT* ■ SEX . 

CELLI ■ PB1M1' 

CVM • SOLO - SVO 

]>. 3d. Aule!. 

77 , I 0 v I 

A D fLATOR 1 
IYNIA ’ I VC VS DA 

Cf. TerlulUgn. Atftf. Wermej, 
Ja, partial de l 1 Esprit Saint, a/^a* 
iqt e( animntor. 

p, $i_ Fragment de san^pha^a. 

V1NCESTIAE 


7S 


tAL-MART-lKDlfrSm 

ß. aetio Hi ft aurdü 7 mMc0 vv cc 


Date: 4i6ap J-C- 
P. 3i-3j. Fragments Oinäcrip' 
lions i Mwasiirine. 

P. 43-45. Fr. liulic. Sur U for- 

luule Dt donis Det da ns los i»®- 

criplious diriiieuues de Salone- 

P, ,|6. Fr. Bulle. Jntcriptiun de 
lad er, mal pubtier en i*y- 

Tsj, avr gorgosia 

cosparabit loci can 

CE55IOXEM VT NE QVI5 AL 
IVS POSTEA VELLET AUVM C 
ä ORFVS püSt-Rü QVOD 5t QYt C 
ühtempseeit abebit devm iv 


tJlCEil ET INEERET TO SPSS 
O X CENTV Ml LA 

L. 6 : i/jafleti*]; I. 7*8 : £o 
ipiso. pour /hcet L. $ : [dtiwria- 

T<tw j Mntuxn 1 

Classical Review, 19 13. 

p. jj-h, W. M. Catder. Sur le 
donuine imperial d’Asäe forme par 
tes nneiens iien~ de Ja M£t£r /isi- 
mfrnf -cf. Ckwicol fteninv, XIX. 
,90a, p. 307; Hf 0. de pttiloL, 

igia, j). .18). 

p, 10 . A Laodieeia Combusta. 









i 70 REVUE AttCH&OLOGIQtTK 

80 j / v L f a e tu a u e a r s a n 

c 1 i & s l Mae avguj 
tae matki dom int 
srosTMi SEVEur' a 
I ex \ ID s r h 11 FELic/jf au 
gvsti et c a st r um » 
GLVCEklNTS LI» 

/> K A E 15 1 Q H v M Q V A D R A T 
[RVM GR ATT AS AGENS NVillNI MAIES 
TAT! (l\r E Hl VS Ul! ENS EOS V I S 


Date : untre aa* et 5 35 3 p, 
J--C, Le iJnm.iine iujpt*n.il sappe- 
Uil donc praeiia Quadrate [cf. 
-Inj*. ipiffr. t ijjh. n" ijZ . 

f 1 . ja. Meine [iroveuance. 

81 ) 

ArpinrreiNA ky 
PIOY K a I Ca PO C 
AOYAHA TTPCIAKO 

innei Kai kocmi 

A TONCYCI rAYKY 
T A T O t C HNHMHC 
XAPIN KAI tAYTH ZCO 
C A 

Aprillas devtU «Ire emplajA 
auK Bannes du cunttt pubiititi 4 
Uo-feei,, en qijnlilti 
ecuyer. 


! CüiiPTES-HfepTDU^ m: l'AcaüÄmie 

DES ] NSCfS I FT| OPf S F.T tiELLES- 

| Lettke?*, 1913 . 

I 

I 

P. 38 'i. Müoc-iui, Mjisalque tle 
Timgad. 

831 DJCSIS 

digna me 

RENTjJsj/f 
carana tu 
lEGtt\ rt 
vi«dis in 

ehrisra 

P 4*4 et suiv. L. Poi osso t. 
lo^ripljoo de Koudiel-ei-Sot,^ 
Tuniiüe) 


lovt 9 SA FvUNO b S 1 LVAKO fl CA FL EST r 
PLVTOK 1 s mInER VAK ? V K N H R J 

A V (J e S A CR 

Pag vs* vese»Iessis p paTR<ho»L»astosio t btittawo cvkatorI 

QrMyif> Mrtmw. SMTOI^SATiraKlfliu®^^^ 
<ÄlOm0 0rT "° * vnioftMTv-sijiD 

CECILl«S EStQVMD vs & 
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HE VC* DES FUHLICATIONS EPKiHAl'HUjCES 


L. 6 : ex rcslertitt qua\t tinfra) 
t{cripto) J[wnl); 1- 8 : \fyt- 

<ju{u)ndui. 


P. ij>c et *uiv, Ph. Fdbi* ei 
M. Germain do SionUitan, Di* 
j}V»me militaire de Lyon. 

P. So 4 . 


I 

imp CAES DlVI M ANTOSm VII GERM SaRM FIL 
JlVI Pli KEP DlVI HADRIAKI FRONE P DlVI 
JKAlANI PART ARS LP DlVI HER VAE ADMÜ 
/ aelivs avrelivs commodvs pivs felix 
AVG SARM GERM MAX BRITT POSTIF M 3X 5 
TR1B POT XVIII IMP VIII cos VII p pW 
jf OK INA MILITVM dVt MI LI TA Vf R'VN t 
1\ CO HORTE SII1 VH quae est 
L V C D V K I 3 V & X V M I f I O c I t ftt f n f f tri 
B V N O S V Bl E C I dVIBVS Fö R T 1 TE tt ft lc 
PIE MlUITlA F V K C T t S ivs /rlBVI CO 
s V B I DVVTAXAT c V JH J (" B C V L 1 S 
ET PRIM IS VXORltttS VT ET ISS 5 1 RE 
0 ° 
HEGlISlSiVmsFBMIÜAS MATKIMO 

NIO svo IVSCIER1ST PKOIKÜE LI bi 15 
RQS TOLLAST AC Sl EX D V Q B V J ClV l 
UVS ROMAS IS NA TOS A D JVI. KAL 
APRILES-Q T1KEIO SACEH Q Q $ 

□ OTI I* - IVLlO 3CAPVLA PR l SCO 

S ■ EGNATiO S T GAL 20 

PAVLO LVGDVNl 

des criptum ET secogntT-JH ex tab 
atrta qua e nn at tumae in mv 
ro post IfJJlPLVM DIV! a V g A d MIM ER V 

n 

imp f aes divj m aSTüsiki ph sann 

Fll DlVI PU M EP DIV I BADRIASI PrOflfP DlVI 
traiasi PART -hiup DlVI iiervae adse 
l aELivs avrelivs cuwjmoJuj p/vs if.lix 
„VG SAUM CK«« *■* BK/| ' Pt>STIF MflJC 5 
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V72 HKVL'K AIlCitKOL( ><■ UjL'E 

TRI J POT XVIII • 141 P tlUt COS Ktl pp 
KOMIK* MILITVM qVi MIUTATSrU«! 

(K COHOKTR X1H 0 VKB qV AE EST 
/VfiDVSt i¥l N V 41 1 S 1 (J ELEMENTE 
TR1BVXO SVBIECI QllfM’S FORTI 
TER ET PIE MILITIA FVBCTIS IVS 
TR I B VI C O X V B I DTilT/tXAT Cum 
SVXfiVUS ET P R | M I S VXdRIIllS VT 
£ Ti A M S 1 PERM 0 G RIB1S IVRIS 
F Y. M I N A S MATKIM 0X10 5 V O K 

IVSCXEJIKT PROISDE LI B £ T9s 
* O L L A S T AC 4| EX d V OB « S 

c 1 v | B V S ROMANIS SATOS 


A D XVII KAL APRtLES 
SACERÖOTK ET PR I SCO COS 
s - EGXATIO - S - F - GAL- 
PAVLO * LVG 0 DVSI 

DESCRIPTVM ET RECOGNITVM Ex 5 
TABVLA AEREA OVAE f 1 XA EST RO 
MAP. IX M V RO 0 post TERPLVM 
D I V 1 A V G II O »i (n K K V 


L. PVLU 

C-PV 6 UCI 

M 1 VSI 0 

TtCLAVDt 

L ■ PVLU © 

C-FASS 1 

„FANNI 

Dole du diplOme : 16 mors ip-j. 

P. 66t. Hwop de Villefosst* el 
Koiiiaiid. a liixaoel (Aude). 

«3l M • A T | L t V S 
LABEO ■ V - S . 

/ - «I • FIN IRVI 

P. 66 f. Münceom el Uircopinu. 


martianis^'-') 
luptrti (•*) 

P H (?) 

»Vliav 

tREMCl 

AREiCOXTIf 

VF 

A Bern- Hoclied pris d’OrlfeRWill« 

(Al^rie). 

6ß N CLERO Tvo FLORE AS VT 

HOC FlEKET ■ &EVS IVS51T 
FLORVS ET MATRONA CVS 
OMNES FILIO S SV OS 
VOTv R eEid: de 
Rvst 









HKYüK TI Er- t'UBLIEATiONJi BPirpHAPfllQUB» ^73 


t 1 . Ü 8 u el suiv. C^nni «( Sau- 
ma^oe. .4 Carlbaga. 


P. tlt», Forlerease de Vidin- 
SSI 


S7i 

CENT! AYGV5TAE 
|> • PERELIVS * HEDYLVS ■ 5AC ■ PERP 
TEMPLVM • SOLO • FR1VATO 
PRIMVS • PECVSL1 * SVA ■ FECIT 

IZVSSTIA NA AflCHTOLOGITrHESKO 

Dsoi'jestvo (Bulletin de u 

SOCICTC AnCHEOUKilQUS BUL¬ 
GARE], HI, ti|u-11} 14. 

P. i 8 o*am.G. I. Küitrow. Mo- 
□u ine nla aütiques de Bulgarte 
(** irlicle}. 


Tä * AVR * LONGE 
Hi - V < A ■ VI • "H * .Ytt ' 
B E S S t ■ V * A * V * .V 
REL1A • JKATIAE 
T ■ A V K * V R S V S 

D VC EX AR ■ B ■ >4 1 

P O s v E R • 

P. 181 . A Arlehur (/fafi'nno), 
dälicace i Palte {Ann. 
iyi3, n* iS 6 ). 

P. 18 #». A Stara-Zigara (Ah- 
gm(a Tmjana). 


«Bl sTAGHI TYXK^ 

r.ATA TO AOTMA THC CEMNO 
tATHC AAKEAAI HONICON HO 
i.ECJC KAI KATA TO ETTIS'H<|MC 
5 : iON THC rAYKVTATHC TtA 
tPliOE H CHAPTH MAP 
tiQN OVAHION TENEAAHN 
r P A I A N E A KAI AAKEAAIMO 
*iON THC TE AAAHC APETHC CYN 
10 -ACHC ENEKEN KAI THC TTEP1 
-AIAEIAN KAI AOTOYC CnOYaKC 

eynoiac xapin 

ctihEAOYMENOY A Y P H /. t : j 
-AK AlOMOL EPBOAUps» 


p. ,i» 9 . Meine pfownance. Uns- plaire, adueltemeiil au rmitee de 
hlutiod d'aprte uo an Ire eiern- Sofia. 


00', av™vii¥t-» 

1 V 1 1 IJ 1 tayiji 

- j t v A N A C T A C w 
xjti äOTMA BOYAH; 
S xm SgiOY TPAIANEÜ* t» 






•m 


iiKvrt Aucnfini-omoi k 


tukAPXIAC AY P l*Y! 
gfetti An<j>OY KAI ETT:;« 

THC ANADrajitu; 
J'jTO V EK :w! t 13 ; 
Ul ^OAECOC 


P. uji, MiVne pro v«n atme. 

l > A f A 0 H I T Y X H I 

AYP (|>PONTWNA AlO<frANOYE 
OAYM n I O N EIKH H AAlONEI 
KHN APOMEA TIA PA AOIOH 
5 MONON KAI nPCOTON TUN AH AICONOC 
HANTQN ANGPCOTTCON ATTO THE AY 
TOY H A T P l A O C AOTMATI B 
lEPtOTATHC KAI AAMTTPOTATOY 
AHMOY ANEETHCEM AYP MENAN 
lö aPOC MENANaPOY O KAI KO TOa 
EK TCOK IAICON TON A0AHTHN 
KAI EYNTPQ<j>ON 
ETTTXCOC 


L. 3-4 : Auswfvaititjueur 

«ux jeu* Aaieiz de Hhodeti. L, 7 ; 

ft <*>#). 

P. iya. A Slikkn ; .Vorne,, prte 
de SvicbtoV. 

92 VS v 1 - s 1 H 1 

M ' A K TO j VS 
M * t - DOMO CKV5 
TTI I A S A IS I 1 
AP BIO EK T H V S 
tSA ET TAN SO 
X 1 * * VALE H T I 

XA ■ PA BESTES 

Item • w ■ astoiJo 
VALfcStxO * VI x * 

AX * X - HESS ■ In - f„T 
A X T O K f A E ■ APtVL 
LAE * VIK - AS * Vbü 


MESS - VI ■ ML1S 
Pllssuls * OEITlS 
FECEKVNT 
P- nj3. provehanw 

93 P ■ FABFikias 

P * t - POLL . 

s fi V E a V s ■ FAS 
FORT - * CORK 

LEG ' VlJI ■ a V G 
V • AS L * M . a - XXX 

H * S * £ 

VITALIS ET F F, K O A 
F I L I F C 

L- » - PotH M Irftii]. U ; 

L. 6 : «{Wfdmrj o («»»). L. 9 : 

f aei*ndum\ e(uraeeri;jif). 

P- * 9.1 A Gbiybeo { 0 e*ra»} , 
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REVUE OES PÜBL1CATIGWS BPIf#HAPHIl)rES 


94 * - < - 

IO SK5ARCISINAO 
ET PRINCJPALB5 ft 
PIU VS MAXlMtSI 
PASNGM Siai ET 

5 arme qoivgi 
SVi vivo SVO .MH 
MORIA DEDECA 
VIT fr 

L* i : notii mctfftiiOn L. 2 : 
principrtfrs pmiT principatii. L + 5 ' 
Qyrias poup Opiate 

P. 1 ijb. Prfes des bas ns d'AUos- 
8 fi) 

M IOTAIOI MIKKAAQZ 
NTM<1>A1I ANXlAAföu; 
D£dicace BOX Njnapbes d’An- 
duale« 

i IHHSUCU DES UieHiOLOUiaiHBN 
Instituts, i^<3. 

p, Bj-tifi, H- GummerUS. lie- 
presentitioua ügurft&s da melier? 
sur des iiücriptiODS fimeraires et 
votives iFepmiue romaine. Nom- 
hreux fac-similda de leslaa deji 

GOMll». 

|0. ARCHAXOUXHUCUER ASZEUi-CH- 

p. 3i* Scholl lies?, A Aügsl. 

fij kgio$V)& 1 adi Vincii 

Ult GEM 

p. litt. A Wimliscb. 

e7> SYMPHtS 

c VI5EL1VS 
VEKECVNDUT 
VETERASVS LEG 
Xl C • P - F - 
V ‘ S ■ t • M 


P. 3ig. MSme provenanc«. 

öS' aPOLLINI 

L’ MVJJATIYS • M 
F-TER-GaLLVS 

P, 3a5 338, G von Final)'. Ins- 
criplionü nou veiles de Hoigrie, 
J’apres Wlrcheofogiai Erltuti, de 
l<)ia et »yil. Ortaias t«*t«s de- 
mandenl a filre revi». 

P. 3i6. A Dtina pan tele [fnter- 
tüah surnn sareophiigey 

Epitaphe : redipe« |>ar Attiiu Fi- 
tali*. (ff- co». |»ur Juliae Sitoinaa 
matri (bii*. L\ Vl\ ei -te/io Valrn- 
tmiatto vtt eoh. ® //fln'ildio* 
rtm) vivo pafri. 

Ihid. MAme provenance- 
100 , lUM-t/a* 

■AS JCXXX H * E - S ■ 
EQ.VOCT ISC-E-D F- 

Ti HIV HS VS ft MOTASVS 

II OEVG PATEHI SVU T-P-W- 

L, 3 : voe[ail[w) i» 

dahortrtn dqmtatmn' Ü[iftmn*a- 
rum) Ff t etiCtm). 

L. 4 1 h eredti) dtooUiftimi. 
paH*}ri «m» p{Mu*runt) 

m(emorttte). 

p, 3-ig. A Sopron (Searfcrrntial 

tot) 

L. Cittaoiur L f. .V»Cö- 

Vita*** vei*ntnus t?g- / *"» 

f.V h. 1 . 1 . 

P. 333. A Apulum. 







. -vr... . 
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IttVUS ARCBßOJjOGlQUE 


102 ,' □ M 

M V C A T RA 
BK.ASI M1LES 
N P A LMT KEN 
T1D1SCBKS1VM 

V1X1T AXSIS XXXVLIII 

mvcapoh uvcatral 

HEUES CONTVEER.N 
CARISS1MO POSVIT 

M: h : uiweri) Pa tmyr[enoru m ), 

P. A Micia Wiel. 

103 , S t i, v a 

SO DO 
MEST1C0 
V t R MARE 
C X V i-OSVl 

iltid, Mime provenaiice, 

*04 selV 

DOM 
ÄVR VAL 
EN TJX A 
V -S-L- 

Mid. A Kütioldogfalva, 

103 ml ■ DOM 

dfO * PfcAESQifl 

ibid.A V*rhe\y(San>iizcgeliiial. 
106 DEO AfcTERSO ET tVN'O 
s1 £ T ANGELES 
H FROClLJVS APHAODI 
S1VS AVC tqt MtTRORJL 
ET 5LXIMIA tiERMLOftl 
ET PttQCILlA FIUA 
COLITORIEVS D l) ? 

Und. Mi’ iiie prurenaisce, 




107) D M 

AI DOAIITI PRf 
MJ VIX ■ AN ■ LX 
COLLtC * FABR 

ibid. Mitne proveiunce. Epi- 
liphe ni tflrirjue,. 

n ai 

108) HJS ‘EGrJ'VR f-RRIS 
A # O S* A - Q V A M 
üHAFRxt PgRGAÜS 
EXCELSO MO;$ SVPER 

poitA pascSvs 
ittS t rVLv.u i 
s’vs hagres 

Ibid. Mime proveoaniie. 

100 ) AKSCVLAPLO 

ET HYSIAR 
A V Q VST 
C TäTtVS AGA 
TH« PVS AVG 

col aisciae t: 

SA KM EX VQTO 

Jtnd t Mi [no provemnce. 

ItOl nvuim AVC 

ESCVLAH 
SA CSV,« 

L BOSOVtVS 
SATVRNIsVs 
EX - VISO LiB 

t 1 - Üs. Mime provenanco. 

Hl A ES "8 A YG 

PRO SALVTK 
AELIAE FLOH 


V 


L ■ M 





IlEVUE (»ES FTBLICATIOHS EPJ GRAPH IQC8S 


fbid. Meiner provepance, 

112 .. . ..VT 

*«*■*■ + 4 NS * 

. H pflVG COL 
PA! ► CV{.TÜR\M 
MSV FKUT 

« - O ■ l>- Q 

/i|£ Werne pfrvenarice. 

il3l IW CAES M IVLttJ 

PHILIP PO HO FELia 
AVG PÖWT MAX 

trb vor xv cos u 

N « 

Dl 0 

vi o 

D . MI 

N o 

/früt iMjne proveiaance* 

1141 Pi" 

GEN10 ■ DOM 
D I V I K AR 
DIOGENES * EVTY 
CHHI1S - AVÜKJ 
NN ‘ PISP ■ VIJ ■ 

V ■ S ■ L ■ M 

U .j r ir; l. 3vt[£j{*iriiu) 

/fiW. A Vecael, marijiie de bri- 

que : 

115) L EG 3UH G 
A N N E I Ut 

H r B INI 

p r 33G, A Yarbely [Surmiz&gG- 
iusa). 

ÜB) 

T AKCIt AK - O'CTAVJVS 
DEC - COL - SARM - MHTROP > 
P ATRONVS * PEG - XV 


477 

PORTJCVM ■ PER PEDE5- 
- XXXXV 

OB HON O R E M PATRONATS - 
EX SVO ■ PKCJT - 

La decuria XV e*rt ufie d&curk I 

/flArurai [et £\ /. jL, UI f n" j$q5). 

P, 36j-3^a. V. Parva, Inscrip- 
liotta de Roumanie, 

P. 364. A Urghela. 

117j 

DIVO MARCO AN 
TONINOPI O PAT H 

i mc ae j m üc ri r r /r 

e‘ ö »I tu öd i ä n i ö ii i 

5 JM AVG £KTIW. Jii™. jfrWJL 
ffWJC Vrifc /vL ui cos in p ■ p 
r - p - m * h * n * 

La neun de Cimmüde m&rtebL 
—Lp 7 : r[ö)p(itÄ/ifrij *i(antcifnt) 
//{tfdriaifi] 

P. 36;. M#me provefiance, 

ita- 

]3yfP - CA ES - L * SEFT ■ sraw * Vt 
PfcKT * AVG - ARAB - ADI - PART* 
MAXIME F BIV M AKTOtfli 
PU ■ G F it M SA R M NEP DIV 1 
5 ANTONS 1 FlI PRÖNRP DlV1 
II ADR A B NEP DIV| TR Al AN 1 
parIi ET DIV[ NERVWE AD>RP 
.VS AVREL ANTONINO AVG 
R P COL 5EPT DR 

Üile : eni re i *ß et i io. — L y : 
r{ei)p{uhlicü) co £(<j rnae) S*p[ti - 
niwe] /h-fpfcftit). ]| rtisulte de ce 
texte qae le mnnicipe de DrobeLa 
en colooie par Seplime 

S^T^re. 
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uevpe ARCHfcÜLÖÜIQUE 


P.3-S-3-5, Aliacari. Fragment d T ua diplime nflilhaire. 

119 

Face eilerne : 

Imp g&esar diui hairiam /- ditti trntani 
parth kep diui fseruat prontpoj f. 

A b Li v s HArfrio^ 0«f. /wk* 

P O N T MflX. /r \mp~ '£QS*--p.p. 

mavris EQui/ // pidit. qiti still! in mct 
STA 5 VPfT Jw£p.. 

Face interne : 

imp caf,s dm Wrmttl; diui irainm 
p A r T u af/>. dnji fimifff prontp* t* atl. 
K ADR litttltSiWlmmiiSülig, piuspoti! 
M A X, fr®, . 


CL £\_/. III, dipL lxvil ; 

j ej- tf ej 1 ion lies ccfps de 1 /flun' ^e>i- 
liVc# de b Meaie sup^rieure, 

P. 38i» A Kamiila, ilans uo 

in f/nm. 

120 l 

SOUN v ic 
t o m i Tr a e 

L l B R C V M 
ANTON Z 0 
ILO - ACT 
N * S H 

L, 5 : j’r^rp^ioij tum Awfew(u>) 
^pi]b &el[imo) r({iimffn] S[ u- 
rofum); le dernier mot peul Hm 
l^agitlariormm)] du [{p{a*u£ntnl] m 
Cf. C- / + L.„ JU f t± m ön3i T eit ; 
XIV, n- «35. 

I 1 M£mt larov^naticje^ Mar- 

que de fiiiSu : 

m: *CrtIOSM%OH| 

Pteul-Afre : feiert F 


üfomcfi), H om- 

(anaruiri) j T Premiere merition d un 
College müllaire de ce ^enre, 

P. 5 dß r A Geld ( 5 uridffl?j?]p 

1221 d E A E NEMES 1 
PRO SALVTE AVGG 
CVRIALES TERR+ IVC 
TEMPLVM A SOLO 
RESTITVERVNT 

L« 3 2 eitriäff* (crrirföfii) Sttc{r- 

rffftrom}. 

J ^ il hüllaifcft oes Vereins von Al- 
1 ERTUMfiFCinffl D ELN IM R|[ Bin - 
lande (Bonner JahrbüCHI*}, 
CXKII, igi»-i 9 i3, 

P. 3 ßB* 3 j 4 + J. Hagen. Kelere 
des Sä^rut tues de poltrig relrsm- 
v4es ä leiem dans les fouillfc* des 
anotas ifjio-i^ia. Vasps sigill^ : 

I33j FaLricanlÄ Italiens : Amui» 
aviec leurs ou Triers Criipui et 
Sextu #; A ltans oü Gna^m A *e£iif 
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et ses ouvriers Crettus, h’vhodut, 
Xanthus, ümfw', Anilliut üvbc 
. tfcrin; Crisput . /Homcdei : Felis; 
i'etix Naeoii ; Fronto ; Mijt r; 
. 1 /. Perenniut Tigratttu ; Protut ; 

/,. faliiut f/uädratu* i L, *V. - i 

Umbriciui PAilöUigttt', itttiitiiu*', 
C. Sentiu* Suavis ; Titus el ?es 
ouvriers Thyrtut et L. 7'tÜint. 

Fabrieants du Sud de h Gaule: 
Amatanat.Ardnn m, ßnnns, Ctis, 

Felix, Iwjf mus. Macearut, Ptrrut, 
Pritmu, Saritu , Secanias, Ter- 
this, Vajmso, 

P, ago-Hgif- Gli m£me. Bräues 
tegionnaires de la möme prove- 
pance. 

124, Lt>j. V .: A«.; ft.; /- t'. A.; 

L F. ; T.; 7. l-: M”« v 0; Aei- 

im ; flfawi; ..diW; Cl(*meni); 

Cüfiili; CVüpi; fromm ; f /ticjpn- 
rft ;7a/i; Lneti ; J\ Lutem ; Meli : 
Aigtr; „.rin; Seeeri. 

Isn, XV X Pr ,; Pr. L S. Jf. 
iejr. .VAX . F- K {CTpia Kf- 
frii). 

Journal Ok hellemc SruwES, 

»p*3. 

P. 3 « 3 - 8 . 1 «, A. M. Wood ward. 
Inscriptioi» grecijuts de Tbessalie 
et de Macedoiue ; texte ioedils et 
lectures non veiles de texte dij 4 


publies; plurieurs sentdc i’äpoque 
romaine. 

p. Aaa. No u veile kein re et com- 
mentair* du o* *193 c des later, 
tjraee., IX, a frögne d Augusle). 

p. 33;. Nouvelk lectiira et 
coipment-ure d'mie inscription de 
Draoic tu Idnstlt) f/lrcA. Zeit., 
XXXVU1, «88«, p. i5g), datde de 
tg-i ap. J.-C et conceraapt k con¬ 
dition da Lager /»«Wieul d'une 
eile provinciale sous l'Erapi«; il 
y est qoestion d'nn ifuuverneur de 
k provinee de Thrace ipptti Ju- 
nius Kulinus, 

JQL-KNAL OF llÜMAÜ SlUOIES, II, 
tgta. 

p t 3i.i.i, U. Dessau.Genturioni 
bretona; ( . I, L., Xlll. n D ‘ 6679 * 
ce nt urion de 1 a XXM r kgion, 4 
Mayence. original re de Unrein 

(/.iuiliiAi}; iitid., VIII, D ,J * 1877, 

,{, 07 . *63#. ä Lambcse. ceßtiiritms 
ayatit servt Jans les tegions de 
Bretagne. 

p. S 3 - 64 , W. J. Phylbian- 
Adams- Le prohkme dea grades 
mithriaques, d'apres les texles lit- 
t^nires et les inscriplkns. 

P. 78-109. W. M. Calder. Ins- 
criplions d'Antioche de Pisidie; 
43 nucn v ros. 

p. 88 et fac rimile p, 


CATOPN • CtKOTNAON 
TON AAMTTP ■ AHO €TTAPXt*>N 
KOINON AT1ANTQN TC»>N TTTH 
KOCON CtOTHPA KAI €Y€PrtTHb 
H THC AAMrTPAC ANTIOX€CON 
MHTPOHOAtQC BOTAH & 





m 


REVUE AUCHEOLOfilQlit 


Salomious undus Gtail gqu- 
\'et rseur de l.i proviace de Piflcdie, 
formte tn igS ap, .L-C avec Aü- 
liocbe pourcapilalo. Dite probable: 
mllieu du vt* siecle. 

Pp äS, 

*26) *] t , -z- 

Zfi'A 1* 

(iff *5- 

|fcr*T- 


ütttf 

s'JTUJTS'J, 

EuNthus elail sans dcrnto ud 
frouv emcur de Piss die ä Pepftque 
du iSis-Empire: des palricn mm* 
meninrmitzs ßlaiefd allaches ä sou 
ft/jfcium» 

p, an. 


A rEA Al CO Y Ptmsn N 
T r:Xu IITOPI AP 
X U T ,■: (0 itii ATTO 
MOV j El OY KAI AOY 
a KHNaPIÜ); TOY K‘f 
PIOY HMCON MERIT^Y 
KAI ANEI KH TOT KAI 
QEIOTATOT ATTOKPA 
TOPOI M AYPHAIOT 
10 ANTCONEINOY IEB 
IOTA ATP TEAAJOI 
AOYKIOI iataaaueti 
TH2 TIPCOTII THI HII 
■ - 1 st 11 ulAUri; ; 


L. j 3 : architi^ri} ■ L 3-4 ; a 
jnus-eo t oftice aleirmdriü, I/ernpe- 
reur menltanoe est Cancalk ou 
ElapbaL 

P. oa, 

*—«*^-—* - 

SER * PHOCVLO 

n vil ■ AVG TRiH * 

MIL LEW - IH ■ CYÄE 
*AI£ - ZVRIDICO JLE 
r« XANDK&AE ■ EY - AE 
GYPT1 - PRQC - 
HEROfllJ f / A VD[ 


CA£,fffrij AVG GER 

54 A IT | C f pf oviS 

tÖ ClAE ÜlIppADOCI 
AE ET- CJUCIAE - 
ALA AVG GER WA 
NIC A * H - C * 

1+p ■* : du^tiri); L i4 : h^twris) 
c(nuia) m 

P. itto* 

139 mEKDMICLAV 

E>iQ DRV So GER M d 
RICO 




fctEVL'fc iiRji vuiiLlL *Tli>V. EPJ«UAl*HtgUlö 
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P. tot. 

130 C * Alfrin C ( 

(1 V I ft 1 N 
CAL P II r B f (I 

/ r ( « f i « p 

3 II O S O H (I f f 

c - v ■ n7 Jiir itipwe 

TALl AAA / f qi “IW 
TORI CAxdVdilfö 
PHAETORJ CAWJJ Jdftt 
10 AVG VII cos />U 
TS OHO CO! p OS 
TVL PO/I f's j/A'^Uo 
v I C V K li E tu V S 

er t\ J. 

I„ j ; o. pjio) «ie«l 

/{irtadü} flertnnrfo); 1, " l l : 

jtpj-fir/ 1 niiftp) . ,Aefl r 

Irn, trif.iui 

P_ ml. 

13t PA V L L I K 0 
MIL ■ LEGION» Stil 
FVL * SACERPUi 
jMP * CAESAR U 
5 VESPASIANI ■ AVC 

11 VIR II Q. im 
T ELATIVS 
CALPVASIA 
M VS H i ER OC L ES 
10 H C 

L 3 : *« 6i il flt ‘ 

r(oj //, (fi uirt?“f ,,,lfl ^ Htt* l* lo; 
h{ononx) 

P. toj- 

IV' SERIE. T. UIH 


133; . .. 

aVAESTom caiidid 

LEG ■ I SJAE ■ TSIB 
CASP D1ÄIG * 

VtC < CER ML 
D 0 

L. 4 : dc(uJ) Cermat{**). 

tbid . 

133 poaTifcx Htaximvf 

PRiBvsicidf polej 
fATis cos. . . per 
C .. 

C. £leil probable uienl 

un legtiius Aat}* pro praetor? de 
Galat io. idepüque petiUHre in G- 
AUhis Fuscinnus, il'Arabie 

c.l. i.JLl* 14 «’). qoi ««»* auI 

envirotts de iu<> ip. J--C. 

P. toS. 

134 f llf/lü REG IS TAÜCOSOI 
flOTJ PHILOPATOR IS F 
STEATOSI DVOHlfif 

Oii cohhbIL deu* roi-" da I* Ciü- 
cie orieniale au i" siede av. 
J..C. *1 bii I** sifecle aptis, appe- 

Ta ranjdi möltis; C . J u t J u* (’) 
Strato, IUs de 1‘un d’eux, ei*U ci- 
toyon romain* 

p. i >i- 1 5i. F, Haverlield et 
Stuart Jones. Seid p Lu res rüntatnes 
de Bretagne. Kat-similes <l‘un cer- 
nin nombre d'inscnplioos leeem- 
pitmfes de bas-rdiefs. 

P. *33, F. GumontetJ. G. Cf. 
And ertön. A Kurei kr (Pont]- 
31 
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D »M 

136 L Wlius IlfAX 1WIJJ* 

StG - VFf ■ LEG- V- Mflf 
VIS AS ■ LXIli - POS - 
l PATKIA 5VA 

A - IÖYAI03E 0 MAXIME 
^TPACS AET Cf £ MAK 0> K 
iQYAiOC 0 MAXlMl^s; 
-ATPt 0 MNHMHG 
10 XAP IN 

L. * : rig[mf*r) edjeratiMi}. 

L 7 : fßj]T3*T»;4 ^(tÜKB;) e 
M&( eäsvtxf,;), 

P. nSj-ntitj. W. M. Cüliler. Ins- 
eripüons de Pliry^iej ii utifftäro« 
(en p.irlä«, lei: Lu res fiinivelk-s de 
teites deja cddhus i. 

P. 4 ji. A Julie-Ipsue- 

136 ^r.r . ‘ 

FAVQSIO COS * PRO 
COS A i 1A E XV VJRO 
SACK FACIES DIS SODA 

La avgvstal mvixcEti 

5 TVK Eavi FKCUGSOSC 
CEKSOrla potkstat 

LEG DlV( iVGVSTL LT TI 
CAESAKIV. AVGVSTI 

L. 4-0 I /// pirpi) «rttur(iiA) 

tfbii(uin) reeotftioMclendifi crmo- 
rin potettalc, d SueL, -lu^wf. 
* 7 - 

lü „ tijt'Sr 

F. 1 ilV-t'jG. 1U ktlOX Stac Kl- 
Jerry\ Coujcetures siir I« regne 


de Vespasien : le röle d’Epriiw 
M^rceH us en A*ie et de Vihius 
Criüpus en Afnqne, prindppJ«- 
Hießt fi T aprt;ji les ioscriptioos. 

Müsse Belüe, UjtS* 

P. ^9 et &<iiv, Halkiu. Le di* 
pjöme militaire de Flani alle-Haute 
(C* L XIII, n° Kofi). 

ftüTIXJK P Eft L I SCAVl Ul A MICH I TA* 

igi3* 

V. 11 4- E« Stefan!. A Basehi 
'OmbrieL Sur une tuile, marqiie 
Je polier d&ja confiue (C> /. i* 
XV. u* äaS}* 

P. ii". G, Mancini, A Rome, 
via Jet Perle di Ripa Grande. 

137 MERCVRIO 

AVG 

S A CR V M 

P, lüis. Via SaLaria. 

139] ^ ■ VI Bl 

m i c is 
COLUGIQ 

CKNT A R IffRV 
V | R A H X 
X X K X V 

P U T Vaglied. A us- 

lie. Funerair* et Fragments, 

P- i M. Deila Corte. A 

Pompci, vii delF Abl>oadan^a- 
Graffites : 3i numerns. pour ja 
plupari inscrj jUmps ebctarales, 
ati pom Ja caiididala J4j;i coddus« 
Phi^ieur» meuLiotiä du College des 
fuilo n«* Eni re aulres : 

P+ 1^7* 


139 


■ VLVUM Zgo CAXQ SQH A k Ha 


VIRVMQ. 








m 


JiEVUE SM II Lf CAT IONS EPIOIU l’EHQt'Bä 


Parodie de Vir^ll’e- L'ufuiti «tait 
L'oiseau de Mi nerve, pafrnnxie des 
fulfaneä. 

p„ t5B* E PntorlL A ttegfio de 
Calabre. 

140) 

IMP * CA ESA«! - IM 

VI * TKAIAN * PAH 
T'HICL • F ‘ DtVi ■ SEK 
VAb - SEPOTI * TRA 
I A N O - HA O K I AM O 
AVC - PONT - MAX TRTB 

pot ■ ijl£ COS - III * F * P * 

D - 1> * 

fVHKE 


Daie : i*» ap- J.-C. 

P, i 'j 3 h M£iiih provedance- 

141 1 T - SEXT T h VETVR ■ 

LATERASO -C P ♦ 
PATHÜSO - OB WL 
TA MSklTA * PAK ES 
TJVäI j EIVj* * 

«EC ■ IVL - 
D D - 

P; t 63 C- Q + Gi^liolL Ä Lepn- 
jiinuo (filrurifr). Fuderaire, d£j* 
publice au C- /, L-* XL n° 3g6g, 
tTaprijs uns cupie defeclifiöüse, 

P. \ji. G» Mancidi. A Keine, 
via Palermo lüüdatioDh du nun* 
veau ministe re de rlnlirieor;. 


-b HIC EACET SATVItMMA * CV« * 
Fl LUS QVl FILII ^ VALENTIN VS £ 
Vim AKK * V & M P lt * ET blVSE&lVS 
VjSIT ANS 0 VIIII s DEPOSITVS 
DIE KAL / IVS1AÄYM & JWT 
GOSS # OPILSOSIS + 


Date : 5*5 «p, J + -C. 140k 

P. i 7 *. Vicold d&U* PeÜiccia. 
Fuuerairos et fcagiii«iil& 

P. i 7 J y Via Lab2i;ana. Fun£- 144 ■ 
raire^. Fülre autr&s ; 


31 AVE 
ALEXA - H-STOR 
AX.YIK-XX 
psltmilla 

OtMATtlX 


p 1-5, D_ Vaglieci. A Oalie. Sur on fragtuöül d'arclutmv«. 

l4B Lomi At Tm«ir« »wf«-*vüvst valbstikianü-theokkio akuAi 

...Om ■ ac . üxrrrwmn* cleues . timfo*vu . 

T , LCIVi HEBCvuvj.v c p- tfE recTvi.«om^vir 


Hai* : etitrc 383 (-late de la ne 
ininationd'Arcaiius au litte d'Au- 
jrufte) et Üya (mort de Valeoli- 
men II)- 

P. 176 * prüvenwice. 


140 

D I V O P I O 

c O L L E C - F A h r U HL*- 

CVKAH ^Gt'N'TtHVS C’K.eTEO t-A ...*- 

P. 17 S iäa, MSme proVeö*nce. 


I 


















Fragments et inarijties de jiolEers. 

P. i83. HAme provenitice Sur 
quatrfl cippea lermiuaiix iPune 
area de temple, 

147) l-O-si-s 

/{om) OJpüwtoJ lf(a#ijifG} j(a- 
cnun). 

P. A. Maluri. A (’umes. 

148! fl J i A T l C V 5 

.#TA tP* COH - I 

,.-VüYM PR ■ OVALST * CVR - 
P£C- P V B " C Y H I S 
Mi 1 A E 

U 3 e .-tjfJiiP «Fn ou [Zjg]*frum. 
L. 3-4 : eurjaior} fKt[ui«iaeJ pn- 
bt[icat). 

P- ifpn M, Delta Carte. A 
Ponip£L GraNtles; irj mun&njs, 
ponr la [i[n]iQri relnlifg am clec- 
tlons. 


44 ^ LARIIS SANCTO® 

i i 

R0GO Tf VT 

lao L ■ A C * /£3 

TI C ILLIHV S 

CiL EK A F R 

L r Aitbucwm) C(tUum) oid(i- 
Um) Tigiitinus Cs/rr A/r[i^ 
«Mf P) (ropaf)* 

P 5 701-230. D. Va|| 1 LsiL A Ob- 
tie* 

P. 2 oä r Sur uae aonduile d'eau 
er. plocnkj : 
mj 

fl) A FABI DIÖGESLIg 

b) H OVIS TILI VS ORTPHVS Ft-C t**) 

P^ fl io- Sur iili tor^e viril flu en 
rtJ^i Ire ; 

IM. aTILT-F ^ÜLYCO 
J c O * IN V [C - »iTm - 
t> P 

P üi. Sur uu fraguienl d'ar 
chilrave ; 


153) 


- -. . ***---- fr - - ISVlcnSSlMOItVM 

1 * 'prwf&ttv ANNONAE AETERXAH VRÖtS 

dfJiCAYLTOVE 

P. 3i | gi 5- FrigüseuU d'ioür- 154 . 
criplbaa hoüorifiqtie^ ei fuu£ni- ' * 

re*: 33 au me™. ’ " " h . + ■ 

* fr « f / £ M £ h t 

11 tirtttorsAE es PEAE/Srfnj 

P. Mil C— . A P»„^i. _ 

ISS! ocean-v! - 1 tn, v 1U . TO L-1]]] 

15S; PISTIAKIO 


157, $EVERVS L HU* ALBAN Vs -Sc 

Sc{amri) t[ibcrim). 


L-xlx 


V 










iB5 


REVUE tlES PUKLtCATlOfCS EPltiHAPHIQl'ES 


Sur Oceaniis, cf. C. /. /*.» !'• 

n<* iiai; sur Severus, ibid* 

ii® 

P. ai3-*i4. Möroe provenanre; 
irois inacriplions eleci orales, au 
nom de eaadidats deja cojiüus. 

p. 3 »», G. MancinL A Home, 
via Ostiensa. Piinerjire. 

P. *35-13«. D Viglieri. A Os- 
tie, fra^menla divers; 3. inrOftf- 
ros. 

I 1 . *34 

45 S CAi.PVK KITTS IO 

V1KVS*)VLI0-CU 
A ■ RELAMPE - FRA |,,r: ' 
TRI - CARtSSlMO-FM 
CIT- SACERDOTt- 
M AT It t -OUVJI • COLO 
MAE - ÖSTIESSIVA1 
qiM prbvxtr ahbo Rts % 

VJIE E VlXIT ASSÜ tLV\Ml 
ItfiKBfBYI-n 

Li formule mrfujril ariorts 
XVIUI rajipoite a 1»cAriumnw 
medtioünee par !«w Fa^lr, de Hii- 
kocatu* aous celte form* : trrAorjit 
trat, 

p. aJ6. Meine proveoanC*. 
ipieä de jMjiicrs. 

p. *3;, A Gütie, sor le Forum 
;en face du lontple de ' nlcaioH 
Hase d« Statue, de 1a secunde moi- 
lie du IV* si&de. 

15®;TRASSLATA« FS SOU 
DESiTlBVS - UOC 1 S ' 

AD ORJfATVJt * FORI 
ET AD - FACIKM ■ PVBLlCAM 
cv RASTE - r - ATT JO 


CLEMEXTIKO - V - C * 
PRAEFAS'S- 

P. »4a. A. Maiuri. A S- Gio¬ 
vanni lucarico, tut“ 1« iWTttotre de 
Falinteria uova {eutre plgsieurs 
] autres ftin£«ires) : 

i«)i o M s 

csvlpicjo 
FtRMP 
ave-FABa¬ 
ut AR iT£JPTV '*& 

MO 

j : Aa<j{uit<iti\ Fiibrat'riae ; 

cf, C. / /-■. X, u* Say». 

P. ajft Du mAroe, A Miatur- 
Ties; fragment d une ia«rription 
conct-rnad des »(Iran^hi* de Ja 

,jtni Cornelia [cf. C. /, /.■> X, 

n* 6on&). 

p. ijS. fJu mftaie. A Teano, 

In-criplion voliv* sur uti fratf- 

meot d-* terre cuile; la divimlö 
( hwnor^H n'eat pa*, dötom^ 

p ; iy Dell» Cot Le. A Pom- 
pei. tnacriptioufi electorales, uiar- 
,|ues dein [»höre?, gralliii. 

p. -/iia. P, Orsi. A. Syraeiiw. 
Funer-dirn*- 

P. A. Üsilit Sela. A 

Gfibbio. Fim£r*ireö> 

p. *y|h* Mfime pmeoxßte. 

aeii t - v 4 vssivs 

s ■ l* 

FAYEMTIKVS 

SEVIX 

p. A G»anp (fetfurie). Fu* 



















W» RETOI ARCRFDLOGrOl’E 


P. v i.i *. U* Vagiieri. Jn*crip> 
tionn d’Oilie 


P. 199, S-nr le e 6(4 d’uo dppe 
iTinscriptioii de la foce anlerieure 

a dtapam}. 


*92 1 dldtcatti * VTI ■ IDV r s ■ ^EPTKffl/r, 

ATT ICO ■ ET ■ PRAETEXTA/Ö „*dJ. 

P ER Q. 1 * * * ■ 

C * TASSOSIO * 54&BATIO. 

/■OTiATiOXE * E - IVLTO 
C V K 

A EGRIUO - LEO™ C - PO ^ 

C * MVKDIO - FELICE ■ C E. h + 


D*!e 141 apre* J C. 

P, 3oo-3oi«, FragmenU divers. 
P. Marque* de |n4äers. 

P r 3o3* Au Jempfe de Yylcain 

103; 

A . EG RIO VS- PLARIAbVS 

FBAEF AHRARI M[UTdn\ ■ 
PC« PONTIF VGi K 
L. 3 p(aironiix) cjofonfirr), 

CT. C. /, /„,XrV* n*;>, 

P. 3o3-3iö f Code. A 

Po ui psä. 1 n*c ri pt*nn & frraffi le- elpc* 
^rnle*. 

P- 1 A. Meoaurftni. A BAmt 

vent. 

iS4 

£ s 1 H « R * C 
L * *TAtO ■ L * nt - STYX 
»CUTFIft - W A 1 
PASO , PR « CER ‘ t r> ■ 
Ä QYtN'O. 

FIL * FQ ■ ÄOMAKI - AR 

CKUH1 - E E N R Y E ?T 

HIC * PR IUV? * OB HO 

SO« E M - CI Ri 4L! TAT 


*0 T ESSER TS - SP ARS IS - iS 
AVR\U * AÄGEKTUl - AES 
VFSThM - LFST1AUEN - CETE 
RAQ POPV LQ - DTYIS1T ■ 
L STAIVE * KVTYCHVS - 4WS 
f 5 ET TATJANA AVU ■ L ♦ D D- P 

Sur 3 e edle ptictae ; 

POM F EI AN O ■ ET 
PfvUSjASÖ - CpS 
Dale r3i aprl« J.-G, — Cf. 
^ + /■ £■+ IX* n n iß$&. — L. 1 : 
h[$norati ) wfumj r(i-Ha/i r J 

I #- i-5 : pr r j r-/ orr*■,*>■ j j^ ^) i y r-* 
-^(icun^oj qmrtq[uennah\ . 

P. 3tg. N, Putorli. A Ik^a 
de« brmlii). Eksrne milliairp 
|H>rtsnt di-uaL iuscriptions : 

* 65 . 

rf ) (MP CA ES ma 
VAL M A REST! ViS 
P F 1 SV| CT VS 
a c Phjsp e:t% r v s 
s K ÄI p E R A Y p 

^ T>0 ■ JiX 

* K Vl CT I SS! M 15 











REVUE I*E> pUIH-ICATHUfS EPK*11 A 1 1 Hl01 ^ 


IMPERATOR» »VS 

vaLbstis 1 A\0 
5 ET VA LENTi 
AA CO HOMO 
R F SATtS 

L. 6 et ? : iime <*») f>{uhtiea'\ 

MÜS. 

NotVELLR» Archiv es uts Mission? 
SC l EN TIP KJ OK" KT LlTT^l! A1RR9' 
notitelle s^rie, fase, 8, ij|i3. 
b, Poin-«w>t. loMription# flu 
TlkiiKß* ilÄctniwsrtes en i m- nj l S 
et nouveiles Jetfure* diDcri^tions 
dAj.i pobU^ts, suite iles irtide* du 
m 4 m«nt«nr Jans lernGmeremieil, 
xni. 1906, ei XVIII. I'.tiiy: 119 
nuiaenut. 

p_ Au sud du Forum. 

J6fl dTs avg * SA CR 

GEVIÜ TUvc aescvla/w 

SAL VtI - VICTOR1AE ■ 
t[ ■ CLAVDIVS ■ ARASCAJiTVS 
SVÖ ■ ET SODAUVJ1 ■ HOMJNE 

S - P * F ■ 


L. * : '»'«io T/iu,j[gne). 
p u" 3. J}£ liciice i Miner?«, 
en parlte ddji connue. 

p j ?> n° 8, fiddicAce & Caales- 
tia : r«ooslitul)PO de I i'nsemblf. 
par Je rupprociemtot de fragmentJ 
ijAjb eofim«. 

P. 1 L Q" [). Nonrelle lecture de 
la plus lonpu* des dddicacae de» 
Mmptij Cottfardvi*, 

p. t6 , b° i a. Dcdicac* ft Diode- 

tien ei A Masimien. en majeure 
pari in dejft coonue. 

P, at, n" 15 , Premier el weend 
liuteau* de la d- iliCRC* du lemple 
■Le Mercore le* sept «<«» dijä 
codoub). 

167) Vnir a In [»äs'* •otmnle. 
Rrccmslit ulion da laut rensem- 

p. m. d* au. Ah Fomm. 

168 ) 

PL V T O S 1 A VC 5ACC.V M ■ 
CtMO ■ viel ■ VtCWAUS FCCEK 
p. Ji, 0 " M£me provemwc*. 


16»! SATVRNO 

CJViTAS ■ THVCGENSli ■ TtMPLV 
SVA * PECVNIA »ESTITVIT IDKMQVE 


AVG ■ S AC ‘ 

jl - V ET VST ATE COS SVAl i’ AM 

DEtiicAvrr 


P ;\j T D* Al. «Äoiepfowuaiue 
Sur uns Jms* porisnl de l^utre 
e6l4 u ne dddiaeft ä Antonin 
4#süan<, n“ i”il> 
no Diws 

AVCVS 
T V S I» 

L, 1 :v nt s lies Date. d'apres la 

forme des lelire*: «** »W«. 

P 37. 3a. ^ ,ime prftTeBam». 


471* | V Ta 1 A 

d 1 v I 

AVG^T I 

J>, M* n rt 33 Üinntef&rUtsf&m- 
rin r 

\72 Völr i \ U naiv*ule. 

Dar* : lim 3ft m debul A* 

3- ap, I -C, L. i : \v* m am 

vjfi d^sism^nl: *an* dmi* un 
fiiitel ^ei1s4 a Autiiifile. 
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F + ij f n" 35 Nouveaux fra"- 
ineu1> il'ime iJedieac* k Gtouile* en 
parlie ließ etmnue* 
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I' '' vinfl/JjjJ «rjti)mi>j)|((p j|„j 

Inflcripöon d&lüe d'tLord 4 
Calijruh; aprfe sa morl »|j e Tut 
marlel^e #>l r^ravfe au nom de 
Chude <4, ap- l.-C.j. Od femar . 
'l teni I' 1 pi^nce insolile du pr«. 
«om fmp rrafor] detanl Ti. Clau¬ 
dius. 

I - is. n* 7 . Ah Forum, sur in 
",4n,e f-aae que la .fädi«« 4 Au _ 
m»aterppnHuiletMa, yt , n , t . u 



















FtEVLü ll KJ* l'i: ÜLI0AT(0(fS E PlG II A PH [Qf EÜ 
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174 

Imp * cAF.jt - Divi - ha 
druhi * F • mvi * traja 

Kl ■ PAKTHlCl ■ SEFQTl - 
P|V| ■ ViEKVAZ * PHOXF.PO 
TI * T ■ AEUO * H ADRIA NO * 
AS TOS INO * ATC ■ PlO ■ TRI 
BVNICIAE * POT ‘ COS - hüStC 
NATO ■ tl ■ PA6VS ■ ET ■ C1VI 
TAS ■ THVGG - D -1> - P ‘ P' 


Date : enlra le moment cü fti* 
reut corsnues ä Dou^a l> mort et 
l'apotliäoü« d’Hadrieii fio jutllet 
■i38) et «lui üii Anton: 11 acquit In 
eacoüde pnissance iribuoiee (tfl do- 

ceinhre i 38}. 

P. 53 63, h n 38- Portiqiie ilu 
Forum, Sur l’architme ; 


176) 

Cdli sud : .. 

p ro J ß /VTE IMP * T ' AELl - HADRIAHI - astosisj augusil pst hbtrorVMQ. ■ EIVS 

C 61 & one^t : 

QGASLNlVÄ M FIL'QVIR IE EIN KAVjiTINIANVSCVM DATO ETPKOCRSSA Fl US SMS 

Gfl|£ Demi : 

PORTI CVS PJJRI «rfVMN.S ET CONTlGSotiONE ET EACVS iRIRVS OMN1Q * CVETV 
pakif-TVM’Sva pet, (itbuIas tagg patriae deo 


i>. 6 j, ii" 39 . Pres des Tbermas 
d6dk*J» A Marc Aurele 


dju-jr., 't) 11 « u " $ 7 )’ 

P, 83, n" 43. Au Forum, 


176: 


jalp - caes ■ Divt ■ ASTöNiwf ßtio 
Di\i * vtRt ■ parthici * Hßximi 

F-kATRi ■ I>tvi HAOH1AS« StpiSii lit 
Vi . Tkaiam PAkliiia ■ PKOM/Oli di 
vl ■ SERVAL ■ ABNfcPO l 1 ' l " A ' 

Tosino -aVC * armEniaco- Mbdica 

PAK t l ICO ' MASSIMO » GtRMASKD pMi 
TtFlCI MAXlMoTslB-PoTtSi I XSVJJ :rHp, 
VJ * COS ■ 111 ■ PP' OCfit. 

\ASNE A ■ ISsTaMA ‘ FlUA ■ OB ■ WHPKfW 
plamisicaTvs CÜLOäSOS OV<M <}»»S ex 
n s"xx X MIL* s F E OMiS (T ■ c- Te Rrn/I WJ I« 
/iakts - proheres ■ oedUauii 


Pate * 171-173 »p J*’C, 


uluüon de Ir dedicaee du macel* 
tum, 

p. hi, a" 5i. P*r El-Aehdb. 


K 89 * 103 , u ü ,16. Novelle res- 
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177] 

F V L V l i t 




REVUE ARCHEOLOGIQUE 


PJ^Ajr TlLUE b A V G i» 

S f 1 Ö N S A E 

Imp ff Ca es * u z ayrelI > an To nix i avg ■ 

sa v fc v 1 

Imp b Caes & l v> sepTimj * sevbiu s piI & pertinacj£ ^ avg » 

Fjlue 

Cjt Fvlvj b plavTiasi a Cj Vj praeFeCti * praetor 

*C S A K J - DOMlSÖHVil NMNftSOCERI * ET CotfSaCERI 

A VCrG B CfVITA5 P AVRELtA b THWGA ? D fl D B F & P p 


178 


irl^-H apr^ IVsiswiii&t de Plautien 
l i i jüuivjer rnü}, 

P nfi, ü ö fn, Pj-iYsifi^Therme*- 

C. FVLVIÖ ■ PiAvTlANO - PRaeF PRAtT ■ 


DäIb : qoi <ju dtbül de aua 
L'imenpiion a <SI4 en parlie mai 


AC - SECE^SARtO ■ DOVjSOhVM - NKS - 

Cf.RO * EC CON^OCERO - AVGG. 

r*Tki fvlvia^ j^avtillae - 


A VG 


C LV(TA> ■ A V Rh lia -ThVGGA ■ D - □« p" p 


Ce nl empört im* de In prectil^ut* 
et martel^e an mi*me tnoment* 

P. ti8-i»3 + u fl 53. Reptil tilion 
17®) 


d- h premife^e dedicace de Pa re 
d, Saplim« &*v*re ; fa^ade b? 1 (#n 
pflrti&dejn coonije% 


imp. cm. dwi m antoxin SA fc fil ■ oivi comm^j 
fm s dm anmini ;i[ nepoT divj hadriasj prontpor 
filV! Ira IA NI jJ»SEI>oT 1 Dtvi KESVAf AUHefiPli 

L Stpumto «vno P,o PKtTiNAa *vc aM£ . AMAB rV/. 

* m«*, HMX trib . poT xmi Imf xii-coi-m proo* n ..*T 
irnp Fff«. / JWTtai JEVEltl PH pekTiüacis avg , ARAB 
üj/fdfr p\rib max. pcni. ttiax. filio 

£/£? f'T’ *"» * Mi« « *h* 

„• A T. . 5 wi P«*-* 0«f. AM» 

m A/IAK «AS - w.ifx CUMVGI 

anAttnv. nvsiawl apTiiulAml,, um,. T«««k» 

WpttStlCA ttCtT * D * D * p ■ P ■ 


Dal* ; )i>5. 












HEVUK I>E> PÜULICATIONS EPJfiHAPHrQOItS 


ifll 


p ia4-t36, ti* f»j, Restitution i Keplime Severe : facade ouesi, 
de Ja seconde dWioace de l urc de [ conteinponjiiie de la p ree ed etile. 

18 ° inp . c aes. /. SEPT imt sentri pii perltnach aug. filto 
Jfvt m antonim sarm • süpoT • dir« pii /■künepoI diui Itad *.lAXi absrpo I ■ 
dltii Trö/öSI ARAftiVi ^örTeiici eT Dl»! litruav. APX'EPOTI 
Imp w - M • anreih antoxisa avg * pw fdki irib. poT * viu ■ es ■ ti 
5 PR OBS • P . P • et P ‘ s EpT J M l O SEYERO gtlat CAES «_ ■ A VG NCR 
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QI«. IMP * CAE 5 * t • SEpTlMlI JEVERI Pli PfrJiSÜTlS AVG ■ ARAB * 
ADlA* PART • MAX • PONT • MAX * FIUO 

! ij * ca ts. m. avreH un/osisf pH je lieh frtiln 

f t spnb tim maninpii Sfptimii aurtli liberi ihuggtnus 
* feät 


p. i.Ji-ij;, n“ iS KmiRMUX 
frapmeufs el recoftHlilalion d'one 
ilidicaci i Ciiriolli> dalMils « i> 
p. läi-iSi* u“ 6*. Nouveaui 


d. d pp. 

f r,m uiritils et «uu vel le leclun d‘une 
d*W|icace * Al-xandre Sevöre, da- 
ItTi* nie *3t-*3i L 

p + iä 3 . An Forum. 


IMP - CA ES ■ WXl ttptimi SEYEii ri£ 
poTi Dlvi MAGSI AntouiN! PII riho 
M . AVREUO sevfrh tlexandto ph 
Pfjjci avg foxT * Md je palri patriae 
respvblica avsicipii j^TlmiI avre 

ul UlRRlI TRVCCflll« dt «oT < SYMIXJ 
■ hwiöTaTiove EU« d d * p ■ p * 


p ,5 K.i 03. n u lö. Fragments 
de U tledii’jice d un portique du 
ierrcps de Gailifliu 
P. »63. •)" «ß- prfc5 du ft>rl 

bysaßUn. 

182 

CORNF-UAE • SALOXIVAE - AVG 

coüA’C'I • Imp - d - n • Gau.if.xi - 
PJI * FELICIA - AVG ■ KFiP - COL > 
LtClSIAE • 5 EPT - AVREL ' ALEX ■ 
THVGG ■ DE VOTA « XV MINT ' MA 
IRSTATIQVE « EiVS ■ 

P. »ftü-t; s. « n 

I honneur de Meximien, au nom 


du proreiiüiil Anrelius Anloehius; 

connufl en partim, k ee pro- 
(so«, ■ddiiionp a oi Faste« des 
pnmnces africaines : prihjoosuls 
d ts a»ü-3nS lueDLionues 

ilans \m iDctcfiptiouti de DofJtfga* 
p io4, n a go. Au Forürn. 

183 

C - SFDtO AF&fcCAKJ 
l>& ISMGSKM MV III 

FicexTiam EIVS rJ amü 
kfm \s paThiam mvlTu 

fi AC \UGSIS OOCVMEN 
TIS DHCLA1ATY« 










REVUE AftCHEOLOG[QUE 


HESP . mvmc ■ Sem * 
AVE EL I LI B T II VCO ■ 

D " D, P * F ■ 

P- soj, o® i>i r Mftföö prore- 
mmce. 

184 

C * * E B I O H G *£ Ü 

KATO AFUICUÜ O & 

£ chciam IKD . k ,M 
H T i V AI M V M OHSE^I 
5 VM IK CSVLS ftfcltlAlEQ - 
R ESI 1 0 SDl! S S LS L M 
P L 0 ¥ A W l L 1 A K A C V A 
I R * SVOK - Rhsp mvS 
SEPT - A VK - Uh ■ TrVbG * 

10 D > U * p p * 

P. i?4, n fl uii Preu du k-ntpie 
de M^mirp, 

18ä AÜCVLAPIO mcr, 

£ * VÄVESlVS ■ c • 1 * v, # « 

ihid^ u q 117^ Restitution pro- 
pW** d’uo lt*xle dtrji contiu : 

1 Sä £* E H L K1 P ü A : A FIV) f 

CLC / A III P nviifl». ÄiA 

L"n pj nj fr^Frül. 

PnuCKlIH^Oö OK ^lin älXULTT üF 

A>TiL>L*nit^ c»r koMiiox XXIV, 

1*1* 

P- J Öti ■ Haverlielit, A Corhrid^e 

187- d m 

£ ii R A T Hi * - pal 

MO'SNVi Yfcxl-A 

vixit ■ aso $ * lxviu 


P- 770. M&ihb prav*nü.nce* 

ISS) SOLL J K V I C T O 


LEG VI ■ VJC ‘ P ■ F' F 
S V & CVHA SEX 

calpvrjI agri« 

LA I. LEts - AVG Pft PR 

Leg :ü ^^/on[tai V/ F{ictricis) 
Pliae) Fiittehi] finrit). 
üat* : *63 ap. J.-G. 

BRMHtioxn sei LmireJ i njiX 

P* i6i-3u8 Deila G^rle 
pataermfr; de Pom|i*i p d eprä les 
iascri|iTii>D4 et les rurneä. 

Bi-VUL APHI^Al^K, |I)*3. 

P. *i,i el siiiv. Levi-Proven^al. 
Inscripi ioits con^acreK q \far& 

^nrnie prolecleur des viriles 

*ii A.Irit|ia 

Pp i&3 et suiv. J Cüfcopino. La 
lable da palroDil de Tuotfäd (Jnit* 
V*S r> * l 0'^ ^ ^J; jl ^init 
ll Uo flau**« proYincia) a! Liehe m 
uii prtJf/ff. 

f> - "4- ft- Cagnal. A bje.mla 
fj4nn igiJ, n . ,ä8J. 

UtVüK HI8UQHÜ, IJJP». 

1 334 , Savi^noc Nouvel 

«xemplair« Je !'inscriptioü gr«;- 

J! e fl Ab | la »Mite i Ly^anias 
L Gr >. n* 4äa» et rl^., 
I* 1 ‘T-i: lMt«nbL>rger, Orifli- 
<w ?fnr,n ia#cr. «efrefoe, n« n H ; 






nV.WF. Üf S I^UItLlMTIONG FHJCiftAPflUjVES 
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Ailfl i^SJfr ijTüeütl* <id r r* ram 
pari. UL D ß u*&S ]; wnfiniMiil te* 
rafiliiuliaiiB propoafes au Carpux 
[ cf, Afo* h iscÄ« .tfnleum ■ i y 13 
p> fi3i). 


Rkvuil (>k Philologie, lyiä. 

P, W,-hL Euciler, 

VingleC-UDö tnscri ptifflU freequea 
de ThyitirVi d'epot|ue ramiine* 
dont dii-ueuF iuediles- 


I P, ü* i. 

189! 0 AHM02 * KAI 

01 - nPAPMATETOME 
NOI PfiMAlOl ETEI 
MH ZA N KOINTON 
5 BA1BI0N <|>OTlKOfJ 
ETflEIKni «At - 01 
AANQPnnCJZ - HA 
PEni ahmhianta 


))bIi? iiiulidhie : Jaujuiriue hioil&dii i' r si«!e iv. J.-G. 
P* a*>|, o“ a, 

> 0t 01 AAES^OMENOI EN TAI 

TPtTfli fTMNAjIfll ETEI 
MH2AN TAION I0YA1ON MAP 
KOT T(ON AEH 1 &ON TON AP 
& XIEPEA THI AUA 2 KAI A 
rHNOOETHN AIA BtOY TT 
MNAIIAPXOTNTA TO fc 

ettimeanqentoi aptemi 

AflPOT TOT APTEM14HP0T 
l» rPAMMATEOI 


Date piobable : »*rs I an *5 
j>, J.*C. -öd «i< paf qj» inscfip- 
on de Sar.ies qi*e le ptr* du |wr 
utina^e hooore presidail le *5. 
:\ 3 va; tu d4but de J’ere chn*- 


litüHB., — L. 1*1 : associatio« 
d'ilSi'eä <l r im dts cymnases de la 
vi Ile. 


P »yr* *<* *' 

9i. Ol BA<t>Ei2 ETEIMA2AN Kn 

ANE 0 HKAN EX TflN lil*.»« 

kaayaian AMMION mhtpo 

iflPOY AETTliA OTPATEPA 
3 fTNAlKA iE TIBEPIOT KAATAlOT 

antyaaoy tot tpii ttmna 




iöt 


REVUE ARCKEOLDGtgUB 


IIAPXOY t ij.v lEPEUN TAN 
IEBaZTAN KAI A*»XIEPE1AN 
THI nOAEHJ IIA BIOT ATHNO 
fü 0ETHZAIAN AAHÜRm KAI 
nOATAAFTA Nfl £ A T N E I A KAI 
in^PO lTNh AI A^EPOYIAN 


U. 3 et ,j : Claudia AiDDiian, 
11 Ile da MeLradoi u* Lepidas 

piuilil. iJaln ; ver^ fin 

*p. J.-C. 


P. 3<u, tt<* 4- Aul re d&licaue 
tionarillque emanaüt du meine 
College des tein Innere. 

P. Aoi, n« $. 


APXIEPEni A I I A ; 
TION ZHKPATHN XAKE: 
AflTSANON APXIEPEa A: 
A BIOriflN lEBAlTflN 
* I T E 4> A N H 4> O P H Z A N T A 
KAI HPYTANETZANTA 
KAI ArQNOQETHlANTa 
EPrQN TE ANaOHMAII, 
KAt 4MAOTE1MIAII nANTO 
I« AAHAII AHQ HA IAO 2 KO: 
MHIANTa THH ETAT PIA* 
KAI EK npOrONON ij)|A: 
AOIOH EN nANTl TE K l ■. 
PnXFHIlMON TH TT O A ; l 
15 KAI EN n A S I M AAMÜPfli 
Kai nOATAAnANfllAN* 
ITPA0)ENTA 

EniMEAHOENTHN MHTPOAw 
pOY TOT ©EOAnPOY AnOAAn--: 
-u su TOY AnOAAflNIOY TrATTir* 
'AHIOY AOYKIOY PAWMIO , 
*NElkHTOY Al O B H AOT ; 


Dato i vera iig.i3u aj , 

P- 3-* 1 1 n" 8 DeJiatB au j'h cn ■ 

dhut il'lin poels appete P. Aeiiua 


Meucyenes Purichus Marciniius. 

P. lita, u" y 




l!EV| t DES H’BLICATIONH Kl' Ui HA 1**11 g tf ES 




103, ATA0HI TTXHI 

H BOTAK KAI O AHMOI ETEl 
MH2EN AOTKION ANTflNIQN 
NEIKQ2TPATQN QYATEIPHNON 
5 TON KAI A0HNAION NIXHIaN 
TA EN E0E2H TA METAAA BAA 
BIAAHA ANAFflN TTENTA0AON 
KYCZIKON KOfNON A C IA C 

ahobathn 


Dille : vorn ijd ap, J.-C- — 
|„ ü 7 : 

föle en Thopntur da l'astralo-iie 


öplhir-i e II ßülbilltlü (.Hl liarhilhlji. 

■ufctrieds par Vesperen. 

P. 3t B, n" n. 


104 ATA0HI TTXHI 

kaataion iotaion 

nOATEI AON A H MOE 
0ENHN Ol AnO T HC Ol 

!i KOTMENHC ieponeikai 
KAI O CTNHAC ITLTOC 
EX THN lilON ETEIMHCHN 
EHI MEAH0ENTnN THE 
ANACTACEfiCMATPH 
inAlOT AÖHNinNOC APTEI 
OT HA PA AO^OT KAI T 
$A aIOVHAOYL CMYPNAV 
OY nANKPATIACTOT HA 
PAAOIOY 


L. 3-il : ü a’agit A I“ foi» du 
jrfuU|!e locil Je la liguc du® alble - 
(ei de loul l'Empire et de rasso- 


L-iälian particuliere des athli->Uüi 
de Tb rat in». — L. n; ^(ä) 3 ( 5 iju). 
P. 3 ly, ü* i3. 


IS< 0 E A N IOTA I AN IEBAITHv 

TATAI non A IO Y HPOKAA 
A TON O 0E T H ZA 2 A 
EK AIA0HXH2 IOYAIA2 TH; 
5 lOYAUl KAI SnOPlOY 0YTATPO; 
HPAEAZA ANEOHKEN 

Concerne Livie uu Jul' a 




m 


UEVÜg AUCHEOLtM]EU UE 


P. ir j ij. Pra^inenE ii% j ne 
hörne nulliaire de h roule de 
Surdes i Thjitjre« au* noms de 
Cimtien, Valenünien 11 et Tlieü- 
dose. 

Revue Ute £tuj>EU AJfUIEHNES, 

■Öi3 

P* 4*9- Herein lI« Vjltefrasft. A 
Kodes* 

106 Q T . . . + « * « 

m.AMtn rümae d üugusti? 

WAQ 'Ulltn . . , , „ „ . + 

TJURffflH. . . , , tf /uwJd 

MEXlii „ * s t. p m resfhüii 
P. jJo F* Caurteuili, d'sprej Ij 
/ fet!W4« de JjflJiupw, janrier iyi3, 
A Pünatn-SiMibiran i>R : , 

107 D * M 

© 5 C I 
TAR S 

Mid* Du vd§ma, d apres le #«// T 
de /o £<?<:, arthtoL du Ger$ % hjiü, 

P* jt* 

108 ü V | K Y $ T V S 
VlOKOSill Fl 
CAH£S& A MM 
»BLll HL V*S 

O l AiIuiJ Pifnuiiu (Jmhojiii fi- 
( filt 0 CflAfintw Mia) 

m{or). 

P 446. C. JuLliij). Fme^imlÜ 

MO, 


d'uDfi inscrip'idi] de Saint-Mnrlm 
du IVrlre* pres de Sens* piiblife 
par M. Heron de ViücEwh dans le 
Butt. arckivL du C^’nih^ igilh 
P- v) B 

10Ö C R 

O CA 
F tt o 
S A L V 
n T E M 
1 M C A 
A V G 
TR I K 3 A 
N 0 

L. ^g T /riAnuip (no.ro da diti- 
nile. ä moias gue ce ne soil uoe 

^nphie j.uitivF pour TVafono). 

FD:vüfc des Ert T t)»s ftfterquts, 
191 X 

F*, nS-^Gi. G* Setire» Sur le 
dien ihrige ZfeAssSpSä;, PlUsjeure 
W-re liefe repressntmt ce dien 
porliini des dedicacflä de IVpoque 
rornnme (rlAj i poldiee^: Inter, grae- 
c<r? ni res rom* 1, n* TiR; 

C. /. L. f III, n* JSigi, comg£ h Ja 
p, ai5o). 

HeyITBDBS EtUÜESJUJVES, UJl \ 11- 
P- 54-5g_ J„ Msnia. irisi:rjpt km 
romaine <le Judee» t\m provieo- 
drait de Yirma. En cursive de 
epogue. Leclsire proposee ; 

.,ü 


* * * '*** i***r debiiu[s, . , . . . 

• • * antistitis qUi . 

. .. •utt jgus saetilegU mam[fiiu . 

' ‘ * -‘f 1 definit U inhue n[it, , . . . . 

' ' ’ sshtnt tär sptelauUis. , ,. . , 

- - . rtlibm tibi ojßds ob n[m. . , . , . 
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P. 3iS. A Kemally, prorenant 


L. i ; i aelHegU, puur tacrile- , 
tjit. L. 5 : b mcnliou d'un nie 
tpeclabiH* prouve <ju*' ce Ifxte 
est post^rieur ä Diodetien; il’apreä 
eerSaiues particularilfe pjleogra- 
pbiijues, M deit £<re du roilteu du 
iv* siede. 

Revue EPIGBAPHIQUR. 

P. 381-398. J.-Si. Mispoulet. i.« 
dipl&me XCdu Carpu*. Dimcunta« 
des compleincnts propises par 
Mo min pen, G1 teure doit rlstcr des 
envimiis de 17 ’ el non p*S da la 
Periode tompriM entre aiS et »47, 
P. njg-Saj. A. Reintch. Suite 
da swn voya^e Spignpbique en 
Troade et en ßnlide. 

p. 3o6, A Gueikli, proveaaal 
d‘Alexandria Tross. 

awi 

M, Attip Cartnri eW. 1 mp. tat- 
Juris T, Aeiii tludriani Autorin* 
Aug. Piii pont. «IW.» **■ P (,t ' 
IUI, cot. Ul, p. p„ /Mo- l> d - 

p. 307. Meuie j,rüVdnaui:e- 

202 |,-*EttO\ 

AVKELIO COMMOt)< 

IMP ’ CAESARtS 

T ‘ AEl.lI hadkiasi 

AStOStM AVG ■ Ptl 
pONTlFiCIS MAXI Ml 
TRTRPOTESTItll 
COSIUPP- 
F 1 t I O 
B D 

p. 3 imj. Nouvetle lecture du 

r, 1 L, 111. B* 40 *- 

IV* SHCfitß, T. xs I» 


cPAlexandm Troa-i, 

203j Dfvi ex pr Mtinria cimtütei 
sbx - q yattffii 

CS. C\ L III t n*M6eDaprta 
r^ulsur, il rafcit ici tl'u me dä- 
flicace ä un flamme de 
Trajan ou Hadrien : les Senii 
Onrntslii fbrmäient une des 
^nndes famiflea d'Aleiaadrii 
Trorkß au frmp* des Antonius * + t 
(TH^rade AtifcoK* 

P. 3ai, A Kestambouf. prove- 
nanl aussi mus flaute d'Aleian- 
dria Tro&s. 

2D4 C CAE5IV5 ■ C + F 
AN* - VETEK 
L E G - XVI* 

düE * irr ■ vale 

p. 38i E. Enji^ranrlSöii, Sur 
une insmpifon d« Hemm t 1 . / £.* 
Vf t ö g SÖty — intuß \ aujoimThiii 
au rpu&ee fPEpfln&U 

P, A. Item ach. Table 

ru^thodique des danaeeg nuu veiles 
apfKsrlee* ^iir PApignpbie büne 
d Espu^s pir les moees 1911, 
19 i“l et t y-13 du //a/e/in dtf 
Acütfemi« rf« //liforWr 

P„ (118. E. Dperandieu. A Lau- 
g^DSulibaeb. Nou^Uä teelur® du 

C. /. /-. XIII, n u GMt. 

2135) f H ■ D * B + tl ■ - ElVtf J 

Q, - VAf IVS - 1V.SIS ’ ti 

S t 

L, 1 : Marli {et) ffioiHi 

P j 18-421. A. Reirmch, öbser- 
vatioos aur les ina^riptioas prec- 
83 
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EtEVlE AHCHEOLOlilyrE 


quea*t Salinen du ^nduaire Syrien 
du Jaotcule, h prapoi du livre. 
piru «üQ 11*17, daus lernet sont 
rvimis Iw art icles de Gau ekler stir 
cö monument (/Sw, 4pi$r.+ igu;. 


n* 1 94 - 97 * ^4; l y^j. 

u"* 3i, Ui, i.y4i iOi-an3), 
ftoKM iscöe Quartale halft, 1 91 3. 

R 98 et pL I-IL Fr. J. Dulder. 

A Gonie + 


2ö&j -. t ff ttE y EK E ÜTI 0 avi öfjttf 

fflifktf - - . mmxs IE » ET dies e Vii r&juiant 

(jHrlHBfl) («tD 

.....IN PACE ■ D VII1T * ID * - « .* 

pail .\DlO > II * UT RVFJKO ■ VC * Qtf 


Uatg : 3j)2 ap, J -C. 

P. »5- i.ijj. A, de W 44 I. Cati- 
combeaü duitaie mille de la si« 
Lnlina, Fuderatres da re Li eenes, 

UllKtNlSCHXü MUSKL'H, |l|l3, 

P. ti3,( C. Sehwyzer, Nu ti veile 

207: 


lecfure el phölogrAphie} de l'j»ä- 
criptioD de Nebi Abel ou Abila. 
relative ü Lysanias (C, 1. 0., 
n" |5n i cf- fieombibtir/m, njta, 

p. 534)- 

SlUEit R 0 MAK 1 , t T 19 * 3 . 

I 1 . iisü. A Merlin. A El Djtm. 


*.... ETA. . . . t£ /VAETOKI • HASURlQ 

eurotori mp. map. ?outaw«wi turaton ■ civitj;^ - svfiüExaiium qvaest * 


in,. ..-«ratori - »dp. ibmdriliaiorttM * THJUNtraNOnui BARArirA 

nothmi ft .nctrv.M ■ ob ängvukrm * eto isnüctw.'/Wm . et . aupuatau 


Sfusptr tfgd singulos u x 1 v eksosq wr fiviäs * in Qiwtpzrtibi lem * AOFECTTO 
rum siatuam iplmtiJissiisys otaJtf thasdriTMOrum sua pecvm/a posvit 


2» fllüLICATlUNS HEUT1VKS A L’ANTIWITF ROMAINE 


Ecü 1_E HUMCAISE U’ATBESEä' 

FlJUlLLES 1 »E ÜkU'HES, Hl. El-|- 

uHAt'icie, v faacic, Iisbuuptions 

UU TREsuR ÜKS ÄTHEMENS, pif 

G, ColAN, IWh, 

Ud certain nombr^d« ces teiUs T 
Cüßcernant b Dodtaide pythietine 


tl Athtaes, des arlisles dioDynia* 
qttes d’Atlitacs, des pro statt. des 
aJIranduAsements, sontde l’epoque 
rum a ine: pour b plupart ddjä 
publies dtu* le Bult, de comtp. 
hetUn. ou dans b tbtaede G, Gö¬ 
lm sur Le eutt* d'Apollon Pythien 
ä Äthanes 










RKVI E REN VI 'HLtCATIONs Kf'HiftAl>Hpjl ES 
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Fjuu* Gütern* De sacerootidü* 

A uc ÜSTÜH U H H DM ICI PAtl SES 

(DISSEATATJ ONES ?il LLOLOO IC AE 

Halensfs, XXIII. j f 

Etüde, d'aprts Iss ia*trip Lions, 
mr les pröEresinumcipaux porlant 
Jea Ütreade &acsrdötes des empe^ 
reur* TiTaal* ou divimses, mctr* 
dofts itcQ* /^uriiöce cf Aitjitfforam, 
mrtrdotf.s de* merobres de U fa- 
mille imperiale, dans lesfmmfliws 
Utioes et Jes prwinces grecques. 
Date de 3 eur jnsfitolion; du ree de 
leurä fonctions; mode de nomine- 
Isod ; place teuue duna leuraritsS; 

obtecltoß du droilde eilGroinaine. 
A la Gn* lableau gte^ral par r&- 
gioos, 

E. G HARlH.T^ÄOEPAtftiH CHAR¬ 
TERS AMD OTHEU ROCUMEfltB 

Öiford, Clarendon Pre*s F 1911 

Fait suile aux 5 ix roma* 
du iiiörue auleur (19t 1)* ^ 
m'öe ■S-i/pcn- 

WJifl, /w JlfffatftfMn* cJil de 
Cbudi? de dmtate Änaunrntum f 
disoours de Claude sur \aju* bono¬ 
rum des Galilei k : Iradiiclion an- 
glnise, avec inlroductintj et noteS- 

_ _ Les deiix vobtmes ont £te r&v- 

nie eo klei seul sous cs titre ; 
/fci?jun (atri entrf cierter* ( 

0. Hiflsi:iiFEin- Kleine Scnfur^ 
TEN. Berlin, Weidmann igi 3 i 
Söilaute-quatorxe arlicle** t dont 
p 1 usieursinddils. Beaucoup d entre 
eux intdresseiit Fepipraphie ; mfr 
möircs *ur TCiistoira et lorgaüisa- 
lida de ls Giüta romaine, 3 a /ex 


iVbrAmimitt, Je* Freies Capitol ine, 
h frontj&re du Rhin, ['histoire et 
les ins Muli uns de l'^poque Iinpe- 
riala (culte imperial, dornttnesiin* 
periau x s police, tit u 1 ib 1 ra oflicisl le fc 
sie.)* I« miiliAirsft rumaina. Ja 
/nud/T/b» TVruie* te Vomimertfum 
Auei/mfitiFB, les anscriptions reta- 
tives mix const median« du camp 
de üarnuDluirij les in scri pliotiS 
pnivenant de* cirri^res de llnizza. 
lodsx alpliabäliqEie et lable des 
textes titLerairca et epigTaphnjues 
cilea. 

En* Kiidegeiu De Romaworuu 

LEGIBUS SACJUS CöllMWTATTflKEt 
selectae, Effluigibergt iyii, 

DiMSHatloQ üDivei^ilaine. Ob* 
servalwns auc |ps lois de lempfea 
oODTUies par lis teil es li Iler Aires 
ou Ies mscnplttins. 

J. Leite ue Va^gomcixuüs. Rfu- 
gi^ecs da Lüs-itasia, Ul. 3 * fas- 
cicute. Lisbonne, 191 3 . 

Finde la piiblicAtiou de ce grand 
ou trage, commence eö Le 

lerne III porte sur la periode ro* 
maine et pas?e en revne tous les 
lextes et Tnonumenls ft^rurea con- 
cerniDt les difTereiites divmites : 
daoä Itf JA$cieule il esE queslbn 
nolamnient du culte des morts 
(^pllaplies}. 

Tu. Movhsen. Gesammkltk 

ScHRl FTEM, VI 1 L Ehü RAFttlECH E 
dnh Mifui-f.MATis 4 ;uE ScsturTi», 
i- Berlin, 1913. 

Ce Toliuna cootient : i ö les Spi* 





HEYÜB ARGUEOlOÜlutfE 


SüO 

gmphirthc Ansichten, pu blies de 
täSadans It-- Berichte der ! 
Mächt. Gmetlseh* der Wiutnich. -, 
a n Jes OiimKrtione* r/ji^ropAi- 
Cflff, publikes de 1872 ä ilgadam 
lYs/iAem. les Cvmmm- 

taria ludornm tat tu fort um qutn- 
torum el septimarum, parus daos 
VEpkttn. tplgr* de 189t« 

J. M r Map. Het lutucmii LtaiTi- 
HÜH l> HK RoHElSSQliE HETÜF-- 
V|?£0 TAN 8G-6J ? + CflR + 

£lude sur la procidure forrmi- 
laire n Home de 86 & b.J *v. i.-C, s 
partje en deui fais da.ua la revue 
juridique ueerlandaitie Themis de 
i^* 3 f 11* 9, el 1914» u n 1. iai-ideiu- 
ment l'oureur & f efForce de d&non- 
irer que h table de Veleia eonoue 
»Oft le nuin de (ex Huhria de Gal- 
lia Cüalpinti (£7, L L ,, I, n lh ai>5) 
el rappartde aui enviroDS de IVu- 
nöe d 9 i ne strait paa uua /ex //u- 
krm fl dateraiL de Si F au ino- 
dmdI de la d Letal ure de Sv)In, 

J. OeiiLUi, Dis RokMEH In Ni* 
de koe^ter reich. Vienne* 1 <j 1 2 , 

Programme du Mitdchen-Über- 
leymuasium. Daus 3a i f * pirtle, 
releve des inscriplioos et atitres 
völliges antiques rdrouve» danü 
la parlie de l'arieten Norique qui 
forme ■ ujaurd'htu k Basse-Au- 
Iricbe. Dan« k 2* paiiie, mise en 
cauvre deee* ducutnectä pour diu- 
di er Ja civil Ultimi du piys 1 L'6po- 
que romaine* 


G. X. üLCtirr, Thesaurus li*- 

IZUaE LATIN AE gPlGfUPHICAt (efi 
coure), Rome* Loeseber, igo.p 
i§ii, 

Pendant ces butt annies oul 
paru vingt et un ksnculest allaut 
jusqu f aü mot Astrecindtae, 

P. Remark, De au phüraruh jns- 

liRlPTIOSUlHS LATIN IS ^ÖAE^TlO- 

neb sKtECtAE, Tübingen. 191a- 

Dissertation de nJmvtraite de 
Hoho. Re^evi m£thu4iijue des 
rnarqued d'aoipbores rel.Tjnei aus 
vins, au gurum, aux olivea, etc. 

A. Riese, Das rwuisihoik Germa¬ 
nins IS DES ANTIKEN JsSlLUillF- 

ten, Leipzig, Teubüer, 19tIL 

Repertoire des sourcea epbtgra- 
pbiques- pouiTelude de la Gerina- 
nie romaine[y compris Ea Jtelgkque 
ei la Kette]* falsa nt pendaot au 
livre du itt^me auteiir 5tir les 
Eourceä Ullira irre {Üm rheinische 
Germanien in der antiken Lite- 
rtitur T idya), Ordre sqirh iu Strip - 
litms dalees dedicaces impirkles, 
millkire-s, diploiLie^, etcp), ttixtes 
roDceruftnL les fonciioGg publii|u«3 p 
inscriptious muüiclpales, votiveä 1 
funfinirea, diverses. Table chra» 
nologique. 

I M. Rosiüwzew. Le titre et le ca- 

lUOfiRE LITT^RAIRE ÜU MoMU- 
M KSTUM AitCTfUftüM («U 
Sauit-PilerÄbourjp nj 1 broch, 

de aa p, 

Le titre donne por Auguste !ui- 
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möme 6tnt cdui d'/iider i'«-wm a 
me gettgrvm, II pröcise le veri- 
tabte earadör* du document, qui 
procede des biographie iitexan* 
driues. Ge iTest nulkment un 
etogium sepvler&le* L iascription 
devai IÄUe flJtpOüiD un f« num«fcU*B l 
Auguste cöosid^nil son lombeiu 
coöune un TlrilaldB letnj'le, de- 
vanl lequel il convenail de placer 
lu lableeu de ses grindes atlions» 
ikpassanl 1a meaure ortlinaire des 
hommea. 

Kt. i*k Rühcwro. Dguonariu tri- 

GbAPHICU in AnTILIIITÄ ltOMANK, 

fase. 115 el tat). 

Le fase teil le HO *^1 presque 
eotii'reuH-nl cuusactt A l‘ar Liefe 
^üinifiuuu« (G. Lüfrratln Le f.vs- 
ckule a« compretid les aiflicle» 
Üomu (G. OilM )t ttona militant 1 
(ü. Vulic), Dueenäritu (id.), ß«“* 
xH>/(ü. Anlonielli) flur.iN. Vulic}’ 

Wau h . Schwahzios*. Oe tituli* 

sePÜLCRALIltUS LATIN IS QUAM- 

tlONtlM UiPITA QlfATUOfl. Hälfe, 

t 0 « 5 - 

Dissertation universitaire. Qiis. 
tre rhapitres: 1* Itr Oif .Ifaittitu ; 
]• He fre u io et Jtmont /k ^ r '* 
ad qmtrum tpeeiem mortuomm 
figttrtx in mottummiit rgprestae 
suaf. S* 0 * äeit in fu®m*« Me¬ 
ta m ttpulen tommitia Jfitnf- 

p, STaisKR- Xanten. Franctort. 

Uescriptien des ruini» el des 


objefe retrouvfe au cours des 
fouille*. Ls* planebes reprodui- 
sent eil fiie-simile tonte» lö es- 
lampilfes c^ramiques, au jioinbre 
de plus de daq cents. 

I 1 . Sticottl Die iioehi&CHE Stadt 
ÜüclEa in Montenegro J Sei huf* 
tkN dem Balkan Kommission, An- 
TK’OaIIHCIIE AßtULCSC. Vl, 
» 9 i 3 }. 

P. i,V 5 el Biiiv. lnsctiptions en 
foc-siroifesdessmes, dant un yratid 
llt m,I,re out dej;i eli publikes an 
(’orpus, t, III. 

P. 157 , n. 5. 

208 1 O V 1 CO Ri A L I 

AVG - IVL * BVTYCES 
LUS • PRO SALVTE 
PATRON! SV| * IVLI 
VINCI AS I * VOTY» 

. L * S ■ 

M. Slicolli exphque : Jovi Cor* 
tati. 

Tu. Wegkleben. Die Hanoorb- 

NUnn DER rSKISCWR CEnTUIUO- 
nen. IfeTlijj, iy» 3 , 

Dissertation UDiWiiUiJfS* Sap- 

puie primipileintDt auf Ins ins* 

cripiioo*- 

Tu. Wiegand. Milet, Khgeösiss« 
dkr Ausgrabungen und Uster- 
mhuivisüeN seit dem Jaiiiie 1809. 
IIl, Das Delphinion in Milet. 
Berlin, lyid- 

P. ,6t- 4#0. G. Heb nt. Public 







B 1 VLM ARCHEm.onsgi E 


les iiucripljaav qui ont Irou- 
vees dam le Delphin San ou qui y 
tlaienl plac*es jadus (decrals, de- 
dicaces hoDorillques, iistes de *\$- 
phanophores, trdük) ; i55 mimd* 
ros t eü pirtie iü^dils, Un certain 


noiabre sonl de Tepoque romame. 

P. de stephano- 

pbores de l^poque romaiue* 

P. 17a. Lille de« armes* *7/16 

a^. J.-C_ —- au/if ap„ 


200: I- 22 Pjüp; Katiap l/£ p. q 

Am ac£ IIhcuiXis; Mxpx;^ 

"Ji 5 £ Fatiffc? 2/3 

SE 5 Ampsggij 3/4 

Au^{ur/G( Aptmw 4/5 

s/ft 

A’jsiiiayeu tcj 

Awqisjjaö ta-j 0/7 

30 Ml^ö&apoc E^apirrvi 7*1 

TcSipwg Ktoap fyß 


P. n3,f. D&rvt eoacernatLt Por- 
ffwS»tiofl du culle T Iss jiÄA-rf 
eL Iu*pcfF»t parfant )* noio du 
präsidial des pryUne#, Tib, Cha- 

dms Darm*. deja cunou. 


«bite : Gn du r s + ap, J r C. 

P^ 38 1 , Lfltlfö de leuipereiir 
Uaude dus drittes di^avstauae? 

4* ^p. J. 4 L 


2*0 


ID 


[ Tilsit; KüiBm Küa-: S|tjra f r ep -*[av-J 
M 4 * ^ 5 “KP*tS -i V. ««; S ;',] 

TS *\ -iTtp Ifc^Ssj, T«^*, 
“ 6 f 5 »= P t tsv ACsy^ssv !'s:vil/.ji* m ; 

5 ^; Mw*«ws vM?, «jj. 

“* ÜTt SM« -ii iji-3 V ( „ 

f'v'"’' X1: T 3 * «Ssjiiv* ;/ X Ea„ 

* s ;;A 5St,t *** *f*«s**i *>|sv j-iti *•> 

' ? ***i4^t*» i(iä* r P i{ tsv ijijv -T, 
*«. ^ t*si sipETnjK« (ijiVii- 

?i=; ***^« stfj, £1 x*’. £tsv i- 

«Visa a i Tw; J.ix^ivbv Sft s 5 .* ä 

[‘E W «afe?] * *7’ 
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P, 39 :i, 

2111 

O f MiäpXCv 

Ila&RGtf Mjtipxctt j'iv lliücnuva 
'Itpgfy T^^rjTrjv + PujutUN p 
tsv %itpwx 3 t 3 ; tiepTfiTir* 
5 Ti;; ^XtMCs ö«ä-v **i 

sivt:*4 TiK «* Ixursv, 

M, Pupiua PWO Jul L^at de 
Pompe* en 67 av. 1.-G+ (cf, ürn- 
maun-GfiEbti 4 f El, p, fiyj* II euti 

s'oecuper de Milet enlre 67 et 6a. 
Des iiifCi'jpiions unaloguea unt ült; 
rdd%tai efl sou tiauneur ä Samns 
[BulL de Corr . Ae/fda. iä- 1 s 
p. aa^; AfA*** Jfidtif., iyia P 
p. 117), 

2 i 3 ,i 


P. 3 gS, 

2l2> 

^7^151 riv aswStra 

t=v ^>jv 'Psifitf. Mjagpä -pscnjftijt, 
4 *i¥(öy jssii -aßi, 'AyaAva tsy 
sivüpx, ylw* iiO-Tiü xjSj*. 

D'apr&s Kaspert des leltres, Hma- 
criptioü esl de Xrap baase epoque 
poiir que l ud ideotilie ce Maeer 
aV*c I*; T. Julius Macer bamxnä 
Jaus une iiiscnpliüu Je i 3 u ap. J,- 
C« a ALhüaeb (/ittciv II 

□* iftaj. 

P. 3 & 6 _ 


Ti;t UsiJs::* 

x^s:sv 5 Ti;jvf,;:p 3 fl, 

Ovyxrlpj rxfxflftip». 
xrrsys'ri'j j *i- 

5 CyVYiv-Ci XiS 

xk htzp- 

ytj t Xi- avvx^tmcdY v.ii 

I 'px*ix* At- 
JO TiTiL iM M. Alp* 

Ilisiiäfi-fti;, *'»] 

zl’i&sq /JraapYö?, *w M.Aiff], 

Fpavtavii Ai^ps;, fffi* 
pirtysigttf xi- =p 55 i^t)i^ 

15 * 3 * TE/.I 1 ^ XföTSüpTFv, 

TTjV liJTtoV YA 5 flt™b[r' *** 
SSÖiWT^Tipr {Lfdp'Ii 


Leg fiHtimes pouitunul etftf st*- 

phadppbores I Milet, La faiuille 
ä Jaquelle apparleoa&t Gfui* At- 


lidllü elait Vtme Je* plus riebe« et 
des plus Import auf es de Mi lei; 0 n 
ccmuail pLuiieun aut res inscrip- 
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REITE ,\BCHEOLOmQÜE 


»ions q*ii la cw*«m*nl 
ier. de IterÜTi, m«r>, p. 
ignft. p .(ä)> 

H WILLKM3EN■ LATEINISCHE fa*- 

CHHimjt jpüh fi en Gebrauch m 

&LH U LUNTEfl RLCMTZUSaM H KM 5 ES“ 

tellt. Berlin. Weidmann, 191 : 1 . 

Ghaix iTin££ription& 3 l'tisage 
de* clasttta. iS; textes hanscrits 


en raractferes cutiranU et ran^^ä 
par cal^oriK : i u dncurnentis io- 
tAressant l'hisloire (calendrim; 
Faales: personatges et evene- 
meals de ranLtfjiiiÜ romain®, Gpo- 
qüe par epoque); doeunienlü 
mUrressaiil les dlff^rents aspeclo A e 
h de roDunue (magwtralureB, or- 
gaaisäii-011 mumdpate* armte* re^ 
ligiäfi)p 


Ei. Cagnat et M. Braue*- 




TABLES 

du Tome \xm DE la ouatmemk skkik: 


I. — TAKLE DES MAXIEfiES 

Li IWine de Sab* I« ball de I* wnüa. pif Jeauflo Lude# Hm« , , 

Hülfe eu luifl.re iTAlbiü*, acijuli ä Bari«, par 1 ,. Luf . Lire» na . . 

(feilt el riEvtr-uti, p*r \ S r , IHwjw*. - . .. * * * * - * ■-#* F 
Lmü iii2e^ prctahlitoriques dau* l'Euröpe birhire, par L. Jikjlts * 4 

Buklelia de l'Aea^mw fetferiplLoa* * * - * - * « - - - - 

SüU^Iki *fqh4o^i(|öM el mrwpQwiwt* GSo™m tUmutto- 
y rm JueattifQ. Vieler Mörtel, Alfred LkhKwart, K Ourind^irötllle. 
Htm j m td n Win.™. P-dyrlite ft Io pfjtbigorliiue. Uue tuUitk dt 
üepUIWuic. M Kcvii* I9U, Fpollte» de Cort°n. KuutlLr» d« PaU- 
tiu. Uu UDUTtnu .hü*,* i Tripolt- M«u*e<lt» deeouTerta« a Mn.i 
IkTtmud Jo CommlDge?. Pari. * l'tp"Tlf rowUue. Mo«1qae Jo 
SainI-Konn.i ii-pu- ü»I r | D bü-rf liefaülii|uc i «tfouvpr. Lin u.*au«- 
crU eflluoiinc d« Juviunl, foc preleodue tat Ire a L Empempr 

A irieü I-i ff Dir Ja Van JerGoc.MoilJorle. Lei mme« uatiu' 

nail( tHfc Le* . io..« de l'art «mlqi» ■ * Berlin. Lt^miique 
J„ TarialiuDI. Lart au leudemain da I» HfD.itoaD«. Lu- .um- 
„nc« da Mal UaiMriame. La Seriell? amiiriMine Jo llU#ratur* 
bibSirtue Le llnt de !» Kesuircellon- L'Urai*on domiiileiJe. La 
eriüuw et I« offet*» de 11.landew*. La radUpUd« d» laü S ü«. 
M-deciuC ParaDl* .1 mfcdeeioe popubir«. Obe .«1*1* OillN VCJÜ * . 

hf eatslogue de» blbliotbequcipruHieone*. Id TO Hai Ifldf*, Ul 
»Uf lei oioDDincat* liu-türl'iiie» ■*■**!":** "] " 

Bibliographie» l Hwipde MM. th* K.iao.t, G, *1««, Ft. Lulic«. 

Manrlce I- V»«b J*l« »du«, Jan.ei V. Morao«». 

P t»mip,R. A. M*eiu»tM,M.l>M.r*Li« »mm«-, M. Piaeiaror, 
M 'hui», E. F..n™, Harald Bw»nm. C. Vftnjumt, M*i Cuuasmm. 
torey N. |Jm. W.». 8#«w,l. ***“»<» el K- IHmh*. Olt* B»ai- 
ti» Theodor Bi». I'aper» of H>e Bnliill Schoo! fll liomr. E. Hem 
Gianici. E. B. Cin.uu. Kuif. de Faie. L. tuu Still.. Bon 

Eticona »iiiLir, Gerlrmle l.ownm» Bia. J. G. E*hm.. L-J. M. d« 
ü«r»T. EJ. Cb»»OW» et H, rmn.L A* Da^d*OM*»eiii p H.bCBL'- 

Lf KuorwIDt de Solekhl (Hui.le meHJiObalrf. p-xr A ÖniaiMioi. . 

Bm tombeder»! trftbe (ToOWlo* <U S.>loWba. Muiiie miridluaataj. 

[>ar äopbi« Poiorwo" l p L . .. ' ‘ ' 

J, (cnlptorei et Im reitaoraltoo du i*«*pl* ffAw«. par K. Mit.au . 
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Stfllc* du Cjrdff tpiquti Irujcu KUr lew »arCuptia^iL* ilu daiüOi^nea, 
J»r CbtTka FlUhli» 

t#* Iwup* de MLIluj. par S»lrnr>f»n RihMjd p r . . B . T . . , 

Uq tnrfa d'ApbfudltvA rctroutar t pur Mu^üffjrns iiBSKN. - - 

I . i' ii noyvet Matarlrü d*i sunE Aufiwaiii]* p«4r Paul 8^mt. 

— Nütii assr V^nn^rjue i: Vftt|5"lEi^0U p if G r — La laü^Ui: 

«irLHijue, p<ir A + ifiHi^ini Ü * + fc « 

ISflüctiu mpjuuftdc rA^nilä < 

WpnTtlk'* fafrijfruIpgitpiPK p( C[pfrE«fK}tM)ftnrf - M r P r KulLsn, Mau» 
ilfffmitm. A propn* rlea fnijjElej ^utjei tFAIcjiiu Hounua^e & 
M ; Ftnier, i/orfjtiue d* l'Alplnbet et 1 a Tune, Mlul&turet dp Mir- 
EiiLcm T |*a rüllertiiMi SMJird, AnuieDüe« copie» de In inronde- 
Sur Clqudleiu 


BjhSir^npbw» : imv rw ^ dr MM. fc„Wr,i Kath^a, QUn Klus, F. 

Puirur^ K. Ge'fhkt, Reut Ca«***, L£öo Cöoil, E, EäpIvlanchku, 
C&tnlJl^ Julua^, Frani Oiuuf ra, H, et G. Bhiiu, 0* Adrifü 

LcHiiAar», Le HVera S,„ t J, A. öhLTAis^, Jena Luxuria, Edward It. 
ESej.e üflu, Heb* Fv:.i, D T Paul Gai^üi lt, Elun*ifs„ EJirKiud 

biUwAfiiT, Guide Llluitr^ du Hu*ee Gmrutrl Lyun, EL Yn.u d*r 
> ' fll ' J T 1 *■ T0Q Li :ifi, Paul l>i>^,inü r Mns^ 1113 Louvre. Seftüuur j.ü 
^ ico+ Ed. U4V iXni .4 cl j\ touJoT, L. Tiy.rri, Wnim. t -MuIiluät- 
F- M*Hl-lli-S*Düs, Paul SQLlihQ. Emcat F. F. Ha- 

tkwmfiji, M<rn*4 nn^tr^.^irji-hn iiTu. 


Fuulllti pcurTeUni 4 Holu^ue* par GpUcptan , p „ 

§<at rlD#U|D]n d&PMii rgyptlenocp, pw Valentine G<™ , fc . . . 
Nu El.- jstir im Urcmye jmivA du paiiwe* dr Runen, par Ena. E»r* mmüeln 
A pirflpoi de ... j..,» Je Pauüole* i,3S atanl J.-C,’, par Raau] item*. 
Lau mitej» Rn panic intdttedü munurarut d'Adam Eli^i muuma- 
nkj t par 0. Tiriuu ***._*._., 
Signatur** de prlralUf* E pL NR), F. pi Mvr, ~ r 

Uu käs retief dr Mtetar, r ar Louii CiH«iwkiÄ, . . 

-'^pl^r., <1 la reiUunUgnia dü Icmple d'Aasoi, par F. Su.tlal i. 
Lnej^. : Lrs InieripkM* di> Delph f a et M. Pum|ow> par Emile 

Wtlütflt *• m ... * m * t 

Bnlleüü mtü.iif] ,] B i’Aeadimle des Ijjicrlpboo#^ 1 ’ ’ ' ] ' ‘ 
h'OuvrLLsf irchhluj'i.quri el cnrref |U>ddtnte * K«nrv huiljou Ci>n». 
»-nüo S*Ulm Kll*ütie Dflült Vagliori. [>r, lp *, 

“?*: *f oW ^* e,ler - t’- >*. Semioflow. x. K. Itatil.'lter. f(>i'na 
Bieturdiuw, Alb- rt Sabssy. 1,^ s*blmt ba^lotiieD. Tra«* J,. ,|foH 
mi ruf«,l iq tnojcoigE. UapmniEw hotnrais». L'ifftJn de Uu*- 

ÄIhV fl,r,ea * lif} " ale . .Au)ei S , 

Si l T mü -f ""' !rtat “ ÖW-PM«-. Tbriru« d, 
*S2™taiJä V f rpi de , Ch l ' rtr ** et I« U coltecüo, 

n ki" l v "" 3i ^ '* Bü,t0,l ‘ Wflitnirw 

AlbMl feNWEin,,, EdOo,rt b*A«o 3 , Se^^feB K^K^iiu^ 

IÖT LEEIi« T T , . , . # i 

tteTnfr de« Faklleatiuue e P i Ä rm P ütt|ü ei i ^ * ‘ ‘ ‘ ’ * * " ’ * 


US 

250 
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* 

1L- TAHLE ALPHA HKT1QUE 

PAH NOMS tl’AUTEURS 


tiujiiin (Mi ei (Limit (M. — de» peblienlidbi dpifrapWqu«*. 

Siim fii (MvguerilaL — Un lor« 4'Aphrodiln i wtn>u»*r * ■ ■ - 
Bwum«»' (AJl - Le Keu^MB Jr SoluU» (Hn**ie inoridion.lo) . 
CH,-iT*Lin (U>QU), — IJü h*s-reüirf *3* MÄPlar, ■ ■ * ■ ■ ■ ■ ■ 
C«**T (R.) el BuiiU - fieTQC de* poMwtion» Apwimphiqu*.- 

Pnuu :\V.y, — UlHlf el Uitenitc..‘ * 

EnrtMjiiHEii (Eni.)- — Nute jur uti Ironie gr*T* ilu mufie de ma*n. 
iJnvuEL (A.). — Fouille* nouvfllle» * Ö.iloiroe, 

Gmi iVeleoliue). - Sur quelipies J»w> ddlPÖ*“** - • 

«ui. iJsmoeLuckft). - L» Reine Je ** h * el ■* böM A(> ™ cmlx ' 

Jiieus i|„), — Lei Age» prulohieleritpm den» l’Europe herbere . , 

LrriviiK (L.-Eug.). —■ Bu*le fjj flierbre J AÜitue, «equi* * P«ri» - - 

Mit [¥. bi). — SSKttemre* de prnoiti’s.■ ■ * * ' 

(Cb.). - Staue* du Cjele tplqua irojcn lur I« Mrcnphe**. 


de CleittmeiiEt 1 ,* ’ ’ * 

PoiOTmF» (Sophie,. - L P e lotube de roi StTlhe (Tumel« de Selo 

L- h n, |(u 2*ie rar tfiUijEialc - * - - **'■*'**" “ 

Rua*ch (S ). - Le*!uupi da Milm.i 

S**n*oe IF.J, - Le* «alptnr* el U realeurebon du Urmple 

ll'AlUjl " + + 

Sci.ni (Bioill). -A p«po. Je I* peil Je Pewi de» W J^l - 
TiritiLi (O.). - llue tn-Hope eu peftieinAJile du moautnei»! d Adern 

Kliui . . ' ' * * * ¥ ¥ 


PiJM, 

m 

± 5 u 

{AI 

rr§ 

m 

an 
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